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£tudes 

Sur les glaciers du nord et du centre de 
HEurope. 

Par M. J. DUROCHER, Idgtaiear des mines. 



A la suite de plusieurs voyages dans diverses 
parties de TEurope , j'ai present^ a l'Acadlroie des 
sciences, en 1843 (1), un me moire relatif a la 
Vimile des neiges perpetuelles et aux glaciers du 
Spitzberg compares a ceux des Alpes(2).En i845, 
jai fait un nouveau voyage en Scandinavie, et j^ai 
eu F occasion de voir les principaux glaciers dela 
Norwege qui ont £te rareraent visites,bien qu'ils 
soient trfes-interessants sous plusieurs rapports, et 
presentent sur une echelle un peu moindre les 
memes phenom&nes que ceux des Alpes. Dejk 
MM. de Buch, Wahlenberg et Naumann ont de- 
crit quelques-uns de leurs caracteres; mais depuis 
peu d'annees Tardeur avec laquelle les geologues 
ont repris l*£tude des glaciers y a fait d^couvrir 
de nouveaux faits, et a souleve des questions im- 
porlantes, qui mainteoant n'ont point encore 
recu de solution decisive. Les circoostances m'ayant 
permis d'etudier les caracteres que jpr&entent les 
glaciers sous dee latitude* fort diflercnle* , sous 

(1) Comptes-reodus de Y Acad&mie des scieaces,t. XVI, 
p. 662. 

(2) Voyages en Scandinavie, Geographic pJbysiquc, 
1. 1, 2' partie , et Annales de physique et de chimic , 
t.XIX, p. 1,3*8*1*. 
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4 SUE LBS GLACIERS OU NORD 

des conditions di verses de climat et de situation 
orographique, la comparaisoo que fen ai faite 
m'a conduit a appr&ier leurs propriety fonda- 
raentales. Ge sont les principaux r£sultats de ce 
parall&le que je vais retracer ici , apris en avoir 
dejkexposl une partie dans le mlmoire deja cit6; 
je m'attacherai surtout k faire ressortir les carac- 
t&resessentiels k la formation etau d£veloppement 
des glaciers, 

II n'entre point dans mon sujet de tracer un 
historique des travaux fort nombreux qui ont eu 
les glaciers pour objet ; je me bornerai seulement 
k titer ici les principaux savants qui s'en sont oc- 
curs, savoir : Scheuchzer, Gruner, de Saussure, 
Hugi,etMM. Elie de Beaumont, Venetz, Agassiz, 
de Charpentier, Desor, Rendu , Forbes, Hopkins 
et plusieurs autres. M. Martins, Tun des mem- 
bres de la commission du Nord, a public aussi 
une notice comparative sur les glaciers duSpitzberg 
et ceux de la Suisse ( i ). 

De la situation orographique et du developpe- 
ment des glaciers dans les principales regions 
montagneuses de rhemispnere boreal. • 

Let critmdm Dans les principales chaines de montagnes de 

nviverteT dS notre h^ m > s P^ re > l es sommites culminantes s'e- 

uii'iu de Mlge Invent dans des zones de Fatmosph&re oil la tem- 

tH.-nmneoie. perature moyenne est inferieure k z6ro et leur 

crfite est couverte d'un tapis de neige perpetuelle. 

Dans un precedent m£moire (a) j'ai determine la 

loi qui preside k l'abaissement de la limite infe- 






1) Bibliolhdque universdle de Geneve, juillet 1840. 
Annales de chimie et de physique, 3* serie, t. XIX. 
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rieure des neiges permanenles entre F&juateur et 
le pole boreal ; j'ai montre pourquoi , le long de 
cette limite, la tempera Lure moyenne de l'ann£e 
et celle de Fete subissent des variations en sens 
inverse et comment se combinent les conditions 
climat£riques de ce phenom&ne. 

Les masses de neige qui couvrent les hautes DttwrneUhet 
cimes nedonnent pas toujours naissance k des gla»^g}^^ dn * e 
ciers; beaucoup de montagnes en sont d£pourvues 
et il nen existe point, d'apr&s M. de Humboldt, 
sur les Andes Equatoriales ou il y a cependant 
de vastes champs de neige. D'ailleurs, sur la 
plupart des cbaines de montagnes de notre h£- 
mi sphere, sur les Sierras Nevadas de FEspagne, 
les Pyrenees, les Apennins, les Carpathes, les 
Honts Ourals, etc. , on n'observe que des glaciers 
peu irnportants et d'une faible £tendue, analogues 
k ceu&que de Saussure a designes sous le nom de 
glaciers de la seconde classe dans les Alpes, et 
que Ton appelle semeilhes dans les Pyrenees. lis 
out habituellement une forte inclinaison; tantdt 
ils spnt couches sur le flanc des montagnes , tantdt 
ils semblent suspendus a leurs cr£tes ; souvent en- 
core ils sont relegues dans le fond de quelques 
ravins ou dans des anfractuosit£s de rocbers. 
Comme ils se r eg e liferent lentement et que leur 
alimentation est peu considerable, les rayons du 
soleil et la chaleur de Fatmosphere les raaintien- 
nentdansun espacetr&s-resserr6, et les empdehent 
de s'avancer jusque dans les regions cultivles et 
habitees par l'homme. 

Les phenomenes remarquables qui excitent au DggUcter? d i 
plus haut degre Fadmiration des savants et des pwni,rorU4e# 
touristes, ne se manifestent point d'une mani&re 
bien prononc^e sur ces petites masses de glace ; 
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6 *UR LBS GLACIERS DU NORD 

ils ne se d^veloppent dans toute leur splendeur 
que sur les glaciers principaux, ou du premier 
ordre. Ceux-ci sont renfermes dans le fond de 
tautes valines qui penfctrent jusquk l'axe central 
des grandes chaines, et qui sont environnees de 
pics encore plus eleves. On doit ciler les glaciers 
des Alpes comme les plus remarquables par 
leur aspect pittoresque, par la diversite de 
leurs formes, par leur puissance, leur vaste 
gtendue en longueur et par la grandeur d6 leurs 
effets. II y en a quelques-uns d'analogues en Nor- 
wfcge et en Islande, mais ils sont beaucoup moins 
nombreux que dans les Alpes ; on en voit aussi de 
trfes-grands au bord meme de la mer, dans les 
regions polaires , k la Nouvelle - Zeroble , au 
Spitzberg , au Groenland et dans la baie de 
Baffin (i). 

v dtoioppe- L'in^gale repartition des glaciers du premier 
V^S&^Si ordre sur les regions montagneuses de notre he- 




tagnes : quelques exemples vont nous montrer 

que ces trois causes agisscnt siniultanement, et 

jue Ton aurait tort de chercher a expliquer les 

aits en invoquant exclusivement Tune d'elles. On 



fa 



(1) Les glaciers sd d&ignettt pqr les expressions de 
gletscher en alleroand , glacier en anglais, ghiacciaia en 
italien , jegna ou jdckna en lapon $ dans lc Nord de la 
Norwcge on leur donne le nom de gyckel; dans la Nor- 
wege uieridionale on appelle isbr&en les glaciers propre- 
ment dits fct sneebraen les champs de neve. En Islande on 
nomme jokel les glaciers en general et falljokel les gla- 
ciers inferieors on da premier ordre, les moraines sont 
designees par le mot jokelgyaerde. 
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concoit ailment que ie* glaciers des Pyrtfnfo 
soient beaucoup moins considerables que ceux dt* 
A) pes f vu la moindre elevation des sommets 6t la 
faible Itendue des tapis de neige permanente. 
Mais le climat des fields scandinaves est assez ri- 
goureux pour que Ton y trouve des champs de 
neige qui egalent et surpassent m£me en superficie 
ceux du Mont-Blanc, du Mont-Rose et de FOber- 
land bernois; il me suffira, en effet, de citer les 
regions neigeuses du Folgefonden et du Justedal* 
les plateaux couverts de nevd du Sognefiord, du 
Nordfiord, du Sulitelma, etc. Si la configuration da 
terrain le permettait,d'aussi vastes champs de neige 
descendrait une foule de glaciers qui seraient 
comparables k ceux des vallees de Chamouni, de 
Zermatt, de l'Aar, etc. Cependant on est etonn^ 
de n y voir qu'tin trfes-petit nombre de grands 
glaciers, et les deux ou trois qui ont le plus d'e* 
tendue sont loin d'offrir le m£me d6veloppement 
que les glaciers des Bois, d'Aletsch , etc. 

Les sommets des montagnesnes'el&ventpas, il 
est vrai , au-dessus de la limite des neiges perpd- 
tuelles autant que les pics des Alpes centrales : la 
hauteur des cimes culminantes de la Norwege, si- 
tu£es entre le 6i e etle Ga'degres de latitude, varie 
de a.5oo k a.65o m&tres (i); et sous cette zone, 
les neiges permanentes s'abaissent k 1.600 metres 

■ ■■■ ■ ■■■■■■ h i m — — i n ■ ■■ 1 1 — lf>«^MM^i 

(1) D'apris les mesures faites par les inginiears nor- 
wggiens, VYmesfield, qui fait partie du groupe des G<d+ 
dhopiggen , et qui paralt 6tre la plus haute montagne de 
la S< andinavie, a uuc elevation de 2.638 metres (8.300 p« 
du Rhin ). Beaucoup de cimes de cetle region ont plus de 
2.500 metres, inais le Sneehattan, situ6 un peu plus at 
Word , que Ton regardait autrefois eomme la time la plus 
61ev6e, n'a, d'aprfe mes observations, que 2.295 metres 
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au-de9sus dela mer, cest-fc-dire k 900 ou i.o5o 
metres au-dessous des plus hautes sommit6s. L'£- 
]£vation des cimes principales dans les Alpes 
varie de 4»ooo k 4.800 mitres; elle surpasse de 
i.36o k 2.ioo mitres la limite inferieure des 
neiges permanentes qui s'y trouve k une altitude 
moyenne de 2.700 metres. Ainsi , m£me en tenant 
compte des climats, il y a une difference con- 
siderable entre les Alpes et les fields de la Nor- 
wige relativement k la hauteur dessommit£sau- 
dessus de la limite des neiges. 

Nlanmoins, au-dessus d une certaine altitude, 
l'£l£vation des montagnes n'est pas la cause prin- 
cipaledu grand d£veloppement des glaciers, bien 

Si'elle exerce une influence incontestable ; car les 
^ aciers les plus 6tendus de la Norwige ne se trou- 
vent pas autour des cimes qui atteignent un ni- 
veau de a.5oo k 2.65o mitres au-dessus de lamer, 
mais entre des montagnes dont les sommets sur- 
passent k peine 2.000 mitres. 

Le Caucase nous en offre une preuve encore plus 
frappante : les neiges perpetuelles s'y abaissent k 
3.2oo et m£me k 3. 100 metres au-ilessus de la 
raer, c'esUfc-dire k un niveau plus ileve de 5oo k 
4oo mitres que dans les Alpes : or il s'y trouve 
des cimes , telles que 1'Elbrouz qui s'ilivent k 
5.ooo mitres et se trouvent dans des conditions 
d'altitude analogues k eel les du Mont-Rose, de la 
Jungfrau, etc. Nianmoins, danscette chaine de 
montagnes, les glaciers du premier ordre sont 
beaucoup moins nombreux que dans les Alpes et 
ils ont moins d'etendue; cela parait tenir k 

de hauteur , et si on compare ce cbiffre avec ceux obtenus 
par d'aotresobservateurs, onvoitquc l'erreur nepeut 
Gtre deplusd'une trentnine de metres. 
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ET DU CENTRE DE LEUROPE. 9 

deux causes: r a une difference dans la dispo- 
sition des bautes vallees et dans 1'arrangement 
des pics; 2°ii une moindre humidit£du climat, d ou 
resultent de moins abondantes chutes de neige. 

Pour apprecier les causes qui determinent leCompwaisondes 
d£veloppement des glaciers, nous allons employer Jom* d'SiT * 
une coin pa raison qui est juste sous plusieurs rap- 
ports, et les envisager comrae des fleuves ou des 
torrents de glace qui descendent de la crete des 
montagnes, en suivant la pente du terrain, de la 
mftme mani&re que les courants d'eau ; comme eux 
ils affectent une disposition convergente et re- 
coivent des affluents qui augmentent leur puis- 
sance; on peut done employer l'expression de 
bassin glacierique comme correspondant & celle de 
bassin hy drographique. La quantite d'eau apportee 
par un fleuve k la mer est egale a la somme de 
toutes les eaux tombees & la surface deson bassin , 
moins la- portion evaporee et celle absorbee dans 
le sol; de m£me, la quantite de glace qui passe 
chaque annee par une section d£termin£e d'un 
glacier represente la masse de neige qui tombe 
annuellementala surface de son bassin d'alimenta- 
tion, moins la portion qui a ete fondue ou Evaporee. 

Dans chacun de ces phenom&nes, il y a plu- 
sieurs elements a prendre en consideration : 
quand il s'agit d'expliquer l'importance relative 
de diffe rentes rivieres, il faut tenir compte de 
1'lpaisseur de la couche d'eau annuelle, epaisseur 
qui varie en raison du voisinage de la mer, du 
relief du terrain , des for£ts qui s'y trouvent , de 
la direction des vents les plus frequents, etc. II 
faut aussi connaitre les variations que subit 1'eva- 
poration d'un lieu h un autre , en raison de la tem- 
perature, de Fetal bygrometrique et du degre 



Digitized by UOOQ LC 



lO SUR LES GUCIKRS DU NORD 

d f agitation de Fair. Quant k l'absorption dans le 
sol, elle depend de la configuration et de la na- 
ture du terrain ; elle est beaucoup plus grande sur 
les terrains plats et fissures, formes de roches 
aren&ceeset facilement permeables, que sur les 
terrains en pente, sur ceux qui presentent peu 
de fentes ou dont la nature argileuse empgche les 
infiltrations. D'ailleurs, cette absorption dans le 
sol est assez considerable pour donner lieu k des 
courants d'eau sou terrains, toutes les fois que la 
disposition et la nature des dep6ts sedimentables 
le per met tent. 
Equation expii- On peut apprecier la puissance ou la faculte de 

™ nl d6vdoppc-^^ ve ^°PP ement ( *' un 8' ac ' er > ' a cause des difie- 
meat des gia-rences qui existent entre les glaciers du premier 
€ ifS * et du second ordre, k Taide d'une formule analogue 

k celle qui exprime la puissance d'un cours d'eau : 

on peut etablir l'equation 

LEA = SH/, 

qui exprime l'equilibre entre la consomption an- 
nuelle d'un glacier et son alimentation; je designe 
par L, E, A, la largeur, l'epaisseur etfavancement 
annuel d'un glacier, k la lisifcre des neiges perma- 
nentes, sous la zone oules blocs eboules des fochers 
adjacents commencent k se montrer k sa surface ; 
S est la superficie du bassin qui l'alimente, HT6- 
paisseur moyenne de la coucbe de glace qui cor- 
respond k la quantite de neige , de gr£sil ou de 
givre deposee dans le cours d'une ann£e sur la 
surface S (i) , etfest la fraction moyenne de cette 

(1) Pour apprecier lepaisscur de la couchede glacn II, 
il faut lenir compte non-seulement des chutes de ncige 
on de gr6sil, mais encore du givre qui se forme k la sur- 
face des champs de neige et de glace. Cet effet nest pro- 
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coucfae qui k la fin de let£ a r£sist£ k la fonte ainai 
qak l'evaporation et qui est restee imbib£e d'eau. 
Les principessur lesquels est basee cette Equation 
soot tr&s-simples , car chaque annee k une tranche 
du glacier Igale & LEA succede une autre tran- 
che identique, si le glacier esti l'ltat stationnaire, 
ni en voie d'augmenlation ni en voie de dimi- 
nution; par suite, la masse de cette tranche equi- 
vaut au produit des quantites de neige to^nbees 
pendant 1 annee et non d£truites par la fusion Ou 
l'evaporation. 

De la formule precedente on peut d£duire Discussion de 
loutes les conditions du phenomfene. On voit ^tn"e V^««K»eoc© 
d'abord que la capacite de developpement desde Mendue des 
glaciers varie proportionnellement a 1'etendue de^ 1 ™ gIC 
leur bassin d'alimentation (i) ; mais il faut remar- 
quer une difference essentielle entre les bassins 
glacieriques et hydrographiques : le volume des 
eauz d'un fleuve augmente proportionnellement 
k la superficie de toute la contree qu il traverse 

bablemcnt pas insignifiant, car le nev£ a un pouvoir 
tmissif tr&~grand el comme sa temperature ne peut Gire 
superieure a zero, il suffira qu'elle s'abaisse un peu par 
voie dc rayonnement pour condenser et faire passer k 1'6- 
tat solide uoeparlie de la vapeur d'eau contenue dans la 
masse d'air environnante. 

(1) Les nappes de neige qui forment le bassin d'nn gla- 
cier sont la cause directe et csseotielle de son developpe- 
ment parce qu'elles lui fournisscnt la mattere qui l'ali- 
meule, mais encore elles influent indirectementsur lui en 
refroidissant les couches atmospheriques environnautes 
et en affaiblissatit ainsi leur action liqueflante ; aussi la oft 
il y a de tres-vastes champs dc neige, on observe tou- 
jours un abaissement notable dims la limile inferieure 
des ueiges perpetuelles et des glaciers, dans la tempera- 
ture de la contrto entironnante et dans les limites do 
croissance des differeots vegetaux. 
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depuis sa sourcejusqu'ii son embouchure; tandisque 
le bassin d'nn glacier et de ses affluents est forml 
seulement par l'ensemble des champs de neige ou 
des surfaces situees au-dessus de la limite des 
neiges perpetuelles; au-dessous la neige torn- 
bee en hiver fond entiferement pendant T£te, et 
par suite ne contribue pas k grossir le glacier. Ge- 

f>endant les neiges qui tombent autour de lui dans 
es regions plus basses, et que le vent amfene k 
sa surface, contribuent a sa conservation; car 
el les augmentent Tepaisseur de la couche qui le 
recouvre au commencement de la saison estivale, 
el les le preserver! t pendant quelque temps de la 
chaleur du soleil etde Tatmosphfere, et retardent 
ainsi F^poque ou il commence k fitre attaqu£ par 
les agents calorifiques exterieurs. 
Influence* rei* On voit aussi que de deux chaines de mon- 
marittmeg^rdS tagnes , celle qui est situee le plus prfcs de. FOcean, 
dimatscoDtioen-qui jouit du climat le plus humide et ou par suite 
Uul ' il tombe le plus de neige, doit poss£der, toutes 

circonstances egales d'ailleurs, les plus grands 
glaciers : Finfluence des climats maritimes ou 
insul aires, compare k celle des climats continen- 
taux , est ici la mtoe que dans le ph£nom&ne des 
neiges perpetuelles (i). Cependant , merae dans 
Fetat actuel de la surface terrestre , qui presentede 
vastes continents, les variations de H sont gen£-» 
ralement moindres que eel les def et S; dans une 
chatne de montagnes qui n'est pas trfes-ltendue, 
comme celle des Alpes, ou dont toutes les parties 
sont situees d'une manure analogue relativement 
aux mers environnantes , on peut supposer H con- 
stant, et la puissance des diSerents glaciers ne 
dependra dans ce cas que du produit S x : il est 

(1) Voir Annates de china, et de phys., 3 e serie, t. XIX. 
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facile de verifier que dans les Alpes les glaciers les 
plus considerables correspondent aux lieux ou ce 
produit atteintles plus gran des va leu rs. 

Le coefficient dey rlsulte de la combinaison de 
deux effets, de Flvaporation et de la fusion: Feva- 
poration a lieu d'uneraani&re tr&s-sensible k la sur- 
face des champs de neige et de glace; lorsque Fatmo- 
spb&re est tr&s-secbe, Teau produite par le rayon- 
nement du soleil se vaporise presque instantane- 
ment sans qu'on la voie passer par Fetat liquide, 
etalors la surface de la neige reste sfeche. D'ailleurs 
ce sont les mdmes causes, les rayons du soleil , le 
contact de Fair, etc., qui d£terminent la destruc- 
tion d'une partie de la coucbe de neige annuelle , 
soit par fusion , so it par Evaporation; dans un pre- 
cedent mlmoire (i), fai deja discutl la part que 
Ton doit attribuer a cnacune de ces causes (a). 

Parmi les circonstances locales qui influent sur Inflaeoce 
les ph£nom&nes glaciaires, je me bornerai a si- eipo§l 
gnaler ici les deux plus importantes, Fexposition 
relativement au m6ridien et la configuration des 
bassins glacieriques. Sur le versant septentrional 
des Alpes, la Iimite des neiges perpltuelles est 
plus basse de 2 a 3oo mitres que sur le versant me- 
ridional : si Finfluence de Fexposition agissait 
seule, il y aurait des differences encore plusgrandes 

(1) Annates de chimie et de physique, 3* s£rie, t. XIX, 
p. 8 et snivantes. 

(2) Dans le phtaom&ie des glaciers il faut tenir compte 
d'une cause particultere qui n'exisle pas dans celui des 
neiges perp&uelles ; c'est la presence des debris de rochers 
qui se irouvent k la surface des glaciers et qui attenuent 
Tinfluence des agents calorifiques ; de fa$on que les masses 
de glaces qui sont cachfes sousune nappe de debris peu- 
vent secoosenrer pendant un plus grand nombre d'annees 
et descendre a des niveaux moins 61ev&. 
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entre les niveaux auxquels s'abaissent les extr6- 
mit£s inftrieures des glaciers exposes au nord et 
au sud; car en outre deTaffaiblissement des causes 
de liquefaction sur les pentes septentrionales, l'a- 
baissement qui a lieu dans la limite des neiges 
augmente notablement le bassin d'alimentationdes 
glaciers. Mais cette influence est d'autant xnoins 
sensible que les glaciers tirent leur origine d'un 
plus vaste bassin ou recoivent pour leur alimenta- 
tion une plus grande quantite de neige; tel est le 
cas des glaciers de l'Aar, d'Aletsch , etc. Les effets 
se mauifestent avec bien plus d'^vidence dans les 
montagnes qui ne s^levent pas a plus de 6 k 
700 metres au-dessus de la limite des neiges, 
com me les Pyrenees, les Carpathes et la plus 
grande partiedes MontsOurals : dans les Pyrenees, 
par exemple , les neiges perpetuelles se montrent 
a peine sur le versant meridional, et Ton n'y voit 
point de glaciers sur les pentes expos£es au midi. 
influence pro- ^a puissance et le developpement des glaciers 
dntteparitconfi-sont fortement influences par la configuration de6 
•iMglaci*rique8.^ ass i ns °u i' s se forment; les neiges qui tombent 
en hiver a la surface des montagnes £prouvent 
pendant fete une fusion d'autant plus faible 
quell es se trouvent sur des lieux plus eleves, car 
la chaleur de Tatmosph^re diminue en raison de 
la hauteur. A une altitude de 2*700 metres, dans 
00s climats, la couche de neige hivernale fond 
entierement pendant l'ete, Tinfluence combine 
de toutes les causes de chaleur Iquivaut a la fusion 
d'une epaisseurde glace d'environ un mfetre; mais 
au-dessus de 2,700 metres, Tensemble de ces 
causes eprouve une diminution graduelle d'inten- 
sit6, lepaisseur de neige qu elles peuvent fondre 
d&roit h mesure que la hauteur augmente ; on 



Digitized by UOOQ IC 



ST VV CENTRE DE l'bUROPK. 1 5 

concoit alors que de deux bassins glacilriques 
dune egale Vendue, celui qui 6*^14vera ]e plus 
haut recevra pendant Fannie le moins de chaleur 
et livrera au glacier qui en sort la plus grande 
quantite de neige. D'ailleurs la prcssion de la co- 
lonne de neige et de glace sera aautant plus con- 
siderable que les montagnes sont plus £lev£es; 
or elle tend k acc£l£rer l'&oulement des glaces 
et k les faire descendre jusqu'k un niveau plus 
bas. Get effet dependra aussi de la mani&re aont 
se succ&dent lespentes, de leur disposition con- 
vergente ; une inclinaison moyenne et regu- 
li&re le favorisera bien plus qu une succession de 
plates-formes et de rochers abruptes. En outre, 
un bassin dont la surface osculatrice est concave et 
disposee en forme de cirque sera tr&s-propre k 
concentrer une grande masse de neige et en iacili- 
tera la conservation , tandis que sur des flancs de 
rochers plans ou con vexes, la neige est plus ex- 
posee k fitre fondue ou entrainee par les vents. 

Les glaciers les plus considerables sont presque Let grands gia- 

toujours formes par la reunion de plusieurs af- cl 5 f, l *J l "J B 2J5t 
r% J • , * * . . *. narai lormtt par 

iiuents qui descendent de gorges voismes et con- la reunion de phi* 

vergent dans une m6me vallee, soit dans la region lieuwafl * uco ^ 

des neiges perp£tuelles , soit un peu au-dessous. 

Le developpement des grands courants de glace 

qui en res ul tent depend principalement de la 

Puissance des glaciers affluents, et par suite de 
etendue et de la forme des bassins qui alimen- 
tent chacun d'eux* La reunion peut avoir lieu de 

{riusieurs mani&res : si les deux glaciers, apr&s 
eur convergence, semeuvent dans une valine ega- 
lant en largeur les deux lits qu'ils occupaient au- 
paravant , alors ils n'augmentent pas de puissance 
et ne descendent pas beaucoup plus bas que s'ils 
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6taient rest& slparls. Mais en g£n£ra! , au-des- 
sous du confluent , l'etendue de la valine , dans le 
sens transversal, est moindre que la sorame des 
largeurs des gorges qui viennent y aboutir ; si le 
r£trecissement est brusque, il peut arriverqu'un 
des glaciers empi&te sur l'autre, de maniere k en 
recouvrir une partie ; n£anmoins, le plus souvent 
les choses se passent comme dans le cas ou le lit 
d'un glacier se resserre : chacun des affluents se 
comprime, setire, et par suite la masse totale 
doit augmenter d'£paisseur ; la diminution qui a 
lieu dans le sens transversal doit 6tre compens£e 
par un accroissement en hauteur, et souvent aussi 

(>ar une acceleration de mouvement. II y a d'ail- 
eurs des glaciers affluents qui ne peuvent se r£- 
unir au glacier principal sans qu il y ait solution 
de continuity par suite de la forme escarpee du 
terrain; cependant ils contribuent un peu k 
son alimentation par les avalanches auxquelles ils 
donnent lieu, et ces avalanches peuvent elles- 
m£mes donner naissance k des glaciers remanies. 
P*"" 1 ! * , dlf * Si Ton compare les difi&rentes chaines de mon- 
dcmonUgnes,ce ta g nes de notre hemisphere, on remarquera que 
MDtiesAipeiqaide toutes ce sont les Alpes qui, dans l'ltat actuel 
SoMdertroctaredesclimats, satisfont le mienx k la condition de 

b? plM d ? ? ? to lren( ^ re max * nium ' e produit HS/* de la formule 
peraeo" d« e gla^precedente, eu egard k leur climat, k l'6]£vation 
derf * de leurs cimes et surtout k cause de leur configura- 

tion. Surd'autres chaines, telles que le Caucase, 
on voit des cimes s'elever au-dessus de la limite 
des neiges, presque autant que le Mont-Blanc et 
plus que la Jungfrau, le Moine, etc.; mais si les 
Alpes nous offrent les plus grands et les plus beaux 
glaciers, en m£me temps que les sites les plus 
grandioses et les plus pittoresques, c'est que les 
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hautes vallees s'etoilent en atteignant la region 
des neiges; elles se divisent en plusieurs gorges 
rayonnantes, k pentes moyennes, s'£largissant en 
forme de cirques et disposes de mani&re k emraa- 
gasiner les neiges qui tombent sur les cimes jenvi- 
ronnantes pour les livrer ensuite k un meme fleuve 
de glace. Aucune autre chaine de montagnes ne 

Jr£sente une structure aussi £minernment propre 
la formation et au developpement des grands 
glaciers; cest \k un caractere essentiel qui dis- 
tingue les Alpes des Apennins, des Carpathes, du 
Caucase, des Monts Ourals, etc. Certaines parties 
des fields scandinaves jouissent d'un climat plus 
humide et plus favorable aux phlnom&ncs gla- 
ciaires que cclui des Alpes; mais, comme nous 
le verrons, le relief de ces montagnes est compll- 
tement different. 

Par leur structure , les Pyr£n£es out beaucoup La structure 
plus de ressemblance avec les Alpes, cependant J a ^oiM T fJwaWe 
disposition des vallees et le groupement des cimes qu« ceik des ai- 
ne sont pas identiques dans les deux chaines;^™^™^" 
d'ailleurs les sommets culminants des Pyr£n£escte». 
sont tropbas, par rapport k la limite desneigesper- 
manentes qui se trouve k une altitude moyenne 
de 2.800 mfetres; la plus haute sommite, la Mala- 
detta (3.4oo metres), ne s'elfeve qui 600 metres 
au-dessus» Neanmoins, si plusieurs cimes d'une 
elevation analogue se trouvaient groupies en- 
semble et disposees circulairement autour d'un 
large bassin expose au nord, qui aurait une 
altitude moyenne de 2.800 metres, et dont les 
flancs s elfeveraient jusqu'i 600 mfetres au-dessus de 
la limite des neiges, en presentant une surface de 
plusieurs kilometres carr£s,alorsles masses deneige 
qui sy entasseraient et s'y trouveraient abritees 
Tome XII, 1847. a 
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du soleil et des vents chauds du midi donneraient 
naissance a un glacier bien supfrieur par sod de- 
vrfoppeiftent U cfelui qiri est cotiche but le versafit 




corame les sommett du Mont-Rose , comme les 
aiguilles qui environnent le Mont-Blanc, oii 
comme les pics de f Oberlafid bernois , sont sena- 
tes les unes des autres et pour ainsi dire isolefes. 
On ne voit de surfaces fieigeuses que sur la por- 
tion de leurs flancsquifegarde le nord; fes champs 
de neigfc sont peu Itendus, g&iSralement plats ou 
convex es , et par suite beaucoup plus exposes a fac- 
tion des vents qui agissetit m&aniquement pour 
entrafngr et diss&niner la neige sur les parties plus 
basses , etphysiquement pour en op£rer la fusion. 
Cependant, il y a dans les Pyr£n£es des depres- 
sions dont la ressemblance avec des cirques est 
tellement frappante, quon les d£sigri£ par ce 
nom dans le pays ; fnais leor fond se trouve k 
des altitudes au-dessus de la mer, comprises 
ehtre 1.700 et a.3oo metres, de sorte que leur 
transformation en bassins glacilriqued exigerait 
un abaissement de la Iimite des neiges perp£- 
tuelles de 800' a 1.000 metres. D'ailleurs, les 
cirques des Pyr£n£es dont rarement groupls en- 
semble ou £totl£s comme ceux des Alpes ; ce sont 
de profonds bassins au milieu desquels il y a sou- 
vent des lacs et dont les parois sont formees par 
une murailte de rochers abruptes ou disposes en 
gradins. Leur configuration n'est pas tout a fait 
semblabte a celle des eloilements que Ton observe 
a l'extrlmite des gorges dansle massif des Alpes ; 
ici it y a de notnbreuses ramifications s'£tendabt 
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ao Icon et servant de lit fi des glaciers affluents qui 
apportent k la valine centfale, en des points peu 
doign6s les uns des aatres , le prodnit des neiges 
rlpandues sur de vastes surfaces. On trbuve, ilest 
vrai , dans les Pyr6n6es , des cirques 6toil& (fane 
vaste Vendue, par exemple celui que fai signals 
dans mon memoire sur cette chaine de monta- 
gnes (i), et qui est form£ par la reunion des di- 
verses branches de la valine d'Arran; il est com- 
parable au beau cirque del'Oisans, qui a 6tedecrit 
par M. Elie de Beaumftnt (a), et tous deux forme- 
raient d'immensesbassinsglacieriques, sila limite 
des neiges venait & s'abaisser d'environ t .000 m&tres 
dans les Alpes, et 2.060 mfetres dans les Pyr£n£es. 

Le yersant septentrional du Mont-Blanc nousLamerdegUee 
offre un beau type de ces gorges Itoilees qui s *ftj2S2Sl2l 
terminent par un groupe de cirques, c'est 1& queniondetroiigia? 
se trouve la mer de glace de Cnamouni ; elle e st cler,prindpi,,i# 
form6e par la reunion de trois glaciers difflrents, 
cenx du Talfefre , du Lfchaud et du Tacul ou du 
G6ant ; leur convergence a lieu dans 1'espace trian- 
guhrire comprisentre l'aiguille du Moine, le mont 
Tacul et l'aiguille de Charmoz. Chacun d'eux 
prend naissance dans un profond bassin en forme 
de cirque, dont le fond et les parois sont couvefts 
d'une grande Ipaisseur de glace et de neige, sauf 
les parties abruptes, qui se terminent k une arfite 
dentelee, hlrissle denies pointus comme des ai- 
guilles. Le plus grand des trois glaciers, celui dtf 
Tatul, s'alimente dans un vaste reservoir, com- 
pose de deux depressions ; la premifere est domi- 
nie par le mont Mallet et les aiguilles de Blaitiere 
{PLIyfig. 1 ); la seconde par les aiguillesMarbrees, 

(1) Annates des mines, 4°s6rie, t. VI, p. £>8, 

(2) Anoales des mines, 3 6 sirie, t. V, p. 31 j j 
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l'aiguille du Midi et la cirne du Mont-Blanc qui se 
trouye un peu k 1'ouest. La partie cent rale du 
cirque inferieur est un peu au-dessous de la 
limite des neiges permanentes ; la surface du 

S lacier s'y montrek decouvert et porte une trainee 
e debris qui s'amincit de plus en plus vers lehaut 
et se termine pr&s de la gorge s£parant V aiguille 
Noire du Rognon, et servant de communication 
entre les deux cirques. Ici la pente est un peu plus 
forte, et le glacier est divis£ par un grand nombre 
de crevasses; c'est un peu au delb qu'il disparait 
au sein des champs de neige qui non-seulement 
occupent le milieu de ce bassin , mais qui se pro- 
longent sur les flancs des cimes adjacentes et s'£- 
tendent jusqu'au col du G&mt. 
c^l^Nj- Essayons d'appliquer au glacier du Tacul la 
tvoTr eU ie q gtacierformule que nous avons posee precederoment , 
du TmuL LAE = SH/: Le bassin superieur d'ou ii tire son 
origine est situe enticement au-dessus de la limite 
des neiges, et sa superficie S est d'environ 1 2 kilo- 
metres carres. La quantite de neige qui tombe an- 
nuellement dans les Alpes k cette Ovation , cor- 
respond k une couche de glace d'environ un ni&tre 
d'epaisseur (au Saint-Bernard, k une altitude 
un peu moindre, la quantity totale d'eau qui 
tombe dans l'annee, k 1 elat de pluie ou de neige, 
formerait une couche de 1 1/2 metre, et il en 
tombe au moins les deux tiers k l'£tat de neige). 
Quant k l'avancement annuel A du glacier du 
Tacul, il peut etre calcule approximativement 
d'aprfes le chemin parcouru par I'echelle que de 
Saussure laissa en 1 788 au pied de l'aiguille noire, 
lors dc sa descentc du col du G£ant, £chelle qui a 
ete retrouvde quarantc-quatre ans apr&s, en i83a, 
proche le pied de l'aiguille du Moine, k une 
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distance d environ 4*4°° nitres (i), ce qui fait 
un avancement annuel de 100 metres. 

Adoptons cette donnle pour le mouvement de 
la portion du glacier du Tacul qui abandonne la 
region des nisis et traverse le d£fil£ de l'aiguille 
noire, ayant alors une largeur d'environ i kilo- 
m£tre, on aura i u, X ■£ xE= i2 WLcir xH/, ou 
E=i 2 o(H/). 

On peut apprecier d'une manitre approximative 
la valeur de H/, c est-a-dire lepaissenr moyenue 
des couches de neige glaciftees qui represented le 

Eroduit de chaque annce : si on observe en effet 
»s coupes uatu relies que pr6sentent au bord des 
escarpements les glaciers situ6s dans lcs hautes re- 
gions , un peu au-dessus de la limite des neiges , on 
y remarque une succession de couches horizontales 
qui correspondent auxrlsidus des couches de neige 
annuelles et qui vont en diminuant d'epaisseur de 
haut en bas; les sup£rieures ont souvent plusieurs 
pieds de puissance, mais les inferieures, qui sont 
tassees et en grande partie transformles en glace, 
sont beaucoup plus minces. 11 est trte-probable 
que l'epaisseur moyenne des couches de neige qui 
s'accumulent chaque annee dans le bassin supe- 
rieur du glacier du Tacul se reduit a moins d'un 
metre : en effet, les chutes de neige qui ont 
lieu chaque hiver formeraient une couche de 10 
metres d epaisseur, correspondant a un mitre de 
glace compacte, s'il ne se produisait aucun chan- 
gement; mais, par suite de la fusion estivale, du 
tassement et de la conversion en glace grenuc qui 
s'op£re graduellement , on peut suppose r que cette 
couche se reduit moyennement a un dixi&me au 

(1) Foyez Travels through the Aljnof Savoy, by J. B. 
Forbes, p. 87. 
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moins de son <£paisseur primitive. En admettant 
done i mitre corame un maximum , la puissance 
moyenne du glacier du Tacul au defile de VAi- 
guille-Noire serai t de iao mitres; mais si la hau- 
teur moyenne de chaque couche nest que de o m ,5o, 
la puissance du glacier sera deux fois moindre, ou 
de 60 mitres. En rialite, l'lpaisseur de ces couches 
doit diminuer de la surface vers le fond; pour les 
couches supirieures, elle peut itre egale ou mime 
supirieure k 1 mitre , mais pris du fond elle ne 
dipasse pas sansdoute o",5o. Jepensedonc qu'on 
ne s'icartera pas beaucoup de la viriti en leur 
supposant unelpaisseuf moyenne de o m ,n5 , ce qui 
donnealors 90 mitres pour l'ipaisseur E au glacier. 
Unepareilleipaisseurserait trop faible pour per- 
mettre au glacier du Tacul de s'itendre sur une lon- 
gueur d'environ 1 5 kilometres, et des'abaisser jus- 
qu au niveau de 1 . 1 20 mitres au-dessus de la mer ; 
mais il s'accrof t en traversantson bassin ioferieur de 
tout le produit des neiges tombies sur les parties 
lateral es, et il £prouve une augmentation encore 

1>)us forte au moment ou viennent se joindre k lui 
es glaciers du Talifre et du Lichaud ; e'est un 
peu au-dessous de ce . confluent , entre I'aiguille 
de Charmoz etcelle du-Moine, quil doit acquirir 
la plus grande ipaisseur. II est tris- probable 
qu'elle surpasse i5o mitres et approcbe mime 
de aoo ; elle serait encore plus grande si le con- 
fluent avait lieu un peu plus haut. II est done facile 
de concevoir que des glaciers, tels que celui de 1'Aar, 
par exemple , puissent atteindre en certaines par- 
ties une fyaisseur de plus de 200 mitres. 

On voit en geniral que la puissance et le dive- 
loppement des glaciers dependent de 1'ltendue des 
reservoirs de neige et de glace ou prend naissance 
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chacun de Jppps affluents, et quun glacier simple, 
sans affluents, a peu de chances de s'etendre ' 
beaucoup en lopgueur, sauf le cas trfes-rare oju 
il tire son origiqe d'un imrpense h^assin (i) ; 
aussi Jes principaui glaciers des Alpes sopt 
composes et leur grand e etendue resulte , comrae 
j(S l'ai dejk indique, de la dispositiop Itoileequi 
caracterise les bautes vallees de cette chaine. 

Les montagnes de la Scandinavie ne ressem- structure de 
blenf aucunement par leur structure aux Alpes on ^nduiivie!* ta 
aux Pyrenees; ell esse composent dp vastes plateaux, 
a surfaces opdul£es, un peuinpgalesetsituees a des 
hauteurs trfes-diverses Les plateau? les plus ele- 
yes bordent la cote de Norw&ge et leurs uancs es- 
carpes plongent dans la mer du Nord; du cotg 
oriental, au contraire, on observe une serie de 

rlates-forrnes disposes en gradins et s'abaissantpeu 
peu , par une pente douce, vers les rivages de 
la Baltique. Parmi ces plates-formes , celles donf 
1 altitude est inftrieure k 1.000 metres n'offrent 
point habituellement de valines de d£chirement f 
elles sont simplement separ£es les unes desautres 
par des depressions k pentes faibles : majs )$s 
plateaux elev& de i.ooo k 3.000 metres qui Ion- 
sent le littoral depuis Christiansand juscju'au cap 
Word sont decoupes par de profondes crevasses. 
Lase trouvent ces fiords ou golfes particuliefqb la 

Norwfege, si Itonnants par leurpetitesse en larger, 

- - ■ 1 1 j_ 

(i) Si lot glaciers qui setroaventsurleyertaotmMdio- 
Ml du Mont-Blanc soot beaucoup moias ttepdos qoe le 
glacier des Bois, pela ae proYiept pas prinpipaleweqt <fc 
ce qn'ils sont exposes au midi , mais de ce qu'ils sont sim- 
ples, saos affluents et , cotnme Ta justement fait remar- 
qaer M. Desor, de ceque sur ce c6t* de hi chatne il a'y a 
pojat de vastes cirques comma ceax da Tacol, da Ltehaud 
«<h|Taltfr0. 
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comparativement aux proportions gigantesques de 
leur longueur et de leur profondeur. Je citerai 
commel undes plus remarquables le Sognefiord, 
cette &roite dlchirure, qui a une etendue de 
16 myriam&tres, dont les parois abruptes s'^lfe- 
vent souvent k un millier de metres, et le long de 
laquelle la mer penfetre jusqu'au pied des plus 
hautes sommitls du nord de notre continent. 
Neanmoins, ces grandes crevasses ne decoupent 
pas les plateaux eleves de la Norwfege dans toute 
leur largeur, et il est rare qu'elles communi- 
quent entre elles par des cols : aussi lorsque Ton 
veut passer d'une valine k l'autre, on est generate- 
ment oblige de marcher pendant plusieurs heures 
k la surface d'un plateau enticement nu, ou Ton 
ne voit d'autre vegetation que le lichen des rennes , 
et souvent ce plateau est couvert de neiges et de 

{;laces.Aucontraire, dans les Alpes et lesPyr^nees, 
es crates des montagnes, loin de constituer des 
plates-formes , presentent des argtes plus ou 
moins aigues , dentelees et fortement d£primees 
dans les points ou se trouvent les cols qui servent 
de communication entre les val lees oppose es. 

Aucun des plateaux de la Norwfege n a une eleva- 
tion suplrieurek 2.000 mfetres,mais k leur surface 
sedressent des pics dont la hauteur surpasse quel- 
quefois de 1.000 mitres le niveau moyen des 
plates-formes environnantes : ce sont des py- 
ramides ou des cones dont les flancs ont 
une inclinaison variable! quelquefois superieure 
k ffii on leur donne fr£quemment le nom 
de tindy correspondant k l'expression de horn 
(corne), employee dans la Suisse allemande, ou 
k celle de pic, dent, employee dans les Alpes 
fran^ais$s, Ces pics sont nabituellement separes 
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les uns des autres, et offrent une disposition ana- 
logue k celle des c6nes volcaniques dent sont 
h£riss£s les plateaux elev£s des Cordill&res. 

II y a dans la Scandinavie (en Norwfege, en La- De» glaciers cfc 
ponie et dans les parties limitrophes de la Suede) 
un grand nombre de serneilhes ou glaciers du se- 
cond ordre, semblables&ceux des Pyrenees ou des 
Alpes; ils sont etendus sur le flanc des montagnes , 
couches au fond des ravins ou encadrls entre les 
dentelures que presente le bord des plateaux. 
Les glaciers du premier ordre sont beaucoup plus 
rares; ils se trouvent priocipalement dans le mas- 
sif rocheux le plus vaste et le plus lleve de la Scan- 
dinavie, qui est situe entre le 6 1 • et le 6a e degr£ de 
latitude, sur la partie limitrophe des provinces de 
Bergen et de Drontheim ; on donne auxdifferentes 
regions de ce massif les noms de Jotungfied, So- 
gnefied, Justedal, etc. Malgre la vaste etendue des 
cbampsdeneige quicouvrent XeFolgefondenfield^ 
presqu'ile montagneuse situee sous le 6o* degr£ 
de latitude et entoure presque de touscdtlspar la 
mer, il paraf t qu il ne s y trouve aucun glacier de 
qnelque importance : on en trouve quelques-uns 
dans le massif duSneeh&ttan, sur leDovrefield, et 
dans leSulitelma en Laponie, sous le cerclepolaire. 
Par mi tous les gl aci ers de la Scandinavie, il n'en est 
aucun dont la lon&ueur surpasse un myriametre, 
ou quis'abaisse Jiplus de i.o3o mfetres au-dessous 
dela limitedes neigesperp&uelles.DanslaNorw&ge 
septentrionale , quelques-uns s'&endent jusqu& 
des plages peu ^levees au-dessus du niveau de la 
mer, mais on n'en voit point s'avancer jusqu'au 
bord mfrne de FOceau : leur extremity en est 
separ£e par un espace libre plus ou moins large; 
il en est generalement ainsi en Islande. Ces gla- 
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ciers ont une masse asses puissapte et qn mouve- 
ment assez rapide pour parcourir la distance qui 
separe leur origine dq rivage , d'autant plus qu ils 
spnt tr&s-inclinls ; pais ils ne peuveut pas s'avan- 
cer sur les plages qui spot presque horizontals et 
oil les vents de la mer acbevent d'en operer la 
fusion. Un etfet analogue a lieu pour beaqcoup 
de glaciers de la Suisse qui descendent avec une 
d&hvite un peu forte le long de gorges lat&ales 

1'usqu'au bora des grandes et larges valines; mais 
es vents cbauds qui soufflent le long -de ces val- 
ines ne leur permettent pas de s y avancer. 
Let plot grands C'est da ns le Justedal que 1 on yoit les plus 
fSottaTi«^8 rilIl ^ s g^ a ci ers » ils occupent le fond des crevasses 
trial, ou des ecbancrures que pr^sente le bord d'un vaste 

plateau couvert de glace et de neige, mais ils ne 
, s'alimeq tent que sur une petite partie du plateau, 

celle qui avoisine les ecbancrures et incline vers 
elles : leur bassin est dope circonscjrit , et comrae 
ils ne rejfoiventpas une quantity de matifere fort 
considerable pour reparer la consomption pro* 
duite par les agents calorifiques , ils ne sont pas 
susceptibles de prendre un aussi grand d6veloppe- 
ment que les glaciers des Alpes. 

Je citerai le glacier de Lodals comme le plus 
^ ten dude ceux que j'ai vus en Norwfcge, et c est le 
plus grand de ceux que Ton connatt dans toute la 
Scandinavie. Dq haut du plateau et desflancs de la 
cime des Locfatskaabe ou il prend naissance, jus- 
qu'aufond de la valine du Justedal ou il vientse ter- 
miner, il a une etendue en longueur d'en viron 9 ki- 
lometres. II se trouve dans une situation analogue k 
celle des grands glaciers alpins,cest-a-direa fextr£- 
mit£ d'une gorge qui se divise en plusieurs tranches 
eu atteignant le plateau deljodaiSjet qui, par suite 



Digitized by UOOQ IC 



E? DtJ CBNTJLB PB i/eUEOPB. 27 

de MS ramifications, pent recevoir et concentrer 
dans un meme courant les masses de neige rlpan- 
dues sur une large surface. Les autres glaciers du 
Justedal remplissent le fond de crevasses sim- 
ples, non 6toilees; ils sont sans affluents et ne 
peuvent pas s'etendre beaucoup en longueur; ce- 
pendant deux d'entre eux, k raison de leur decli- 
vity , descendent jusque dans la valine principale, 
et m£me k un niveau un peuplus basque celui de 
Lodals. 

Une comparaison fera bien comprendre la si- Cm* de la 
tuation des glaciers de la Norwfege en g£n£ral : giadm^eoHof 1 
que Ton suppose un plateau bordant l'Oclan et w ** 6 - 
aeconpg par beaucoup de petites vallees dont 
chacune aboutit k la mer : bien que ce plateau 
puisse avoir une grande etendue et quil y tombe 
antant ou m£me plus de pluie qu'ailleurs, il ne 
sy formera cependant pas de tr&s-grande rivifere , 
narce que les eaux s'6couleront par une foule de 
debouches, au lieu de se reumr en un rnfime 
grand courant ; c est ce qui a lieu , par exemple, 
sur le littoral de la France, dans 1'intervalle qui 
s£pare la Seine et la Loire. De m£me les vastes 
masses de glace et de neige qui couvrent les 
bautes regions de la Scandinavie , se deversentpar 
des points isolls, par des Icbancrures sur le 
bord des longues et profondes vallees : la dispo- 
sition des plates-formes bord&s d'escarpements , 
fabsence de gorges etoil^es et le dlfaut de con- 
vergence dans les pentes enp£chent les glaces 
(Tune m6me region de se p6ncentrer dans de 
grapds cou rants; aussi voit-on peu de grands gla- 
ciers, mais au contraire une mule de seraeilhes 
on glaciers du second ordre , adosses k la crAte ou 
anflaocs desrochess; l'eau provenantde la fusion 
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des champs de neige se pr&ipite du haut des pla- 
teaux dans le fond des valines, en formant des 
cascadesqui ontquelquefoisde 3& 4 00 nietresd'ile- 
yation. 
it n'y a p» de Nous avons vu que les cimes les plus £levees dc 
giadentr*s-con-| a Scandinavia constituent des protuberances coni- 
pentes des cimei ques ou pyramidales a la surface des plateaux; sur 

ir^clndJM^! ,e ^ eul,s P eiltes ^ y a * auss ^ desglaciers, ainsionen voit 

aulour des Skagstolstind, des Galdhdpiggen , etc. , 

mais ils sont beaucoup moins considerables que 

ceux du Justedal, bien que les sommets des mon- 

tagnes adjacentes s'elevent de 5oo k 600 mfetrcs 

plus haut que la Lodalskaabe, la plus haute cime 

du Justedal; cela provient de ce que les pics sont 

generalement separes les uns des autres, au lieu 

d'etre groupes en arc de cercle aulour de gorges 

qui serviraient alors de reservoirs k des glaciers 

puissants et comparables k ceux des Alpes. 

Lei moDiagtiPs Les forces souterraines qui ont soulev£ plu- 

prewn^Di Mei-" eurs P^ ateaux de la Norw&ge et ont produit les 

quefo.8 des cir-somiuites culminantes , nont pu se devclopper 

quefa sans qu'il en r&ultat des vides au-dessous de la 

surface; et certaines parties de la croute exte- 

rieure, apr&s avoir 6t& exhaussees, ont du s'af- 

faisser sur elles-m€mes ; alors se sont formes des 

cirques analogues k ceux des Pyrenees et qui me 

Earaissent avoir une origine semblable. lis sont 
eaucoup nioins nombreux en Nonv&ge que dans 
les Alpes ou les Pyrenees , mais 51 y en a qui for- 
ment deprofonds reservoirs susceptibles d'emma- 

Sasiner une grande quantity de neige et d'engen- 
rer des glaciers. Tel est par exemple le cirque 
compris entre la cime principale du Sneehattan et 
la muraille de rochers escarp£s qui s'£tend vers 
Skreahog: au fond de cet abime que Ton con- 
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temple avec un sentiment de terreur du haul du 
Sneeh&ttan, il y a un glacier assez remarquable 
repr£sent6 fig. 4* Bien que son bassin soil trfes- 
profond, i] n'a qu'un faible developpement en 
longueur, vu la petite Itendue de l'espace ou il 
s'alimente. Get exemple nous permet d'apprecier 
la difference qui existe sous le rapport des pheno- 
m&nes glaciaires entre des cirques isol& et des 
vallees Itoilles, k pentes convergences, comme 
celles des Alpes. 

La grandetle du Spitzberg, situle entre 76 3o'Def nontagna 
et 8i° de latitude bor&le et sVhendant du 8 e au *»**«**•■ 
22* degrl de longitude, consiste en un vaste pft ti de 
montagnes qui, par leur structure, offrent une 
certaine anaiogie avec les plates-formes llevces de 
la Norwege. Cette tie doit son nom & l'aspect des 
pics aigus qui bordent le rivage et s'elfevent du sein 
cles flots jusqu'k une hauteur variable de 600 k 
1.200 metres. Mais au lieu de se rattacher k un 
syst&me recti! igne offrant les caract&res ordinaires 
des chatnes de montagnes, ces pics ne sont pour 
ainsi dire que les dentelures de l'ardte terminale 
d'un haut plateau qui constitue l'int^rieur du 
Spitzberg (1), et ils s'abaissent dans 1'Ocean arcti- 
.que par des pentes abruptes comme les flancs des 
plateaux de la Scandinavie occidentals Gependant 
il n y a point dans la partie Nord-Ouest que nous 
avons visit£e en 1839 de fiords aussi longs ni 
aussi profonds qu'en Norwfege, mais de pet its 
golfes bordls sur leurs cdtes et a leur extr£mit£ 

(1) Cette configuration est clairement marquee dans la 
partie Nord-Ouest da Spitzberg , mais la partie meridio- 
nale paratt nepas offrir toot a fait la m6me structure, et 
la composition gfologique en est aussi diflferente. 
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par des rochers escarp& d'une grande Elevation ; 
convent m£me le rivage offre l'aspect d'une bar- 
riire infranchissable. 
situation oro- gur Id plus gratide p&rtie du littoral , les flancs 
S2cfcr?duSpiSdes montagnes senfoncent jusqu'au dessous da 
***** niveau dela mer avec une inclitiaison tris-forte , 

mais quelquefois la pente s'adoucit k leur pied et 
donne lieu k des plages toujours tr&s-peu Vendues 
en largeur. Sur celles qui sont exposees au S. , au 
S.-O. ou au S.-E. et qui ne communiquent pas 
par des d^pressionsou des crevasses avec le plateau 
de neige situ6derri6re, je n'aipas vti de glaciers, 
et souvent ni£me leur surface est depouillee de 
neige : ainsi , dans la baie de la Madeleine (PL /, 
Jig.2 et 3), il y a trois grands glaciers dont deux sont 
exposes au Nord , et le troisi&me, situl au fond 
de la baie, est expos£ au N.-O. ; mais on n'en voit 
pas sur le cdte de la baie qui regarde le Sud : il 
en est de mdme dans la baie de Bellsound qui fut 
visitee par la commission scientifique du Nord en 
1 838. Ainsi, meme au Spitzberg, sous le 8o e degr£ 
de latitude, il semble que ^exposition des lieux 
exerce encore une certain e influence sur la con- 
servation des iieiges et la formation des glaciers. 
Dans cette contrle , ils n'occupent pas le fond de 
gorges profondes et allonglescomme dans la Suisse 
et la Savoie, mais ils remplissefit les depressions , 
les anfractuosit£s ou les lenancru res que pr£sentent 
les flancs des montagnes situ£es au bord de la mer. 
Le cas le pi us favorable pour leur formation est celui 
ou il se attache de la cr6te du plateau de petits 
rameaux dirigls vers la cote : souvent alors les 
glaciers ont une forme triangulaire ; ainsi les sept 
glaciers, qui sont places en tre des montagnes de 6 k 
700 mitres d'6l6vatioti et qui sont adossls k une 
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metne crfte d' environ tooo mitres de hauteur. 
Fr^quernraent encore Its glaciers dti Sphzberg, ont 
une forme quadrangulaire on bien la disposition 
d un trapeze , Tun dies cdtes £tant fbtrtxi par le 
ritage, et les trois autreg j>ar lefr flancs des mon- 
tagnes eneaissantes. 

Sous le rapport des dimensions, its different Dimensions dei 
tout k fait des glaciers de la Suisse ; c'est une con-^ r c ; crS(laS P iu - 
sequence de la dissimilitude! qui existe entre leurs 
situations respectives : ceux-ci ont un grand d£- 
veloppement en longueur qui par foissurpasse 2 mj- 
riam&tres , et leur lafgeur exc&de rarement 5 kilo- 
metres. Les glaciers du Spitzberg au contraire se 
rapprothent davantage de la forme carr£e, et 
beaucoup ont une largeur plus grande que leur 
longueur : dans la baie de la Madeleine, le gla- 
cier situd it 1'entree a 900 mfetres environ de lar- 
geur surf .600 k 1.700 de longueur; celui de la 
presqutle des Tombeaux a 1.800 metres de lar- 
geur sar i.5oo de longueur; celai du fondde la 
baie est long et large a environ 1 »65o mfetres. De 
mime les sept glaciers ont chacuft une Vendue 
de i.5oo k 2.000 mitres dans le sens transversal , 
et leur longueur n'est pas beaucoup plus grande : 
le glacier le phis considerable , celui de Horn- 
sound , situ£ dans la partie meridionals du Spitz- 
berg, a 11 milles anglais on 16.600' mfetres de 
largeur ; on n'a pas mesur£ sa longueur, mais elle 
est certainement beaucoup moindre. 

On voit que les dimensions de ces glaciers sont ' 
souvent plus considerables dansle sens transversal, 

f>arallfelement& lac6tequedansle sens longitudinal; 
e bord de 1'immense plateau de neige oA ils pren- 
nent naissance n'est sipare de la mer que par uhe 
distance trts-petite ; par suite iM glaciers he peu- 
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vent avoir qu une faible longueur, car nous verrons 
qu'ils ne s'avancent pas dans la mer. Touteslesfois 
que les flancs des montagnes qui bordent le rivage 
neforment pas une muraille abruple ettoutk fait 
continue, les enormes masses de neige qui cou- 
vrent l'interieur de File envoient des Amissions a 
travers les intervalles en forme de cols qui s£- 

J>arent les pics du littoral ou par-dessus les parlies 
es plus basses de 1'ardte terminale du plateau. 
Les glaciers de ces regions n'ont done pas de li- 
mites fixes dans le sens de la largeur ; et si le bord 
du plateau, au lieu d'etre forme par une crele 
dentelee, h£riss£e d'aiguilles, etait arrondi et gra- 
duellement deprime de manure & s'abaisser vers 
l'Oc£an par une pente douce et r£guli£re, les neiges 
et les glaces s'ecouleraient par-dessus comme les 
eauz d un fleuve au-dessus a un deversoir et for- 
meraient ainsi des mers de glace d'une immense 
etendue en largeur. 

Dcia pofcanc© Les glaciers du Spilzbere se trouvent dans les 
des glaciers da m£mes conditions orograpniques que ceux de la 

ptz rs * Norwege, au fond des depressions ou des 6chan- 
crures que presente le Bord d'un plateau ; la 
neige qui sert & leur formation ne provient que 
d'une surface peu etendue comparativement & la 
largeur des glaciers, et par suite ils ne peuvent ac- 
qu£rir une trfes-grande puissance. Comme ici la 
limite des neiges permanentes se trouve au bord 
m£mc de la mer, la couche de neige qui tombe 
chaquc hiver fond a peine pendant la courted ur6e 
des etes , et la surface m£me des glaciers n'est point 
attaquee par les agents calorifiques extlrieurs; 
leur puissance ne doit done pas eprou ver de diminu - 
tion notable k mesure quils s'abaissent vers la mer. 
Lfr elle peut fitre mesurfeavec precision, car un 
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des traits caractlristiques des glaciers polairescon- 
siste dans la maniire dont ils se terminent au bord 
de la mer ; ils sont tallies k pic et presentent une 
fafade verticale. Geux des Alpes et de la Norw&ge 
n'offrent un caract&re analogue que quand ils 
aboutissent k des escarpements ; mais lorsque Tin- 
clinaison du sol nest pas trfes-forte, ils se ter- 
minent par des surfaces courbesetde forme arron- 
die que Ton peut gravir avec un peu de difficult^. 
Ge n'est pas k leur extr£mit£ inferieure que leur 
puissance est la plus grande; el leva generalement 
en diminuant k mesure qu ils s'abaissent vers des 
regions de plus en plus cbaudes, et il n'est gu&re 
possible de f apprecier que par des sondages. 

Pr&sde leur extremite les grands glaciers des 
Alpes ont une epaisseur de 20 k 3o metres, et 
celle des glaciers du Justedal, les plus grands de 
laNorw&ge, varie de 10 ka5 mfetres. La puissance 
moyenne des glaciers du Spitzberg est represen- 
tee par la hauteur de leur facade verticale : on 
reconnatt ainsi que dans la baie de la Madeleine , 
le glacier de Tentr^e a 63 metres de puissance; 
celui de la presqu'ile des Tombeaux 76 m&tres , 
et celui du fond de la baie 36 mfetres, 11 y en a de 
beau coup plus £pais; ainsi nous avons vu k Smee- 
renberg , un glacier qui , d'apr&s la mesure du ca- 
pitaine Phipps, a 90 metres de hauteur, et Sco- 
resby assigne k celui de Hornsound une £l6vation 
de 121 metres. Neanmoins ces epaisseurs sont 
moindres que celles des grandes mersde glace des 
Alpes dans leurs parties ^levees ; ainsi le glacier 
de 1'Aar pa rait avoir en certains points, d'apres 
les experiences de M. Agassiz et de ses compa- 
gnons, plus de 200 mitres de puissance. Mais 
souvenons-nousque les glaciers du Spitzberg n'ont 
Tome XII, 1847. 3 
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|>oiir s'alinienter que les neiges proveoant d'une 
petite partie du plateau avec lequel ils conunu- 
qjquenk; si la structure des mohtagnes 6tait diffe- 
rente, ilspourraient Gtre beaucouppluspuissants; 
c'est k une difference daps la configuration des 
lieux conjointement avec des differences relatives 
au climat et k la temperature de la mer, quest 
due la blus grande 6paisseur des glaciers de la 
baie de Baffin; Ik on en trouve, d'apris le capi- 
taine Ross, qui ont jusqu'fc 3oo metres d'llevation. 

Des phenomenes relatifs a laformationeth Vac- 

TrtuformaUon croissement des glaciers. 

de It otigt 60 > . , 

giaoei gros , On sait que les glaciers ne sont pas le pro^uit 
g dune copgelation instantanle, mais le r&ultat 

d'une serie de modifications qui changent la neige 
en une glace grenue, tendant k devenir de plus 
en plus corapacte; on peut envisagpr ce pheno- 
yp&ne comma un cas particulier de m^tarrior- 
phisme qui sp dey elpppe pendant un certain nombre 
d'apnj£es 9 k l'aide de changements alternatifs de 
temperature. La neige imbib^e d'e&u par suite de 
la fusiop super§cjel)e qui.se prodpit en ete, se 
congfele ensuite lorsque le froid deThiver pinetre 
i|, rint6rieur.de sa masse (i)j par suite elle sen- 
4urcit et pe change en une substance greque qu'on 
appeUenew;,' puis les grains de n^ves'agglutinent, 
se cimententpeu k peu k mesure que les particules 

(1) Si les champs de neige qui couvrcnt les hautes mon- 
lagnes dela z6ne Equatoriale n'engendrent point de tra- 
ders, eela paralt.tenir k deux causes princfpales signalees 
par MM. de Charpentier et Eiie dc Beaumont^ 1° a la 
grande.$ecbegeq»q de Taic et a uae puissante Evaporation 
q#j ne pef met pas aux. pejg& dq s'ijabiber 4'c^u ; ^ a ce 
que la temperature varie tres-peu d'une saison 4 l'autrc 
et pat suite il n'y a point cette alternance de periodes de 
gel et de cfcgel qui caracttrise nos climaU. 
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d'air dont ils soot melanges cfedent leur place a 
de 1'eau qui se congelfe plus tard; ainsi se ferment 
des noyau x de glace polyedriques , dont les di- 
mensions vorit en croissant et s'elevent jusqu'a plu- 
sieurs centimetres. La masse perd insensiblemeqt 
1'opacite des amas de neige, devient transluqide 
et finit par acquerir l'aspect vitreux de la glace (1). 
(Dependant , en raison de son origine et de ses 
transformations successives la susbtabce des gla- 
ciers ne Gonsiste jamais en une glace tout a fait 
compacte, maisen une masse poreuse, fissureepar 
suite des changements de. temperature et cribl& 
de vacuoles contenant de l'air et de l'eau. 

Au-dessus de la limite des neiges permanentes, La rarfecedei 
les causes de cfaaleur sont insuffisantes pour foadre flSS^m^ 
la couche de neige annuejle; par suite la surface deMous de u ti- 
des neiges anciennes et deja partiellement con-^^mS,^ 8 ** 
verties en glace est cachee par de ia neige plus 
recente;ce qui pourrait fa ire supposer que les gla- 
ciers s'arretent a cette limite, roais bien que n'e- 
tant point k d^couvert , ils s'etendent au-dessous des 
surfaces neigeuses , et ils sont mis a nu lorsou'ils 
vienAent aboutir k des escanpements sur le bord 

(1) \j3l transformation de la neige en glace analogue a 
cc!ne des glaciers, tfest-a-dfire Tormee de grains eft de 
fcoyaax se raanifogte accidenteHement dans nos climats 
an milieu des planes etm^pe k Tintfriear des vfUos. 
Lorsque dan? les bi vers rigpureux la neige est restee ex- 
posee pendant quelquesjoftrs a une temperature inferieure 
a z6ro he plitsieurs degrts, &H servient tin 'chahgetiient 
"brusque de temperature eV^ne de I'eatt de frttrie p6n£tre 
an milieu de la neige , il se produira une congelation a 
llnterieur de la masse , qui se trausfoi'mera en gtdce gre- 
ttue. On observe te m6me pheaom^ne, si ia neige inkbiMe 
d'eao par une fusion incomplete, se frouye totimise ha- 
utdietcxnectt afprfc & un frofi tfnpeu intense , c'est ce <ui 
att*uc6tttealea|Mit qoand le rent Ipiasse au Ndrd , *a la 
suite d^in (Kgel incomplet. 
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desquels ils sont sujets k s^bouler. La portion des 
glaciers qui se trouve dans cettezone qu on nomine 
la region des neves, est ordinaireraent beaucoup 
plus large que celle situee au-dessous, et le grand 
developpement qu'elle offre dans le sens trans- 
versal est tout k fait analogue k celui que nous 
avons signals en dforivant les dimensions des gla- 
ciers du Spitzberg. 
Lfanite $ud& II est rare que Ton puisse reconnattre directement 
[«**• a~ • *. j ^ q Ue j] e li aU | eur seprolongent les glaciers su- 
p£rieurs, ou neves, surle flancdes montagnes ; cette 
hauteur doit, en raisondel'expositionetde la forme 
du terrain, subir des variations analogues k celles 
de la limite des neiges permanentes. Mais on peut 
en calculer la valeur moyenne d'une maniire ap- 
proximative : dans les A I pes, k 2.700 metres au- 
dessus de la raer, sur la lisiere de la zone nivale, 
la temperature de Yiii est de + 5 k •+- 6°, et c'est 
k prfcs de 1000 mfelres plus haut qu elle descend 
k z£ro ( en admettant un d£croissement de 1* par 
170 k 175 metres ). Cest done au-dessous du ni- 
veau de 3.700 mfetres que la temperature esti- 
vale se trouve superieure k z£ro , et par suite que 
la chaleur atmosphlrique peut operer la fusion 
de la partie superficielle des champs de neige avec 
assez a efficacite et pendant uu temps assez long 
pour imbiber la masse sousjacente et rendre pos- 
sible sa conversion en glace. Conslquemment les 
glaciers peuvent se prolonger en dessous des tapis 
de neige jusqu'k unealtitudede3.70om&tresdans 
les Alpes (i), mais en perdant peu k peu les ca- 

(1) On voitque 1'amplitude verticalede la zone desngvfe 
ou glaciers sup6rieurs est d'environ 1000 metres •. ce r6- 
sultat obtenu parte calcul coincide k peu pr& avec celui 
de l'observation : en effet , Hugi lvalue a 940 metres, dans 
l'Oberland, la difference de niveau qui existe entre le 
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ract&res de la glace et se confondant insensible- 11 peoi te tor- 
ment avec la neige durcieet tassee par la pression. S^giSJiSrte 

Plus baut la surface des champs de neige est en-eimestrt*etov*i. 
core exposee k la fusion par suite du rayonnernent 
solaire qui agit avec beau coup d'intensit£ sur lea 
cimes elevees; raais la quantite d'eau liquefile 
sous cette influence est faible, et il sen evapore 
une portion notable en raison de la grande s&- 
cheresse et de la rarefaction de 1'air. Alors les 
champs de neige n'eprouvent point une imbibi- 
tion suitisante pour se transformer en glaciers (i) , 
mais la croute superficielle qui a ete liqu£fiee pen- 
dant le jour regele pendant la nuit et forme 
corome un vernis. G'est ce qui a lieu principale- 
ment star les rocbersou dardent les rayons dusoleil; 
aussi, a de tr&s-grandes elevations, beaucoup de 
pics se montreut enveloppes d'une croute de glace, 
lorsmemequela neige a dela peine&s'ymainteuir. 

Comme on vient de le voir, la limite des neiges La limit* des 
permanentes est une ligne remarquable sous plu- J*jg i JJJ l 5j 
sieurs rapports; elle s6pare deux zones climate- region des * 



riques bien distinctes et se manifeste par l'appa* g^ersMProprS 
rition des glaciers proprement dits; au-dessous, menu diuctdss 
ceux-ci se depouillent de neige tous les £t£s, e j; "«»•»«•• 
c'est alors que se montrent k decouvert les morai- 
nes ou amas de .debris pierreux qui se sont ebou- 
les des rochers adjacents. 

Dans la region des n£v£s, les crevasses sont ra res; 
elles sont en partie cachees ou comblees par la 
neige recente ; Jeurs parois n'offrent pas un vif 

sommet et la base des n£v6s, et, d'apr&s M. Martins, cette 
difference est de 1054 metres sur le col du Mont-Cervin. 

(1) Les seracsou cubes de glace qu'observa de Saussure 
lors de son ascension an Mont-Blanc prouvent qu'il pent 
encore se former des conches de glace k une Urto-grande 
deration. 
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eclat et une couleur bleu&tre, comme cellcs des 
glaciers inferieure, mais une teinte verte ou d'un 
vert-blapchAtre. Lea champs de nlvloccupent une 
surface beaucoup plus vaste que les glaciers pro- 
prement dits; ils out une etendue indefinip en lar- 
geur : vus de loin, ils ressemblent k une immense 
nappe de neige deployee k la surface des monta- 
gnes , et du sein de iaqoelle surgissent 9k et \k quel- 
ques pics aigus , semblables k des tlots au milieu 
d 1 une mer dont la blancheur est eblouissante. 

Lorsque la surface du neve aboutit brusque- 
tnent k un accident de terrain, k une ar6te ro- 
cheuse, elle pi&ente une ouverture profonde, 
comme celle que j'ai figure sur le glacier du 
Soeehattap , au pied de la muraille abrupte k la- 
quelle il se termine : cette ouverture , qui se ren- 
contre frlquemment sur la partie elevde des gla- 
ciers alpine, arecu le noip de Bergtchrund, dans 
la Suisse allemande. 
De l* fonn«Mon ^ g' acier8 du Spitzberg se torment dans les 
det gitckrt dn m£mes conditions que ceuz des pays temp£r£s , 
ftMUberg. ma j g | eup d^ ve i pp emen t est resserre entre des 

limites pips etroites; dans la partie septentrionale 
de cette tie , ils ne parai$sent pas s'elever k plus 
de 4<>o k 5oo metres au-dessus de la mer. Sous 
ces hautes latitudes, au niveau mfimede l'Ocean, 
la temperature atmospherique n est sup^rieure k 
z£ro que pendant deux k trois mois de Pete, et ra- 
rement elle s'el^ve au-dessus de 4 k 5\ On concoit 
alors qu'k une altitude de 5oo metres, les causes 
de chaleur doivent 6tre trop faibles pour produire 
une liquefaction suffisante k la surface des champs 
de neige, fl'autant plus que les rayons solaires 
jsopj frequemment intercepts par les brumes 
epaipses qui, ppudapt plup de la moitie de V6t4, 
fonpent comme un voile impenetrable autour des 
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c6tes. Ici les phlnom&nes de transformation de 
la neige floconneuse en neige grenae ou nM et 
du n£v6 en glace poreuse et granulaire se dlve- 
loppent sur un espace tr£s-resserr£ et pendant le 
laps de temps qrfemploient les glaciers k s'abais- 
ser d'upe hauteur verticale de 5oo mitres. 

Les glaciers polaires se terminent au bord de la Nature de it 
mer, k la limrte m£me des neiges perplfuelles, Sjj^i^'riSSKi 
dans une zone climaterique analogue k celle out potaiwf. 
les glaciers du continent europ£ep passent de 
1'etat des neves k celui des glaciers prppre- 
ment dits; par suite ils correspondent, ainsi 
que Ta fait observer M. Martins, aux raers dq 
glace des Jiautes regions dans les'Alpes; leur 
suj^stahce a moins de duret£ et de cohfoiop 
que celle des glaciers situ£s au-dessous de U 
uroite des neiges, elle est plus poreuse et moins 
oompacte. Les parties sup£rieures soht analogues 
au nive , mais les parties inferieures que Ton peut 
observer prfes du rivage , sont fornixes d'une glace 
sembla))le k celle qui constitue les glaciers des 
Alpes daps la zone ou les moraines commence^ 
k poind re k leur surface. Les diverses tranches qui 
apparaissent successivement au bord de la mer et 
qui forment la facade terminate, pr&entent unp 
couleur d'un vert-bleuAtre ou d'un vert emeraude, 
un peu moips vive que celle des pyramides ou 
des crevasses sur les glaciers inf£rieurs de la Suisse. 
L'intensitd de la coloration n'est pas egale sur tous 
les glaciers, ni sur toute I'&endue d'un m£me 
glacier ; elle est plus pronpncee dans les points oA 
la glace est plus compacte; elle varie en outre 
sujvant 1'ltat de l'atmosph&re. 

Les glaciers peuvent s'accroitre de deux ma- u« glider* on t 
nitres , suivant Faltilude k laquelle ils se trouvent^J^iSS2S. daC " 
ou suivant le climat de la zone atmosphlrique en- 
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vironnante; tant qu ils sont au-dessus de la limite 
des neiges permanentes , il s'accroissent k la fois 
k l'exterieur et k l'interieur, par superposition et 
par intus-susception. Eneffet, la couche de neige 
qui tombeen hiver k leur surface ne fond pas en- 
tierement en 6te : la portion restante s'imbibe 
d'eau , puis elle se congele et se glacifie d&s que la 
temperature s'abaisse au-dessous de z£ro. D'ail- 
leurs, feau provenant de la fusion superficielle 
n est pasentierement perdue pour le glacier, puis- 
qu'une portion sert k cimenter la neige et une 
partie de celle qui descend plus bas s'arrfite en- 
core entre les pores ou fissures capillaires du 
{;lacier; elle repasse eusuite k l'£tatsolide, lorsque 
e froid de fhiver penetre dans la profondeur : il 
en requite une augmentation de la masse que 
M. Eliede Beaumont a justement caracterisle par 
le terme d'intus~susception. 
Del'aocroiMe- Mais il est facile de s'assurer que 1'augmenta- 
Sto ptTtaSiH^ 011 ( l u ''J s P euvent eprouver par cette espece de 
fuaeepUoo. gonflement interieur est loin de compenser la 
quantite dont ils diminuent par suite de la fu- 
sion superfieieDe : car )a liquefaction se produit 
pendant toute la durce de la saison estivale , 
tandis que la congelation ne peut avoir lieu pen- 
dant les nuits d'£t£ que sur une £paisseur insi- 
gnifiante, sur une fraction de metre. C'est seule- 
ment au printemps que les premiers filets d'eau 
qui s'infiltrent k 1 interieur des glaciers se congfc- 
lent en traversant les parties superieures qui ont 
ite beaucoup refroidies pendant fhiver et en ra- 
menent promptement la temperature k zero par 
la grande quantity de ckaleur latente qu'ils dega- 

Sent en passant k fetal solide; puis les courants 
'eau qui viennent de la surface remplissent les 
pores et les fissures du glacier, et une foisqu'il est 
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imbibe dans toute son Itendue, ce qui arrive 
assez promptemenl , le produit de la fusion ulti- 
rieure est perdu pour lui , car l'eau abandonee le 
glacier ou se substitue k celle qui s'y trouvait dejk 
en la forcant k s'lcouler ; c est un mouvement cir- 
culatoire continu, sans augmentation dans la 
quantity d'eau absorbee, et par suite la consomp- 
tion que subit le glacier pendant la plus grande 
partie de 1 ete ne peut 6tre r£paree. 

Toutefois, k la congelation des premiers filets 
d'eau qui s'y introduisent au prin temps, il faut 
ajouter celle de l'eau qui imbibe les couches 
superieures de la masse k la fin de l'£te et qui 
repasse k l'etat solide k mesure que le froid de 
l'biver y penitre et en abaisse la temperature au- 
dessous de z£ro. Mais en raison de la faible conduc- 
tibilit£ de la glace et dela neigequi la recouvre, la 
transmission au froid doits' affaiblir graduellement 
et devenir insensible k une certaine profondeur : 
k la verite, les courants d'air froid qui penfetrentb 
l'interjeur des glaciers tendentk les refroidirjusqu'Ji 
la partie cent rale, mais il est peu probable qu'ils 
puissent en abaisser notablement la temperature. 

Dans tousles cas, l'accroissement des glaciers par 
intus-susception se produit exclusivementalafinet 
au commencement delasaisonbivernale; au con- 
tiaire, les agents calorifiques minent les glaciers 
pendant tout l'£te et leur font subir une diminu- 
tion d'epaisseur de plusieurs mitres. L'eau ainsi 
produite forme des ruisseaux k leur surface, y 
creuse des sillons, des canaux et des cavit£s de 
formes diverses jusqu'fe ce quelle s'£coule k tra- 
rers les fissures ou les crevasses pour se r£unir en 
on m£me courant au-dessous d eux ; quelquefois 
ce courant reparait un instant k leur surface, 
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comme on le voit sur le glacier da Rhdne; mais 
presqueipimldiatement aprteilsengouflreclenou- 
Teau dans leurs entrailles profondes et vient s'&hap- 
per k leur extr^mi te comme un torrent impltueux. 
VoAte k rex- ' A sa sortie , ce torrent ronge les glaces qui 
r^^Moni. "s'opposent k son passage, et en provoquant des 
Iboulements au-dessus delui, il donne naissance 
fc une cavit£ cintrle, en forme de voute, dont les 
parois arropdies par les courants d'air qui s'y in- 
troduisent, often t une belle teinte d'a^ur. J*ai vu 
des voutes de ce genre en Norwige comme en 
Suisse; aipsi il y en a une tr&s-belle k l'extr&niti 
du glacier de Faabergstol (Justedal) ; elles se fer- 
ment en hiver, sont tr&s-petites au printemps et 
s'agrandissent peu k peu en 6t6. Je n'en ai point 
vu au Spitzberg et c'est facile k concevoir, car Tea u 
provenant de la fusion estivale ne forme point de 
courants d'un gros volume au-dessous des gla- 
ciers. 
La dettrnciioD La destruction des glaciers par la chaleur a lieu 
^j^J^^^non-seulement en dessus, mais aussi k la surface 
deMom. inferieure qui est en contact avec les rochers en- 

caissants; k cet Igard, l'opinion de Saussure a £t£ 
confirmee par des recherches plus r£centes. II y a 
en effet un flux de chaleur qui provient de l'int£- 
rieur de la terre et qui arrive au fond des glaciers 
de m£me qu'en tousr les autres points de la surface 
terrestre; mais il ne peut fondre, d'apr&s les cal- 
cuts de M. Elie de Beaumont, qu'une taible £pais* 
seur de glace, qu'une coucne ayant au plus 
6 i/a millimetres par an, ou environ i/a milli- 
metre par mois, et cela ne forme qu'une tr&s- 
petite fraction de la couche totale Am m&tre en- 
viron) qui est fondue chaque annee. Gette influence 
se faisant sentir dans toutes les saisons, donne 
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naiasance, concurremment avec les sources qui 
peuvent ^sister sous les glaciers, aux filets d'eau 
qui s'en fooulent mdme an milieu de l'hiver. D'a- 
pfts les informations que j'ai prists aupr&s des 
habitants des hautes vallees, en Norw&ge comme 
dans les Alpes, il s'fohappe de l'extr6mit< des gla- 
ciers de petits ruisseaux qui coulent pendant tout 
1'hiver, mais dontle volume nest pas comparable 
ii celui des torrents qui en sortent pendant Yiti. 

D'ailleurs je ferai observer que Taction liqut- 
fiante exerde par la chaleur souterraine sur la 
surface inftrieure des glaciers ne doit pas dlpen- 
dre exclusivement de la transmission de la cha- 
leur centrale, mais quelle doit. Atre augment^ 
par le concours de la chaleur solaire qui pen&tre 
jusqu'fe une certaine profondeur dans ra pbllicule 
superficielle de F^corce terrestre et s'y propage 
dans toutesles directions. Par consequent, la fu- 
sion qu'eprouvent les glaciers au contact de leur 
fond/ doit varier en raison de leur abaissement 
au-dessous de la limite des neiges permanentes; 
elle doit 6tre plus grande dans les regions inf£- 
rieures ok la temperature moyenne du sol envi- 
ronnant les glaciers est notablement sup&ieure k 
z£ro , comme cela a lieu pr&s de l'extr£mit£ des 
glaciers principauz des Alpes et de la Norw&ge. 

Nous avons vu que l'origine des glaciers est la De la •tratiflea- 
mtme sous toutes les latitudes; qu'ils se forment ttoodiigtaetori ' 
comme les depots s&limentaires par la superposi- 
tion de couches successives ; aussi offrent-ils une 
veritable stratification : on y observe une succes- 
sion de strates dont l'aspect , la texture et la na- 
ture physique ne sont pas tout k fait les monies ; 
car if y a une alternance de bancs de glace et de 
bancs de nevl. JPai vu ce genre de stratification 
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bien marqul dans les Alpes, dans les Pyr£n£es et 
en Norw£ge sur les glaciers des hautes regions qui 
se trouvent pres de la lisi&re des neiges perpe- 
tuelles; on 1 observe aussi au Spitzberg, princi- 
paleraent sur \es glaciers qui ne se trouvent pas 
tout k fait au bord de la mer et qui ne sont encore 
qu'imparfaitement changes en glace; ainsi les 
couches successives etaient tr&s-clairement mar- 
quees sur le petit glacier qui, dans la baie de la 
Madeleine, dominait le mouillage de la corvette. 
Mais k mesure que les glaciers de nos contrtas 
descendent vers des zones climateriquesou la tem- 
perature est plus elevee, les parties grenues dont 
lis sont composes s'unissent plus intimement et 
se changent en une glace qui tend a devenir de 
plus en plus compacte : alors les couches superpo- 
sees prennent une texture plus homogene, un 
aspect plus uni forme; en ra^me temps la stratifi- 
cation dcvientde moins en moins distincte et tend 
k s'effacer compietement. 
Btndesten-euscs Neanmoins, a la surface des glaciers inferieurs 
gUciert. rr * ce des ° n remarque des bandes grises, salies par la pre- 
sence de matures terreuses, que M. Forbes a di- 
cri tes sous le nom de dirt bands; elles se voient k des 
distancesun peu grandes les unes des autres et pre- 
senter! t des courbesallongees, dont la convexity est 
tournee versl'aval du glacier. M. Agassiz etd'autres 
savants les considferent comme les affleurements 
des diverses couches de neve , qui se sont peu k peu 
transferases en glace. M. Forbes, au contraire, 
les consid&re comme n'ayant aucun rapport avec 
l'ancienne stratification des n£ves, mais comme 
prenant naissance par suite de l'in£gale vitesse 
des parties centrales et laterales des glaciers; il 
leur attribue la m£me origine qu'aux bandes 
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bleues dont nous parlerons un peu plus loin. 

Les couches ou bandes successives dont se 
composentles glaciers, presentent quelquefois, au 
Sneehattan, par exemple {PL I, fig. 4) > des in - 
flexions et des contournements qui ressemblent un 
peu aux plissements des roches schisteuses et qui ont 
pris naissance dans des conditions analogues, par 
suite des pressions auxquelles est soumise pendant 
son mouveraent la masse de glace grenue et dou£e 
d'une certaine plasticite. 

Dansle memoire qu'a public Tun des membres^^^J^ 
de la commission du Nord (i), il dit que les gla-dans nnttriear 
ciers qui bordent la cote du Spitzberg commu- du s P lteber * 
niquent avec ceux de Tint^rieur du pays ; mais il est 
probable qu il n'y en a pas ailleurs que sur la re- 
gion littorale: l^norme massif de rochers qui con- 
stitue le Spitzberg et se presente comme un plateau 
inegal, eTeve de 800 a 1.200 metres, me parait 
peu favorable a la formation de glaciers inte- 
rieurs. Les conditions mettarologiques quelle 
s&essite ne peuvent 6tre rlalisees sur le haut de 
ce plateau, mais seulement sur le rivage et a une 
faible hauteur au-dessus de la mer ; aussi , dans 
des excursions quej'ai faites a u tour des montagnes 
de la baie de la Madeleine, je n'ai trouv£, a la 
hauteur de 4oo metres et au-dessus, rien que de 
la neige molle et floconneuse , dans laquelle on 
enfonfaitprofondemeut. A la v£rit£ , sur quelques 
pentes de rochers , j'ai remarqu£ de petites croutes 
de glace, comme on en voit aussi clans les Alpes; 
cela n'a rien d'etonnant, car le soleil peut fondre 
aislment la partie superficielle de la couche de 
neige qui recouvre le flanc des rochers. 

(1) Kbliotbeqae oniv de Geneve, juillet 1840. 
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Atpeeidei'in- A uue Ovation de 4 & 5oo metres, on voit lea 
j*to<ta Spitz- glaciers disparaitre sous une immense linceul de 
neige. Les pics situ& au premier plan ont une 
partie dq leurs (lanes k , dfoouvert j mais ceux du 
second plan elevent seulement leurs sommets au- 
dessudde l'enveloppeneigeusequis'&end par-dessus 
les njoptagnes, de l'int&iQur, les recouvre enti&re- 
ment et cache la plupart des plateaux ( i ) ; en sorte 
que, vu d'une distance de quelques lieu$s en mer, 
le Spitzberg n offre plus xju'un riefcau blanc, un 
peu dented 9 dont les sallies sont fornixes par les 
cimes couvertes de neige. On reconnait alors que 
la p^rtie centrale est plus £lev& que lesmontagnes 
qui bordent la mer et, dont les flancs escarpessont 
en partie depouilles de neige. Ces tnontagnes for- 
ment une ligQ£ comparativeruent beau$oup plus 
basse , 'qu? Toeil n'apercoit plus, lorsqu'il en est 
un peu eloigne ; maisil voit encore se dfrouter un 
imn^ense horizon de neige , sous.lequel sont en- 
sevelies toutes les montagnes de l'interieur, 

(1) En Norwege, le spectacle de quelques fields con- 
certs de n6ve, ceux du Justedal , par cxempje, m'a rapped 
te Spitzberg ; if y a aqssi dans les Alpes up massif rocheux 
dotit Inspect pieul eu douuer une idee faible et impar- 
Taite, e'est le massif (5 ti Mont-Rose, qui J>ar sa configura- 
tion oJfre un peu plus danalorie que les autres parties des 
Alpes avec les monlagnes du Spittberg etde la Norwige; 
ony voit lesbautes cimes surgir dedes$us des plates-formes 
devees ct ondul6es , mais beaucoup moins elendues que 
celTesdu nord'de FEurope; elles se trouvent & uue alti- 
tude d environ 3.000 metres £t sout cotivertes d'une 
nappe de glace et de Aeige presque continue, qui s'&end 
au-dessus des plus hautes sommit^s du Mont-Rose ; 1'ecl^t 
et la blancheur de ces neiges contrastent avec la teinte 
lombre de quelques pics algus, "(els quele Mont-Cervih, 
dont les flancs sont trop eScarpik pttfr quelli neifce pdisse 
a'y maintenir. 
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,, A ces latitudes £ley£es lea rayons dtl soleil sont r& 
fUchispar Jes surfaces neigeuses sous une foible iu- 
chnaison;ilspassentdescouchesdairles|plusdenses 
et les, plus refroidies par la neige k des couches plus 
chaudeset plus l£g&res: ils 6prouvent une s^rie de 
refractions , puis se rlfj&hipsent en produisant un 
mirage : ceseffets ont lieii frequemment pendant 
les jours sereins sur les champs de neige, et aussisur 
les champs de glace flottante. Les rayons solaires 
colorentla nappe de neige d'une teinte jaune d'or ; 
les objets situ6s dans le lointain apparaissent ren- 
versfe , sous des formes bizarres et fantastiques , se 
modifiantquelquefeis d'un instant fe l'autre. II est 
impossible de he pas etre saisi d' admiration en 
presence du spectacle magique que Ton vent se 
developper sur nne seine immense et dans des 
proportions gigantesques ; alors l'imagination se 
transporte dans des regions inconnues, et le na~ 
vire qui nous emporte semble vaguer vers un 
oaonde tout different de celui que nous habitons. 

Les glaciers du Spitzberg presentent dans leur De it forme det 
forme et dans leur aspect beaucotip plus de sim-g , ^ ridaS P Ufr 
plicit£ que ceux des Alpes et de ia Norwege; 
ceux-ci se voient dans toutes sortes de positions et 
affectent des formes differentes suivant la afelivite 
du terrain qui les supporte. II en est (les glaciers 
superieurs ) qui sont adossls k la crfite des mon- 
tagnes; d'autres se deroulent sur des pentes tr&s- 
diverses et se moulent pour ainsi dire sur les on- 
dulationsdu terrain; frequemment ils sont h&issls 
d'aiguillesoudepyramides. Quelques-uns, corame 
celui de l'A&r , occupent le fond plat et regulier 
d'une haute valine; leur surface unie tessemble 
$kita k un puncher de glace un peti botnb6 et 
n'offrant que de llgferes ondalations. 
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Cest h ce dernier genre que Ton peut comparer 
les glaciers duSpitzberg, du moins quant k la 
forme : leur surface est tr&s-unie , quelquefois pres- 
que plane. Habitue! 1 em en t elle a une courbure 
moins prononc6e que celle des glaciers de nos re- 
gions, ce qui provient en partie d'un plus grand 
creveloppement enlargeur; elle est fr6quemment 
convexe 9 mais quelquefois concave. Rappelons ici 
que la convexite est un des caract&res essentiels 
aux glaciers inferieurs de la Suisse et de la Nor- 
w&ge ; c est une consequence de la fusion que pro- 
duit sur les cotes la chaleur r6fl£chie et rayonnee 

Ear les parois des rochers encaissants. A»u Spitz- 
erg, cette cause agit avec peu d'intensit^; il en 
est de mime en Norw&ge , dans les Alpes et les 
Pyrenees, pour la partie des glaciers qui se trouve 
au-dessus de la limite des neiges perp£tuelles; 
aussi la surface des n£v£sse distingue de la surface 
convexe des glaciers inferieurs , en ce qu'elle pr6- 
sente des parties planes, concaves ou con vexes, 
suivant la configuration du terrain. Gependant la 
forme concave s y montreplus fr£quemment; et, 
bien que ce caract&re de la concavity ne soit pas 
susceptible d'une grande precision, cependant on 
l'a propose comme un moyen de distinguer la 
region des n£v& de celle des glaciers proprement 
dits. 
L« giacienda Lorsque les glaciers de la Suisse et de la Nor- 
rirememdef py-wege ont une declivite un peu forte , superieure a 
ramidei on dm 20 ou 2 5° 9 i\ s se h^rissent habituellement d ai- 
guilles ou de pyramides ; on en voit, en Norw^ge, 
sur la partie inclinle des glaciers du Justedal (sous 
6a°de latitude); il y en a, d'apr&sWahlenberg, 
sur les glaciers du Sulitelma , en Laponie (sous 
le cercle polaire) , et aussi sur des glaciers de FIs- 
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lande (sous le 62° degre de latitude); mais il est 
tr&s-rare d en voir sur les glaciers du Spitzberg , vu 
que leur inclinaison est presque toujours faible. 
La raison de cette difference est facile k com* 

Srendre, ctfr les asperites en forme de prismes, 
obelisques, de cones , etc., que Ton voit sur beau- 
coup de glaciers du continent r&ultent du croise- 
ment de plusieurs lignes de rupture qui divisent 
la masse en gros fragments prismatiques : si la sur- 
face du terrain est tr&s-inclinee , inegale ou cou- 
verted' asperites, le glacier qui la recouvre et qui 
s'avance d'un mouvement progressif, se disloque 
ea passant brusquement d un niveau k un autre , 
car alors la tension k laquelle il est soumis sur- 
passe la cohesion de ses differentes parties; il se 
divise en une multitude de prismes qui s'amin- 
cissent peu a peu par le haut et se changent en 
pyramides ou en cones par la fusion qui s'opfere 
principalement k leur partie superieure. 

Lecrevassementdes glaciers, 1 aspect bouleverse 
deleur surface , sont en rapport avec les caract&res 
d'accidentation de leur fond, mais la forme pyra- 
midaleouconique de leurs asperites est le resultat 
de la fusion ; aussi dans les parties infgrieures des 
glaciers alpins , ou la chaleur atmosph&ique agit 
avec plus d'intensite, les pyramides sont plus 
belles et mieux formees, mais les asperites sont 
Itis fr£quentes dans les parties un peu elevees ou 
ie sol est plus inegal et plus fortement incline, A 
la limite des'neiges et au-dessus, les parties tr&s- 
declives des glaciers se divisent encore en masses 
prismatiques 1 mais il est rare qu il se forme des py- 
ramides ou des aiguilles. 

Commeles glaciers du Spitzberg, au lieu de se 
mouvoir su r un sol accident^, out generalement une 
Tome XII, 1847. 4 
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Eente douce el uniforme , leur surface n'est point 
&issee d'asperit£s, commecelle des glaciers alpins 
etscandinavesf d'ailleurs, en raison dela difference 
* declimat, il ne pourrait s'y former despointesaussi 
aiguSs. Cependant on observe quelquefois des pyra- 
midessur certains glaciers qui setrouvent dans des 
conditions favorables sous le rapport de l'inclinaison 
efcde ]'ex position aux rayons solaires; ainsi j'en ai 
remarque sur fun des glaciers deFairhaven , et k 
Bellsound, il y en avait quelques-unes sur le gla- 
cier du fond de la baie. Si le climat du Spitzberg 
£tai£ moins rigoureux et permettait aux glaciers 
de se former k une elevation de 800 h 1.000 me- 
tres, ceux que nous voyons au bord de la raer 
s'etendraient jusqu'k la cr£te des montagnes de la 
region littorale , ils acquerraient alors un plus 
grand developpement en longueur, pr&enteraient 
des inclinaisons tr&s-di verses et pourraient offrir 
des aiguilles comme ceux de la Suisse. 
Les giacien da Bien que la surface ext£rieure des glaciers po- 
wS^par^de ^ res paraisse tres-unie et presque plane, lorsque 
>mbreuief ere- Ton monte dessus , on y voit d'immenses crevasses 
mm. q U - (^t une disposition beaucoupplus reguliere et 

plus constante que les fentes des glaciers alpins; 
ces derni&res sont disposees dans des sens divers ', 
elles vontr en rayonnant h leur extremite , mais 
plus haut elles tendent k former des courbes 
transversales dont la convexite est tournee vers 
amont; Dans les glaciers que j'ai examines sur la 
c6te Nord-Ouest du Spitzberg, les fentes m'ont 
paru presque toutes airig^es transversalement , 
e'est-k^dire perpendiculairement h la ligne de la 
plus grande pente, et par suite dans un sens pa- 
rall&le a la facade des glaciers ou au rivage de la 
mer. Beaucoup de ces fentes se prolongent sur une 
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grande longueur, et fen ai meme vu sur le glacier 
de la presqu'ile des Tombeaux (baie de la Made- 
leine) , qui paraissaient s'etendre d'un c6t6 k 
Tautre du glacier. Elles dnt ouelquefois plusieurs 
metres de largeur et une profondeur de 20 mitres 
ouplus;generalement elles vontense retrecissant 
par lebas : ces fentes di visent lesglaciers par tranches 
dont l'lcartement parait augmenter un peu k 
mesure qu elles sontplus rapprochees du bord de 
la mer. 

Plusieurs causes paraissent concourir k la for-Deia formation 
mation des crevasses, mais leur disposition trans- •*"**■■** 
versale montre que l'aclion de la gravity joue le 
principal role dans ce phenom&ne : le poids des 
glaciers tend k les entrainer vers la mer et y de- 
termine des ruptures dans un sens perpendiculaire 
k la pente du terrain. La maniere dont s'effectue 
le mouvement inegal des differentes parties des 
glaciers et dont se r£partissent les tensions k 1'in- 
terieur de ces masses produit la courbure ]eg&re 
que presentent les crevasses des glaciers alpins et 
scandinaves , mais les fentes que Ton voit sur ceux 
du Spitzberg m'ont paru moins s'ecarter de la reo 
tilignite et du parallelisms 

Je signalerai ici une cause qui doit contribuer 
k la formation des crevasses et des fentes de di- 
verses grandeurs, surtout au Spitzberg; elfe con- 
siste dans la succession des dilatations et con- 
tractions qui ont lieu chaaue annee dans la 
masse des glaciers. Pendant les froids si intenses 
de l'hiver, finterieur des glaciers polaires doit 
s'abaisser k une temperature de — a5° k — 3o°;' 
puis a Tapproche de l'6t£ leur partie sup6rieure 
doit se rechauffer graduellement et il doit arri- 
ver une certaine £poque ou Finterieur est encore 
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k — io° ou — 1 2% tandis que la couche superficielle 
est deja k une temperature voisine de z£ro. La 
masse des glaciers se trouve done alors dans un 
etat de tension , puisque le dessus tend a se dilater 
et que Finterieur est encore contracte par la basse 
temperature qui v regne. Un effet inverse a lieu 
a la fin de Y6t6; alors e'est la partie sup^rieure qui 
•se contracte, tandis que les couches situ£es au- 
dessous restent dilatees. Evidemment cet etat de 
tension afiaiblit la t£nacite et facilite les disjonc- 
tions que .tend & produire Taction de la pesan- 
teur; alors il se forme des fentes qui s'elargissent 
peu k peu par suite du mouvement des gla- 
ciers. II faut a i outer que tous les petits accidents 
presenles par le relief du terrain , doivent modi- 
fier la forme des crevasses, ou en provoquer de 
nouvelles : mais cette cause, dont les effets se 
manifestent sur la plupart des glaciers alpins et 
qui donne souvent a leurs crevasses un aspect un 
peu irregulier, agit moins efiicacement sur les gla- 
ciers du Spitzberg ; leurs fentes conserven t une plus 
grande regularity dans leur direction et leur ma- 
nure d'etre. 

De Vinclinaison et de la limite inferieure des 
glaciers* 

DerinctinttBon La surface superieure des glaciers offre dans les 
gtafnF* m en Alpeset enNorw^gedesinclinaisons tres-varie>s : 
habituellement leur extr£mite inferieure a une 
forme arrondie et une pente un peu forte qui 
varie de i5 a a5 : cest en general un peu en 
amontdel'extremite que la surface est le plus unie 
et le moins inclinee (de 3 a 7 ); puis a l'approche 
des cr&es, Ik ou les glaciers proprement dits ten- 
dent ii passer aux neWes , la declivite augmente et 



Digitized by UOOQ IC 



ET DU CENTRE DE L EUROPE. 53 

surpasse quelquefois 3o°. Cette succession des 
pentes est assez g£n£rale , on Fobserve sur beau- 
coup de grauds glaciers v sur ceux des Bois , du 
Rhone, de FAar, etc., dans les Al pes; sur ceux 
de Lodals , de Nygaard , de Berset en Norwfcge. 
Cependant, il y a des glaciers qui ont une d£cii- 
viteun peu forte dans presque toute leur etendue, 
ainsi les glaciers des Bossons, de 1'All^e Blanche, 
de Viesch, de Grindelwald, etc., et un grand 
nombre de glaciers du second ordre dans les re- 
gions temperees et boreales. 

li est peu de glaciers dont la pente surpasse 35lodimiioomixl- 
a 4o% et jenen ai pas vu qui soient inclines surjjjjjjj dm gli " 
une etendue notable de plusde 45°; souventily 
en a surdesflancs demontagnesqui semblent 6tre 
presque a pic , mais leur inclinaison reelle est beau- 
coup moindre qu'elle ne parait l'fitre quand on 
les regarde du fond des vallees : au deli d'une 
certaine limite , qui probablement n* excfede pas 
beaucoup 45% lesglaces ne pourraient plus se sou- 
tenir ets'ebouleraientsurelles-mdnies. D'ailleurs, 
les glaciers dont la pente est sup£rieure a 3o°, sont 
divises dans toute leur largeur par des crevasses 
tres-rapprochees et souvent ils sont enti&rement 
disloques. 

JTai mesure , au Spitzberg , en Norw&ge et dans Indtoitoon <k« 
les Alpes, les pentes de beaucoup de talus de to,wdeDe, « e - 
neiee raolle et pulverulente, talus formes par des 
avalanches et presentantdes ar£tes rectilignes; ces 
pentes variaient entre 3o° et 34° (i). Mais quand 
la neige a ete fortement tassee, ou bien quand 

(1) J'ai determine sur d'anciennes carrteres d'ardoises 
I'inclinaison des talus formes de menus debris de rochcs 
fcbisteuses; Tangle d6finitif qu'ils acqui&rent apr& 61 re 
Testes longtemps exposes a l'infiuence des ageuls atmos- 
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elle a 6t& irabibee d'eau et agglutin£e par la con- 
gelation , elle peut se soutenir sur des pentes bien 
plus fortes. 
Inclination mi- ka surface sup^rieure des glaciers ne pr&ente 

nimumde la sar- jamais une horizontalite parfaite; elle a constant- 
face sup6riear6 J A -.••!•• • *-. 

des giaeieri. merit une certaine incnnaison qui ne parait pas 

susceptible de s'abaisser au-dessous de certaines 
limites : ainsi , M. Elie de Beaumont qui , par la 
mesure des pentes, a su Iclaircir des questions 
tr&s-importahtes de la geologie,a determine l'in- 
dinaison deplusieurs glaciers et n'en a vu aucun 
qui se meuve sur une (kendue un peu grandeavec 
une pente notablement inferieure & 3°. Les gla- 
ciers que j*ai eu l'occasion d'observer dans les 
Alpes , en Scandinavie et au Spitzberg m'ont fourni 
la confirmation du m6me fait. Celui de Lodals est 
un des moins inclines que j'aievus en Norwfege; 
dans une portion de sa longueur , il a une pente 
de 3° seulement, mais son inclinaison moyenne 
est beaucoup plus considerable et's'approche de 8°. 
11 en est ainsi pour la plupart des grands glaciers 
des Alpes : consid£rons, par exemple, celui d'A- 
letsch qui est le plus long de tous et celui qui se 
rapproche le plus de 1 horizontals ; sur une 
grahde partie de sa longueur, il n'est incline que 
de 3°, mais si Ton determine sa pente moyenne 
pour toute son etendue, depuis le haut des neves 
dela Jangfrau,du Moine , etc., jusqu'i son ex- 
tr£mite infiSrieure, sur une longueur d'enviroa 
2 myriamfetres et une elevation verticale de plus 
de 2.000 metres, on trouve que cette pente est 
d'environ 6°; demgme on trouverait 7 & 8° pour 
h pen.te paoyenne du glacier de 1'Aar. 

pheriqaes est en moyenne de 33°; il se rapproche bean 
coup de rankle des talus de neige. 
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lies glaciers du Spitzberg qui se terjcpintnt p*r inclination des 
one facade verticale ont g£n£ralement tine p^nl;efi acle^ • d^s P l,I " 
peu considerable qui varie de 3 h 6 et 8° ; quand 
ik s'£l6vent sur le flanc des montagnes, leur par- 
tie sup^rieure presente une inclinaison un peu 
plus forte; mais ceux qui ont une longueur de 
2 a 3 kilometres conservent une pente douce dans 
presque toute leur longueur. 

Jusqu'a present on a peu de donn£es sur la inciintiton de 
pente de la surface inferieure des glaciers; on ne [JeJ^ %J ,n {*; 
peut la mesurer directement, mais on peut en den. 
apprecier Ja valeur moyenne et les variations ge- 
nerales : d'abord il est facile de voir que , pour 
la plupart des glaciers ,. les peqtes des surfaces 
superieures et infcrieures sont les m£mes, si on 
les determine pour toute leur £tendue, depuis 
l'extremite jusqu au point ou les plus hauts n<§v£s 
se terrninent sur le flanc ou la crfite des mon- 
tagnes. Cespentes varient d'ailleurs a peu prfes de 
la mdme mani&re , mais pas de quantity egales ; 
elles sont d'abord tr&s~fortes dans la region des 
neves, puis elles diminuent dans la region des 
glaciers proprement dits. 

Pour connaltre exactement la pente du fond j 
depuis un point donne jusqu'a 1' extremity il faqt 
determiner f epaisseurdu glacier en ce point : or * 
c est & 1'endroit ou yiennent converger les divers 
affluents que l'£paisseur doit en general acque>ir 
sa valeur maximum. Depuis l'origine jusqu'a ce 
confluent , la pente du fond est plus forte que 
celle de la surface extlrieure, mais depuis Ik jus- 
qu'a l'extremite , elle est plus faible ; et la diffe- 
rence , tant dans un sens que dans l'autre , depend 
de la puissance du glacier : or, a moins de suppo- 
ser cette puissance enorme f la pente du fond ne 
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peut devenir tr&s-petite comparativement k celle 
de la surface superieure. 

Comrae les glaciers se meuvent sous Taction de 
la pesanteur, il est probable qu'il y a une inclinai- 
son mininum au-dessous delaquelle leur mouve- 
ment est impossible , , les forces de frottement 
faisant alors equilibre k la gravity ; M. Hopkins a 
reconnu qu'une masse de glace qui fond k sa sur- 
face inferieure peut glisser sous des angles peu 
considerables ; mais d aprfes ses experiences elle 
ne glisse sous un angle un peu inferieur k i° (de 
4o') , que dans le cas ou la table de gris qui la 
supporte est unie, non raboteuse. Or, le cas 
d'un cube de glace glissant sur une table de gres 
unie et n'dprouvant aucun obstacle lateral, n'est 
pas tout k fait assimilable au mouvementdes gla- 
ciers dont le fond est inegal et dont les pa- 
rois, quelquefois trfes-sinueuses , pr&entent des 
6tranglements et des £largissements; aussi je ne 
pense pas que la pente minimum du fond sur le- 
quel peuvent se mouvoir les glaciers soit de beau- 
coup inferieure k 1 degre. 
Dunfretoau- Nous avbns vu que le developpement des gla- 
qnelpeoventsja-eiers depend de plusieurs circonstances, du eli- 
cim. mat, de la forme et de l'el^vation des montagnes , 

ou bien de la superficie , de la disposition ct de la 
hauteur des bassins glacilriques : il y a deux ele- 
ments qu'il est indispensable de prendre en con- 
sideration , quand il s'agit d'apprecier le develop- 
pement des glaciers ou leur importance relative, 
cesont leur Vendue en longueur et le niveau 
auquel ils s'abaissent. Des glaciers trfes-puissants 

1>euvent s'arr&er k desniveaux un peu eleves, si 
eur inclinaison est faible , tel est le glacier de 
VAar qui ne descend quk 1 .85o metres au-dessus 
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de la mer, quoique sa longueur soit d'environ 
16 kilometres; cela tient k ce qu'un glacier qui 
se meut sur un fond peu incline avarice en general 
plus lentement et principalement a ce qu'il a plus 
de chemin k parcourir pour s'abaisser d'une cer- 
taioe hauteur, 1.000 metres par exemple. On 
concoit alors que ce ne sont pas les glaciers les 
plus puissants qui descendent au niveau le plus 
has ; ainsi de tous ceux que Ton connatt en Suisse 
et en Savoie, c'est celui de Grindelwald qui a 
l'extremit£ la plus rapprochee du niveau de la 
mer, bien qu'il le cede en puissance k beaucoup 
d'autres; ruais il a un trajet beaucoup moms long 
k parcourir, et il lui faut moins de temps pour 
arriver k un niveau de i.o5o metres quk celui de 
1'Aar pour s'abaisser a i.85o metres. 

En general, la consomption d'un glacier ne de- 
vient complete qu'au bout d'un certain nombre 
d'annees; par consequent, a egalite de puissance, 
celui qui se meut le plus vite et qui s'avancesur 
le sol le plus incline devra s'abaisserle plus bas (i): 
on comprend ainsi que le glacier de Lodals, le plus 
grand de la Nor\v£ge,s'arrfite a un niveau de 5 » 4 m ^~ 
tres,tandisqueceluideNygaard,quiaune1ongueur 
beaucoup moindre, descend jusqu'a 33o metres. 

Un autre fait rend sensible Tinfluence de la 
pente sur l'ex tension des glaciers : on voit, soit 
dans les Alpes^ soit dans le nord de l'Europe, un 
grand nombre de glaciers s'etendre le long des 
gorges laterales jusqu'a l'endroitou ilsdebouchent 
nans la vallee centrale , mais ils s y avancent k 

(I) Les moraines super6cielles qui couvrent certains 
glaciers sur one partie de lcur largeur attenuent la degra- 
dation qu'exercent sur eux les agents calorifiques exte- 
rieurs et leur permettent de descendre a un niveau plus 
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peine , parce qu'alors la pente devieot beaucoup 
plus faibie et qu ils sont plus exposes k l'influence 
des vents chauds. Nous avons vu aussi que dans le 
nord de la Scandinavie et en Islande beaucoup de 
glaciers s'£tendent jusqu'aux plages littorales, 
mais sans s'avancer & leur surface. 
Le de>eioppe- En outre il est facile de concevoir que les gla- 

^ l e\ro 8 repr" c ^ ers 4 u ^ escen( ^ ent ^ un niveau moinsbaspeuvent 

*entf par leur avoir une etendue en longueur plus grande que 

amputude%eru-l es a utres t car ils restent dans des zones climatl- 

"k- riques dont la temperature est moins elevee, et 

peuvent r£sister pendant un plus grand nombre 

aannees k Taction destructive des causes de cha- 

leur ; il est vrai que vu leur moindre declivite, ils 

doivent en general se mouvoir plus lentement. 

Le developpement des glaciers est done repre- 
sente par deux elements, la longueur et (amplitude 
verticale, ou la difference de hauteur entre leur 
origine et leur extremite; en faisant le produit de * 
ces deux elements , on peut etablir une comparai- 
son entre les differents glaciers , voir la colonne du 
tableau ci-apres, page 62 (i). On reconnait ainsi 
que le glacier d'Aletsch doit fitre mis en tete de 
jtous les glaciers des Alpes, que celui des Bois sur- 

(1) J'ai obtenu les produits inscrits dans le tableau de 
la page 62 en prenant pour amplitude verticale la diffe- 
rence de hauteur entre la limite des neiges pcrpetuelles 
et l'extretnite inferieure des glaciers; comme il est rare 
que Ton puisse savoir exactement jusqu'a quelle elevation 
se prolongent les glaciers, j'ai prefere prendre pour 
niveau superieur de leur amplitude une ligne fixe corres- 
pondanti une z6ne climaterique bien determinee. D'ail- 
leurs les nombres anxquels je suis arrive n'exprimenL 
que des rapports de grandeur approximatifs et ne repre- 
sented point des relations mathematiquement exactes. Les 
glaciers qui correspondent aux nombres les plus forts sont 
en general les pins puissanle , mais il n'y a pas de propor- 
tionnalite, pour beaucoup de motifs tr&s-faciles&concevoir. 
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passe de beaucoup celui de Y Aar 9 etc. Le glacier 
de Lodals, le plus grand de la Norw&ge, serait k 
celui d'Aletsch dans le rapport de 10.269 :a6. ooq. 
Celui de la M aladetta , le plus considerable des 
glaciers pyr£n£ens, est k ceux de Lodals et d'A- 
letsch comme 1.1 14 est k 10.269 et k 26.000. 

On peut employer ce mode de calcul pour com- Co«pwhoi *h 
parer aux glaciers actuels ces anciens glaciers , Svw^ui* que 
noramfe duuviens, que plusieurs savants sup- 1 ' 00 «"pp°w *- 
posent avoir remph les grandes valines des Alpesta ptriode hu- 
immediatement avant la periode humaine et s'etre maine- 
e tend us jusqu'au Jura. Le glacier diluvien de 
la vallee du Rhone aurait eu environ 22 myria- 
mitres de longueur et une amplitude verticale de 
2.3oo mitres depuis le niveau du lac de Geneve 
jusqu'& la limite dps neiges permanentes, si elle 
avait eu alors la m£me altitude qu'aujourd'hui ; 
son developpement serait alors reprfeentd par le 
n ombre 5 06. 000 <jui exprimeun rapport de gran- 
deur, de m£me que les autres nombres inscrits h 
Favant-derniire colonne du tableau dela page 62: 
ma is comme k cette ^poque le climat devait 6tre 
plus froid , supposons qu'on abaisse de mille mi- 
tres la limite des neiges, alors au lieu de 5o6.ooo, 
on aura seulement 286.000, ce qui correspond 
neanmoins k un d£veloppement plus de dix fois 
superieurb celui du glacier d'Aletsch. Celt immense 
courant deglaceaurait eu une puissance beaucoup 
plus grande que les glaciers actuels, mais non 
proportionnelle k son developpement general ; 
elle eut et£ de pres de mille mitres dans une partie 
du parcours, d'aprfes la hauteur k laquelle s'£- 
tendent au-dessus du fond de la vallee les traces 
derosion et les debris erratiques : c est environ 
cinq fois ]'£paisseur que parait avoir actuellement 
le glacier de 1'Aar. II est remarquable que cette 
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Suissance de mille metres n'aurait eprouv£ qu'une 
iminution tres-minime depuis Torigine jusqu'fc 
1'extremite du glacier. 
Dochangement Si Ton parvient & dlmontrer qua une certaine 
geraitTeiteD«ion^P q ue te glacier de la vallee du Rhone a pris une 
attribute aaxgia- extension de plus de 20 myrianifetres, qu'il a acquis 
une puissance de plusde mille metres, il taudra en 
conclure que le climat dcvait alors diffcrer notable- 
ment de ce qu'il est maintenanl. Ncanmoins des 
person nes ontpense que(i), le n^-'-mde la plaine 
Suisse se trouvant seulemerw ? i r *oo metres au- 
dessous de I'extremiu* infer. e;.:* ; <\s glaciers les 
plus bas, un refroidissem^m ] w * considerable 
de 2 ou de 4° seulement suIliraM pour abais- 
.ser Fextremite des glaciers jusqn'au niveau du 
lac de Genfeve et leur perniettr:- de s'etendre 
jusqu'au Jura; mais cette opinion me parait 
inadmissible. Si eneffet, parmi les glaciers ac- 
tuels, il en est dans les Al pes qui s'abaissent 
jusqu'a 1 1 20 metres au-dessus de la mer, cest 
qu'ils ont une pente de plusieurs degres et n'ont 
a parcourir pour arriver k ce niveau qu'une dis- 
tance inferieure a 2 myriametres; tnais la distance 
qui separe le Jura de 1'extremite actuelle du gla- 
cier du Rhone est de plus de 21 myriamfetres, et 
l'inclinaison mo} f enne du -sol est inferieure k un 
demi-degre. 

Independamment des autres dilKcultesquepre- 
sente I'hypothese glaciaireet que jai exposes ail- 
leurs (2), je n'evalue pas a moins de mille metres 
l'abaissement de niveau minimum qu aurait du 
eprouver la limite des neiges perpetuelles pour 

(1) Bull.de la Soc.geol.deFrance,2 e s£rie, t.IV,p.l50. 

(*/) Voyages en Scandinavic, Gtographie physique, 1.1, 
2* partie, p. 160 et Bulletin de la Soc. g£olog., 2* sSrie, 
t. IV, p. 86. 



Digitized by UOOQ IC 



ET DU CENTRE DE L EUROPE. 6 1 

que les glaciers pussent descendre dans le bassin 
qui separe les Alpes du Jura. 

Quant aux phenomines erratiques du nord de 
1'Europe , auxquels une thlorie semblable a ete ap- 
pliquee, la formation etle developpementdes gla- 
ciers sur les plateaux bas et unis de la Scandinavie 
meridionaleexigerait, abstraction faite de toute 
autre difficult^ , un abaissement des neiges perma- 
nentes d'au moins i5oomit.; cardans le sud de la 
Suide et de la Finlande, l'altitude de lalimite ac- 
tuellepeut etre evaluee k 1800 mitres , et si, par 
une cause quelconque, elle etait abaissie de i*5oo 
mitres , c'est k peine si quelques eminences iso- 
lees, telles que le Kinnekulle, atteindraient la 
region des neiges. Or, en admettant une diminu- 
tion de temperature de i°par 170 mitres d'eleva- 
tion dans Tatmosphire, la limite des neiges ne 
pourra s'abaisser de 1 000 mitres dans les Alpes , et 
de i5oo mitres en Scandinavie, que par un refroi- 
dissement de 6° dans le premier cas , et de g° dans 
le second. 

JTai reuni dans un mime tableau les dimen- 
sions , les niveaux , et en general les iliments les 
plus importants de quelques-uns des principaux 
glaciers qui se trouvent dans les bautes regions 
montagneuses de notre hemisphire , dans les Py- 
renees , le Caucase, les Alpes, la Scandinavie et le 
Spitzberg. En examinant ce tableau, on reconnait 
facilement quelles conditions sontnicessairespour 
que les glaciers acquierent un grand developpe- 
ment : on peut se convaincre qu'il y a dans ce phe- 
nomine, ai-^i quo je 1'ai expose, combinaison 
d'un grand nombre d elements, du climat, de 
Imposition, dela forme et de Tetendue des bas- 
ons glacieriques , de l'elevation des montagnes, 
de la diclivite du terrain, etc. 
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TABLEAU COMPARATIF DES PR1NQPAUX 



REGIONS 
montagnetises. 



Lea 
Pyrenees. 



LeGeuiemse. 



LATI- 
TUDES. 



*«• aV 



*»• w 



Let Alpes. 



SloW 



Les Fields 

ScandiMTM. 



Le Spurter*. t»o sa 



la Unite 

dea 
nelgea 
perpe- 
tuellee. 



Llmlte 

silrla 

Kasbel : 

8.100 m. 



MONTAGNES 

auxquelles soot adoaaea 
lea ejacien. 



Noma 



montarnee. 



U 

MaladeUa. 



LaKaabek. 



Maaalf du 
Moot-Blanc. 

Plrs sltnes 

a lEst da 

I Mont-Blanc. 



t.700 m. 



Le Moat- 
Blase. 



Massif 

dea 

xnoniagnes 

de 

Grlndelwald, 

lajuogfraa, 

)e Motne, 

etc. 



Lodalskaabe 

feline 

i culminante) 



1.658 m. 



Plalean 

du 
Jostedal 



Pic le plas 
elove du 
Sullielma. 

Platean do 
Salltelma. 



Bale de la 
Madeleine. 



Cfmes col- 



Elevation au-deaaue 
da nlieau 



dela 



la limit* 

dea 
neifee. 



Hauteur moyenne 



4.0001 



1.S00B 



ELEMENTS 



(laden. 



Gl. de la 
MaUdetta. 



Gl.de 
I DeadarokL 

Gl. principal 

dfl Ntno. 



Gl. 
dea Bols. 



Gl. 
dcaBossooa. 



Gl. 

de la 
Brenra. 



gi: 

> Grindel- 
wald. 



Hanteur moyenne 
4.000 m. 1.350 m. 



Gl. 
d'AleUch. 



Gl. de 1'Aar. 



905 a. 



Gl. 
de Lodala. 



Hantenr moyenne 



1.800 1 



Gl. de 
Mygaard. 



f * 



do fond 
genet. 



1.884 m. 874 n 
Partie haute 



Tree-lncllnt 



Pent© un pa 



S0»praeda 

rextrtmlU 

4 4 8° 

dane la part 

moyenae , 

9° Ten la baa 



Peala forti 



Penla on p 
forla. 



Penla fort 



Penta da 9* 

partlr du 

grand clrqi 

penla moya 
de 5 4 so. 



Penta de 9 

partlr da 

confluent < 

t glee, print 

P« moy« 1 



7° praa d 

'ex tram H< 

8° an milk 

is a 140 T4 

la bant, p« 
moyenna : 



8° ran tel 
pala lil< 



4* vara la I 

puis 9°, 

at SS« van 

haul. 



Glde 

Salajegna. 



800 m J 



Gl. da fond 
de la bale 

Gl.de la pres- 
qiflle de* 



Pente 
1 pen fc 



Paula mo< 

de 8a 1 

*° pra 

de raxtrei 
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•Mr iob Kiacien , far i«nr s itaatlon , 

far It forme 

•I I'etendae de Iran burins . 



C'est un glacier dn seoond ordre, bten anil 
soil le plus grand des Pyrenees ; il est forme 
per lee n*r*s qui eovrrent le penchtnt septen- 
trional de lg Maladetta. 



i 'Ira sur les flencs du massif de laKasbek 
iplesleurs antres glaciers qui ont ele (Merits 

K ri kJ t n V!- C6,ul de D«»<»«rokl est le pins 
considerable de tons. 



Bassin tres-etendu el tres-tlere , comprc- 
nam trofs cirques prlncipanx. ceux da Tele- 
ire , dn Lecbaod et dn Tacnl : c'est le pins 
g rand glacier dn massif du Mont-Blanc. 



Us champs de netge qui confront le Tenant 
septentrional dn Moot-Blanc alimenient le 
glacier dee-Boasons et celul de Taconnay. 



Le glacier est forme par lea champs de 



nelge qui coovrent le fersant meridional »« 
Mont- Blanc, son bassin ne prison le point de 
grands cirques comma celul dn glacier des 



Bols. 



Le glacier de Grindeiwald a un bassin pen 
etendu ; II ne descend a on nireau tres-bas 
qua cause de >a forte decltTiic. 



Le bassin de ce glacier est tres-etendu. II a 
la forme d'un Taste cirque 6toll6 ou conver- 
gent plusieors gorges remplfes de nefe : c'est 
le glacier le pins etendu qn'il y ait dans les 
Alpes. 



Le bassin de ce glacier se compose de denx 
grands cirques , ceai dn Laater et dn Finster- 
Aar ; de U sorlent denx affluents prlncipanx. 



C'est le glacier le pins grand de la Norwege; 
10 M9 * 8 i form * P« r '• reunion de trois affluents 
qui descendent dn bant d'nn platean convert 
de ne?es. 



Ce glacier est simple, coucbe dans on petit 
Tallon lateral : c'est de tous les glaciers de la 
Norwege celoi qui descend le plus bas au-des- 
soos de la Hmlte des nelges perpfttuelles. 



Ce glacier occnpe l'extremfte d'nn petit rat- 
ion , son bassin est pen etendn et a surface 
conreie. 



Ce glacier est aHmente par les champs de 
nelge qui cotmeut le plateau du Sulltelma : 
c'est le seal glacier dn premier ordre que Ton 
troure dans ce massif de montagnes. II a un 
dereloppement beauconp molndre que ceux 
dn Jnstedal. 



Ces glaciers occopent le fond des depres- 
sions qui existent entre les pics dn littoral , 
lis s'abalssenl Jusqn'an bord de It mer. 



re lee different* glaciers compares a une unite conTentlonnelle , savoir, nn glacier qal 



lie 
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Phenomenes des moraines. 

Origine Les glaciers £tant animus d'un mouvement con- 

det moraines, tinu , transportent avec eux les blocs qui s'ebou- 
lent des rochers adjacents et tombent k leur sur- 
face; com me les £boulements ne cessent pas de se 
produire sous l'influence des agents atmosphe- 
riques, k raesure que les blocs gisant sur les gla- 
ciers sontemporl£s dans leur mouvement, d'autres 
viennent tomber k la meme place et il en resulte 
des courants ou de longues trainees de debris, 
disposees reguli&rementsurle dos ou sur les bords 
longitudinaux des glaciers; ce sontles moraines. 
Lorsqu'i) se fait une cbute accidentelle de debris 
du kaut d'un rocher qui n'est pas sujet k produire 
d'eboulement, il en resulte une moraine circon- 
scrite, semblable k une ile isolee au milieu de la 
mer de glace ; souvent on a ainsi une serie d'iles 
disposees en ligne droite , parallelement k Faze du 
glacier; telles sont les moraines du glacier du 
Sneehattan, produites par des eboulements qui 
se sotit fails k divers intervalles de temps; on doit 
attribuer la meme origine aux gros blocs que Ton 
rencontre quelquefois epars ck et Ik, loin des mo- 
raines principales. 
Cause principle On est sou vent etonne en volant l'enorme 
^J^™J lulon quantite de pierres que charrient les glaciers; 
parmi les causes/<itmospheriques qui demolissent 
les flancs et la crete des montagnes, telles que 
Taction des eaux, celles de Telectricite, du froid 
et de la chaleur, etc., la plus puissante, incontes- 
tablement, est la force expansive d£velopp6e par 
la congelation de feau qui a penetre dans les fis- 
sures des rochers. Elle agit avec le plus d'intensite 
dans la region des neves, ou la temperature 
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moyenne de l'annle est un peu inferieure h z£ro 
et ou la temperature estiva le, au contraire, est un 

i)eu au-dessus de zero ; c est dans cette zone que 
es alternances degel£eet de d£ge)sont leplus fre- 
quentes; aussi sur les moraines trouve-t-on habi- 
tuellement plus de blocs provenant des hautes que 
des basses regions. 

Les contrees polaires , telles que le Spitzberg , Dislocation <ftes 
Tile Cherry, etc. , correspondent par leur climat k ^S^JSS- 
la region qu'occupent les neves dans les Alpes et toques sur les 
les Pyrenees; aussi les rochers y sontdisloques et ^StoZ!!**^** 
reduits en fragments h un degr£ tel, qu'il est diffi- 
cile de s'en faire une id£e ; les pentes d£pouillees 
de qeige sont couvertes d'immenses accumulations 
de blocs entasses pfile-m6le ; il y en a de tellement 
gros, qu on serait tente de les prendre pour des 
rochers en place , si on n'esaminait avec soin leur 
contour. Ces amas de debris, offirant 1'image du 
chaos, forment lelong du littoral des digues ou 
remparts qui s'^lfevent souvent & plus de 200 mi- 
tres; ils couvrent le flanc des montagnes, et lors- 
que 1'inclinaison n est pas tr&s-forte, ils s'&endent 
jusqu'k leur sommet. II m'est arriv£ plusieurs fois 
au Spitzberg de gravi r peniblemen t ces tal us de blocs 
et d'atteindre descimes un peu elev£es sans avoir pu 
trouver la roche en place et non disloqu£e. Sur les 
plateaux de la Norwfcge dont le niveau moyen se 
trouve un peu au-dessous de la limite des neiges 
perpetuelles, j'ai vu de semblables spectacles de 
destruction, mais les masses de debris Itaient 
moins considerables, parce que les rochers ne 
peuvent pas s' dbouler & mesure qu'ils sont reduits 
en fragments , et les surfaces sont en parlie preser- 
ves de la demolition par les debris qui les re- 
couvrent. 

Tome XII, 1847. 5 



Digitized by UOOQ IC 



66 SUR LBS GLACIERS DU NORD 

Mtaes esptces Les moraines des glaciers scanJinaves offrent 
de njorainei en ^ an6 ] eur formation et leur developpement les 
danjiei Aipei. m6mes caracteres que celles des glaciers alpins; 
on voit en Norw&ge des moraines laterales for T 
mees par les £boulements des parois encaissantes, 
des moraines m£dianes provenant de la reunion 
des deux moraines laterales contigues qui se con- 
fondent en uneseule au confluent de deux glaciers, 
et en fin des moraines fron tales ou terminates con- 
sistant dans l'accumulation des materiaux deposes 
par chaque tranche successive du glacier k mesure 
qu'elle vient fondre k son extr&mte. 

tad * 11 ? 11 J dC8 ^ e va * s P^ acer * c ' q°elques details sur, les gla- 
tedai. ciers du Justedal, les plus considerables de la 

Norwfege; ils offrent de trfes-belles moraines, et 
Ton peut y etudier la plupart des curieux pheno- 
menes que Ton admire sur les glaciers de la Suisse. 
Ce n'est point sur les pentes des moqtagnes les 
plus ^levees de la Norwfege que se trouvent ces 
glaciers, mais dans des crevasses ou des £chan- 
crures que presente le bord d'uq plateau elev£ en 
moyenne de 1 800 mfetres et enticement convert 
d'un tapis de neige. Hs d£bouckent dans une pro- 
fonde vallee qui porte le nom de Stordal [Grande 
Vallee) , et au lond de laquelle coule un torrent 
imp£tueux , le Storelv (Grand Jteuve) , compa- 
rable aux rivieres des hautes vallees dans les Alpes 
centrales : l'expression de Justedal s'applique k la 
vallee principale , k ses differentes branches et au 
vaste plateau qui se trouve k Touest. 
Pbysionomie Les voyageurs bien peu nombreux qui pdn&trent 
e • dans le Justedal , y decouvrent une foule de beau- 

tis sauvages, d'un caractfere imposant et gran- 
diose; quoique la fertility des vallees suisses ne se 
fetrouve point ici, la presence des glaciers au 
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milieu dcs cultures et des habitatious rappelle 
ju$qu'& un certain point les scenes pittoresques des 
Alpes et offre lemdme contraste d'une nature k 1ft fois 
riante et glacee; k ses pieds on d^couvre des prai- 
ries verdoy antes; autour de soi on voitse dresser 
des rochers escarpls, d'un horrible aspect, sur la 
crSte des quels s'avancent des masses dfe glace et 
de neige qui menacent de vous ^eraser dans leur 
chute. 

L'etroite et profonde dlchirure ofi coule le 
Storelv est ? bord6e presque partout de flancs escar- 
p& dont la base est couverte de sombres for£ts, et 
clont les parties sup&ieures sont nues et d£char~ 
nees : si 1 on remonte le cours. de cette rivifere , on 
traverse une succession de gorges etroites et d'£- 
largissements ou le fond de la vallee est couvert 
de prairies et de cultures; de distance en distance 
on aper9oit de bruyantes cascades formees par les 
eaux qui s'ecoulent des plateaux adjacents. Le 
Tillage de Justedal, qui donne son nom k la con- 
trie et ou se tvouvc lePrestgaard (presbytere), 
nest qu'un hameau ch£tif et solitaire, cach£ dans 
un repli de la vallee et entour^ de mentagnes 
imposantes par leur masse gigantesque. 

Un peu au del& , si Ton se detourne sur laAmphlthtttrcde 
gauche et que Ton s'avance dans le vallon de^^*^^ 
Bterset, k son extrlmite on decouvrira Tamphi-Mt. 
thefltre de glacier's que j'ai t&'clie de representer 
par layjg'. 5, PL I. Tous ces glaciers descendent 
le long de crevasses ou de ravins du haut (fun 
rn&tne plateau couvert de neves : autrefois ils 
etaient beaucoup plus etendus qu'aujourd'hui , et 
devaient presque se r£unir en un mSme courant 
de glace. Le glacier ^central est le plus conside- 
rable^ vers le-hanlrssr surface est d£chtqQet£e et 
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Er&ente quelques aiguilles; elle porte peu de de- 
ris; seufement, en certains endroits, elle est 
salie par une mati&re noire sableuse et limoneuse 
quej'ai remarquee sur les a utres glaciers du Jua- 
tedal et aussi sur ceux des Alpes; elle provient 
tr&s-probablement des poussi&res que le vent en- 
leve de dessus les rochers et qu'il depose sur les 
glaciers. 
Giader Si Ton rev i en I sur ses pas , presque immediate- 

deNygaird. men t aprfes 6tre rent re dans le Stordal, on arrive 
& un endroit ou la vallee change de direction et 
s'£largit de mani&re k offrir des pelouses de ver- 
dure un peu etendues et quelques champs culti- 
v£s,au milieu desquels sontsitueslesgrands villages 
deLieet Faaberg; on se tro uvea lors en faced u beau 
glacier de Nygaard (Nygaard-Brd) , Tun des plus 
grands de la Norwfege, et celui qui descend le 
plus bas au-dessous de la limite des neiges perpe- 
tuelles (i3a5 mfetres au-dessous de la region des 
neves, et 33o metres au-dessus du niveau de la 
mer). M. Naumann Ta compare (1) a un £norme 
torrent qui se precipiterait du haut des montagnes 
le long a un vallon lateral et qui se cong&lerait en 
debouchant dans la vallee centrale. Cest un glacier 
simple, sans moraine mediane, mais autour de 
lui on voit d'enormes rempartsde debris ; les eaux 
que produit sa fusion s'ecoulent par une ouver- 
ture en forme de grotte un peu irreguliere. 

Au deli du village de Faaberg > on entre dans 
un d£fil£ excessivement etroit; alors, au fond de 
la vallee, il n'y a de place que pourle torrent dont 
les eaux mugissantes se pr£cipitent de rochers en ro- 
chers; sur les parois de son lit on voit plusieurs de 

(1) Beitrage zur Kentniss Nor wegens, t. II, p. 197. 
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cps cavites arrondies en forme de marmites, que 
Too nomme puts de giant; j'en ai remarque au- 
dessus du niveau moyen des eaux k une hauteur 
ou elles ne s'elevent que dans les gran des crues. A 
cet endroit, les neves s a van cent sur la Crete du 
flanc droit de la valine; 1'eau qui s'en ecoule ali- 
mente trois cascades et torabe d un seul jet au pied 
des escarpements. 

A 5 ou 6 kilometres du village deFaaberg , on ar- Glider 
rive en Face du glacier de Faabergstol qui est expose de FMfcwpW. 
k TE. S.-E. et descend lelong d'une crevasse trans- 
versale; sa pente est de io° vers le bas, mais elle 
s'eleve k 20° dans les parties sup£rieures: k son 
extremite, on admire une superbe voute, ana- 
logue k celle par ou 1' Arve sort du glacier des Bois ; 
ses parois azurees forment un cintre leg^rement 
surbaisse; au-dessous le sol est couvert de frag- 
ments de glace provenant des eboulements par 
suite desquels s'agrandit cetle ouverture. 

Ici le Stordal commence k s'elargir un peu et 
se divise ensuilc en plusieurs branches, dont Tune 
semble former la continuation de la valine prin- 
cipal et se prolonge, mais avec une forte incli- 
naison , suivant la direction N.-E. qu'elle suit de- 
puis Faaberg ; elle conduit k un petit bassin ou 
une espfece ue cirque, situe k une elevation de 
1.1 36 metres. La se trouve le lac de Styggevand 
ou vient plonger la base des nev£s ou glaciers su- 
perienrsqui descendent des plates-formes environ- 
nantes. 

La seconde branche du Stordal est dirig£e du Gtodtr^ 
N. au S. et occup£e par le glacier de.Trangedals ~ ™ 
(Trangedals-Br&) qui a une pente moyenne de 
1 3 k 1 4° et dont cependant la surface est unie et 
reguli&re > n'offre point un aspect disloque ni 



de TrtDjtdtk. 
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tourmente : Fetat de bouleversement ou se trou- 
vept certains glaciers des Alpes qui n'ont pas une 
inclinaison beaucoup plus forte, provient sans 
doute de /ce que Jeur fond , au lieu d'avoir une 

Sente continue et regulifere., pr&ente beaucoup 
. 'in£galites. Lie glacier de Trangedals est borde 
de deux moraines lateral es qui ne paraissent pas 
s'etendre au delk de son extr£mite actuelle; sa 
surface est foresee de glace pure; on n y voit pas 
de debris pierreux. 
Glacier JJa troisi&pae branche du Stordal est la moins in- 

c)in£e; elle est remplie par le magnifique glacier 
de LodahfLodals-Bra) , qui suit d'abord la di recti on 
S.-E.-N.-O. etse trouve alors expos£auS.-E. Cest 
le plus grand des glaciers scandi naves; on peutle 
comparer k celui de l'Aar, dans les Alpes, au- 

rel il ressemble par plusieurs de ses caract&res. 
son extr^mite il estcouvert en majeure partie 
de gros bloc$, de graviers et fragments de di verses 
grosseurs; sa moraine mediane s'est alors beau- 
coup elargie et est venue se reunir avec la mo- 
raine laterale du cote gaucbe; la glace ne se montre 
plus alors k decouvert que dans le petit intervalle 
qqi separe la moraine mediane de la moraine la- 
terale du cot£ droit. 

Si Ton remonte le glacier deLodals, qui a dans 
cettg partie-ci unepente douce , d'abord de 6 k 7 , 
puis ae 3° , k une distance d environ 5 kilometres 
de son extremite, on le voit se diviser en deux 
branches; Tune d'elles, toute bouleversee et he- 
ris$£e de pointes , continue k suivre la direction 
S.-E.-N.-O. et s'el^ve directement sur le plateau 
en formapt un talus incline de plus de 35° ; l'autre 
branche se dirige alors vers le Word et se prolonge 
encore jusqu'& unecertaine distance avec une pente 
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de $ i 4°> en suivant le pied d'une muraillfc de 
rochersabruptes. Puis k un niveau de i • 1 65 m&FCfy 
il y a ime nouvelle bifurcation du gjacier en deux 
parties inclines , Tune de i5°, et 1'autre de io.$ 
1 4°; elles remplissent deux gorges entourees de 
rochers escarpes , et sont dlcoupees par un grand 
norabre de crevasses transversales , Jarges et pro- 
fondes, dont quelques-unes semblent s'etendre 
d'un bord k 1'autre. (Jest dans cette zone qu'a 
lien la transition du glacier au n£v<§; sa couchfe 
superieure commence k. dtre formee de nev£ k 
demi chauge en glace* qui se reconnait facilemeot 
k sa teiritp d'un vert-blanch&tre, ison aspect mat 
et k sa faible translucidite. Jusqu'ici on peut mar- 
cher sur le glacier sans danger ni difficulty n\ais 
l'ascension de ces parties inelinees est tout a fait 
peril leuse, car beaucoup de ces crevasses sont ca- 
chees sous la neige, et lepont fragile sur lequel 
on est sou vent oblig£ de les traverser menace de 
s'aflaisser sous le poids du voyageur imprudent. 
Pendant l'hiver, les fen tes du glacier sont combines 
ou couvertes par une grande epaisseur de neige ^ 
et Ton peutfranchir sans crainte les partieslesplu* 
crevass£es ; on ne court alors que le risque d'etre ed- 
traineparlesavalancbesou les tourbillonsde neige* 
Les gorges dont le fond est occupe pdr les deux 
dernieres branches du glacier de Lodals sont diri- 
g£es du S. au N., et du S.-E. au N.-O.j la pre- 
miere conduit au plateau couvert de nev£ am s&- 
pare le Nord fiord de la vallee du Justedal; la 
seconde conduit k un groupe de eimes qu on ap- 
pelle les Kaabe. La plus 6iev£e, la Lodalskaabe 
(a.o5o m&lres), a tout & fait la forme d'une come au 
d T un cone emousse (sow fig. 7); sesflancs escarpes 
sont inaccessibles : les autres cimes ont des pentes 
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moins roides et sont en partie couvertes de neige. 
Moraine* da gla- C'est k la muraille escarp£e qui sert de soubas- 
der e sement au massif des kaabe que vient se terminer 

la grande moraine mediane du glacier de Lodals. 
Haoituellement les moraines de cette esp&ce sont 
formees par la reunion des deux moraines late- 
rales qui se trouvent contigugs , lorsque deux gla- 
ciers se confondent en un seul; c'est la l'origine 
que leur assignent MM. Agassiz et de Cbarpentier, 
qui ont rectifie l'explication inexacte donn£e an- 
ciennement par de Saussure. Mais quelquefois > 
et c est ici le cas, les moraines mldianes sont dues 
aux eboulements proveaant des cimes qui sur- 

E'ssent au milieu d'un glacier ou qui en dominent 
fond; les moraines du glacier du Sneehattan ont 
la m£me origine , et celle qui se termine au jar- 
din, surle glacier duTal&fre (valleedeCbamouni), 
nous en ofire un autre exemple. 

Aupr&s de la moraine mediane principale , il y 
en a, sur le glacier de Lodals, d'autres moins im- 
portantes qui se rattachent au m£me massif de 
rochers; on y voit aussi des trainees de debris 
discontinues, produites par des eboulements acci- 
dentals. Ces moraines forment comme des chaus- 
f.ies exbaussees de quelques metres au-dessus du 
niveau general du glacier : cette maniere d'etre 
que Ton observe aussi en Suisse et en Savoie, tient 
a la faibleconductibilite pourlachaleurdes matures 
pierreusesqui preservers de la fusion la glace si tuee 
au-dessous et s'exhaussent ainsi peu a peu par suite 
de la liquefaction et de Evaporation des parties 
adjacentes.D'ailleurs, comme les moraines emet- 
tent de la chaleur latlralement, par voie de rayon- 
nement et de reflexion , elles ajoutent leur 
influence a celle des agents atmospheriques et 
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aec£lirent la fusion des glaces qui les bordent ; 
il se forme ainsi de petits vallons ou des depres- 
sions longitudinales le long de cbacun de leurs 
cotes {fig. 8). Si deux moraines d'un glacier sont 
un peu rapproch£es Tune de l'autre, les deux de- 
pressions contigues se r£unissent en une seule qui 
acquiert alors une plus grande profondeur; les 
pierres qui s'eboulent de chacune des moraines 
roulent jusqu'au bas de ce vallon, et lorsqu'elles 
couvrent la glace, elles produisent alors leur efFet 
preservatif ordinaire, et bienlot les deux moraines 
se trouvent reunies en une seule, mais la depres- 
sion qui les separait persiste encore pendant quel- 
que temps, comme le montrela/Fg. g. 

Dans tousles cas,reboulementdesmateriaux qui 
des flancs des moraines medianes roulent au fond 
des depressions longitudinales situees k leurs cotes, 
donne lieu k un elargissement graduel de ces chaus- 
sees, jusqu'k ce qu'elles se soient reunies avec les 
moraines laterales , et alors la surface du glacier 
n'oflre plus qu'une nappe de debris de rochers; 
c'est ce que Ton voit pi^s de l'extremite du glacier 
de l'Aar, et cest ce qui arriverait au glacier de 
Lodals s'il avait une longueur un peu plus grande. 
Cei elargissement des moraines medianes qui de- 
▼ient evident k I'extremiU* de presque tous les 
glaciers, est encore fa voris£ par une autre cause que 
nous indiquerons un peu plus loin. 

J'ai remarquesur le glacier de Lodals, prfes de 
la grande moraine mediane, une dalle de gneiss 
presentant le phlnomene bien connu des tables 
de glaciers , qui se voit frequemment en Suisse, 
principalement sur le glacier de l'Aar : il est du , 
comme la fait voir de Saussure, k une action pr£- 
servatrice semblable k celle qui determine 1 ex- 
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haussement des moraines 9 et aussi k l'actioa 
rayonnante et reflective des parois latlrales da 
Woe , action qui contribue k fondre par les c6t& 
la masse de glace servant de support, jusqu'k ce 
qu'elle ait pris la forme d'un pedestal ; mais peu 
k peu elle devient trop faible pour supporter le 
bloc; celui-ci s'ecroule alors pour aller un peu plus 
loin reprendre la forme de table, 
det II est nn autre phenomine qui se montre ici sur 
ctaadtgriTien. une plus grande echelle que je ne lai vu en Suisse, 
et il parait qu'il se manifeste constamment sur le 
glacier de Lodals, car il a dejk 4te remarqu^ par 
MM. Bohr et Naumann ( i ); je veux parler du pbe- 
nomfene des cones de graviers , repr^sente par la 
fig. 10. Ce sont des monticules semblables k d'e- 
normes taupini&res , mais souvent beaucoup plus 
aigus, ayant jusqu'i 5 et 6 mfetres de hauteur 
sur 12 k 1 5 de diamfetre k la base; leur forme 
est habituellement conique , quelquefois pyrami- 
dale; en certaines parties ils forment une crdte 
aigue , un biseau inegal et dentele. lis se trouvent 
auprds des moraines ; mais on n en voit que dans 
la portion du glacier qui est dirigledu nord-ouest 
au sud-est , et qui a une pente douce de 3 k 6°. 
L'exemple que jai dessine (fig. io) represente 
deux petites chaines de monticules situes sur le 
bord de la moraine laterale qui longe le pied du 
flanc droit. La surface de ces cones est couvertede 
detritus, I'intlrieur est compose de glace tr&s- 
purfe, vitreuseet conchoide, qui parait mdme plus 
dure que celle des parties environnantes. Les gra- 
viers les plus tenus se trouvent prfes du somruet, 
ils adherent plus ou moins fortement k la glace ; 

(1) Beitrtge, etc., t. II, p. 206. 
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mais sur les pentes et surtout pr&s de la base , les 
sables et graviers sont mllangls de cailloux. 

La formation de oes cooes graveleux , que Yon 
observe quelquefois aussi dans les Alpes, a et& 
clairement expliqu£e par M. Agassiz (i) : Les gra^ 
viers oui forment 9k et \k de petits depots k la sur- 
face d un glacier (2) , soit parce quils se sont de- 
taches de dessus les moraines, soit parce qu'ils ont 
ete entraines par des filets d'eau , abritenl de la 
fusion la glace situee au-dessous; ils s'exhaussent 
)eu a. peu , de la mdme maniere que les blocs iso- 
&ou les moraines, et les depressions au fond des- 
quelles ils £taient amasses prennent la forme de 
monticules general eraent coniques. L'angle de ces 
cones tend k devenir de plus en plus aigu; mais 
quand Tinclinaison de leurs flancs atteint 4° on 
45°, les graviers s'eboulent; la glace se trouvant 
alors expos£e aux agents calorifiques, ne tarde pas 
afondre, etlemonticule disparait. 

En Norwege, comme dans les Alpes, les pierres Rfcpptriitoo * 
ou autres substances qui torn bent dans les fentesjj^j^pjjrri 
des glaciers reparaissent plus ou moins longtempstombfei A nnta- 
aprfes k leur surface; en effet, la glace que ron rieur * 
Yoit sur les parois des crevasses est d'une pur ete 
admirable v et d'ailleurs, k la suite des parties ou 
le glacier estdisloque, crevass£ dans tous lessens, 
on voit reparaitre les moraines sur le prolonge- 
ment de la ligne qu'elles suivaient en amont. On 
sait que ce pb£nom&ne est du principalement a la 

(1) Etudes stir les glaciers, p. 132. 

(2) Lorsque des corps d'une petite epaisseur, tcls que 
des feuilles, des insecles, des graviers isolesou de petits 
fragments de scbiste se trouvent k la surface de la glace , 
an lien d'en retarder la fusion , its l'acc616rent en lni trans- 
mettaut la cfeakar sobdfe Ariesturequils ftbsorfcetft, et ils 
dcyiennent ainsi le centre de petites cavites. 
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Fusion superficielle des glaciers, par suite de la- 
quelle se montrent k dicouvert des couches de 
glace de plus en plusprofondes. D'ailleurs , la pres- 
sion qu'exerce en se dilatant Veau qui se congfele k 
Vint^rieur des glaciers doit tendre k pousser les 
blocs vers la surface ; mais comme cet effet na 
lieu qu'k la fin et au commencement de I'hiver, 
aux 6poquesou les couches sup6rieures du glacier 
poss&dent une temperature inferieure & zSro, oa 
concoit qu'il n'ait pas ite perceptible dans les ex* 

Sciences qu'ont faites pendant la saison estivale 
IM. Martins et Bravais (1); aussi n'ont-ils puap- 
precier que l'effet produit par la fusion. 
CtvlWfdefor- Surle glacier deLodalsetsur plusieurs a litres gla- 
le* 8 giaden 'do c ' ers ^ u Justedal , on voit, outre les sillons et les 
Joitedai. petits canaux creuses par les filets d'eau qui coulent 

k leur surface, descavites irreguli&res et de formes 
di verses, ressemblant le plus souvent k d'im- 
menses baignoires; 1'eau qui s'y trouve est d'une 
admirable limpidite et offre, de m£me que les 
parois du vase qui la contient, une belle teinte 
cTun bleu d'azur. Souvent on rencontre de vastes 
entonnoirs ou Toeil plonge sans en apercevoir 
le fond et dans lesquels s'engouffrent des ruis- 
seaux; ailleurson voit des puits cylindroides qui 
tendent k s'approfondir de plus en plus par suite 
du mouvement de va-et-vient de I'eau qui les 
remplit; comme on le sait, elle s'£chauffe k la 
surface, et augmentant peu k peu de density, 
elle tombe au fond du trou ou elle liquefie la 
glace), et une fois ramen£e k la temperature dez6ro, 
elle devient plus legfere et remonte k la surface. 
Un des caract&res les plus remarquables des gla- 
ciers dunordetdu centre de l'Europeconsisteence 

(1 ) Annates des sciences gtelogiqaes , oetobre 1842. 
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3 [lie, malgr£ leur mouvement incessant, les acci- 
ents de leur surface conservent une position k pea 
pr&sfixe; c est toujours dans la mdme zone que se 
torment des crevasses nombreuses et entre-croi- 
sies qui se referment un peu plus loin par un 
rapprochement graduel et un ressoudement de 
leurs parois , et souvent aussi k Paide des neiges 
qui sy entassent et sy glacifient. C'est con- 
stamment sur la mdme portion de la mer de glace 
de Chamouni que se trouvent les moulins formes 
par les ruisseaux qui se precipitent dans des puits 
profonds ; c'est aussi k peu pr&s k la mfime place, 
pris de la rive droite , que se trouve chaque an- 
nee la cascade formee par le torrent qui jaillit du 
sein du glacier du Rhone k travers une grotte 
azuree. En general, les creux, les asp£rites, Jes 
aiguilles , etc., se voient tous les ans aux mdmes 
endroits : chaque tranche d'un glacier &prouve 
successivement les mgmeschangements de forme 
et d'aspect, k mesure qu'elle s'abaisse suivant la 
pente du terrain ; elle se modifie incessamment , 
perd ses precedents caract&res de configuration 
pour en prendre de nouveaux , de la mdme ma- 
nure que cela a lieu pour chaque tranche d'un 
cours d eau qui coule sur un lit inegal et diverse- 
ment incline. Cette Constance dans la position des 
accidents de la surface des glaciers tient k ce que 
le fond sur lequel ils se meuvent est toujours. 
idenlique; les circonstances generates de leur 
mouvement, les ph£nom&nes interieurs et ext£~ 
rieurs sereproduisentperiodiquementdela rnfime 
manure. D'ailleurs, comme l'ensemble des cau- 
ses atmosphlriques , par lesquelles sont influen- 
ces les ph£nom6nes glaciaires, eprouve des va- 
riations notables du pr in temps k l'automne, 
M. Forbes a fait observer avec raison qu un gla- 
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let glaciers da 
Jastedal. 



cier change moins d'une ann£e k Fatitre que dans 

la mdme ann£e d'une saison a l'autre. 

Structure veinte 1^ gl&ciers du Justedal offrent la m6me 

<« 2j3JjJ l JJ structure veinee ou rubanee qui se manifeste sur 

mm * *«#«* n ^ pi a p art jgg glaciers du premier ordre dansles 

Alpes , et qui a eti fort bien dforite par MP. For- 
bes (i). Sur les glaciers de Lodals, de Berset, etc., 
on remarque , comme sur ceux de la Suisse , une 
succession de bandes bleues alternant avec des 
bandes blanches et offrant une £paisseur qui varie 
de 2 a ioet n centimetres; cela forme une es- 
p&ce die lamellosite qui semble correspondre aux 
plans de clivage ou de fissilitl des roches schis- 
teuses. II est un peu difficile de reconnaitre du 
premier coup la disposition generate de ces ru- 
bans de glace bleue, mais si on en mesure la di- 
rection en divers endroits , on voit que leurs af- 
fleurements forment des courbes parall&les, plus 
ou moins allongees , tournant leur convfcxite vers 
aval et tendant sur les cot£s a devenir paralleles a 
l'axe du glacier. Ces rubans plongent constam- 
ment vers le haut du glacier, mais de quantity 
variables ; en certaines parties ils sont presque 
vesticaux, ailleurs ils ont une une inclinaison in- 
Krieure k 3o°. 

Ainsi Ton voit que les glaciers de la Norwfcge 
meridionale offrent presque tous les phenomines 
que Ton observe dans les Alpes : ils se manifestent 
ekcore, au moins en partie, sur les glaciers dd 
Sulitelma , situes en Laponie, sous le cercle po- 
laire , et dont Wahlenberg a donne la descrip- 
tion (2). Ce massif de montagnes a , comme celui 
du Justedal, la forme d'un plateau ,£leve mojeii- 

(1 ) Voyages dans les Alpes, p, 1 57. 

(2) BericM uber,etc. (Metres, et observations ^ La- 
ponie, etc., p. Uets.) 



Des glaciers 
da Sulitelma. 
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Dement de i .3oo metres , et k la surface duquel 
surgissent plusieurs pics dont le plus haut a une 
altitude de 1.884 mitres au-dessus de la rapr. 
Comme ici la limite desneiges est k i.oiom&tres, 
ie plateau est enti&rement couvert de nev£ , et 
sur ses pentes il y a plusieurs glaciers, le Sala- 
jepia , le Tulpajegna , l'Almajalosjegna , etc. Le 
Salajegna est le plus considerable et mdme le 
seul que Ton puisse consider comme un gla- 
cier du premier ordre, ou glacier de valine; il 
estdivis£ par de larges et profondes crevasses ou 
out 6t6 engloutis des Lapons avec leurs troupeaux 
de rennes; on y voit aussi de belles pyramides 
dans Jes parties inclines. 11 s'y trouve une mo- 
raine assez curieuse, elle est discontinue, pr&- 
sente une s£rie de petites iles et consiste en une 
masse de detritus pulverulents de micaschiste , 
melanges de cailloux ; en £te elle est d£tremp£e 
par l'eau de la fusion et forme un marais boueux 
dont il est impossible de s'approcher sans y en- 
fbncer jusqu'au genou; l'eau qui s'en ecoule 
noircit fa surface du glacier et la rend horrible k 
voir. 

J'ai encore k ajouter des faits importants rela- 
tifs aux anciennes moraines des glaciers de la 
Norw£ge 9 mais je les exposerai k la suite du para- 
graph e relatif au mouvement des glaciers. 

Les moraines des glaciers du Spitzberg offrent Difftonce qui 
un d£veloppement moins considerable et des ca- JJl-g 6 /nul^ict 
ract&res moins varies que celles des glaciers alpius pentes des mon- 
et scandinaves; cependant les rochers sont sou-JJf^/efSSS 
mis, comme nous rayons vu, k une cause de des- eipcite aa Sod. 
truction qui produit ses plus puissants effets dans 
les con trees pol^ires. Si Von compare les monta* 
gnes exposees au Sud et celles exposees au Word , 
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on reconnait une difference remarquable; les pre- 
mieres sont depouillees de neige et sou vent , comme 
cela a lieu dans la baie de la Madeleine , dans les 
petites depressions qui existent entre les pics , on 
ne voit pas de glaciers; mais alore leurs flancs et 
Jeur base sont presque enticement cou verts de 
blocs gigantesques. our les pentes des montagnes 
exposees au. Nord, les surfaces neige uses sont 

El us etendues et Ton y voit une quantite de debris 
eaucoup moindre : Tenveloppe de neige parait 
preserver les rochers qu'elle recouvre de Taction 
d£molissante qu'exercent leau en se congelant et 
les autres agents atmospheriques. 
Lapiuigaodo Les glaciers de la partie du Spitzberg que 

pt ? u ?£UCS r 2 nous avons visitee sont ordinairement places sur 
q ui s ebouleot ci r 

tombent sur lesdes pentes exposees au JNord, a lEstou £ lOuest, 
Ser« demmn ill m °i ns frequemment sur des pentes exposes 
fWbie. au Sud : ils sont enloures de montagnes doot la 

surface est en grande partie couverte de neige, 
et les eboulements de pierres doivent y fitre plus 
rares que sur les rochers & nu; d'ailleurs les 
blocs qui s'en detachent ne sont pas visibles k la 
surface des glaciers, car ils restent ensevelis au 
milieu de la coucbe de neige qui, plus tard , doit 
se transformer en glace. Le fait de lapparition a 
la surface d'un glacier des fragments contenus k 
1'interieur ne pent avoir lieu ici , car il faudrait 
que lescoucliesde glace et de neve placees au-dessus 
d'eux vinssenta fondre. Aussi , quand on examine la 
glace qui constitueces glaciers, on reco&naitqu elle 
n'est pas toujours pure comme celle des glaciers al- 
pins, ciu'elle renfcrme en certaines parties beaucoup 
de debris de di verses grosseurs, de blocs , cailloux 
et graviers; on les voit tr&s-bien s'en detacher par 
suite de la fusion, si pendant une journee chaude 
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on se tient prfes de l'extr£mit£ du bord lateral d'un 
glacier.Ces detritus se voientplus rarement dans la 
partie mediane, c est pr&s des cotes qu ils sont leplus 
abondants ; ils sont ciment& au milieu de la glace 
et forment une esp&ce de br&che; souventaussi ils 
se mo nt rent & la surface du glacier, pr&s de sa 
jonction avec les rochers eocaissants, et alors ils 
forment de veritables moraines laterales, mais 
beaucoup moins considerables que celles des gla- 
ciers alpros, parce qu'une partie des fragments est 
cimentee avec la glace ou recouverte de neige. 

On concoit que sur Jes glaciers polaires il doit m 2? doniionS^ 
rarement se former des moraines medianes ountsmtfianesnir 
superficielles; la reunion de deux glaciers en un}jj r j|* clert *** 
seul est peu frequente , vu la disposition de leur 
lit et leur faible developpement en longueur. 
Aussi les moraines medianes ne s'y produisent pas 
babituellement par la jonction de deux moraines 
laterales , elles sont dues pi u tot aux Iboulements 
pro vena nt des rochers qui dominent la partie 
centrale des glaciers ; mais il faut que ceux-ci 
soient exposes aux rayons solaires et d£pouilles 
des neiges hivernales : c'est ce que j'ai observe sur 
le glacier situe k l'entree de la baie de Fairhaven, 
sa surface etait couverte d'une multitude de frag- 
ments formant une moraine superficielle. 

Du mouvement des glaciers. 

Les glaciers ressemblent k des masses inertes , Plusieurs fails 
privees de mouvement et comme fixees au fond" n mouJ^St 

3ui les supporte, mais ils n'ont que Tapparencedet glaciers, 
e Vimmobilite : lorsque Ton voit autour de leur 
extremity de belles I'orets, de vertes prairies etde 
superbes champs de ble , lorsque Ton consid&re 
Tome XII, iSfo. 6 
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les afrbres charges de fruits qui etendent leurfc 
branches au-dessu$ d'eux, on ne t&rde pas a se 
convaincre que des masses de glace ausSi conside- 
rables ne pourraient ni se former ni se conserver 
indefiniment dans le fond des vallees ou la terre 
se depouille de neige des le prin temps et se couvre 
de riches moissons en ete ; ou la temperature 
moyenne est egale, et quelquefois raeme supe~ 
rieure a -f- 4°" H suffit de remonter le cours 
d'un glacier pour s'assurer qu'il tire son ori- 
gine des vastes champs de neige qui couvrenl les 
hautes regions des montagnes, et on acquiert la 
confirmation de ce fait en voyant les enormes 
quartiert de rochers qui proviennent de pics situes 
5 une grande elevation et qui ont £te iransportes 
par le glacier k une distance de plusieurs kilo- 
metres. 

Lemouvement progressifdes glaciers est connii 
depute un temps immemorial, car il sedecele par 
1'envahisseftient des terres cultivees , par le ren- 
versemehtdes forfits, des habitations, etc., dont 
il$ potissent les debris devaht eux ; mais c'est h des 
experiences recentes, executees par MM. Agassiz, 
Desor, etc., et principalement par M. Forbes, 
que nous devonsla connaissance des conditions de 
ce mouvemeilt. Rarement il a lieu d'uhe mantere 
brusque ou saccadee; il est continu et parait ne 
jamais cesser entierement; mais ilvarie en raison 
du climat, des saisons , de la masse et de la struc- 
ture des glaciers, de la forme du lit qii'ils oc- 
cupent. 
Deux theories Deux theories fort anciennes ont ete imaginees 
d«gtaSS! nCIlt P 0ur en i«ndre raison : dans Tune, celle de Grii- 
ner et de Saussure, on suppose que les glaciers 
glissent sur leur fond corame des corps graves 
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places sur un plan incline; dans 1'autre , cefle de 
Scheuchzer , Agassiz, de Charpentier, etc., on 
assimile leur mouvement k uu phenomene d'ex- 
tension ou de dilatation produit par la force ex- 
pansive de Feau qui se congele k l'int^rieur des 
fissures capillaires dont est cribl£ Finterieurde tous 
les glaciers. 

Les considerations theoriques et l'observation Latbeorie de 
desfaits sVccordent & rendre inadmissible cette lnatoMbie. ** 
seconde manure de voir; les phenomenes d'ex- 
pansion qu'elle invoque ne peuvent avoir lieu 
d'une mani&re sensible pendant les nuits d'ete, 
car, dans un intervallc de temps de quelques 
heures, le froid exterieur ne peut pen^trer qu'k 
uneprofondeur tres-minime : com me nous I'avons 
dejk vu page 4* , la congelation ne peut se pro- 
duire dans une proportion un peu grande qu'& la 
fin et au commencement de l'hiver, dans les cou- 
ches superieures des glaciers etjusqu'k une certaine 
profondeur : comme Fa fait remarquer M. Elie 
de Beaumont , si leur mouvement etait un eflfet 
d' expansion produit par la solidification de Feau 
qui remplit les fissures capillaires, it aurait lieu 
exclusivement a la fin et au commencement de 
riiiver et serait nul pendant presque toute la du- 
re e de la saison estivale. Or les experiences de . 
M. forbes ont constate que ce mouvement dure 
tout Fet£, qu'il est merne plus rapicte au milieu 

S[u'au commencement, qu il a lieu le jour comme 
a nuit, qu'il continue , bien qu'avec plus de len- 
teur, au milieu m£mede Fhiver, k une epoque ou 
n'a plus lieu cette succession de la gelee au d^gel 
que necessite la theorie de la dilatation . M . Forbes a 
reconnu , en outre, que la Vitesse du niouvemeqt 
depend de la temperature , quelle s*accroit et clt- 
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rainue avec elle; or ce serai 1 1'inversequi devrait 
avoir lieu si cette theorie etait fondle. 

L'objection la plus importante que Ton ait faite 
k la theorie ou Ton consid6re les glaciers comme 
se raouvant sous Faction de la gravitl, c'est que, 
s'il en etait ainsi, ils devraient prendre un mou- 
vement acc£l£re; mais M. Hopkins a prouve ex- 
peri men tale men t qu'une masse de glace qui fond 
k sa surface inferieure prend un mouvement uni- 
forme ; et c'est facile k comprendre , car le frotte- 
nient qui s'oppose k l'avancement de la masse 
n'est annuls qu'& mesure que les particules de 
glace en t rent en fusion. 
Le* glaciers no Neanmoins, on a du modifier le point de vue 
foot dm comply s ous lequel on envisageait autrefois les glaciers , et 
9 reconnaitre qu ils ne sont pas entierement assimi- 
lables k des corps rigides, inflexibles et i nex ten- 
si bles glissant sur des plans inclines; car alors il 
serait difficile de comprendre comment ils pour- 
raient descendre sur un sol inegal et k pente 
faible, le long de couloirs sinueux, et de manifere 
ii s'elargir ou s'amincir suivant la forme de ces 
couloirs ; en arriyant k des retrecissements de leur 
lit, il semble qu'ils devraient s'arrfiter et ne des- 
cendre plus bas que par avalanches. Mais la struc- 
ture poreuseet granuleuse des glaciers, la faible 
cohesion de leurs particules entre lesquelles il y a 
beaucoup de vides remplis d'air et d'eau , commu- 
niquent k ces corps des proprietes analogues k 
celles des substances plastiques; et par suite leuc 
mouvement peut s'efFectuer quelle que soit la 
forme de leur lit, pourvu qu'il presente unecer- 
taine inclinaison. 

Que Ton concoive une masse de glace grenue, 
cmboiteedans un canal sinueux, elle y restera en 
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repos, si elle est completement privec d'eau et si elle 
ne fond pas au contact des parois encaissantes ; mais 
si la cbaleur de ces parois en determine la fusion, 
si de nombreux filetsd'eau, penetrant k l'interieur, 
liquefient quelques-unes de ces particules , provo- 
quent la desuniondela masse et exercenten m£me 
temps sur elle une pression hydrostatique , la glace 
imbibeed'eauentreraen mouvementa l'instantou 
la gravitedeviendra superieurek la forcede cohesion 
quis'affaiblit de plus en plus & mesure que la quan- 
tity d'eau melang^e k la glace va en augmentant; 
des que la desunion pourra s'op^rer, la partie cen- 
irale, entrainee par son poids et n'etant pas gfi- 
nee par la resistance des parois, se mouvra le . 
plus rapidement, laissaut en arrtere les parties 
lateralesquiont h vaincrele frottementde la rocbe 
encaissante. (Test ainsi qua lieu le mouvementdes 
glaciers; la zone centrale savanceavec une vitesse 
beaucoup plus grande que les zones laterales, 
mais le rapport de ces vitesses est variable et pa- 
rait £tre plus voisin de 1'uuite pour les glaciers k 
pentes moyennes que pour ceux qui sont faible- 
ment inclines ; ainsi , d'aprfes M, Forbes , le rapport 
est de i 1/2 : i sur la mer de glace de Chamouni, 
qui a une pente de 5° ; tandis que, d'apr&s les ob- 
servations de M. Agassiz et de ses collaborateurs, 
le rapport est de \i\ : 1 sur le glacier de l'Aar, 
dont la surface est inclinee de 3° seulement. 

Cette inegalite entre les vitesses de la partie ThfertedeU 
centrale et des cotes a conduit M. Forbes k sajJJJJ* 11 *** 8 "" 
theorie de la viscosite des glaciers , theorie d'a- 

Sres laquelle il assimile leur mouvement k celui 
u goudron, de la lave, etc., et le considfere 
comme etant soumis aux mgmes lois. Mais la 
plasticite des glaciers me parait avoir ete un peu 
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exag£ree, et si ces corps se comportaient ezacte- 
ment de la mfime mani&re que des substances 
visqueuses, on ne s'expliquerait pas comment ils 
pourraient se fracturer, se crevasser, se diviser en 
tranches minces, former des escarpements abrup- 
tes , des arfites aigues , des pyramides , des ai- 
guilles, etc. 
Le mouvement II triesemble qu il est possible d'eviter ces diffi- 
dei giaeieri est cu ] t ^ s et <j e se ren( J re compte des circonstances 
la combination *. , ? * 1 i • 

de deux effeu. diverses que presenle le mouvement des glaciers, 

si on le consid&re comme la combinaison de deux 
efiets, du mouvement que tend k prendre un 
corps tout k fait Hquide, Peau, el du mouvement 
d'un corps solide, d'une faible cohesion, suscep- 
tible de se cottiprimer, de se deformer, de se 
rompre et se ressouder ; ou, ce quirevient au merae, 
c'est le mouvement que font prendre k un corps 
solide de cette nature son propre poids et la reac- 
tion d'une masse liquide circulant k son int^rieur. 
II y a en effet deux tendances qui se combinent , 
celle de la glace poreuse et celle de l'eau dont elle 
est melangee , Tune et l'autre etant sollicitees par 
leur poids k descendre suivant la pente du terrain. 
L'eau , si elle £tait seule , prenarait une vitesse 
£norme, mais son mouvement est excessivement 
ralenti par la presence du r&eau de glace ou elle 
se trouve, pour ainsi dire, emprisonnee. Alors 
elle tend k imprimer k la glace une partie de sa 
vitesse, et leurs efforts se combinent pour vaincre 
la cohesion des particulesde glace etle frottement 
de ces particules les unescontre les autres. Comme 
la substance des glaciers est spongieuse, fissuree, 
compos^e de grains imparfaitement cimentes, la 
resistance qu elle oppose k la disunion et au glis- 
sement est bien plus facile k surmonter que celle 
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PTOSBW* ^H frotteipeot de pi&rois inftftlfs et jjj- 
pueuses; aussi toute la masse se diyoipt ets?a dif- 
ferences parties se ifleuvent d'autant plus vit£ 
qu'ellgs sont plus rapprocbees de la ?ope central^. 

En jraison rju frptjLenient qui se developpe au Difference eotre 

contact de leur lit sinueux et bossele, tous lesL* SSES^llJ 

i .- . ,'■,*.'* '"<*«• glaciers ei 

glaciers, pour se mouvpir, fendent k se deformer;ceiuids cubes de 

en cela jls different essentiellement des cubes 4e *„ "u^ndi^ 

{jlace §jjr jesqupjs a experiment M. Hopkins en 
esfeja^pf gjissersur que dalle de gr&s diversement 
inclinee; ces cubes se rpouvaient sans se deformer, 
comme des corps font k fait rigicjes , sous la seule 
inflate de la pesanjteur et 4a Ifl fusiofi qp'ils 
eprofjvgienf en de§sous; raajs vu les conditions 
ou se trquyenf les glaciers , toutes lps causes qui 
facilitent leur deformation , qui les rep dent plus 
due tiles, augrpentent leur vitesse absolute et la 
difference des vitesses que poss&dent les parties 
centrales et laterales : or, cet effet pst produit par 
une ejevation <Je la temperature ex(erieure qpj 
dopne lieu k une fusion plus considerable de leijr 
surface, pu par toute autre cause, telle qu'une chute 
cje pluieou ipefqnte qeneige, qui les imbibe d'une 
plus grande quantite d'eau; ce sont Ik les conclu- 
sions aqxquelles M. Forbes a 6te conduit par se? 
experiences sur la mer <}e glace de Chamouni. 

£,e role que joue l'eau dans ce phenomene est Rdiaqae Jom 
probablement plus coraplique qu on ne le cr °il ; y^^™« ,, J|Jj! 
en general; ejle me parait agir de trois mani&res : ciets, 
i° com me corps liquefiant, elle tendk d&unirles 
particules de glace et a en affaiblir la cohesion, 
lorsque sa temperature est superieure k z6ro; 
2 comme corps lubrefiant , elle diminue le frot- 
tenient reciproque des rubans de glace les uns 
contre les autres, et celui qui a lieu au contact du 



Digitized by UOOQ IC 



88 SUR LBS GLACIERS DU NORD 

glacier et de ses parois; 3°elle agit aussi comme 
moteur en raison de la pression hydrostatique 
qu'elle exerce k Vinterieur de la masse sur to ate 
sa section et qui s'ajoute au poids dela glace pour 
la faire descendre; le mouvement est aussi puis- 
samment facility par la Fusion qui a lieu k la sur- 
face inferieure. On concoit d'apr&s eel a que plus 
est grande la quantite d'eau qui circule k travers 
un glacier et qui va former des courants au-des- 
sous de lui, plus la vitesse doit 6tre augments. 
CoDdiUomqai Beau co up de causes agissant dans des sens d\ff& 
ritoio >i du D nioq a repts * influent sur le mouvement des glaciers; 
vement des gia-ceux qui sont imbibes d'uneplus grande quantity 
d<n ' d'eau, ceux dont les particules sont moins adh&- 

rentesles unes aux autres, ont une plus grande 
plasticite , et leur mouvement se rapproche davan- 
tage de celui des corps visqueux. Ceux au con - 
traire dont la masse est plus compacte et moins 
melang£e d'eau; ceux qui reposent sur un sol 
moins inegal et plus fortement incline, sur un 
sol dont la temperature est sensiblement sup£- 
rieure k zero et determine une fusion ^nergique 
k leur surface inferieure, ceux-lk se rapprochent 
davantage des corps solides et rigides, la diffe- 
rence des vitesses du centre et des cotfe est moin- 
dre; comme Fa montre M. Forbes, cette difference 
devient aussi moindre pour un m£me glacier, 
lorsque Tbiver succcde k l'£t£. 
Les glaciers les Toutes choses egales d'ailleurs, une augmenta- 
vem'm^ayolr ^ on ( * ans ' a P ente des glaciers doit produire une 
le mouvement le acceleration dans leur mouvement, car alors la 
plus rapide. f orce mo trice s'accroit et le frottement contre le 
fond diminue par raffaiblissement de la pression; 
M. Forbes a reconnu en effet que la vitesse d'un 
glacier est plus grande dans les points ou son in- 
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clinaison est plus considerable. Mais il peut arriver 
quel'accroisseraent de vitesse qui resulterait d'une 
plus forte inclinaison soitcompense par des varia- 
tions en sens contraire des autres elements qui 
influent sur le phenomene, savoir la structure de 
la glace et son £tat d'imbibition , leg inegalites du 
fond et des parois qui arr&ent le mouvement jus- 
qu'a ce que les particuies de la glace situees au 
contact aient iti fondues ou desagregees; enfin, 
la temperature du fond, qui accelere beau coup le 
mouvement par la fusion qu'elle produit si elle 
est sup^rieure a z£ro, et qui le retarde au contraire, 
si elle est au-dessous de z£ro ; car alors le glacier 
tend a secongeler sur son fond et a coutracter avec 
lui une certaine adherence: il faut tenir compte 
en outre de l'£paisseur du glacier ou du poids de 
sa masse. Ainsi la vitesse du mouvement ne de- 
pend pas seulement de l'inclinaison ; elle est la 
resultante de beaucoup d'elements divers dont 
chacun peut varier separement. Par suite , il n'y a 
rien d'impossible a ce que certains glaciers aient 
un mouvement plus rapide que d'autres glaciers 
plus fortement inclines; raais on n'est pas en droit 
de conclure de la , comme font fait certaines per- 
son nes, que la pesanteur n'est pas la cause es- 
sentielle du phenomine. 

La ranidite avec laquelle se meuvent les gl a - ^"JjJi 1 ^ J da du 
ciers varie depuis leur origine jusqua leur ex- mouvemeni dei 
tremite; c'est la consequence des variations qui se ^u^orlgiolfjii^ 
produisent dans leur pente, leur structure et leur qui leur extr6- 
climat. Dans les Alpes , la difference de hauteur { * 
qui existe entre l'extremitedes glaciers principaux 
et la limite inferieure des nevls est d' environ 
1.600 metres; sur une pareille elevation se trou- 
vem Ichelonnes des climats notablement diffe- 
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rents ; les glaciers ont a traverser successjvenjent 
des zones atmospheriques dont la temperature 
augmente de plus en plus; en mfime temps leur 
structure devient moins granuleuse et plus com- 
pacte. Si les parties superieures des glaciers £taient 
exposees a des causes de fusion eussi intense? que 
les parties inferieures, elles se mouvraientplusra- 
pidement , & £galit£ de pente , car elles sont plus 
poreuses et ont une moindre cohesion ; raais elles 
fipnt seneralement moins imbibees d'eau, sur tout 
quand les glaciers sont exposes au nord. On con- 
coit , en raison des differences dans la forme du 
lit, dans la pente, la structure, ^exposition, etc., 
que les variations de vitesse qui ont lieu dehaut 
en bas ne se produisent pas de la mdme manifere 
ni dans le m£me sens sur tous les glaciers. Sur |es 
glaciers a pente faible , tels que celui de 1'Aar, la 
Vitesse para it alter en decroissant quand on des- 
cend vers Jeur extremite; ainsi les observations 
faites sur le glacier de TAar par MM. Agassiz et 
ses collaborateurs , indiquent pour la somme des 
d£placements observes pendant 289 jours h 7 sta- 
tions differentes , eloignees de 4- 000 pieds les 
unes des autres et situees a des niveaux de plus 
en plus bas : 169 p. , 177 p., 141 p. , i5o p. , 
i33 p., 83 p. et 58 p. Ce decroissement de vitesse 
donne lieu a une condensation de la glace qui 
supple jusqu'a un certain point a |a cousomption 
produite par la fusion §uperficielle. 
R««Diii6defcon- Les pnncipalcs conditions du mouvement des 

dIi IO moa?cmcnr S §^ ac ^ ers P euvent ^ tre resumes ainsi : le climat ou 
l'ensemble des causes atmospheriques qui influent 
sur la fusion de la surface et }'im£>ibition qui s'o- 
p&re a Tinterieur de Ja masse, la stucfure plus ou 
moins spongieuse et fissureede la g]ace, son degr£ 
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de cphesion , Vepaiss^ur du gjacier, la foj-rrje, fin- 
clinaison et la temperature du lit ou il est en- 
caisse ; ce sont autant de variables ind£pendantes 
dont l'ensemble determine le mouvement general 
d'un glacier et le mouvement relatif de seg diffig- 
reptes parties. On comprend alors que la vitessg 
d\x mouvement doit varier d'un glacier k un 
autre, ou dans un mfime glacier d'un point k un 
autre de sa surface , d'unesaison k l'autre et mi&me 
d'un jour k Tautre. 

Si Ton considere plusieurs points a, 6,c, d,e f fOtWa***bm- 
(Pl. Itjig* 1 1), situ^s sur uneligne droite transver- bisnctaoade u 
sale k un glacier, au bout de quelques jours c«jjjj2l f lirt& 
points ne se trouveront plus en ligne droite, mais 
en Jigne courbe, car ils resteront d'autant plus en 
arriere du point central o qu'ils seront plus rappro- 
cbes des cotes; la courbe m'o'ri qui contienf tous 
ces points (Jeviendra ainsi de plus en plus allongee. 
Cette esp&ce d'etirement que presentent les gla- 
ciers donne lieu riecessairemcnt k des decbirures f 
mais sans £cartement sensible des parois ; ce soot 
comme des surfaces de clivage, k i interieur des- 

Suelles de l'eau vient se congeler plus tard et prp- 
.uire desru^ans de glace plus dure et plus com* 
pacte que la masse adjacente; par suite, ces 
ru£>ans poss&dent une plus grande transparence et 
ils offrenten outre une couleur bleueplus ou moips 
prononcee.pe \k r&ulte une succession de bandes 
ahernativement bleues et blanches , que Ton doif 
considerer comme glissant les unes sur les autres 
et continuant k s'etirer k mesure que le glacier 
avancc ; les courbes qu'elles dessinent k la surface 
(Jeviennent d'autant plus allongees que le glacier 
a une longueur plus grande relativement k sa 
largeur. Telle est 1 origino attribute par M. Forbes 
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k ces bandes ruban£es dont j'ai signals tout k 
l'heure l'existence sur les glaciers de la Norwfcge 
(page 78). Daus les Alpes elles avaient ete re- 
marquees depuislongtemps par plusieurs savants, 
mais M . Forbes est le premier qui les ait dforites 
et en ait donne une explication satisfaisante (i). 
Relation des ere- Le developpemenl de cette structure veinee, 
stnSureTuba-^ 11 * r &uite de l'inegale vitesse du centre et des 
nee des glaciers, parties I ate rales des glaciers montre que la sub- 
stance dont ils sont formes possfede une espfece de 
ductilite; mais en rndme temps que la glace s'e- 
tire sous forme de rubans r il s'y produit des fen- 
tes, d'abord etroites, mais qui s'elargissent peu b 
peu. Ainsi, malgre leur plasticite et leur ductilite 9 
les particules de glace poss6dent une cohesion 
assez grandc pour que la tension a laquelle elles 
sont soumises determine des fractures. Lorsque le 
lit des glaciers est tr£s-inegal , les crevasses sont 
irregulieres et entre-crois^es, maishabituellement 
elles tendent a affecter une disposition transver- 
sale. Sur beaucoup de glaciers dans les Alpes et 
sur plusieurs de ceux que Ton voit en Norw&ge, 
elles forment un systeme central dont la conca- 
vite est tournee vers Taval et deux systfemes lat6- 
raux qui obliquent un peu vers l'amont , comme 
le montre la fig. 1 1 ; ainsi elles font un angle 
presque droit avec la direction des bandes ruba- 
nees , cest-&-dire des lignes d'ltirement, suiva*it 
lesquelles la tension est la plus forte. Les crevasses 
se forment dans les endroits ou la pente est fai- 
ble, lorsque la tension est devenue trop grande , 
ou lorsqu'elle se developpe inegalement sur les 
diverses parties d'un glacier; mais elles se forment 

(1) Travels through the Alps of Savoy, p. 157. 
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beaucoup plus facilement et en plus grand nombre 
dans les endroits tr&s-inclines ou irregulierement 
accidentes; car alors la masse est plus fortement 
sollicit£e par Taction de la pesanteur, les particu- 
les de glace situ£es en avant cedent k cetle force, 
mais eel les qui se trouvent en arriire , n'£tant pas 
attirees avec une egale puissance, se meuvent 
moins rapidement ; de la resultent necessairement 
des ruptures. 

Conform£ment aux principes de la theorie de . ^'•™^«jt 

h. , • - -n i l • i de la partie lore- 

viscosite, M. rorbes envisage le mouvement rieore dun eli- 
des glaciers corame le resultat d'un affaissement ^Jif!!~d£ 
° , » , roeni oo pea trios 

sur eux-memes; par suite, les particules situees lent que ceioide 
pris du fond devraient se mouvoir avec une ex- JfJJJ' 116 wp *" 
cessive lenteuret comme entrain£es parcellesde 
la surface. Mais un pareil affaissement parait dif- 
ficile men t compatible avec Y existence des cre- 
vasses et des cavit£s que presente la partie sup£- 
rieure des glaciers : comme nous Tavons vu, les 
glaciers ne se comportent pas tout k fait de la 
meme mani&re que des substances visqueuses , 
mais pi u tot comme des corps solides, grenus , im- 
parfaitement cimentes, dou£s d'une faible cohe- 
sion , entraines dans les vallees par leur poids et 
par celui de l'eati qui les imbibe; consequemment 
ilsdoivent glisser sur leur fond; mais je pense 
que le mouvement de leur surface inferieure doit 
fitre un peu moins rapide que celui des parties 
superieures , comme semble 1 indiquer le pendage 
des rubansde glace bleue, qui a toujours lieu vers 
amont (i). 

Les conditions ne sont pas tout k fait iden- 

(1) Jc citerai ici un des cas ou Ton voit clairemcot que 
les parties inferieures ne peuvent pas se mouvoir avec la 
m&ne vitesse que les superieures •. si le fond d'un glacier 
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tiques h fcelles qui emp6cherit Ies portions Ia- 
terales de se mouvoir aussi vite que Ies portions 
centrales : la chaleur de la terre exerce une lique- 
faction sur le fond et Ies cot£s, mais Ies eaux qui 
circulent & travers un glacier tendent k se r^unir 
k la surface inKrieure et agissent bien plus ener- 
giquement que sur Ies c6t6s, par leur pression, 

Sar la fusion et la desegregation queues pro- 
uisent dans la glace et ausdi par la formation de 
courahts sous-glaciaux qui concourent avec 1'in- 
fluence d6 la chaleur souterraine k lontre-balancer 
Ies resistances du frottement. Je ferai d'ailleurs 
observer que plus un glacier est incline, plus doit 
Stre faible le frottement contre son fond et le ra- 
lentissement qui en est la consequence. 
Reuemblance Je termiherai ces considerations en rappelanl (a 
c^tedTlwr ^semblance ^ es glaciers avec Ies coulees de lave, 
fessemblance qui a dejJi 6t6 signalee par plusieurs 
observateurs, par MM. £lie de Beaumont, Du- 
fr^noy , Forbes , etc. Elle s'explique tr&s-bien si Ton 
consid&re Ies glaciers corame des masses solides, 
mais granuleuses, et douses d'une assez grande 



pr&ente sar uqe petite Vendue une pente 16gtrement 
ascendante, alors la surface inferieure du glacier aurji 
non-seulement k vaincre la resistance du frottement, mais 
en outre elle devra se mouvoir en sens contraire de la 
pesanteur ; elle ne pourra pas s'avaocer aussi vite que Ies 
parties sup6rieures qui n'£prouvent aucun obstacle de ce 
genre; si elle continue a se mouvoir, c'estque la fusion 
produite par la chaleur souterraine affaiblit Ies resistances 
et puis c'est qu'elle est entratngc par sa liaison avec Ies 
parties superieures et Ies parlies situ6es en avant et en 
arrtere. Mats en g&u&ral le retard qui a lieu au fond ne 
pent produire d'effet sensible sur la disposition des cre- 
vasses qtie Ton voit h fa £artie supfrieure des glaciers 
fit <Jui sort ggn&raKment vertifcafes. 
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plasticity, pour fitre susceptibles de se d^former 
sous Taction de leur propre poids et sous celui de 
Feaii qui les imbibe. Les coulees de lave pre- 
sent en t aussi uiie reaction de la partie liquide 
contre la croute solide qui la recouvre ; elles pos- 
sedent aussi une vitesse plus grande dans la zone 
centrale que dans les parties lat6rales; mais ici les 
couches superieure et inferieure se meuvent beau- 
coup moins vite que la couche intermediate, 
Crce qu elles se solidifient plus promptement. 
portion moyenne du cou rant conserve pen- 
dant tres-longtemps sa liquidite ; elle continue k 
couler et tend h entrainer dans son mouvement 
la couche superieure devenue solide ; alors celle- 
ci se hrise en enormes blocs qui sont rejetes sur les 
cotes et vont former des digues laterales sem- 
hlables aux moraines des glaciers j ces digues , qui 
bnt ete tres-bien decrites par M. Elie de Beau- 
mont (i),sel£vent au-dessus de la coulee lorsque 
son mouvement s'aneantit, et indiquentl'epaisseur 
quelle avait lors de son plus grand gontlement 
Lescburants de lave ont encore une autre analogie 
avec les courants de glace; on re marque k leur 
surface des fentes et des sillons courbes qui cor- 
respondent aux crevasses et aux bandes colorees 
des glaciers. 

En Norwfcge et dans les Alpes, le mouvement Let Btaciew du 
des glaciers offre les m6mes caract&res , car la dis- movement" de 
position des moraines et la structure rubanee sontP r °8 reMl< » 1C0 A l ?" 

# , , , » r " 1 • i me NU del Al- 

iden tiques dans ces deux contrees. Les glaciers du pet et de la Wor- 
Spitzberg ont aussi un mouvement de progression ; ****• 
on ne saurait en douter quand on voit leur facade 
verticale s'ebouler par masses enormes dans la 

(1) Annates des mines, 3« sine, t. IX. 
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mer, et de nouvelles tranches apparaitre k des in- 
tervalles de temps tres-rapproch& : cela ne peut 
avoir lieu sans que toute la masse du glacier 
eprouve un mouvement graduei , def^ou que les 
parties situees en arriere descendent progressive- 
ment et viennent remplacer celles qui se sont 
eboulees dans la mer. C'est surtout pendant les 
journ£es les plus chaudes de Fete que ces effets 
sont le plus sensibles : toutes les fois que la tem- 
perature s'elevait un peu, soit que l'atmosphere 
fut sereine , soit qu il y eut echauffement produit 
par le melange de masses d'air vena tit du midi , 
on entendait un grand bruit semblable a celui 
d'uue detonation ; alors d'enormes masses de glace 
se delachaient de la facade et s'affaissaient avec 
fracas dans la mer. 
Les causes da Ce sont les mSmes causes qui produisent le mou- 
Saders l sont1ej vement des glaciers dans les regions polaires, dans 
mimes au Spiiz-le Norcl et le centre du continent europeen ; quand 
grS'dtnsies^i- 011 considere la disposition reguliere des fentes 
p»- qui divisent les glaciers du Spitzberg par tranches 

verticales, dont la crfite est parall&le au rivage de 
la mer, il pa rait tr&s-probable que Taction de la 
pesanteur joue le principal role dans le mouve- 
ment de ces masses et dans la formation de leurs 
crevasses. 

La fusion qui s'op£re en et£ a la surface des gla- 
ciers du Spitzberg est moindre que celle qui a lieu 
sur les glaciers inferieurs de la Suisse, car la tem- 
perature est moins elev^e et les rayons solaires ont 
une plus faible inclinaison; on; n'en voit pas 
sortir de torrents, mais il s'en ecoule ordinaire- 
ment une assez grande quantite d'eau provenant 
de la liquefaction de la couche de neige qui les 
recouvre. II ny a qu'un petit nombre de glaciers 
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dont la surface soit peu humide ; ce sont ceux 
qui sont abrites du soleil et de l'influence des 
vents chauds; mais le plus souvent leur surface 
est parcourae par de petils ruisseaux , et quand 
on peut approcher de leursparois, on reconnait 
qu it s'en £coule une grandequantit£ de filets d'eau ; 
souvent m6me on y voit des cascades, surle glacier 
de la presqu'iledesTombeaux, par exemple. I/in- 
l^rieur de ces glaciers doit done fitre imbibe d'eau, 
et il doit s'y produire au commencement de Tetc 
des ph£homfenes de congelation et d expansion , 
tant que leur temperature est au-dessous de z6ro ; 
mais il est probable qu au moins pour beaucoup 
de glaciers , elle doit 6tre ramen£e & zero avant 
la fin de Y6t& 9 et alors il ne peut s'y produire de a 
congelation qu'k la surface, par suite des abaisse- 
ments accidentels de la temperature. Le mouve- 
ment de ces glaciers ne peut done pas 6tre consi- 
dev6 comme le r&ultat dun ph£nom&ne d'expan- 
sion, pas plus que celui des glaciers Alpins, car 
alors il aurait lieu principalement au commence* 
ment de l'6te et deviendrait nul vers le milieu de 
cette saison, ce qui est contraire k l'exp£rience. 

L'eau qui p£n6tre k i'interieur des glaciers du 
Spitzberg doit contribuer a leur mouvement et ils 
doivent s'avancer avec une rapidity d'autant plus 
grande qu'ils en sont plus fortement imbibes : ce-* 
pendant ils doivent contenir une moindre quan- 
tity d'eau que les glaciers Alpins, car ils sont sou- 
mis li des causes de fusion moins energiques. 
Gomme h leur extr£mit£ beaucoup de glaciers du 
Spitzberg, au lieu d'dtre encaiss£s entre des parois 
rocheuses, s'avanccnt sur une plage d£couverte 
jusqu'au borddela mer, la difference des vitesses 
que poss&dent les parties centrales et lat£rales ne 
Tome XII, i847- 7 
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tloit probablement pas $tre aussigrapde qqe daps 
les glaciers Alpins. 
Le* glaciers du On a beaucoup parte du fait de I'awncement 
Spiizbergne d6-d es g] ac iers pol aires wi-dessusde la mer; mais je 
que S d"in«qMn-peose qu il a £te exag£r£ et que Ton eg 9 d&luit 
lu * lrfeminime - des consequences inexactes. kes glaciers du Spite- 
berg occupant le fond des depressions qui existent 
entre les rochers, descendent jusqu'k la surface de 
la mer , toutes les fois que la configuration du sol 
le permet; il arrive souvent, lorsque le rivage 
est un peu sinueux , que la masse du glacier s'a- 
vance un peu au delk et forme une leg&re saillie 
qui parait surplomber au-dessus de leau. Mais 
cette preeminence est toujours tr&s-faible et si peu 
sensible que , pour la reconnattre , il faut s'appro- 
cher en canot jusqu'au pied des glaciers; elle n'a 
lieu que quand la masse est soutenue par plusieurs 
points du rivage , et , des que par lettet de la pe- 
santeur et de la pression qui s'exerce en arriire, 
la crSte d'un glacier a depasse la ligne droite joi- 
gnant les points d'appui, elle se brise et s'affaisse 
dans la mer. II suffit d'examiner la ligne termi- 
nale des glaciers qui a £te determine geodesique- 
ment par MM. les officiers de la corvette , et que 
j'ai representee sur le dessin de la baie (Jig. 1 ), 

Sour s assurer que l'avancement des glaciers au 
elk du rivage est tr&s-minime , et pour ainsi dire 
insignifiant : il est impossible qu'il devienne con- 
siderable, en raison des crevasses larges et pro- 
fondes qui divisent l'interieur de la masse; elle est 
ainsi morcelee par tranches , et , dfcs que Tun des 
segments vient k surplomber, il se detache aussi- 
tot et torn be dans la mer avec un grand bruit: il 
va faire partie deces glaces flottantes que Ton trpu ve 
abondarnment le long des cotes; elles sont ensuife 
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entrain&s en pleine mer et transporters vprs le 
midi. Quelquefois if y a k leur surface des frag- 
ments de roches ou des graviers, mais cela se voit 
rarement, parce que, a Tinstant ou ejles sed&- 
tachent des glaciers, elles chavirent, et les mat£~ 
riaux pierreux quis y trouvaient tombent en grande 
partie au fond des eaux. 

D*apr&s les observations de divers nstyigateurs, l« gUcfende 
les glaciers de la baie de Baffin et des cotes du 1 *!* 1 * d?*** 8 ; 
Groenlana savancent quelquetois un peu loin I'avancent on 
dant la mer; mais ici le fait a lieu dans des con-^ lola daBili 
ditions particuliferes. Dans cette contrle il y a des 
baies profondes, abrit^esde Taction des vents et 
des courants , ou les glaces provenant de la con- 
gelation de Teau ou des glaciers se conservent sou- 
vent pendant plusieurs ann£es et se changent en 
£nonnes montagnes de glace par suite ^'accumu- 
lation de neige dont une partie seulement entre 
en fusion , et le reste de la masse s'imbi be d'eau 
et se cong&le ensuite. Ici la temperature dp la 
mer est trfes-voisine de zero; mdme au milieu 
de l'et£, elle est plus souvent au-dessous qu'au- 
dessus du point de congelation; on concoit alors 
que les glaciers puissent s avancerkune assez grande 
distance dans la mer, lis sont d'ailleurs peu exposes 
ii Taction des courants et des vagues qui tendraient k 
les diviser ; et lors m£me qu'ils se partageraient en 
plusieurs masses, ils pourraient difficilement 6tre 
mis k flot le long des cotes, en raison de leur 
grande puissance qui $'6\kye jusqu'k 3oo mitres ; 
il fandrait que la mer fut profonde, car dans les 
glaces jQottantes, les 7/8 de la masse sont plongls 
tons Teaa. 

Les glaciers ne peuvent s'avancer ainsi loin du 
mage snr let cdtes du Spitzberg qui sont entou- 
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r&s de mer ouvertes , exposes k la violence des 
temp£tes et baign£es par un courant d 9 eau chaude 
qui y depose une grande quantity de bois flott£s ; 
aussi en 6t& la temperature de la mer est presque 
toujours superieure a z£ro de plus d'un degr£ , 
m£me sous la latitude de 80*; si done les glaciers 
venaient k plonger dans la mer, ils £prouveraient 
sur toute leur surface immerg£e une fusion £ner- 
gique qui ne leur permettrait pas de s'avancer k 
une grande distance. 

Des oscillations des glaciers. 
Cans* de ivi- Les variations du climat donnent lieu k un ac- 

«^«!^1 a to cro * 8Mment ou * une diminution des glaciers; ils 
gtacien. s'agrandissent lorsque leur progression annuelle 

n'est pas compensee par la fusion qu'£prouve leur 
extr£mit6 inferieure, ils d&roissent dans le cas 
inverse. Deux causes differentes peuvent produire 
ces phlnomfenes d* extension ou de decroissement : 
si la chaleur estivale vient k diminuer , ce qui ar- 
rive dans les £t£s pluvieux , la consomption que 
subit un glacier sur toute sa surface ext£rieure , et 
principalement dans les parties les plus basses, sera 
moindre, et alors il s'etendra plus avantque les 
annees pr&edentes. Le m&ne effet aura lieu s'il 
tombe pendant Fhiver une plus grande quantity 
de neige, car alors les reservoirs d'ou le glacier 
tire son origine , lui fourniront une couche de n£v£ 
plus 6paisse et le mettront ainsi k mfime de r£sis~ 
ter pendant un plus grand nombre d'ann£es aux 
causes de liquefaction qui le consumentpeu k peu, 
et il pourra s'avancer plus loin, d'autant mieux 

5ue la couche de neige hivernale, etant plus Ipaisse 
ans les lieux bas comme dans les hautes regions, 
i'abritera plus longtemps de la chaleur et sa sur- 



Digitized by UOOQ IC 



BT DO CENTRE DE LED ROPE. 101 

face ne comtuencera k £tre ettaqu6e qu'k une 
epoque plus avancee de Y6t&. On con^oit, a ailleurs, 
que suivant la direction ou soufflent habituelle- 
ment lea vents d'hiver, la neige pourra Atre accu- 
mul£een plus grande quantite en certains endroits 
et y determiner un accroissement des glaciers, 
tandis que des endroits tris-voisins , situls dans 
one mdme vallee 9 ou sur le revers oppose de la 
meme montagne, recevront beaucoup moins de 
neige , et par suite les glaciers qui s'y trouvent di- 
minueront ou resteront stationnaires. 

Quand un glacier est en progr&s, il renverse Eifctoquepro- 
et pousse devant lui tout ce qui se trouve sur son qoaad u f^temi 
passage, les blocs de pierre, les arbres, les habi- au *JJ *» »» 
tations , etc. ; tr&s-souvent il s'insinue entre la terre u/. m * m " 
meuble et le roc solide qu'il use et polit en frot- 
tant contre sa surface des detritus pierreux ; puis 

auand il se retire, il met 4 nu un desert parseml 
e ruines , qui est habituelleraent depouille de 
terre v^getale, et sur lequel la vegetation ne peut 
se reproduire qu'apr&s bien des annees; car les 
agents exterieurs tendant k desagreger la surface 
du terrain et k reproduire une couche de detritus 
pulv£rulents, ont bien moins de prise sur un roc 
poli que sur des surfaces rugueuses : aussi , long- 
temps apr&sla disparition des glaciers, leurancien 
fond se reconnalt encore par un aspect de desola- 
tion et de sterilite. D'ailleurs, les limites de leur 
extension premiere sont clairement indiquees par 
les amas de debris qu'ils ont deposes en forme de 
digues k leurextremite et sur tout leur p£rim&tre. 
• Ces monuments archlologiques de l'histoire des otdllationn df* 
glaciers nous attestent qu'ils n'ont pas eu k toutesjj^* 4ui§ ,ci 
les £poques les mdmes limites qu'aujourd'hui; 
ainsi Ton trouve d'unciennes moraines tr&s-recon- 
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missafele$ k des distances de 5oo & iooo metres et 
plus de l'extr£mit£ des glaciers actuels, dans les 
valleesde Chamouni, de Ferret, du Rhone, etc.; 
malheureusement on ignore k quelle Ipoque ces 
moraines ont eti depos^es. N^anmoins, en con- 
sultant les archives des paroisses du Valais, 
M. Venetz est parvenu k recueillir des donnees 
importantes sur les variations qu a subies le d£ve- 
loppement des glaciers pendant la pfriode histo- 
rique : il a constat^ qu'en Suisse, du xi e au 
xvi 6 stecle, ils devaient 6tre moins £tendus qu'au— 
jourd'hui , car les passages des hautes Alpes etaient 
praticables & cette £poque ; d'apr&sM. Zurbriiggen, 
c*est dans le commencement du xvn e si&cle qu ils 
sontdevenus difficiles, et c 9 est seulement dansle 
xvin e qu ils sont devenus inaccessibles aux che- 
vaux. Depuis lors les glaciers ne sont pas rentr£s 
dans leurs anciennes limites, car beaucoup de 
ces passages sont encore impraticables, et main- 
tenaht Tetat des glaciers Alpins paratt 6tre k peu 
pr&s stationnaire. 
Oidiiatioos des t^es glaciers du Justedal, en Norwfcge, ont 
^J2j | dani le aussi £prouv6 des oscillations, au sujet desquelles 
il ne peut y avoir aucune incertitude, car ici les 
monuments naturels et les donnees historiques se 
rapporteni k la mSme £poque. Autour de presque 
tous les grands glaciers de cette contree se trou- 
vent d'ancienhes moraines situees k des distances 
plus ou moins considerables, et 1'espace qui les 
slpare du bord des glaciers actuels est encore d£- 
pouilll de vegetation, tandisque les rochers envi- 
ronnants sont couverts de bouleaux et de gazonl 
Cette circonstance seule suffiraitpour montrer que 
Fepoque k laquelle ces lieux ont &e envahis, ne 
peut etre fort reculee , car alors la vegetation aurait 
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eu U teMps de s'y reproduire, comme c'est arrive 
k l'ancienne moraine du glacier des Bois (vallee 
d6 Chamouni) , sur laquelle se trouve tine fotet de 
nlelezes qui 6taient cfeji tr6s-vieux lors des pre- 
miers voyages de Saussure dans les Alpes* en 
1778(f). 

Des documents historiques concernant les gla- . Doeomenuhis- 
ciers du Justedal out 6t6 relates par M; Bohr dansaaotr^togi^ 
nne publication norw<£gienne (a) et cites ensuite eiertdeBer *t- 
par M. Naumann dans son outrage sur la Nor- 
wige (3). D'apr&s M. Bohr, une commission as- 
semble le at aout 1742 au village de Berset, 
silue au fond de la vallee de ce nom , pour estimer 
le domraage cause par les glaciers, a reconnu que 
la masse de glace renfermee dans une gorge 
etroite norrimee Tufteskar et dirigle du nord au 
sud, s'etait avancee k 880 pieds du village (cest 
le glacier indique sur la fig. 5 par la lettre A). 
Deux vieillards aflirmerent que dans leur jeunesse 
le glacier se tenait k une grande hauteur dans 
cette gorge , maisque depuis les dixdernieres an~ 
n£es, il s'&ait abaisse de 600 pieds; en outre, il 
avait augmente en largeur de 1680 pieds; cest 
ainsi que le village de loerset fut presque entie- 
rement depoirill£ de ses prairies et de ses terres 
labourees. 

D'apr&s les renseignements que j'ai recueillis Document* re- 
dans le Justedal et qui s'accordent avecceux dedVwygaar/. 01 " 
M. Bohr, il s'etait Itabli, il y a plusieurs si&cles, 
un groupe d'habitations fort considerable, nomme 

(1) Voyages dans les Alpes, t. II, p. 17. 

(2) Blandinger, Lassning for beggc Kidn 1« Aargatig . 
*• Heft, p. 292. 

(S) Beitrftge zor Kentaist Norwegen's, t. II, p. 198. 
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Nygaard (nouveau village), en avant du glacier 
gui descend d'un vallon lateral et d£bouche dans le 
Stordal, sur la rive droite du fleuve, prfcs de Lie; 
mais dans la premi&re moitie du xviii c siicle, le 
glacier s etant beaucoup agrandi renversa les mai- 
sons, rejeta leurs debris sur les cot& et contraignit 
ainsi leshabitantsd'allers'itablirailleurs; aujour- 
d'hui il ne reste plus aucune trace de ce village 
qui a donn£son nom au glacier. 
Lei gi«den do On voit que raccroissement des glaciers du Jus- 

Jowd1hai W rpeu te ^ a ^ a eu ** eu ^ anS ' a P rena ^ re moiti* du XVIll" 
pres iiatkranai-si&cle, & peu pris k la mfime Ipoque ou les gla- 
* m * ciers des Alpes s'etendaient de mani&re k rendre 

impraticables les passages des hautes montagnes. 
Mais plus tard les glaciers du Justedal all&rent 
en diminuant, et depuis la fin du xvin* si&cle ils 
sont presque rentes dans leurs pr^cedenteslimites ; 
de Fannie i832, dans laquelle ils ont 6t6 visiles 
par M.Naumann, k l'annie i845 ou je les ai obser- 
ves, ils paraissent avoir £te k peu pris station- 
naires; ainsi, en i845,j'ai trouv6 environ 700 me- 
tres pour la diminution ^prouvee par le glacier de 
Nygaard dansle sens de sa longueur; or, elie £ taken 
i823,d'aprfesM.Naumann,depIusde2.ooopieds. 
Im giacieri L'accroissement et la diminution des glaciers 
n'ont dm toosnont pas ete le ; s mimes pour tous; ainsi en i845, 
aoerotomeDt ni pour le grand glacier (B, fig. 5) qui occupe le fond 
iam«medimiDu-de la vallee de Berset, le decroissement en lon- 
gueur itait de plusde 600 mitres; pour le glacier 
A qui est situesur le flancNord, il itait seulement 
de 35o h 400 mitres; mais celui-ci avait eprpuvi 
une diminution en largeur plus considerable qu'en 
longueur. II est a noter que le glacier de Trange- 
dais j situi h l'endroit ou la valine du Stordal se 
divise en trois branches, est reste ezactement sta- 
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tionnaire, car ses moraines ne s'etendent pas au 
deli de son extr£mit£ actuelle, et autour de lui 
s'll&ve une fordt de bouleaux , tandis que les gla- 
ciers de Lodals et de Faabergstol, qui se trouvent 
tout aupr&s, ont diminu£ de 6 k 700 mfetres ; au- 
trefois, celui de Faabergstol barrait mime com- 
|>l£tement la valine du Stordal, et le torrent cou- 
ait en dessous. 

La disposition des anciennes moraines nous Le retour det 
montre quele retour des glaciers a leurs premii-J^J^JjJ^ 
res limites ne s'est pas fait en une seule fois : « embrane piu- 
comme on le voit sur \esfig. 5 et 6 , elles forment ,te,1,^, P* tode, -5 
plusieurs digues ou remparts de forme cintree qui 
s'etendent circulairement autour de I'extr^mite 
des glaciers. On en voit troisbiendistinctes autour 
du glacier A qui se trou ve sur le flanc septentrional 
du vallon de Berset; ici les moraines fron tales for- 
raentavec les moraines lat£rales des courbes conti- 
nues qui seulement sont d£gradees en quelquesen- 
droits paries torrents. Ces digues s'el&ventdecbaque 
cot£ sur le flanc des rochers ueaucoup au-dessus du 
niveau du glacier actuel ; leur origine se trouve en 
des points peu £loign£s ; mais si on les examine suc- 
cessivement depuis les points les plus eleves jus- 
qu'au fond de la valine, on voit que ces moraines s'e- 
cartent de plus en plus les unes des autres , bien 
que pr£sentant la mdme courbure et affectant 
une disposition grossiferement concentrique. La 
digue exterieure marque la limite extreme du 
glacier au moment de sa plus grande entension ; 
elle sc prolonge jusqu'au fiord du torrent qui oc- 
cupe la partie la plus basse de la valine. Autour 
du glacier central de^Berset (B. de la,/g\ 5), 
qui alimente ce torrent, les anciennes morai- 
nes ne forment pas de remparts continus , elles 
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se fcom^osent de fragments disperses cfc et la. 

A Fen lour du glacier de Rygaard , onvoit aussi 

plusieurs digues de debris, un peu moins distinctes 

qua Berset: comme ce glacier est simple et porte 

}>eu de pierres a sa surface, il a peu de tendance a 
brmer une moraine frontale ; ce sont ses ancieu- 
nes moraines lat6rales qui s'etendent parall&le- 
ment k ses deux bords et se montrent les plus 
d£veloppees sur le c6t£ gauche; elles constituent 
d'£normes talus de blocs, de cailloux et de gra- 
Viers, dont l'^levation est en certains endroits 
d'unfe dizaine de metres ; ici elles ne presentent 
pas des courbes fermees et laissent un vide en 
face le milieu du glacier. 

II est clair que le d6croissement des gtaciers du 
Justedal ne s' est pas fait brusauement, maisqu'ily 
a eu trois p&iodes a chacunedesquelles correspond 
une moraiile particuli6re, bien distincte sur le 

S lacier de Berset : ces p6riodes ont du avoir une 
urle sufBsante pour que les debris provenant des 
Iboulements des rocners voisins aient pu 6tre 
transports a l'extr6mit£ des glaciers et entasses 
de mani&re a former des digues. Les amas les 
plus considerables constituent la digue ext^rieure, 
et il doit en fitre ainsi , car dans son mouvement 

Jirogressif , le glacier a du pousser devant lui tous 
es matlriaux entasses antlrieurement ; il en est 
rSsulte des talus de 8 a 10 metres d'^levation (i). 

(I) Ce n'cst pas seulement dans le Justedal, mais en* 
core dans d'autres portions de la Scandinavie que les gla- 
ciers ont 6prouve des ph6nom6nes d'extension et de d6- 
croissement,aipsiWahlenbergp|contequ'autourduglacicr 
d'Almajalos, il y a plusieurs-moraines les unes au-dessus 
<tes autres, cb qui prouve qae le bord du glacier a chahgA 
de'place (Voir Bericht Uber, etc., p. 45). 
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D'apr&s la disposition des moraines, il est <5vi- v m xrti m mmt 
dent que Vaccroissement des glaciers a eu lieu H^jSni^Jji^ 
dansle Justed*], comme dans les Alpes, suivantdai comme dani 
toutes lesdimensions k la fois ; ainsi le glacier Adejjj^^jj]^ 
Berset n'a aujourd'hui k son ex tr im\\4 que 1 5o mi- kioni • U fois. 
tres de largeur; autrefois il avait sur la mime 
ligne transversale une largeur de plus de 400 mi- 
tres et comme au delk il s'etendait encore beau- 
coup, sa plus grande largeur, k son extrimit£ , 
atteignait 600 mitres. De mime la largeur du 
glacier de Nygaard n'est aujourd'hui k son extri- 
mitique d'environ 1.000 metres, tandisque, au- 
trefois, elle itait de i.5oo k 1.600 mitres. Dans 
le sens vertical , l'ipaisseur des glaciers a aussi di- 
minui d'une dizaine de mitres et plus. 

II est probable que cet accroissement des gla- Came probate 
ders du Justedal a risulti dune augmentation 2^ntdSSa5Sli 
dans l'humiditi du climat plutdt <Jue d'un abais-dtmle Jastedal. 
semen t de la temperature moyenne de ces val- 
lees; je signalerai comme la cause qui me paratt 
la plus probable, la persistance des. vents d'Ouest 
et de Nord-Ouest qui aura donn£ lieu k d'abon- 
dantes chutes de neige pendant 1'hiver et k des 
et& pluvieux. Or, dans les ha utes regions et surtout 
dans le nord de l'Europe, il est rare qu il tombe 
des pluies chaudes , au milieu mime de l'et£. JTai 
eu maintes fois l'occasion d observer pendant mes 
voyages, que les vents d'Ouest et de Nord-Ouestqui 
aminent en Norwige des masses d'air charges 
d'humiditi et qui donnentlieu ainsi aux pluies et 
aux brumes, produisent en mime temps un abais- 
sement considerable de la temperature , la font 
descendre de 20 et quelques degres k 10 degris et 
au-dessous. D'ailleurs j'ai dijk montripar la com- 
paraison des observations mltSorblogiques faitei 
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au Saint-Bernard ( i ), combiea est faiblele pouvoir 
liquefiant de la quantity de pluie qui tomoe pen- 
dant I'ite dans les haules regions; elle ne peut 
fondre qu'une tr&s-pelite fraction de la neige qui 
tombe en hiver, gu&re plus d'un centi&me. Les 
pluies d'£te ont pour effet d'imbiber les glaciers 
et les nev£s d'une assez grande quantite deau , et 
par suite d'accellrer leur mouvement sans faire 
subir k leur surface exterieure une degradation 
aussi considerable que la cbaleur du soleil et de 
l'atmosph&re. On concoit d'ailleurs que, d'aprfes 
le relief du terrain et la direction des vents, cer- 
tains glaciers, corame celui de Trangedals, qui 
est abrite du cote occidental par un rempart de 
rochers, ne recoivent pas une quantity de neige 
plus considerable qu'i (ordinaire et puissent tes- 
ter stationnaires, tandis que les autres glaciers 
sont en voie de progres. 
Lapactaban- Sur le vaste espace qu'ont laiss<§ k decouvert les 
dSJd?jiJi2w glaciers du Justedal, par suite de leur decroisse- 
prjMDiedescon-ment , on peut Itudier avec facilite les actions 
rabifi 4 idiode ^rosives qu exerce un glacier sur son lond : 
d?riau ,l0D,8,i " MM. Agassiz et de Char pen tier ont fait voir que les 
glaciers usent la surface des rochers, la polissent et 
y creusent desstries fines. Mais dans les Alpes, ou 
ces observations ont ete faites, on Iprouve souvent 
des difficultes pour les verifier ; c est seulement au 
bord des glaciers ou en penetrant dans les cavites 
que presente leur extr£mit£, que 1'onpeutconstater 
leurs effets sur les roches sous-jacentes. Or, comrue 
presque partout en Suisse, autour des glaciers, 
de m6me qu & une grande distance des lieux ou 

(1) Voyage en Scandioavie, etc., gfograpbie phjsi- 
que, t. l,2*partie,p, 33, 
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ils se trouvent , la surface des rochers a 6t6 buri- 
nee pendant la plriode ant£humaine et k pen prfes 
suivant la direction des stries que tracentles gla- 
ciers de nos jours , il est souvent difficile de distin- 
guer les Erosions anciennes de celles qui ont une 
origine recente. Cette difficult^ n'existe pas dans 
le Justedal; en effet, le fond de la valine centrale, 
du Stordal , a &te strte dans toute son £tendue 

Far les agents erratiques, dans un sens parallele k 
axe du Thalweg; mais les glaciers de Faabergstol 
et de Nygaard occupent le fond de petits vallons 
transversaux ou de crevasses ouvertes sur le flanc 
droit de la vallee du Stordal. Par suite de Fexten- 
sion qu'ils avaient prise au commencement du 
xvi a* si id e , ils s'ltaient avancgs jusqu'au milieu 
de la valine principale , et m£me Tun d'eux la 
harraitcompl&ement; c'est alors qu'ils ont trac£ 
k la surface des rochers des stries disposles trans- 
versalement k 1'axe du Stordal, et qui coupent 
sous un angle voisin de Tangle droit les sul- 
catures de la periode erratique. Outre que la diffe- 
rence de leurs directions emp6che deles confondre, 
les premieres se voient seulement dans l'espace 
circonscrit par le p£rim6tre des anciennes mo- 
raines; elles ne s'etendent pas au dela , de fa^on 
qu'il nepeut y avoir aucun doute sur leur origine; 
elles ont iti 6videmment creus£es par les glaciers 
de Tepoque actuelle. 

On en voit sur l'ancien fond de presque tous Dtotiociioo de* 
les glaciers du Justedal, mais c'est sur le c6t£ j^^dwISo- 
gauche du glacier de Faabergstol, et sur lecdtlitoofglacMriqaes 
droit du glacier de Nygaard qu' elles m'ont paru r- " -1- *- 
ctre le mieux marquees et se montrer sur les plus 
larges surfaces. A Faabergstol on voit se croiser 
sur les mimes rochers les stries anciennes dirig&s 
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compaecettepartjedu Stordal auN.Stf fc^&CO* 
et les stries d u glacier actuel dirigle* jnoyenntupent 
de PO. 3q° N. i YE. 3o° S. : celles-ci sont ie* plq* 
batches, mais elles a ont pas enti&rement effac£ 
les autres; et tout aupr&s, eutre 1'ancienne pio- 
jaine du glacier et les ch&lets de Faaberg*4te$ 9 
on voit de raagnifiques surfaces mou tonuses et 
hurinees anciennenaent : ici la perfection du 

Soli, la profondeur des sulcatures manifestent 
ans les forces frosives une puissance bien plus 
grande que ne peut Aire celle d'un glacier peu 
considerable comme celui de Faabergstol. 

Le glacier de Nygaard debouche dans h valine 
principale k un endroit ou elle change de direc- 
tion; les sulcatures anciennes qui sont parfaite- 
ment marquees sur les petits rochers environnant 
le glacier et sur les deux rives du Storel v , Iprouvent 
dans leur direction la radme modification que 
l'axe du thalweg; en amont du glacier, elles 
courent du N. 55° E. au S. 55° 0. , et en aval du 
N. a5° E. au S. a5° O. Quant aux stries burinees 
par le glacier deNygaard, elles ont une direction 
k peu prfes transversale qui est eu moyenne du H. 
45° 0. au S. 45 # E. 
/uioredM^ro- Les erosions des glaciers ont une analogic in* 
oqm. ,tacMrl " contestable avec cellesqu'ont produites les agents 
erratiques; elles presentent des cannelures recO- 
lignes trfes-fines, ae i a 2 millimetres de diam&re, 
et des sillons k section elliptique dont la largeur 
est de plusieurs centimetres. On voit ces sulcatures 
monter et descendre k la surface des petits mon- 
ticules aplatis, secourber legferementautour d'eux 

(1) Ces directions et les soivantes sont rapport&s an 
m^dien stlronomiqae. 
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et sijiyfe leurs flancs )at£raux tout en restant 
presque horizontal es. On en voit aussi se couper 
sous de petits angles de i5 fe ao # j cettecircon~ 
stance tient k ce que la manure dont s'exercent 
les pressions k l'interieur d'un glacier peut eprou- 
ver de petites variations, corame le montre 
l'aspect des crevasses , qui ne reste pas toujours 
exactement le m&me , et il en resulte de l£g&res 
deviations dans la direction du mouvement. 

Cependant ici il ne parait pas y avoir une identity Distance 

complete entre les erosions des glaciers actuels *t}££Z!™&* 
celles de la periode erratique; ainsi par mi lesetceiiet"iKrf™ 
premi&res, je n'ai point remarqu£ de sillons cylin- ^LF % Jll SJ ^ m 
dro'ides, trfes-profonds , comme on en voit sur les 
rochers Erodes avant la periode historique. De plus, 
sur 1'ancien fond des glaciers deNygaard, de Faa- 
bergstol, etc., les rochers presentent beaucoup de 
parties creuses qui n'ont pas ite erod£es : la masse 
de glace en mouvement a us£, poli etstri£ les sur- 
faces convexes , principalement les parties les plus 
saillantes, en frottantcontre elles des detritus pier- 
reux , des sables , des graviers et des cailloux: mais 
aulieude p£netrer dans les concavites, elle a pass6 
par-dessus en formant voute. C'est analogue k ce 
qui arriverait si on voulait polir une surface trte- 
inegale, non prlalablement d£grossie, avec une 
autre surface aussi inegale ; ce serait un tres-grand 
hasardque les inegalitis des deux surfaces vinssent 
k s'emboiter les unes dans les autres : il existe ef- 
fectivement beaucoup de vides k la partie infe- 
rieure des glaciers de Faabergstol et de Nygaard. 

On peut objecter qu'ici les glaciers ne sont pas 
rest£s assez longtemps en contact avec ces rochers 
pour en polir completement la surface; que sils 
y avaient fait un sljour plus prolong^ 9 s'ils avaient 
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eu une plus grande Ipaisseur , ils auraieot pu , en 
raison de leur plasticity , p£n£trer dans les parties 
creuses et les 6roder. C'est une question assez dif- 
ficile a decider ; cependant lescavit£s que pr£sente 
la surface inftrieure des glaciers montrent que leur 
plasticity n'est pas assez grande pour empteher 
qu'il n'y ait aucun vide entre le roc et leur surface 
inferieure. Si un glacier se meut pendant long- 
temps sur une surface trfcs-in£gale , il tendraa user 
de plus en plus les parties saillantes, maisil semble 
qu'il ne p£netrera dans les parties concaves quV 
prfcs avoir aplani les saillies. Or dans le terrain 
erratiaue, beaucoup de surfaces moutonn£es sont 
arrondies plutot qu'aplaties; il me semble que 
des detritus de pierres dures , entraines dans un 
courant boueux d'une grande vitesse, auraient 
moins de difficult^ a s'introduire dans les creuz 

3ue presente la surface des rochers, k en 6ro- 
er le fond et produirc ces surfaces mouton- 
nees qui sont caractlristiques du ph£nomfene er- 
ratique. Ce qu'il y a de remarquable dans ce ph£- 
nom&ne , c'est que les ccncavit6s , lorcqu'elles sont 
allongles dans le sens du mouvement que possl- 
daient les agents £rosifs , sont polies et strides 
comme les convexites; j'ai mime cit6 (1) des or- 
ni&res etroites, des fentes de plusieurs mitres de 
profondeur et n'ayant que i k a mitres de largeur, 
a l'int£rieur desquelleson voit des s tries ; il semble 
difficile d'admettre qu un glacier ait pu s'intro- 
duire dans de semblables cavites. 



(1) Bulletin de la Socfcte gtologiqne de France, stance 
da l« r decembre 1845. 
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Pai examin£ si les rochers erodes par les gla- sw lei petiu 
ciers du Justedal pr£sentent le caract&re des ^t&JJgjJJg^ f JJS 
frapp^s et des cdtes preserves, des stoss et lee d'on glacier, lef 
seiie (1); on ne Fy voit pas d'une mani&re bien 5^«BoS? r 2wS 

Erononcee, cependant les surfaces tournees vers lemieuipolie* que 
aut m'ont paru en general mieuz polies et nfont^^^ Jjfi?' 
presente des stries plus profondement empreintes 
que lescot^stournes vers l'a val :cela tientsansdoute 
k ce aue la pression exercee est plus considerable 
et qu il y a un contact plus intime entre la surface 
inferieure d'un glacier et son fond , quand il y a 
une rampe a gravir, que Ik ou il y a une pente fc 
descendre. 

Comme les stries glacieriques se voient sur des Lei itrie* gb- 
surfaces trfes-diversement inclinees, comme elles JfiKfi^rW 
sont mieux marquees sur les surfaces horizon tales, ut dun mouye- 
surlesrampesquesur les pentes, comme d'ailleurs^a. 1 enlelc<m " 
1'inclinaison generate du fond est faible, surtout 
pour le glacier de Nygaard, il est clair que ces stries 
ont et£ produites principalement par suite du 
mouvement lentet continu desglaciers, et qu on ne 
peut les consid£rer comme l'efiet exclusif d'un 
glissement brusque ; cette consequence va fitre con- 
firmee tout a r heure par le caractfere de la diver- 
gence des stries. 

Parmi les traces de 1'ancienne extension des gla- Bkx* imMi re- 
cier du Justedal ,je signalerai une a u tre circonsta nee j**™ 1 .JJJJJJj 
dont on ne peut nier la similitude avec un faituet. 
que Ton observe quelquefois dans le terrain erra- 

(1) En Scandinavic, lc c6t£ des rochers qui regarde les 
points de l'horizon d'ou venaient les agents erosife, a 
1'epoque du phenomene erralique, est habituellement 
us£, poll et strie; on l'a appclc stoss seite, stMsida (c6te 
frappe ; tandis que le cOle oppose est rugueux et a re^u le 
nom de Ueseite, lee Ma (c6te abritt). 

Tome XII, \%fy]. 8 
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tiqne , c'est la prlsende de gros blocs feolfe , ou 
accompagnes settlement de quelques caftloax, gi- 
sant k la surface de roches polies ; souvent ils n'Jr 
reposent que par un petit nombre de points die 
contact on par line surface pea Vendue i, et il 
semblequ'un teger effort suffirait poor ditruireleor 
6quilibre. 
Dlrergence dei J'ajouterai une observation importatite , con- 
un glacier -uJ^cernant les Erosions que produitun glacier, lorsqu'il 
9oe ton fond f'e-seterminesur un espace plus large que les parties 
superienres de son lit, ce qui arrive habituel lenient : 
les stries de la partie centrale suivent la direction 
generate de l'axe du glacier; mais celles que lV>n voSt 
etitre l'axe et les bords oflrent une disposition en 
£ventail trfa-bien marquee; leur divergence, oobieti 
Tangle qu'elles font avec l'axe, est d'autant plus 
grand qu'elles sont situees plus prfcs des borAs. 
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Le tableau ci-joint montre quelle est la diver- 
gence des stries sur les deux glaciers de Faaberg- 
stol et de Njgaard ; sur l'espace qui s£pare lVxe 
du glacier de ses bords , la direction des stries est 
interra&liaire entre celfe de l'axe et celle des stries 
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wtrfcnes. On voit que fa divergence eft betnicoup 
plus^rande pomr le glacier de Nygaardque pour 
fe glacier deFaabergstcri qtri a tine mclinaison plus 
forte. II varait done que ta tendance des glacier* 
& 8 epancher fc [ear e&titemfcl, tendance confirmee 
par h disposition excentrique des ancietines mo- 
raines , est moins grande pour les glaciers 4 pente 
forte qufe pour cenx k pente faible ; elle doit aussi 
dire moitJdre poor des glaciers peu puissants; or - 
cehride Faabergatol est notalemefet moins £pafe 
foe celui de Nygaard. 

Ceresnl tat s'accorde avee la th£orie de la viscosite Explication de 
4eM. Forbes ;il s'expftqueauSsi quandonconsidfere gi^SuSSSte^ 
le mouveinent des glacier* comme £tant influence < *» nce . d J* ft" 
par la reaction qn exerce de 1 eau tiqnide sdr uneiioo. 
masse grenue d'une assez faible cohesion pour c&ler 
4 la pression qtri sedeveloppe h I'mtlrfeur. Sur des 
pentesun peu fortes, les particules solideset ftqnides 
seront entrain£es par leur poids , principalement 
dans le sens de la dlclivit£ du terrain ; mais strr 
'des pentes foibles , les particules n'&ant pas solli- 
*cit£es par la pesanteur beaucoup plus tenement 
dans un sens que dafefc l'autre, et se trouvant en 
outre cornprim6es par tes partfcules tntnees en ar- 
riire , tendrout & s Scatter de )a partie cenrrale, k 
fi'affciaser un pen sur les cokes, etpar Suite h faire 
prendre au glacier un certain £largissement, 
comme cela afrriverait & une coulee de lave qrii 
s'arr&erait sur un plan fcorifedtftal. Mais les limttes 
de cette expansion sont ptobablem&it beaacotfp 
jpttt&rcrites pbur un glacfcr que p»ur ifncourttttt 
de lave; elles peuvent fitre apprfctees d'aprfcs 
l'ecartement des moraines et daprfes la diver- 
gence des dtties, qui ne d£paase pas 45° snr 'tes 
dfeint glaciers que j'ai examines. 
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La tendance i l'expansion est en rapport avecla 
formation descrevassesrayonnantesetladisposition 
en eventail que pr&entent k leur extremite le gla- 
cier du Rhone et plusieurs autres ; elle contribue 
aussi k 1'elargissement des moraines medianes. Ces 
observations ne son t point en contradiction, comme 
on pourrait lecroire, avec.le fait que beaucoup 
de glaciers ne paraissent pas s'elargir sensiblement 
k leur extr&nite , bien qu'ils se terminent sur un 
espace tres-etendu; ces glaciers n'enont pas moins 
une tendance expansive et tracent des stries plus 
ou moins divergentes; seulement les causes de 
chaleur produisent une fusion energique sur tout 
leur contour et les empdchent de s'etendre, tou- 
tefois en laissant leur extr^mit^ prendre une 
forme arrondie. D'ailleurs les phlnom&nes d'ex- 
pansion que Ton observe h l'extremite des glaciers 
doivent se produire dans toute Fetendue de leur 
trajet; en effet, \k ou leur lit s'elargit, ils s'e- 
tendent de maniere k en occuper presque toute la 
largeur et & creuser des stries divergentes; au con- 
traire , 1& ou leur lit se resserre, ils s'amincissent 
et alors leurs sulcatures doivent affecter un cer- 
tain deer£ de convergence. 
Antoordefgit- Les flancs deshautes montagnes qui environ- 
j^§S£§^Sm nent les glaciers du Justedal different beaucoup 
mootagiMt toot par leur physionomie des rochers erodes et polis 
SunS! «cej>w<l l " entoure nt plusieurs des grands glaciers dans 
dtni lapirtic it les Alpes, tels que celui de VAar , du Rhone, etc. 
* 01 On nyapercoit pas de traces bien ma rqueesd'usure 

ou de polissage, leur surface est rugueuseet dechar- 
n£e, etsurleurspentesonvoitd'immenses talus d'e- 
boulement ; c est seulement dans le fond des vallees 
que la roche est polie, les stries anciennes se mon- 
trent rarement k plus de i5o ou aoo metres au- 
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dessus dulit du fleuve (i). Mais en Suisse, sur ]es 
flancsdes montagnes, on voit les sulcatures s'e- 
tcndre jusqu'a la region des neves ; c'est seulement 
au-dessus de la limite des neiges perpetuelles que 
la cr&e des montagnes est raboteuse et presente 
des aretes et des pics aigus. 

Remarques sur les effets des glaciers actuels 
compares aux phenomenes erratiques. 

Jai decrit fidelement les caracteres des sulca- De§ 
tures que les glaciers de la Norwfcge ont tracees iJwgSI^ISe^ 
la surface des rochers ; quoique je sois peu port£wotttreprodul- 
k admettre l'immense extension que beaucoup de^Jf'ai^lfpS 
geologues veulent attribuer aux glaciers de la *« Rii*«ncot <*• 
periode antehumaine, surtout quand il s'agit d'en r mt iaaatrei. 
deduire Texplication des phenomenes erratiques 
dela Scandinavie, je reconnais neanmoins que les 
Erosions des glaciers actuels ont une assez grande 
analogie avec celles qu'ont produites les agents 
erratiques, et c'est cette ressemblance , habile- 
ment mise en lumi&re par MM. Agassiz , de Char- 
pentier, Forbes, etc., qui a conquis un grand 
nombre de partisans & la theorie glaciaire. 

Mais ces effets mecaniques sont-ils exclusivement 
propres aux glaciers? N'y a-t-il pas d'autres agents 
qui puissenten produire d'aiialogues? Toutes les 

(1) Je ne pretends pas conclure que la zone stir laqaelle 
se soot (Mveloppes les agents erratiques du Justedal avait 
seulement une elevation de 200 metres ; car en divers en- 
droits, ainsi prds du lac de Stygge, k I'exlremit6 de Tune 
des branches du Ju9tedal, j'ai vu des slries h une altitude 
de plus de 1.200 metres au-dessus de la roer. II est pos- 
sible que les traces du ph£nom£ne erratique aient 6te en 
grande partie effacees sur les flancs de la valine princi- 
pals par suite des denudations plus rteentcs, comme j'ai 
reconnu que c'est arrive dans beaucoup d$ vallees des 
Alpes fran^aises. 
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ibis que des materiaux d'une durete suflisante se- 
ront trotter avec une grande force contre la sur- 
face des rochers , n'y aura-til pas usure, polissage 
et rayure? Le fait incontestable que lea glaciers 
polissent et strient les rochers, n'est pas une 

Freuve evidente que les erosions anciennes sont 
oeuvre des glaciers; car j'ai vu en beaucoup 
d'endroits dabs les Pyrenees , dans les Alpes (prfes 
le Teufelsbrticke par exemple, vallee de h Reuss) 
et principalement en Bretagne , des cannelures 
(stnes et sillons j serpblabjes k celles des glaciers 
et des agents erratiques, et qui cependant sont 
le resultat biea certain du glissement de surfaces 
rocheuses les unes contre les autres > car on voit 
ces erosions se prolonger en dessous des parties ex- 
posees a i'air, Ik ou les surfaces sont encore en 
contact. C'est sur des roches dures,sur du quarzite, 
que ces traces de glissement se voient le plus fr6- 
quemment et sont le mieux conservees; je pour- 
rais eu citer de nombreux exemples : il y en a 
sur le gneiss melange de granite k l'embouchure 
de la nance, prfes Dinard (Ilie-et-Vilaine) ; sur le 
quarzite il y en s\ k Tembouchure de la riviere de 
jCh&teaulin (Finist&re), sur la rive droite, en face 
Landevenec ; sur les rochers de la chapelle Saint* 
Roch, pr&a Blain ( Loire -Infer ieure); k Roche- 
Blanche , aux environs d'Ancenis, etc. ; on en voit 
aussi dans la camera de achiste ardoisier de la 
Patupille, auxenvironsdeRennes (Ille-et-Vilaine). 
PlustardJ'auraiprobablement Occasion ded£cri re 
le striage que presen tent beaucoup de rochers enBre- 
tagne; maintenance me borne k constater que ct 
^triage oflfre, considere en petit, une assez grande 
analogie avec les sulcatures des glaciers et celles 
das agents erratiques, pour queTon puisse con- 
fbndre ensemble des plaques de roches Gapitflto 
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ajant ces trois arigipes. Je puis ajouter icj <ju$ 
M. de Buch consid&re les surfaces polies et strides 
de la $cendinavie cpmme le resultat 4" gljsse- 
meot de masses granitiques les unes sur les autre*. 

La faculte de polir et de strier n' est done paqconditfoM D feet- 
exclusivemeat propre aux glaciers , et Ton COU90U JJc^{^ rqU | €le 
que des dehvis pierreux de diverses grQs?eurs,ttrestri/pudcs 
entraines d'un mouvement tr&s-rapide dans U n couranU ' 
courant boueux , produisent aussi des effets 
analogues, bien que des galets et des graviers 
ballottes par le rpauvemeju ondulatoire des vagues 
de la mer oucharriespar une rivi&re, ne puissent 
pas, dans les circonslances ordinaires, creuser des 
stries fines sur le roc sojide. Cette difference me 
parait tenir «i ce que la pression 4e l'eau se trans* 
mettant dans tous les sens et I'eau s'interposanf 
entre les graviers, les cai|loux et la surface des 
rocbers , ehaque detritus agit coinage -s'il ^tai( 
isole, en raison de son propre poids diminue du 
poids du volume d'eau qu'il deplace. Le pouyoir 
Grosif de ces matures depend de leur poids et de 
la force vive qu'ellespossedent; il sera done tres- 
faible dans les circonstances habituelles, d'autant 
plus faible que le courant sera moins rapide et 
que les.materiaux seront d'un plus petit volume. 
Mais il n en sera pas ainsi dans un courant d'une 
violence extreme, roulant des fragments, d'un 
tr&s-groa volume et d'un trfes-grand poids; k 
cause de leurs asperites des blocs peuyenf creuser 
des stries fines, de m£me que des sables tr&s-tlnus, 
comrae le montrent les rochers stries le long 
d'une faille par le glissement des surfaces en 
contact. En outre , il est h noter qu'un courant 
boueux , charge de detritus et presentant une 
certaine consistance, nest pas dans les nadmes 
conditions que les courants d'eau ordinaires qui 



Digitized by VjOOQIC 



120 SUR LES GLACIERS DU NORD 

poss&dent une liquidate presque parfaite; les ma- 
tidres situles au fond et jouant le role d'agents 
erosifs peuventalorseprouver unecertainepression 
provenant de la masse de debris situee au-des- 
sus; elles exerceront* un frottemeat considera- 
ble sur le fond et seront susceptibles de le strier. 
Mais quand un rocber en strie un autre , si leur 
durete est k peu pres la m£me , il prend Iui-m6me 
l'empreinte de la partie saillante des cannelures 
trac£es sur le rocher inferieur, de fa<jon qu'il se 
produira des fragments stries tels qu'on en trouve 
dans le terrain erratique et sur les moraines des 
glaciers; la presence de ces fragments dans les 
depots de transport des Alpes et de la Scandina- 
vie ne me paratt pas fournir aux glacialistes un 
argument irresistible en faveurde leur hypoth&se. 
Co , niM ^ lo l 111 Gependant il faut reconnattre k la th£oriegla- 
giaciairea et dilu- ciai re un avantage incontestable , celui d'invoquer 
riennes. une cause d'une grande simplicite et de faire in- 

tervenir des agents qui produisent encore de nos 
jours, mais sur une echelle incomparablement 

1)1 us petite, des effets analogues k ceux qui ont eu 
ieu anciennement; tandis que dans les theories 
diluviennes , les causes que 1 on suppose avoir et£ 
en jeu ne fonctionnent pas aujourd'hui dans les 
mdmes conditions qu autrefois, et par suite elles 
ne produisent pas sous nos yeux des effets tout a 
fait semblables k ceux du phenomene erratique. 
La supposition de courants tr&s-puissants, qui 
a ete adrnise depuis de Saussure' jusqu'k cette 
epoque, pr£sente des'difficultes v^ri tables; elle 
implique des conditions que ne peut realiser letat 
de repos ou se trouve actuellement notre globe; 
' elle exige un cataclysme; tandis que les condi- 
tions de la theorie glaciaire semblent dtre plus 
simples etsereduire k un cbangement de climat. 
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Cependantsiron examinelescontr£es boreales qui 
ont ua climat tr&s-froid et sent entourees d'une at- 
mosphere tr&s-buraide , on n'y remarque pas un 
developpement d'actions glaciaires quijustifie les 
exigences de la theorie; un abaissement de plu- 
sieursdegres dans la temperature moy ennepourra 
produire dans les Alpes et dans la Scandinavie des 
effets analogues k ceux qui ont lieu dans les re- 
gions polaires, mais il ne pourra determiner le 
developpement et le mouvement des glaciers 
dans des conditions autres que celles ou ils ont 
lieu aujourd'bui. 

Un des points essentiels de la question con- Difficulty relate 
siste done k rechercher si ces conditions coinci- Ji^SSppS 
dent avec celles ou se sont produi ts les pbenom&nes meotdesglacien 
erratiques : or il y a des differences bien marquees d,taTlcn,> 
doot jeme bornerai k citer ici quelques-unes. Jus- 
qu'i present on ne connait de glaciers que dans 
des regions montagneuses , et j'ai observe que, 
mgme dans les contrees polaires, la presence 
d'une cime isol£e ne suffit pas pour qu'il se forme 
des glaciers, mais qu'il doit y avoir un groupe de 
rochers ou un massif decoupe en plusieurs parties , 
presentant des gorges ou des anfractuosites. La 
disposition du sol de la Su&de et de la Finlande, 
en forme de plateaux ondules d'une immense eten- 
due, est done peu favorable k la formation et au 
developpement des glaciers. 

La consideration des pentes fournit un moy en l« pentei de 
d appreciation encore plus precis etconstitue une JjjJJJJ 1 JUi/JJJ^ 
des plus graves objections que Ton puisse faire k erraiiqaedtniia 
l'hypotb&se glaciaire. On nobserve pas de glaciers ™" t te bcaucoap 
dans les Alpes, je n'en ai pas vu non plus ni aupiui Wbics que 
Spitzberg, ni en Norwege, qui semeuventsur unecferfaciueis. 81 " 
Vendue de quelques kilometres avec une pente 
notablement inferieure k trois degres; or, M. Elie 
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de Beaumont, qui a forml un tableau des pentes 
du terrain erratique de la valine du BhAne daw 
lea Alpes (1), a montre que l'inclinaison de la 
limite sup^rieure de la zone erratique n est en 
moyenne que de 20' du Grimsel au Chasseron; 
elle s'abaisse en certains endroits jusau'fc 3', et 
n'est jamais suplrieure k a 3/4* : cet illustre gdo- 
logue couclut que ces pentes sont intermediaires 
entre celles des glaciers actuels et celles des cours 
d'eau ; elles sont beaucoup plus faibles que celles 
des glaciers, mais incomparablement plus grandea 
que celles des rivieres les plus rapides, et elles re- 
pi&entent l'inclinaison de torrents d'une extreme 
violence. 

En Su&de et en Finlande , les agents erratiques 

wrXeeTiiritef n'ont pas suivi une valine ou un bassin, mais its se 

^atira ^u sont£tendussurtoutelacontr£e,travewantunes£rie 

SciDdina?ie! de plateaux et de valines, laissant leurs traces sur les 

hauteurs comme dans le fond des depressions ; il 

n'yadoncpas lieu icide determiner la limitesup6- 

rieure de la zone erratique, mais ia connaissance de 

Tinclinaison moyenne ctessurfacesstrieespeut 6clair- 

cir la nature du phlnom&ne. La thlorie du mou- 

vement des glaciers par la dilatation permettait de 

supposer que les glaciers diluviens auraient pu se 

mouvoir sur des surfaces horizontals ou mdme en 

remontant; mais les experiences de M. Forbes 

ayant completementinfirml cette thforie et ayant 

demontrl que les glaciers se meuvent sous Faction 

de la gravity, il est n&essaire pour cela que le sol sur 

lequelilsreposent'pr&enteunecertaineinclinaison. 

Or , les plateaux k la surface desquels se sont 

pnues les masses ^rosives qui ont strii la partie 

(l)Annales des sciences geologiques, 1842. Note sur les 

Kates de la limite supeneure de la zone erratique, par 
. Elle A« Beaumont. 
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^ckfopaje d? 1* Sufeie, p t fs q ntm l una afeie da 
plaaa VK&nfc a pentes opposes, ou, pour ainsi 
dire, une succession de toils don t les arttes soul 
fowees par les lignes de parlage des eaux ; If 
mouvement general des agents erratiques ne seat 
pa* effeclue parallilengent i ces ardtes, mais dans 
ud sens oblique et souvent transversal, tantot en 
taeendant et tantot en remontant. D'ailleurs, si 
I'm suppose un plan incline passant par les crfttee 
lea plus elevees et s'abaissant vers la iner suivant 
la direction g£n£rale des erosions dans Test de la 
Suide (N.-N.-Q-, S.-S.-E.), ce plan sera incline 
seulement de quelques minutes (7 a 8' au plus). 

En Finlande , la surface sur laquelles'est effectul 
le mouveraent des corps £rosifs sur 5 k 600 kilo- 
mitres de longueur, a une pen te nulle ou m&nell- 
gerenient ascendante; car ilaont envahi la cote occi- 
dentale de ce nays en remontant dugolfe deBotnie 
?en la terre ferine, et its se sont Itendus jusqu'fc 
1'aiti^mite du golfede Finlande et au lac Ladoga. 

La disposition des stries dans l'E. du Jemtland 
eat encore plus remarquable ; la cimed'Areskuttan, 
la plus haute du Jemtland, 41ev6ede 1484 mitres, 
a iti striee par des masses venant de TO. et s'avan- 
fant de rOl.-N.-Q. vers I'E.-S.-E., qui out laisal 
aur cette cime des blocs erratiques de granite et 
qui ont erode suivant la m£me direction tout* 
la contrta eovironnante. Mais de toutes les rimes 
miiees k 10., k l'O.-N.-O. et au N.-O.d'Areskut- 
tan , Kelahogen qui est la plus 4lev6e et se trouve k 
5o kilometres de distance sur la fronti&re de Nor- 
wige,a une hauteur de 1262 mitres : ainsi, en 
admettant que les masses frosivesen soient parties 
elles auraient eu un mouvement ascensionnel et 
se apraient elevees, au minimum, k saa mitres 
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au-dessus de leur point de depart. D'ai Hears, 
avant d'arriver k Areskuttan , elles oat du traver- 
ser le lac de Tengsjon , £leve seulement de 
44& metres au-dessus de la mer; il eutourela base 
de cette montagne du cote occidental et sur ses 
berds on voit des stries dirig£es de la m£me ma- 
nure, delU-N.-O. k l'E.-S.-E. 
11 est difficile Le mouvement des glaciers n'6tant autre chose 
que ii Scaodina- q Ue cc \ u i d e corps craves places sur un plan in- 
vte ait present* ".. , r o r r 

ion de la periode cline, on voit que le sol de la Suede et de la rm- 

eondliion* to ^ lande ne satisfait pas aux conditions necessairesfe 
rabtet au moo-ce mouvement ; les surfaces parcourues par les 
c?erl! Dt de8gla "«gents erraliques ont forme dans un cas unplan 
incline de quelques minutes seulement (Sufede 
orientate), dans un deuxieme cas, un plan hori- 
zontal (Fin lande), et dans un troisi&me cas, un 
plan k pente ascendante (Jemtland). II est tres- 
difficile d'admettre que lors de la periode errati- 
que, le sol de ces contrees ait &te dispose d'une 
mani&re favorable au mouvement des glaciers: 
on peutsupposer un exhaussement ou un affaisse- 
ment de certaines parties de la Scandinavie ; mais 
comme cette contree offre des plans inclines k 
pentes opposees, separ^s par les lignes de partage 
des eaux, il faudrait que la disposition de ces 
lignes de partage eut change depuis la derni&re 
periode geologique , ce qui est fort peu probable. 
D ailleurs , nous avons vu (page 56) que l'incli- 
naison du fond des glaciers actuels ne parait pas 
s'abaisser au-dessous d'un degre; or, pour donner 
k la Finlande la disposition d'un plan incline d'un 
derni-degrc seulement, ayant une longueur sui- 
vant sa pente, de 5 00 kilometres, egale k la dis- 
tance parcourue en ligne directe par les agents 
erosifs, de Gamle-Carleby k 1'extr^mite du golfe 
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de Finlande , il faudrait supposer que les rives du 
golfe de Bothnie auraient 6te 9 k cette Ipoque, plus 
£leveees de 4-363 metres que celled de la c6te de 
Viborg : mais une deformation aussi considerable, 
operee depuis la derni&re revolution de la surface 
du globe, est inadmissible, surtout si Ton const- 
dire que les plus bautes tnontagnes de la Scandi- 
navien'atteignent pas 3.ooo metres. 

L'hypotb&se glaciaire pr£sente encore des diffi- ^"Jj 1 difflcui- 
cultfe trfes-grandes , si Von se demande comment )typou>fe6*tiiM 
des glaciers auraient pu traverser les golfes degjjk™ 18 JJ^ 1 ^ 
Botnie etde Finlande, ainsi que la mer Baltique, nr une grwde 
comment ils auraient pu remonter sur les rives gj^da Hord^ 
opposees et y creuser des stries. D'ailleurs, en ad-l'Ewope. 
mettant qu'un abaissement de temperature de plu - 
rieurs degr& fit naitre des glaciers sur les plateaux 
de la Scandinavie, et qu'ils pussent se mouvoir 
malgre la faiblesses des pentes, on peut objecter 
qu'ils prendraient une route difii&rente de celle 
qu'ont suivie les agents erratiques dans leur mou- 
vement general; ils descendraient le long des 
vallees dans le sens des grands cours d'eau, au 
lieu de se mouvoir obliquement ou transversale- 
ment. J'ai montre en outre (i) que les grands sys- 
t&mes d'£rosion ne sont point descendus des haUtes 
montagnes situles dans le S.-O. de la Norw&ge; 
ils ne divergent point des sommites les plus £le~ 
v£es, maisde plates-formes ondulees et tubercu- 
lenses , dont les parties basses , t'requemment 
occupies par des lacs , out une altitude de 6 h 
700 metres au-dessus de la mer, et dont les par- 
ties bautes s'el&vent& 1. 000 , 1. 1 00 et i.aoo metres, 

(I) Bulletin de la Society gtologique, 2* serie, t. IV, 
p. 29, novembre 1846. 
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On n'y vrft point *ujourd')ini de glaciers tordprfe- 

nient dks f mats settlement quefcjutes ladies d* 

*£▼< ; ets plates-fo in a cs et lee cimes isol&s qtri 

let dortuaent tie sont pas disjtoafes de manifcre fc 

dobner naissance & de grands et puissante glaciers, 

car noos Avons vu<qn'ils seformewt settlement dans 

lis endroiteou il y • des groripes de pics ou dts 

massifs analogies par leur structure k ceux d& 

Alpes, •present* M de va6tes cirques, des gorges k 

pentes convergences qui servent de reservoirs k de 

grands amafc de neige et de glace. 

•La<pi£bue*o- D'aillears*, -la *presqoe totality des dlpdts 4e 

pt^d<£*W| i tratispdrt de la Seandinavie n'o&he paa dfe ressem- 

laScindSSwerie Wanoeaveclfes Moraines qued6posent)es gla«cifert, 

CTlda moot v ^ < I U ^ 8 wmt o&H&po^fc^**! 6111,6 partie de sable 
net. «t de graviers; presque tous les fragments qui s*y 

ttouvent sont nsA> ou routes , sauf les blocs gigan- 
tesques qui gisent k leur strrfaee; On y remarque 
frdquemment '4e& indices de stratification et de 
triage pat ordre de grosseur et de nature. Ausm 
^plusieuris glacialistes ont-ils 6t6 forc& derecon- 
ftaktfei'origtae aqneuse de ces d£p6ts; ils les con- 
sidered alors cofcime ayatet &i formes aux d6- 
-pens d'anciennes moraines. Mais ce nest qu'une 
pure hypoth&te, car il ne re^fe pins de traces deces 
suppos£6s morales : c est settlement dans des 
montagnes situfes en Norwfege ob k la separation 
de la Norwfcge'-et de la Su&de queTon tfouve qttel- 
quefois des entassements de debris plus ou moins 
angttleuz qui, par ana logie, pea vent Gtre com- 
pares k des moraines; mais ces depots, que Ion 
observe sur ie flancdequelques montagnes ,prin- 
cipalement dans des ravins ou dans Ie haut de 
certaines vallto, paraissent 6tre le produit de 
causes locales et non de ces adtfons gyrates qui 



Digitized by UOOQ IC 



*e soot < tendaes sur toute la Su&de et la Finlande. 
Quant aux blocs erratiques gigantesques, on ne 
peut guire contester qu'ils n'aient &£ transp6rt£s 

far des radeaux deglaces flottantes, commeje 
ai fait voir dans le mlmoire que j'ai pr&eutl k 
f Academic en 1840 (i). 

Ain si, dans le grand ph6nom&ne du Nord de 
Europe, l'erosion des rochers et la presence de 
auelques fragments strips sont les seals effets dont 
1 origine soit douteuse et que puissent invoquer les 
glacialistes pour appuyer leur hypoth&se de Ian- 
define extension aes glaciers sur toute la Scandi- 
navie et mdme jusqu aux rivages du Danemark, 
da Nord de V Allemagne et de la Russie , car on y 
Temarqne anssi des Erosions en quelques endroits 
<ra les rochers out assez de solid ite pour en con- 
server la trace* 

Vela couleur des glaciers , des glaces flottantes , 
et des eaux qui proviennent de leur fusion. 

Je ne m'arrGterai point k d£crire nne coerieur D ^|5JJf lg0 
particuhere que presente assez fr£quewmitnt la 
Beige sur les cAtesduSpitzberg pendant fet£, c'e* 
hi couleur rouge ; ici comme dans les Alpes , la 
neige nesemontre pasaveccettecooleur, lorsque 
la temperature est inflrieure k z£ro , mais seu fo- 
ment lorsque le dlgel a commence depuisquelque 
temps : je rappellerai que) d'aprfes les recherches 
de plusteurs naturalistes (2) 9 cette teinte particu- 
liire est due au d£veloppement d'dtres organises , 
de tr&s-petits infusoires et d'algues microsco- 
piques. 

(1) Voyage en Scandinavie, gfoldgfe, 1. 1. 

W Btftdeswr Us fctotiers, j*r L. Ag«ii,p . VL. 



Digitized by UOOQ IC 



I2l8 STJR LES GLACIERS T>U NORD 

Couieurgto^raie Les glaciers du Spitzberg, comme ceux des 
desgitcien. Alpes et de la Scandinavie, offrent 8ur les parois 
de leurs crevasses etaussi sur leur facade une co- 
loration plus ou moins prononc£e, qui varie da 
bleu de ciel au vert-6raeraude : toujours oette 
teinte est plus intense dans les points ou I'inte- 
rieur du glacier est mis k nu par des coupures qu'k 
sa surface superieure, dont l'aspect general est 
d'un gris-blanchatre. La couleur nest pas la 
mfime sur tous les glaciers et, da'ns un m&ne 
glacier elle varie d'un jour k 1'autre, suivantles 
circonstances atmosph£riques ; elle est plus bril- 
lante par un jour clair que par un temps sombre; 
mais la teinte bleue est plus fonc£e lorsqu'il vient 
de pleuvoir qu'au moment ou l'atmosphere est 
trfes-sfeche et ou la surface de la glace n'est pas im- 
bib£e d'eau. 

JSXFS^SSL ft Quelle peut 6tre la cause de cette variation dans 

couleur en Ire les.,. ^ r m 

glaciers et les n^-1 in tensite des cou leurs, qui changent d un jour 

y **' k 1'autre, et d'un glacier k 1'autre? Le contraste 

qu'offrent sous ce rapport les glaciers et les n£ves 
est frappant : ces derniers sont ordinairement 
blancs et sans eclat; ils ne se montrent colores 
que dans les parties qui ont commence k se trans- 
former en glace , etalors leurs crevasses pr&en- 
tent habituellement une teinte d'un vert tendre 
ou d'un vert-blanch&tre. L'ltat granuleux des ne- 
ves et la presence de 1'air qui sy trouve interposl 
en grande quantite sont probablement les causes 
de leur aspect opaque et blanchatre. 

Circonstanoe* L a couleur bleue ne se developpe que sur les 
ravoraoles au de- , . .. - ** . *. _, . 

veioppemcnt de glaciers proprement dits, et leur partie lnlerieure 

daw les giaciew! °^ re ordinairement des teintes azur^es plus vives 

et plus in tenses que les parties superieures, situ&s 

a une plus grande elevation ; il est done k presumer 
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qu'une structure un peu compacte est plus favo- 
rable k cet effet que l'£tat granuleux d'une masse 
dont les particules sont faiblement agglutinees. 
L'interposition de 1'air k l'interieur de la glace 
grenue la prive de la transparence et estdefavo- 
rable k la production de la couleur bleue; au con- 
traire, lorsque les pores de la glace sont remplis 
par de l'eau , cette couleur augmente d'intensite ; 
c'est ce que Von remarque k la suite des jours de 
pluie et dans les parties des glaciers qui sont ar- 
rosees par des filets d'eau pu de petits ruisseaux. 

D'aiUeurs, j'ai vu au Spitzberg des preuves con- De la eouteor 
vaincantes de ce fait : les glaces qui s'eboulentdesjj* * ,,cei flo1 : 
glaciers du littoral et qui flottent k l'interieur desde I'eboulement 
baies ou le long des cotes offrent des couleu^s d ** ,acler, • 
tris-vives, tantotd'un bleu de ciel tendre, tan tot 
d'un bleu de cobalt trfes-fonce. La portion qui 
avoisine la ligne de flottaison et qui est plus im- 
bibee d'eau presente une coloration plus intense 
que les parties plus ^levees; c'est ce qui me fit 

Cnser que la presence de l'eau dans les pores et 
i fissures de la glace £tait favorable au develop- 
pement de cette teinte. J acquis bientot la con- 
firmation de cette idee quand j'observai les glaces 
flottantes au moment ou elles se brisent et vien- 
nent k chavirer : elles prennent alors un mouve- 
ment d'oscillation pendant lequel la par tie qui 
llait prec6demment immergee s'^Uve au-dessus 
de la surface des eaux ; k l'instant de son emersion 
elle oflfre une coloration bleue trfes-prononcee , 
mais k mesure que l'eau remplissant les vacuoles 
de la glace s'ecoule et est remplacee par de fair, 
la coloration diminue peu a peu d'intensite; die 
est done inherente k la presence de l'eau en rem- 
placement de l'air dans les pores de la glace. II 
Tome XII, 1847. 9 



Digitized by VjOOQIC 



l3o »UR LEg GLACIERS DU NORD 

pa rait que dans ce cas la lumi&re incidente est 
dtaoinposee , que les rayons bleus sont seuls ren- 
voyes vers Tobservateur, et que les autres rayoos 
soot absorbes. Ge sont probablement des circum- 
stances analogues qui determinent les variations 
de teirite que I'on observe sur plu$ieur$ glaciers 
ou sur les di verses parties d'un mfime glacier; 
cellesqui ont la structure la plus compacte, qui 
contiennent le moins d'air et surtout celles qui 
sont le plus imbibees d'eau, doivent offrir les 
teintes les plus vives, et l'oncomprend aussipour- 
quoi la coloration des glaciers acquiert plus d'in- 
tensite k la suite des jours de pluie. 
Coulw *• Vun L'eau qui provient de la fonte des neiges et des 
2^!i3J^f? glaciers se distingue habituellement par sa cou- 
leur des eaux pluvialesou des eaux de source ; j'a- 
vais d6jk fait quelques remarques sur ce pheno- 
mfene, lorsque je visitai les Alpes ; j'ai eu de 
frequentes occasions de 1'observer pendant man 
dernier voyage en Scandinavie. Les ruisseaux ou 
les torrents qui s'&oulent des champs de neige et 
les lacs ou se rdunissent leurs eaux, m'ont offert 
en general upe teinte bleue ou d'un bleu-ver- 
dfttre, et quelquefois verte. D'un lieu h un autre 
cette teinte varie d'intenslt^ et de ton entre le 
vert et le bleu : ainsi, prfes de Lomm, YOtte-Elv 
est bleu, le Gronen-Elv ( rivi&re verte), qui est 
aliment^ par la fonte des neiges et des glaces du 
Sneehdttan et de Skreahdg, a une teinte d'un vert 
bleu&tre & l'endroit ou 11 se reunit au Lougen; il 
en est demdmedu Faardals-Elv, qui se jette dans 
le Fiord d'Aardel. Les lacs de la vallee de Vaage 
sont bleus, mais le lac qui se trouve k l'extr£mite 
du glacier du Sneeh&ttan pa rait vert du bautde cette 
modtdgne. Neanmoins la plupart des lacs de Nor- 
wfegeo&sejgttent les eaux provenant des champs 
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deneigeou des glaciers, tels que les lacsdeLomm, 
de Stygge y de Bolstad , d'Aardal , etc. , ont ime ' 
teinte qui se rapproche plus gen£ralement du bleu 

Sue du vert : du reste, il y a oes passages frequents 
unecoulenr k t autre. 

L'eau produite par la fusion des neiges on des Couleur de rem 
hauls neves n a pas tout k fait la m£me teinte quegjJJJ^^JJ 
celle qui secoule des glaciers, surtout lorsqjiecten. 
ceuz-ci ont des moraines ou il entre beaucoup de 
sable, d'argile ou de matures terreuses. On sait 
que Feau des torrents alimentes par des glaciers 
est trouble k cause des menus detritus quelle 
tient en suspension : ces matures pulverulentes 
ont generalement une teinte grise quelles ten- 
deat k cemmuniquer k Feau. Quand elles ne s'y 
trouvent pas en trop grande abondance , elles en 
salissent simplement la couleur bleue, quelles 
foot passer au bleu sale , au bleu laiteux ou bleu- 
blanch&tre. 

La teinte bleue s observe aussi en Suisse dans 
les eauz de beaucoup de lacs et de rivieres; elle 
a'avait point 6cbapp£ k 1'attention de H. Davy, 
d'Ebel et d'autres savants; cependant elle m'a 
paru 6tre un peu moins visible dans les rivieres 
de ce pays , parce que , en raispn du plus grand 
developpement des moraines glaciaires, de la pins 
grande rapidife£ des torrents et d'autres causes 
qu'il serait trop long de d&ailler, les eauz sont en 
rfo&al plus charges de Union et cWrient des 
detritus de natures et de couleurs plus variees, 
done elles tendent k prendre la teinte. II est Evi- 
dent qu'alors la couleur bleuatre doit Sire, pour 
ainsi dire, masquee et d'autant plus cBfficilement 
perceptible que les eauz. sont plus troubles. Ainsi 
Me trouvant au, milieu des mQOtagnes div Lang- 
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field et du Justedal au moment de pluies abon- 
da rites , j'ai vu changer la teinte des rivi&res a me- 
sure que que leur volume grossissait , et celles qui 
les jours precedents paraissaient bleuatres , rou- 
laient alors des eaux limoneuses et d'un gris sale. 
L'influence colorante des detritus terreux $e 
manifeste clairement lorsque les eaux sont obli- 

S^es de traverser des lacs, comme cela se voit 
ans plusieurs vallees de la Norwfege et des Alpes : 
elles y s£journent quelque temps et se purifient 
en deposant une grande partie des substances mi- 
n£rales qu* elles tiennent en suspension ; alors leur 
couleur pa,rait bleue ou verte. Aussi la plupart des 
lacs de la Suisse qui sont aliments par des eaux 
de neige ou de glace ont une teinte qui varie du 
bleu au vert. 

La couleur azuree des eaux qui s'ecoulent des 
champs de neige leur est propre et ne peut etre 
consider£e comme un reflet duciel, carelle est en- 
core bien marquee lors m£me que le ciel est som- 
bre , brumeux ou charge de nuages ; cependant 
elle eprouve des variations de nuances et dimi- 
nue gen£ralement d'intensite a mesure que les 
rivieres s'eloignent de la partie centrale des hautes 
montagnes, parce qu'elles re9oivent alors des af- 
fluents descendant de regions plus basses , ou il n'y 
a ni glaciers ni champs de neige. La teinte bleue 
est souvent encore visible k une distance de 
plus de 1 3 myriamfetres de l'origine des rivieres, 
ainsi a 1'embouchure de FOtte-Elv dans le Lou- 
gen (Guldbrandsdal). Apr&s le confluent, TOtte- 
Elv coule pendant quelque temps sans se confondre 
avecl'autre rivifere; il forme un large sillon bleu&tre, 
qui se distingue nettement des eaux grises du Lou- 
gen , puis le melange s'opire peu k peu , et let 
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deux rivieres rlunies ensemble ne pr&entent plus 
u'une coloration faible, vu le grand volume 
u Lougen qui sort du lac de Lessoe ; il est impos- 
sible de contester ici la difference de couleur qui 
existe entre les eaux ordinaires et celles qui s'ecou- 
lent des glaciers et des champs de neige. 

Leau qui reraplit les cavit^s-en forme de bai- Dtretoqalie 
gnoires, de puits, etc., h la surface des glaciers, }S™ VriaS£ 
presente aussi une teinte d'azur, mais au lieu d^trerieordMglaeierf. 
trouble comme celle qui s'ecoule de leur extre- 
mite, elle a une limpidite parfaite. D'ailleurs, 
feau qui imbibe Tinterieur des glaciers et quicon- 
tribue puissamment k y d^velopper la couleur 
bleue, agit probablement de deux manures, 
d'abord en facilitant la transmission de la lumi&re 
parsa substitution k Fair et rendant ainsi la masse 
plus transparente ; elle agit ensuite par sa couleur 
propre. Quant k la glace, elle peut presenter elle- 
meme des teintes di verses, variant du gris et du 
blancau vert et au bleu, suivant quelle est granu- 
leuse, persillee, faiblement agglutinee ou qu'elle 
a une structure compacte. 

L'agitation des eaux semble quelquefois rendre 
leur couleur propre plus sensible; je Fai souvent 
rpmarque aux endroits ou elles coulent avec ra- 
pidite; je rappellerai ici un fait bien connu , c'est 
que le Rhone, ksa sortie du lac de Geneve, presente 
une teinte d'un bleu fonce , tandis que sur le lac lui- 
mtae cette teinte est un peu moinsprononcle. II 
nest pas necessaire qu'il y ait une trfcs-grande pro- 
la 



fondeur d'eau pour que la couleur bleue se mani- 
festo; ainsi je Fai ooservee en Norofege sur des 
torrents ou sur des lacs, dans des endroits ou i) n'y 
avaitqu'une epaisseur d'eau de i m ,5o k 2 metres; 
dans certains cas, l'oeil percoit k la fois la couleur 
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grise des rpdifcrs qui forment le fond et Ja couleur 

bleue'des eaux qui coujerit aq-dessus. 

Couearddteaox La pi u part des fleuves de )a Suede et des grands 

neuve? l ei f desiIiS ' iCi V& ^7 trouvent ne sont point alimeutes par 

de la Suede, la fusion des neiges ou des glaces , aussi leurs eaux 

au lieu d'6tre bleues sont grises ou d'un gris-ver- 

/cUtre, comme les eaux de la plupart des riviferes 

et des (kapgs que nous avons en France ; mais en 

Laponie, en Finjande et dans quelques parties 

de la Su&de , il y a des riviires et des facs dont les 

eaux, sans Atre troubles, on tune teinte particuli&re 

d'un jaunenrougedtre, quitient probableroent k la 

presence du peroxyde de fer , et qui serai t alors en 

relation avec le phenomfene de la production ac- 

tuelle des ntinerais de fer de lacs et de marais. 

AqnoUfent la Quanta la causede la difference qui existeentrela 

iw^e^e 8 ^ 00 "^ 1 ^^ 686301 ^ 011068 ^ es P' us communes (legris 
eaui bieaeaet lei ou le gris-verd Aire) et la teinteirieue qtie poss&dent 
d*un gSa-wiffg^neralement Ips flotsdela rner, comme les ruiV 
lre * seaux et les lacs aliments par la fonte des neiges, il 

n'estpasfaciled'endonneruneexplicationcomplete- 
mentsatisfaisante. II est probable, comme lepeqse 
M. AragQ (i), que le bleu est la couleur propre 
de 1'eau, quapd elle est tout k fait pure; les sub- 
stances salines que la mer tient en dissolution sont 
incolores et ne parajssent pas en modifier notable- 
ihent la teinte. Toufefois les eaux que produitla 



fusion des neiges sont les pi us pyres et se trouvent 
dans les conditions les plus favorabies pour mani- 
fester la couleur propre & l'eau ; mais en quoi les 
eaux des riviferes'ordinaires en diff&rent-efles es- 
septiellement? Souvent elles sont colorees par 



(t) Comptes r*nc|a* de rAcqdetgje des sciewe?, t. VII, 
p. 219. 
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des detritus argileux , c'est ce que Fpn reconnaU ?vec 
Ividepce dans certaines circoustances, au moment 
des crues par exemple. 

Cependant il estbien des cas ou ilfajit reoourir k 
une autre explication : ainsi, en Norwege, certains 
torrents quis ccoulent desglaciersetquiaontcharels 
de detritus pulverulents ne perdent pas tout k fait 
leur couleur azuree, tandis que Ton voitcouler au- 
presdeseauxplusclaires etquisont d'un gris-vert,au 
lieu d'etre bleues, pafcequ ellesn qntpas la mfime 
qrigine. Leur difference de coloration ne peutdonc 
provenir des ma tie res minerales tenues en suspen- 
sion; elle me par^it due plutot k la presence de sijb-r 
stances organiques du r&gne animal et sqrtout du 
regne vegetal , qui sont renferwfes dans les eau* 
ordinaires ; c'est sans doute cette pause qui 
donne k beau coup de riviferes, de laos et d'etangs 
leur teinte generate d'un gris-verd4tre (i) , et qui 
empeche la couleur bleue de s'y manifester. Pro- 



(I) J'ai vu le d6velopperaent de y£g6taox crypto- 
games se manifester rapidemcnt dans les eaiii qui renfer- 
raent de faibles quantity de matures organiqacs) ainsi, 
de Feau de source limpide et d'excelknte quality 9 prise 
h Rennes et abandonee k eUe-m£me dans un flacoo en 
terre bouch* a Veaieri , a laisse au bout d'une qainzaiot 
de jours, deposer au fond de ce flacon des eorposeolef 
vlgetaux, d'abord trte-t6nus, mais qui plus tard tout 
detenus de plus en plus visibles, en present one teinte 
verte, avec melange de parties d'un gris-jaun4tre. B* 
Wgmentaot de volume et s'agrtgeant ensemble, ees corps 
oat pris la forme de conferves bien reeottoatssables, fto* 
nias par tonffes de 5 a 6 millimetres de hauteur. J'ai *« 
le m6me phenomena de y6g6tatk>n se produire dans de 
Teau distiltee, eontenue 6galement dans des flaeons boo* 
cb^s, mais obtenuedans desalambics de pharnadeqol 
avaient servi a la distillation de matures organiques. 
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bablement aussi cest k la presence de matiferes 
organiques, en proportion plus ou moins forte, 

3ue l'ou doit attribuer les variations de teintes , 
u bleu au vert, que Ton remarque dans les eaux 
tirant leur origine des glaciers; ainsi , d'apr&s 
H. Davy, quand la teinte d'un lac de la Suisse 
passe du bleu au vert, c'est que les eaux se sont 
impregnees de mati&res v£g£tales. On observe 
quelquefois des circonstances analogues au mi- 
lieu del'Oclan; ainsi autour des glaces les mers 
polaires sont habituellement d'un beau bleu , 
mais il s'y trouve des bandes vertes trjfes-itendues 
et bien tranches, dont Scoresby a attribu£ Tori- 
gine aux myriades de meduses qui sy trouvent 
etqui, ayant une teinte jaune, cnangent le bleu 
de l'eau en vert. La couleur du fond et le mouve- 
ment des vagues peuvent donner lieu a des chan- 
gements analogues dans la teinte des eaux de la 
mer , comrae Ta clairement explique M. Arago (i). 
Les eaux qui s'ecoulent des champs de neige 
et de glace ne doivent pas gdnlralement contenir 
de substances vegetal es en quantite notable (a); 

(1) Gomptes rendus, etc., t. VII, p. 220. 

(2) Les corpuscales animaux et v6g£taux que Ton 
trouve k la surface des glaciers et qui communiquent k la 
neige cette teinte rouge qu'elleoffre quelquefois, doivent 
seretrouver, comme la fait observer, depuis la redaction 
de ce m&noire, M. £. Collomb, dans l'eau qui s'en 6conle; 
mais probablement ils n'y sont qu'en faible proportion 
comparativeroent k la quantity de substances organiques 
renferm£es dans les eaux ordinaires : ainsi , M. Deville a 
oonstate par 1'analyse que dans les eaux bleues du lac de 
Gen&ve il n'y a pas de mattere colore, tandis qu'il a re- 
oonnu dans les autres eaux la presence d'une substance 
organique, jaune et identique, suivant lui, aux acides 
crteiquesdeM. Berzglius. 
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et par suite , elles doivent offrir, quand elles ne 
sont pas tout k fait limoneuses, la teinte bleue qui 
parait propre k Feau chimiquement pure; ma is, 
au contact de Fair, elles s'imprfeguent peu k peu 
des particules organiques et des sporules qui s'y 
trouvent en suspension . et h mesure que le con* 
tact est plus prolonge, la proportion de matiere 
orsanique doit augmenter. D'ailleurs les corpus- 
cules vegetaux peuvent prendre vie dans les points 
oq ils trouvent des conditions favorables a leur 
existence, et ils doivent s'accroitre de plus en plus 
par reduction de Facide carbonique. 

A mesure que les substances organiques conti- 
nues dans les eaux augmententen quantity, quelle 
qa'en soit la nature, elles tendent k en modifier 
ou mdme a en efFacer la couleur bleue par la su- 
perposition de celle qui leur est propre. On com- 
(>rend d'ailleurs qu'en raison de leur origine, 
es eaux de source et eel les de la plupart des 
rivieres et des &angs des contrees basses doivent 
cootenir des substances organiques en quantite 
plus ou moins grande, et ne peuvent avoir la 
raeme teinte que les eaux provenant de la fonte 
des neiges. 
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EXPLICATION DE LA PLANGHE I. 



Fig. 1 . Esquisse topographique des glaciers du TaMfre, 
da L6chaud el du Tacul , qui sc r6unissent ensemble 
pour former la mer de glace de Cbamouni ; je l'ai 
trac6e d'apr6s la carte donn6e par M. Forbes, dans 
son ouvrage intitule : Voyages dans les Alpes de la 
Savoie (Travels through the Alps of Savoy). 

Fig. 2. Esquisse topographique du fond de la baie de la 
Madeleine, tracee d'apr&s le plan qui en a 616 lev6 
en aoftt 1839 par MM. les officiers dela corvette la Re- 
cherche ; on voit sur cctte fl jure et sur la fig. 3 qae 
les glaciers occupent le fond des depressions qui 
existent a la base des rochers du littoral. 

Fig. 3. Yue de la baie de la Madeleine, repr6sentant la 
structure des montagnes, la situation des glaciers 
et des champs de neige qui les alimentent. 

6 6 = glacier du fond de la baie. 

G, G, — glacier de la presquc tie des Tombeaux. 

G. G, = glacier de Tentr6e de la baie. 

Fig. 4. Yue du glacier du Snechattan, sur le Dovrefield 
(Norw6ge) : ce glacier occupe le fond d'un cirque 
ou d'un 6norme eflbndrcment; il prend naissance au 
pied de la muraille abrupte, herissec de pics P, P', 
qui s'6tend du SneehMLan vers Skreahfjg , ct il est 
bord6 du c6le gauche par un escarpement E E' E' r , 
qui a unc hauteur d au moins 6 a 700 metres, et 
s'e!6ve jusqu'a la cr6te du Sneehattan. 

G G G\ 6norme crevasse qui s'6tend le long da 
pied de la muraille abrupte; elle correspond au 
bergschrund de la Suisse allemande, a cetteouver- 
ture profonde qui se trouve sur la partie la plus 
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6lev6e des glaciers des Alpep, et qui rand tr£*-difficile 
l'accfes des bautes cimes. 

D D r D", autre grande crevasse qui s'etend tout le 
Jong da c6t& droit da glacier, et qui probable- 
ment est prodaite par one artte rocbease situee en 
dessous. 

ed, al y etc, crevasses transversales dont la con- 
vexity est toumee vers amont, et qui s'arrttent a la 
crevasse longitodinale D D' D". 

On voit aussi un grand nombre de bandes paral- 
IMes trte-oettement dessinees a la surface du glacier ; 
elles prfeentenft piusiears inflexions , et ftont coupees 
par Les crevasses sous des angles plus on moins 
grands. 

Elles deviennent de moins en moins visible* , et 
disparaisaent pen k peu dans la partie haute du gla- 
cier , qui tend k passer an n*v£ ; \k aussi les crevasses 
deviennent rares et les moraines sont cachees sous la 
coucbe de n£v6. 

M, M, M, etc., moraines discontinues, en forme 
d'tles, resultant d'6boulements produits k divers 
intervalles de temps. 

L= lac pruqael se termine le glacier du Saeebftttaft. 

Fig. 5. Vue de l'amphith&tre de glaciers qui se trouve 
h I'extr6mit6 dd vallon de Berset, dans le Juste- 
dal (Norwdge). 

AA = glacier situ£ sur le c6t6 gauche de la vallee ; 
il est expose au S. 17° £. ; il a unc forte inclinaison , 
de 28° en moyenne; aw«i est-il bouleverse et divise" 
par un grand nombre de crevasses entrecrois£es dans 
tous les sens. Autour de lui on voit trois anciennes 
moraines qui aboatissent sur le flanc des rochers k 
une certaine hautfeur au-dessus du niveau actuel du 
glacier, et qui , k partir de leurs points les plus ele- 
v&, s'ecartent de plus en plus les unes des antres; 
la moraine e*tr6me s'gtend jusqu'au lit du torrent 
qui s'ecoule du glacier central B. Oepuis lepoque ou 
caa amas da debris ont &6 deposes, il y a actuelle- 
meitt prta d un siecle, la rotation n'a pas encore 
pu s'y reproduire ; c'est seulement sur la pente exte- 
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rieure de la moraine extreme que commeocent k 
crottre quelqaes petite boa lea ax. 

6,6 = glacier central occupant le fond du vallou ; 
c'est lc plus considerable. II a dans le bas, snr 1500 k 
2000 metres de longueur, une pente douce de 4 a 5% 
puis son inclinaison augmente rapidement, s'616?e 
d'abord a 10% et un peu apres k 30 et 35°; alors sa 
surface est lr6s-dechiquetee et offre quelqucs ai- 
guilles. A sa droitc se trouve un tres-petit affluent 
qui en est actuellement s£par£ par une moraine ter- 
minate. 

Un peu au Sud se trouve un autre petit glacier C, C 
qui descend le long d'un ravin et qui est tr&-inclin£. 

Tons ces glaciers ont des moraines lat&rales et 
terminates , mais on n'y voit pas de moraine m6diane; 
ils ont 6t6 autrefois beaucoup plus etendus que main* 
tenant, et mime k une certaine 6poque le glacier 
central B s'approchait beaucoup de A. 

Au pied des flancs de la valine il y a beaucoup de 
tr6s-gros blocs de gneiss , dont une partie provient 
d'ebouleroents, et dont quelques-uns peuvent avoir 
6t6 transports par les glaciers lorsqu'ils etaient plus 
etendus qu'aujourd'bui. 

Fig. 6. Vue del'extr6mit6du glacier deNygaard, prise 
du c6t6 droit. 

GGG = glacier de Nygaard qui descend le long 
d'un vallon lateral , et d£bouche dans la vallee ceo- 
trale; k son extremity il a une forme arrondie et 
prescnte des crevasses rayonnantes : on voit autour 
de lui d'6normes digues de debris qui splendent sur 
les flancs des rochers, comme cela a lieu autour du 
glacier deBerset. 

R, R = rocbers dont la surface a et£ polie et stride 
par le glacier, lors de sa plus grande extension. 

Fig. 7. Vue du glacier de Lodals, prise du bord du 
Stor. Elv. 

N, N, N=vastcs champs de n6?e qui couvrent 
les plates-formes du milieu desquelles surgit la cime 
de LodcUskaabe (k), la plus elevle de cette region. 
Ces n6v6salimentent les deux glaciers de Lodals (LL) 



Digitized by UOOQ IC 



IT DU CENTRE DE L EUROPE. Iifl 

et de Trangedals (TT). Sur ce dernier il n'y a pas de 
moraine m6diane, et les moraines laterales ne s'6- 
tendent pas au dela de son extremity actuelle ; la 
for6t de bouleaux qni l'entoare porte aussi a con- 
clare que le glacier de Trangedals s'6lait maintena 
dans les m£mes limites qu'aujourd'hui , a one 6poque 
on les aatres glaciers du Jostedal s'6taient beaucoup 
agrandis. 

Sur les flancs des rochers encaissant le glacier de 
Lodals se trouvent de vastes tains d'6boalement eee, 
eW, etc., qni s'etendent josqa'aux moraines late- 
rales w, m. 

II y a sur le dos de ce glacier nne grande moraine 
mediane qni va en s'61argissant de pins en plus et se 
rtunit avec la moraine latfrale da c6te gauche III 
(voir fig. 9). Gependant l'assimilation des deux mo- 
raines n'est pas parfaite , car il reste encore entre les 
deux une concavite qni disparattrait complement 
si le glacier avait une plus grande longueur. 

La fig. 7 ne montre qu'une partie da glacier de 
Lodals, celle qni est dirigfe du N.-O. an S.-E.; on 
ne pent voir la portion dirigte da N. au S. et situto 
au pied de la maraille abrupte qui sert de soubasse- 
ment au massif de Lodalskaabe. 

Fig. 8. Vue de deux moraines medianes m et m r da gla- 
cier de Lodals. 

d, d'= depressions longitadinales situees sur cha- 
cun des bords de ces moraines. 

D = depression unique s£parant les deux mo- 
raines met ro'. 

Fig. 9. Coupe da glacier de Lodals , prfcs de son extrt- 
mit£. 

e, e'= talus d'6boulement. 
/, F == moraines laUrales. 

mm = moraine mediane reunie avec la moraine 
lattrale du c6t6 gauche /. 

L= partie da glacier non couverte de debris, situte 
entre la moraine mediane m et la moraine late- 
ral* J'. 
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f%g. 10. Vue des cdnes de graviers et de cailloux sitais 
•or le bord dela moraine laterale da cdte droit; j'ai 
repr6sen(6 rci denx petites cbaincs de cAnes- et de 
pyramides : en certains endroits les cdnes sont sipa* 
r6s les uns des aatres par une ar£te aignfi et dcote- 
Me, semblaMe a la crtte d'une chaiae de montagnes. 

Jfgr« it. Vue repiwentant ki drepocttiov dies bandes ra- 
ban£es de glace blcae et blanche, et tot cwrasses 
qui lea coupen& Uran&vecaaleneaL 
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HISTORIQUE 

De$ mines de Rive-de*Gier. 

BvM. A. MEUGY, ingtetoor to mint* 



L'historique des mines de Rive-de-Gier com- 
prendra deux £poques distinctes. On resumera, 

m ' > ■ ■ ■■ < i • ■ N ■ ii mm m, , .. ,m, 

(1) II convient , poor la complete intelligence du texte, 
¥ avoir sous les yeux le plan de la topographs ext£rieore 
et souterraine da bassin boailler de Rive-de-Gier. Ge plan 
se trauvc annexe & la notice geologique inseree dans le 
tome VII des Annates des mines. 

j Cest dans le courant des annees 1843 et 1844, lorsqne 

I j'6lais charge de la surveillance des mines de Rive-de- 
Gier, que j'ai rtoai les documents necessaires k la redac- 
tion de eet historiquo, dont M. Migneron, inspecteur 
f en£ral des mines du Centre , m'avait engage k m'occu- 
oer. Le temps nteessite par le transfert de ma residence 

I tie Rive-de-Gier k Lille et 1'organisation demon nouyeau 
lervice soot les principales causes qui ont retard* jus- 
qu'ici 1'envoi de ee travail. M. Bay on, garde-mines de 
premiere classe, m'a parfaitement second*} pour tons les 
tenseignements dont jai pit avoir besoin, et jeme plais 
4 lui teroojgner ici toute ma reconnaissance. Le m6moire 

■ de feu M. Beaunier, snr la topographie ext&ieure et sou- 
terraine des mines de houille de la Loire , m'a ete aussi 
(fun grand secours. Enfia les nombreuses visiles 4e mines 
que j ai failes pendant mon sejour a Rive-de-Gier m'ont 
permis d'etudier avec quelques details I'ensemble des tra- 
vaux souterrains et de consigner a la suite de 1'histortque 
relatif a chaque concession des extraits des procte-verbaux 
aqxquels ces visites out donn* lieu. 

Liitstocique des mines de Rive-de-Gier so lie tatime- 
mat atee la uotice gtologique sur le bassiu hooilkr, 
quia et* pubtife en i$« dans le tome Til dee Anodes 
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dans la premiere , tous les faits connus jusqu au 
commencement du xix e si&cle , epoque k laquelle 
de nouvelles richesses souterraines iurent d^cou- 
vertes au centre de la valine du Gier. On fera , 
dans la seconde , le rlcit des evlnements qui se 
sont succede depuis 1800 jusqu'k nos jours. 



I w PERJODE. 



Grande conche. Sexploitation de la houille k Rive-de-Gier re- 
monte au moins a trois cents ans , si Ton en croit 
la tradition. Elle a commence aux territoires du 
Mouillon et de Gravenand, ou la grande cou^he, 
appelee aussi grande masse, a 6t6 reconnue pour 
la premiere fois par son affleurement, dont Tepais- 
seur est de o m ,6o k o",8o; 
BAttrde. La conche b&tarde a ite d£couverte en 1 780. 

Les pedis puits du vallon de Monissol datent de 
la mfime epoque et n'ont jamais servi qu'k fex- 
ploitation de cette couche; mais il est impossible 
de preciser exactement le point ou elle a 6te re- 
connue et exploitee de prime abord. 

La d£couverte de la bourrue est plus r£cente 
que celle de la b&larde. II paratt qu'elle a et£ ren- 
contree avant 1800 aux territoires de Grand-Fe- 
loin et de la Catonniere ; car on a d&ouvert tout 
recemment, dans le champ d'exploitation du puits 
Saint -Bona venture (concession du Couloux), 
d'anciens travaux faits dans la bourrue , lesquels 

des mines, et dont il forme le complemeut ntaessaire. 
J'esptee qu'il pourra 6tre consulle avec quelque inttrtt 
par toutes les personnel versees dans Tart des mines et 
sp&ialement par les iogenieuro et exploitants de la loca- 
lite. 
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debouchaient au jour par plusieurs vieux puits 
doot on apergoit k peine quelques vestiges k la 
surface du sol. 

Cest au territoire du Mouillon et de Gravenand Territoirei da 
que 1'extraction de la houille prit la plus grande j? 00 " 1 ™* de 
extension, au commencement du xvm e sifecle. 
La regularite du gite houiller, son peu de pro- 
fondeur et la qualite du charbon offraient tant de 
ga ran ties, que cbacun s'empressait de creuser un 
puits dans sa propria pour en retirer le combus- 
tible et le livrer au commerce. Mais le mauvais 
systime Sexploitation resultant du deTaut d'en- 
semble et de l'ignorance des extracteurs fit naitre 
bientot, k la surface du sol , des fissures par les- 
quelles les eaux s'infiltrferent peu k peu dans 1'in- 
terieur des travaux. On ouvrit une premiere gale- 
rie d ecoulement qui pouvait assecher les mines 
jusqu'k 25 metres de profondeur, et qui debouchait 
dans le ruisseau de Feloin. Cette galerie permit 
decontinuer 1'exploitation pendant quelque temps 
dans I'avalpendage de la grande couche ; mais les 
eaux devenant de plus en plus abondantes ame- 
nerent enfin la suspension des travaux. 

Les propri&aires du sol jouirent exclusivement 
da droit des mines jusqu'en 1 760 , epoque k la- 

Suelle la concession du Mouillon , qui comprenait 
iors les concessions actuelles du Mouillon, de 
Gravenand et de Grozagaque , fut accorded k une 
compagnie pour cinquante annees. Cette compa- 
gnie fit ex^cuter la grande galerie d'ecoulement 
qui debouch'e dans le Gier, en aval du moulin dit 
de la Ville , et qui se biiurque au puits Ddrnon , 
en se dirigeant d'un cote vers le Mouillon , par les 

Kits Graponne , de la Croix , Bajard , etc. , et de 
utre vers Gravenand, par les puits Louison , des 
Tome XII f 1847. <0 
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Sources, etc. Le deaslchement des mines permit 
aux extracleurs de creuser de* nouveaux puits, 
parmi lesquels on,peut citer ceux de la Pompe, 
de la Vigne % des Echelles , Fleurdelix , Guiuard , 
Saint-Germain , Desgranges , Bonjour, Neuf , Ba- 
jard, Riohardoq, Donzel.de FEau et Grand-Puits, 
dcrnt la profondeur vane de 40 a 90 mfetres. 
Territoire Ceat vers 17^0 qu'on decouvrit un affieurement 
a Doriay. £ e j a g ranc | e couc he le long du ruisseau de Dor- 
lay. A cette epoque, on creusa dans ce terriloire 
plusieurs puits d une quarantaiqe de mitres au 
plus , qui servirent pendant quelque temps a lex- 
traction de la houilte ; mais bientot le manque de 
moyens d'epuisement forca de suapendre lea tra- 
vaux. Sexploitation fut reprise en 1776 par 
MM. Lafay , Chorel et compagnie , qui s entendi- 
rent avec lea eoncessionnaires du Mouillon pour 
op£rer le dessfchement de leur mine , moyennant 
une cartaine retribution par hectolitre d'eau £lev£ 
au jour j maia en 1 79a , -1'ahondance des eaux du 
Doriay for?a d'abandonner lea travaux. 

Ge fut en 1789 que MM. Fournas et consorts 
entreprirent lecreusement du traits Fournas, qui 
fut arrdte k une profondeur ae 80 mitres, par 
suite de la grande affluence d'eau venant des an*- 
ciennea mines Lafay. La compagnie actuelle de la 
Grand-Croix reprit, en 17999 les travaux aban- 
donned par MM. Lafay et Fournas. Elle se mit en 
devoir d'epuiser les eaux an moyen d'une machine 
hydraulique qu'on etablit au puits de la Roue. 
Cette machine etait mue.par leau du Gier. Ce- 
pendant il fut impossible de rentrer dans les an- 
ciennes mines, qui d&s lore furent tout k fait 
abandonees. 
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Un affleurement de la grande masae a e*6 re- Terriioira de to 
connu, vers 1740 f dans la vallee de la Dtir&e, Hwrte-Cappe. 
oil Too a fonce les puits Rivat, Dubreoil, des 
Echelles, Pagis, Gobey, etc. Lea puits Dubreuil et 
Rivat ont rencontr£ la grande couche , le premier 
k 40 metres > et le second k 55 metres. Le creu- 
sement du puit&Dubreuil a et6 pourauivi sans auc- 
cks jusqu'k 1 16 metres, profbndeur h laquelte on 
a r rencontre le terrain primitif. Quant au puits des 
Echelles, il n'avait que 10 metres de profbndeur 
et servait a 1'aerage et a la descente dea ©uvriers. 

Le territoire de Monis?ol eomprend la vallee de T Wjt»m a 
ce nom et une partie des concessions de Gravenand * M*-inil 
et de la montagne du Feu. Un groupo de petits 
puits, dont on voit encore les d&ombres, auto- 
rise k penser que l'exploitation y fut trte~active 
dans le courant du xvin* sifccle. EUe auradt eu lieu 
en partie dans la b&tarde par les puits de la Garde, 
Mon ta land, Saint-Georges, Teillard, Chaise, etc., 
partie dans la grande couche par deux du Flachat, 
Saint-Pierre et autre*. Cest dansce second champ 
d'exploitation qu'un incendie souterrain eclata en 
1760. Les nombreuses fissures existanta la surface 
empech&reot d'£touffer le feu , et corame on n'avait 
pas nob plus les moyena de submerger les travaux, 
l'incendte fit de rapides progr&s et devora une 
grande partie de la bouilku Dnrant denombreuses 
annees, la Beige ne parut pas sur la montagne, 
qui „ par suite , prit le nom de Cret dufeu. Le 
groupe de puits dont nous veuons de patter 6tait 
asseche par une petite galerie cpri debqucbait en 
un point de la valine ou Ton voit encore sortir de 
Teau fetrugineuse. 

' Qm designe sow le nom de territoire du Haut- J" 1 ** 
Recuja la parti* de la concession de ce mm com- 
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prise en t re la route de Rive-de-Gier k Saint-Etienne 
et la limite sud du terrain houiller. Des exploita- 
tions isol£es y out eti ouvertes vers 1780 et ont 
porte sur des lambeaux de la grande couche , dont 
l'enl&vement a produit des affaissements visibles 
dans le sol. Les puits detraction .portaient les 
noms de Virieux , Thevenet, Dubouchet, Julien, 
du Plomb, du Ch&taignier, etc. Leur profondeur 
maximum ne depassait pas 80 metres. Une galerie 
debouchant dans le ruisseau des Combes servait 
k l'&oulement des eaux. 

Le territoire des Combes s'etend depuis le ruis- 
seau des Flacbes jusqu'& Pic-Pierre. Les travaux 
d' extraction , qui y ont £te entrepris vers la fin du 
xviii siecle, ont port£ sur la t6te de la grande masse 
en trois points principaux : i° dans le voisinage du 
ruisseau de Grezieux ; 2 pres du ruisseau d'Ega- 
raude, ou le gaz apparut pour la premiere fois et 
briila deux ouvriers; 3° au sud des puits Coste, 
Thevenet et Saint-Maximin , ou Ton voit les de- 
combres provenant des anciens puits Journoud, 
Bonnard, etc. Ces differents puits navaient pas 
plus de 5o mitres de profondeur. 

La decouverte de la bouille au territoire de 
Couzon remonte k 1785. Divers petits puits* por- 
tant les noms du Crou, de l'Allee, des Prairies, 
ont ete creuses k cette epoque pr&s des affleure- 
ments de la grande couche , dans la portion de 
terrain comprise entre le ruisseau de Couzon et le 
chemin de Rive-de-Gier k Vienne , par le sieur 
Dumingi, proprietaire k St-Romain-en-Gier. Les 
travaux £taient conduits par le gouverneur Maigre, 
qui devint bientot interesse k cette entreprise , et 
fut plus tard le seul proprietaire auquel le seigneur 
du Lay conceda le droit d'extraction moyennant 
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une redevance 6gale au sixi&rae du charbon ex- 
trait. Vers 1795, le sieur Maigre, ayant reconnu 
que la grande couche plongeait vers le Gier, fit 
creuser succfessivement les puits des Ronces, de la • 
Planche, de la Gerbaudi&re et du Pre, qui ren- 
contrirent la houille, le 1" a 61 mfct., le a" 4 
110 met., le 3 e k 120 met., et le 4* & "4 na ^ t - 
de profondeur. Ges quatrt puits n'atteignirent 
alors que la grande masse dont la puissance est de - 
2 k 3 mitres dans cette partie du terrain houiller. 
La solidite du toit rendait cette coucbe facile k 
exploiter ; mais les travaux ayant ete pouss£s sans 
precaution sous la riviire , furent submerges par 
suite des crevasses que les mouvements du sol 
avaient d&erminees dans le lit du Gier. Les ma* 
chines k vapeur £taient encore inconnues alors, et 
on n'avait pour toutes ressources qu'un manege k 
chevaux. Aprfes avoir lutt£ inutilement pendant 
quelque temps,* on fut forc£ d'abandonner les 
travaux en 1804. 

Le territoire de Gollenon renferme les mines Twritoire 
de Gollenon et du Ban. Les puits Gollenon et 
Pugnet, et une dizaine d'autres puits, dont la 
profondeur n'exc&de pas 90 mitres, y ont 6te creu-r 
ses vers 1 795, k peu de distance de l'afflaurement 
de la grande coucbe. Les eaux s'&x>ulaient par 
une galerie debouchant dans le ruisseau de Golle- 
non. Vers la tin de l'ann£e 1800, on a commence 
k extraire par ces difftrents puits un rognon de 
houille ou fragment de la grande masse qui avait 
4 k 5 mitres de puissance moyenne; mais ces tra« 
vaux ont ete abandonnis lors de la d&ouverte de 
la mine des Verchires, k cause de la grande af- 
fluence d'eau, des frais de transport et de la me- 
diocrite du combustible. 



deCoHenoo. 
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TcrHtojre La deootai nation de territoire de Feloin s f ap- 
0>Da pkque k In partie de 1* concession du Couloux, la 
plu$ voiftinfe do cellos de Cro&agaque et de la Cn- 
tdntti&re. DiVer* anciens' putts, qui sont encore 
visiblas h la Jurfcce, ont ete creases vers 1780 
dans cd teiritoire pour 1'exploitation de fa grande 
coUch* ; tel6 sout les pulls Madignier, du Bern ton, 
Devigne *t Jam fen, dont la profbndeur n' ex cede 
pds 70 mitres. Quelques antics apffes t on fonca 
plus au ilord lei puits Bonjour, de la Videlle, des 
Araawllere, etc. , qui obt servi k 1'exploitation de 
la grande mass«, de la b&tarde et aussi de la bour- 
rue* Gette derni&re oouche avail d'abord 6t£confon~ 
due atec la bAtorde, et il ^taifc en eftet facile de s'y 
m£prendre, puisque ces deux couches sont tr&s-rap- 
proch&s l'uuede 1'autre et qu'elles ont k peu prfcs la 
mdme Ipaisfeeur; mais les travaux recents, faits au 
puit St- Bona venture, ae peu vent plus laisser de 
doute k ce fcujet. 
gEEa^UE ^ e terr * t0 * re des Grandes-Flaches est situ6 au 
che£ *" NorddEstde Rive*de-Gier , etcomprend les con- 
cessions actuelles de Combe-Plaine, Frigerin, 
Moutbressieux, Trgmolin, la Pomrae, laVerrerie, 
les Grande^Flache* et la Catonm&re ; il est s^parg 
des autre* mines par un rejet qui se mani- 
fest^ extfrieiirement par la crtte du Couloux , et 
en ataont duquel les dififcrentes couches de houille 
U840Ut plus aussi ntittement caract6ris£es.La grande 
ittaste ifr'affieUte pas dans eette partie du terrain 
houiller; felleae tannine dans le voisittage des puits 
des Limites, Belingard, Laurent, Bourguignon, 
du Replat, Buer, de la Videlle et D6vigne. Sa li- 
mite figure done grossidrement un arc de cercle 
dont le centre se trouverait dans la concession des 
Grandes-Flaches. Les couches bAtardes s'&endent 
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beaucoup plus au Nord et au Nord-Est. (Jest sur ces 
couches que 1'exploitation a portd de prime abord 
vers 1770. Les affleurements quou reconnut au 
territoire de la Catonni&re, et leur proximite du 
Mouillon, engag&rent les proprietaires du sol a 
creuser les puits du Verger, aes Noyers, Chamr 
beyron, de la Flache, Tremolin, des Duranli&res^ 
et un peu'plus tard ceux des Terrassons, Gagni&re, 
Deplauae et iVigerin, dont la plus grande pro- 
fondeur n'excedait pas 5o metres. Ces puits 
etaient asseches par deux petites galeries d*ecou- 
lement, dites trains^ debouchant dans le rpisseau 
de la Catonni^e, Tune a. Test de la maison Dugas, 
et Fautre k la source du ipeme ruisseau, dans la 
concession de Tremolin ; elles pouyaient seryijr k 
l'ecoulemeht des eaux jusqu'b une projfondeujr 
d'environ 3o metres. 

L ouyerture du canal de Rivfe-de-Crier a. Givors, 
qui eut lieu en 1778, donna une plus grande acti- 
vity au travail des mines. C est vers cette 6poque 
que furent ouverts les puits de la Compagnie, 
Faure, Combelibert, Dumas, Belingard, du Ce- 
risier, Buer, des Pauvres, Pirojacquesj de la Fra- 
rie, de Ntontjomt, de la Barrifere, fiourguignoq 
etde la Verrerie. Tous ces puits, qui riont pas 

{Am de 100 mfetres de protbndeur, ont traversd 
a grande couche, dont la puissance s'eleyait jijs- 
qu k $ metres ; maid les infiltratiods d*eau deve- 
nant de plus en plufc considerables, une compagnie . 
se chargea, vers 1795, moyennant une part dans 
le produjt de I'extraction, d'ouvrir la galeiie 
d'ecoulement , ditedes Grandes-Flaches, qui part 
du puits des Limites el va deboucher dans la riviere 
du Gier. Elle a Un developpement de 1 600 m&trps 
environ , et peut abaisser U niveau des eaux jus- 



Digitized by UOOQ IC 



1 5a 



HISTORIQUE 



Creofement 
despuitf. 



Su'li l'entree de la grande couche au puits dela 
ompagnie, cest-&-dire h 100 metres du jour. 
Portion da ter- Cette partie du terrain houiller ne se lie avec 
oomprife h °entre' a formation de Rive-de-Gier que par une sorte 
Rive-de-Gier etd'isthme tr6s-resserr£. II comprend trois groupes 
de mines : i° celles de Tartaras et Dargoire ; 
a* celles de St- Jean de Toulas ; 3° celles de St- 
Martin de Cornas et de Montrond. 

Les travaux entrepris dans ces differents dis- 
tricts houillers ont tris-peu d'importance et ont 
ete abandonnls peu de temps aprfes leur ouver- 
ture, par suite de l'irregularit^ du gtte et de la 
m£diocrit£ du charbon. Toutefois, plusieurs puits 
ont £te ouverts k Tartaras ou F extraction a ete 
assez regulifcre de 1780 k 1800. 

Au xviii* si&cle le foncement des puits avait 
lieu sans le secours de la poudre , et demandait 
par suite beaucoup plus de temps qu'aujourd'hui. 
Les seuls instruments dont on se servait alors 
etaient le marteau, le coin et le pic. On voit 
encore au milieu des carri&res de pierre ouvertes 
au territoire du Mouillon les restes de plusieurs 
anciens puits ou ce mode de creusement a et£ mis 
en usage. Ces puits , dont le diamfetre n'exc&de 
jamais i m ,8o, sont remarquables par leur parfaite 
cylindricit£ ; ils Etaient muraill£s en maconnerie 
ordinaire k leur partie superieure. Lorsque le 
terrain etait sujet & s'ebouler, on le sou ten ait au 
moyen d'un boisage carre appele tinage. Plus 
tard , on donna une forme bexagone ou octogone 
& ces boisages , qui prirent alors le nom de cuve- 
lages & six ou h buit pans. 

Le syst&me d' exploitation, suivi generalement, 
consistait h diviser le massif en piliers par des 
galeries en direction appelees coursieres, recou- 



Mode 
d'exploiUllOD 
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pees par dautres galeries inclinees suivant la pente 
die la couche, et k operer ensuite le depilage. Pour 
abattre la houille, on faisait d'abord une entaille 
au mur de la couche (cette premiere operation 
portait et porte encQre aujoura hui le nom de de- 
chambbge), puis on pratiquait deux tallies verti- 
cales, dites coupes, a droite et a gauche du massif 
qu'on se proposait d'enlever. Enfin on percait k 
la partie superieure des trous (ou pottes) qui re- 
cevaient chacun un coin en lev de 3o k 4o centi- 
metres de longueur. On enfoncait ceux-ci k coups 
de masse , et quand le charbon tardait a tomber, 
on ajoutait d'autres coins au-dessus des premiers 
jusqu'a ce que la pression fut suffisante pour de- 
terminer sa chute. Mais cette maui&re de pro- 
uder , outre qu'elle exigeait beaucoup trop de 
temps, ne laissait pas que d'fitre. extremement 
dangereuse, surtout lorsqu'on travaillait dans 
Famontpendage des couches. L'emploi de la pou- 
dre, qui est maintenant general, a beaucoup fa- 
cility rabattage de la houille, 

Les galeries etaient boisees com me aujourd'hui 
au moyen de cadres disposes de distance en di- 
stance, et composes d'une traverse (ou chapiteau) 
supportee par deux etais (ou bras). II fallait 
d'ailleurs bien peu de bois dans les mines vierges; 
aussi les boisages n'etaient pas a beaucoup prfes 
aussi importants pour la suretd des ouvriers, ni 
aussi couteux qu aujourd'hui. Les boiseurs pqr-* 
taient le nom de reparationnaires , parce qu'ils 
etaient charges non-seulement du boisage, mais 
aussi de Tentretien des galeries de roulage et de 
Vassechement des chantiers ouverts dans l'aval- 
pendage. 

Les bois dont on se sert pour soutenir les gale- 
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ries proviennent du Pilat et de la Haute-Loire. 
Us ont de 7 k 8 metres de longueur, et coutent, a 
Rive-de-Gier, o f ,45, o f ,65, ou o f ,90 le m&tre,sui- 
vant que le diam&tre de la pi&ceau petit bout est 
de 8,1 1 ou 16 centimetres. 

Le roulage av^it lieu par des homines appeles 
tratneurs, qui transportaient, commeaujoura hui, 
4o hectolitres de houille environ k une distance 
moyenne de i5o in&tres. 

Actuellement cesont des chevaux qui sont em- 
ployes au transport de la houille dans toutes les 
grandes mines. 
Afrage. Les travaux souterrains n'ltaient la plupart du 

temps que tr&s~imparfaitement aeres. Quand les 
gaz del&£res devenaient trop abondants, on s'em- 
pressait d'etablir une communication entre deux 
puits voisins, et en attendant qa'on put se pro- 
curer cette ressource, on opera it un a&rage artifi- 
ciel au moyen d'un souffle t muni d'une conduite 
en bois de 10 centimetres de section. Cependant 
la mise en communication de deux puits apparte- 
nant k deux societes rivales, donnait souvent lieu 
k de grandes difiicultes qui entrainaient toujours 
une perte de temps considerable et de nombreux 
accidents. 

Les puits situes pres des afQeurements etaient 
souvent ass£ch6s au moyen de pompes en bois 
appelees canards , qui recevaient le mouvement 
d'une machine k chevaux et qui n'elevaient l'eau 
que d'une Ir&s-faible profonueur; mais les ma- 
chines d'epuisement le plus conimupement em- 
ployees k Rive-de-Gier, etaient les machines k 
molettes qui pouvaient servir en mdme temps k 
l'extraction du combustible. On se debarrassait 
aussi des eaux aumoydn de galenesd'ecoulement. 
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Nous en avons d^jii cite plusieurs qui ont £t6 
ouvertesaux territftiresdu Mouillon, de Monissol, 
du Haut-Reclus, dte Collenon, de la Catonnierfe 
et des Grandes-Fiaches. 

Les Machines employees a Tex traction de la Extraction 
bouille variaient suivant la profondeur des tra- *• ,a h0UiIle - 
tiux. Les|>uits de o a 3o m£tfes etaient desservis 
par un treuila brasmanoeuvre par deux hommes.On 
se servait d'une machine a molettes qui etait mue 
par uttcheva), pour une profondeur de 3o a 80 
metres, et par deux chevaux, pour une profondeur 
plus grande. Le diam&re du tambour £tait de 2 a 
3 metres ^ celui du manage de 6 a 7 metres , et 
celui desvnolettes de i*",5o. Les bennes contenaient 
2 ou 3 hectolitres de bouille. Une machine de 
cette espfece porte dans le pays le nom de vargue. 
Elle cofitait de 1200 a i5oo fr., y compris le han- 
gar destine a la recouvrir. 

Au xvn' siicle, la production des mines de Rive- vtoQuxh* 
de*Gier etait absorb£e par la consommation locale, et prix. 
La benne, d'une contenancg de 1 hect. 1/4, valait, 
sdr fe carreau de la mine, de o f ,5o h o f ,6o en gros 
quartiers ( p£rat), eto f , 1 5 en menu. Ges prix se sont 
maintenus pendant longtemps. Vers le milieu du 
xvm* oi&cte, la production augmentantde plus en 
plus et devenant suplrieure a la consommation du 

Cys, on songea asecreer de nouveaux debouches, 
ts regards se porterent vers le Rhone, et bientot 
lecharbon fut expedie sur Lyon, Givors, Vienne 
et Coudrieux. Les transports se faisaieht par voi - 
tures, de Rive-de-Gier a Lyon, etk dos de mulets, 
pour les autres villes destinataires. II y avait a 
Rive-de-Gier, vers 1750, 700 mulets employes 
au transport de la houille. Leur nombre saccrut 
m£mejusqu'a i5ooet 1600. 



Digitized by UOOQ IC 



l56 HISTOBIQUE , 

En 1763, la houille en gros morceaux se ven- 
dait, au Mouillon, k raison de o f ,5i le quintal m6~ 
trique, et le menu mfile de grfile, o f ,3o (d'aprfcs 
Morand). A Lyon, le prix £tait de 2 fr. 17 pour le 
quintal metrique de perat, et de 1 fr. 85 pour 
l'autre esp&ce. La consommation de cette ville 
etait evaluee a 36o.ooo quintaux metriques. Le 

Erix des journees du piqueur (abattant le char- 
on) etait k la meme epoque de 1 fr. 10 et de 1 fr. 
pour les traineurs, etc. Ces prix ont actuellement 
triple, tandjs que celui de la houille a augmente 
dans un rapport deux fois plus grand. Cela tient 
k ce que les frais d'extraction, tels que ceux con- 
cernant le boisage, les remblais, l'lpuisement des 
eaux, etc., soot bien plus considerables aujour- 
d'hui qu'en 1763. 

La valeur du combustible saccrut successive- 
nient, par suite de l'am£lioration des routes etde 
la creation de nouvelles voies de transport. Le 
canal de Givors, ouvert en 1778, contribua sur- 
tout k faire hausser le prix des houilles en mdme 
temps qu'ilenaugmentait lexportation. En 1800, 
le perat se vendait, k Rive-de-Gier, o f ,70, et le 
menu de o f ,a5 a o f ,3o l'hectolitre (petite mesure), 
dit benne de Lyon, et pesant environ 65 kilog. 



ir PERIODE. 

Generalites. 

£utdei travtux On a vu , qu a la fin du xviii* si&cle, les travaux 

an rommence- des mines etaient concentres, partie sur les affleu- 

de. rements de la grande masse, des deux c6t£s de la 

riviere du Gier, partie dans le terriloire des 
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Grandes-Flaches. Sexploitation £tait alors assez 
avanctte dans cette dernifere localile, puisqu'on y 
connaissait toute l'etendue de la principale cou- 
che, dont f extraction avait lieu par les puits de la 
Compagnie, Faure, Combelibert,du Cur6, Pyro- 
iacques, etc; mais il n'en£tait pas de mdmedans 
la vallee du Gier. Le grand crin du Houillon avait 
mis obstacle k la continuation des travaux, et # 

comma les couches se relevaient au contact de 
cette faille, on pouvait croire qu'elles ne s'£ten- 
daientpas au deli. 

De 1 autre c6t6 du Gier, la majeure partie des 
travaux porta ient sur la mine droite, c'est-4-dire 
sur la relev^e de la grande couche au sud. L'in- 
suffisance des moyens mecaniques employes, et 
l'inexperience de Fart des mines s'opposaient k ce 

Ju'on pat les pousser k une grande profondeur, et 
devenait par suite impossible d'atteindre le 
point ou la grande masse devait se replier. II est 
vrai qu'on exploitait le bas-fond de cette mine 
aux territoires de Couzon et de la Verrerie; mais 
les couches sont beaucoup moins profondes dans 
cette partie du bassin houiller qu'en aval du crin 
qui traverse la concession de Couzon, lequel a pour 
effet de les rejeter k un niveau inferieur vers 
le sud. 

En 1800, la maison Fleurdelix fit ere user le Extension d« 
puits de la D£couverte. Ce puits atleignit la petite trawiddpioi- 
mine, k 140 mitres du jour, au commencement centre deu\a£ 
de 1'annle 1 8oa. La profondeur k laquelle on etait ,tt *»©!«• 
parvenu, et qui dlpassait d£ji de beaucoup celle 
des puits fonc£s ant£rieurement, devait inquieter 
les entrepreneurs, etc est ce qui determina ceux- 
ci k faire pratiquer dans la petite mine une $ale- 
riede reconnaissance assez ^tendue ; mais la couche 
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pr&entait toujours la m£me rlgularitl. Ob Teprit 
done le footage du puits, qui rencontra la grande 
masse & 170 metres. Cette couche avait 7 metres 
de puissance, et quelques galeries faites en divers 
sqqs, apprirent bientdt qu'elle etait aussi regultere 
et aussi nelle quil etait permis de le presumer 
d'apres les premiers indices. On vit aussitot se 
former plusieurs societes qui firent creuser difle- 
rents puits. Ceux connus sous les noma de Jour- 
noud, Moutton, Jamenet Laurent, furent entrepris 
par quatre compagnies distinctly qui se propa* 
saient de demaader concurremment une conces- 
sion; inais comroe la majson Fleurdelix &ait 
interessec aux puits Journoud et dela D&ouverte, 
et qu ello possedait le plus grand noenbre de pro- 
prietes, uqe partie des demandeurs se reunirent k 
elle, et il ue resta plus que deux societes rivales. 
Cette circonstance amena l'ecbange des deux puits 
Moutton et Journoud, et bientdt un arr& du cod* 
sul vint fixer les limites des deux concessions des 
Yercberes. 

La decouverte et l'exploitatipn de la grande 
m,asse 9 dans le centre du oassin situe en amont de 
la ville de Rive-de-Gier, ont done eu lieu de 
prime abord aux Verch&res, dans les premieres 
ann£es de ce si&cle. On a ensuite ouvert success*- 
veraent les puits Chavanne (Gappe), du Pre et du 
Logis (Sardon), Valuy, Gilibert (Gourd-Ma- 
rin), etc. 

La couche batarde a ete reconnue pour la pre-* 
rni&re fois dans la mgme partie du bassin houiUer, 
vers 1810, aux puits Laurent et Journoud (Ver- 
ch&res-Feloin). Quant k la bourrue, le puits Bel- 
air ( Montbressieux) est le premier qui ait amene 
sa decouverte, depuis le commencement du 
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xix'si&cle, Ge puits l'a rencontre en 1818, La 
bourrue et la bltarde avaient d'ailleurs et6 recon- 
nues dejJi, avant 1800, ainsi que nous 1'avons dit . 
dans la premiere partie du memoire, la ptemifere 
aux territoires de Grand-Feloin et de la Caton- 
nifere, et la deuxifeme k celui de Monissol. La 
bourrue na d'ailleurs ete reconnue jusqu'ici dans 
le Grand-Bassin, que par un trfes-petit nombre de . 
puits; savoir:par celui du Cimetiere (Combes et 
Egarande) eu i83oj par celui de l'Esperance 
( V erchferes) en 1 83 1 , par celui d'Egarande (Combes 
et Egarande) en 1 833, et par les puits du Pre, de 
la Gerbaudi&re et Saint-Lazare (Couzon). 

Sexploitation des mines de Rive-de-Gier a £te Cfrconstanees 
interrompue & plusieurs reprises par divers ac ci-?™£J^°^ aT 4 
dents qui, pour la plupart, ont ete la consequence diTenestpoqaei. 
de la raauvaise organisation des travaux souter- 
rains. Les chomages les plus prolonges ont eu lieu 
i la suite d'incendies ou d'inondations qu il peut 
fitre utile de rappeler id par ordre de dates. Ainsi 
nous citerons : 

I'L'incendie qui s'est declare en i8o5 dans la 
mine des Verchfcres ; 

2 L'inondation des puits du Logis et du Pre 
(Sardon) (1810-1817); 

3° L'inondation des .puits Neyrand et Chavanne 
(Cappe) (181 2-1822); 

4° L'inondation des Vercheres par suite de Fa- 
bandon des puits de Chantegraine ( 1 819-1829); 

5° L'incendie qui a £te occasionne dans les tra- 
vaux des puits Saint-Ma thieu et Saint-Isidore 
(Reclus) par une machine h vapeur, et qui a en- 
traine Vabandon de cette mine de i83i k i836; 

6° L'inondation de la mine de Lorette (Cappe) 
par les eaux d$ Saim-Mathieu ( 1 83 1 - 1 834) ; 
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7° L'inondation du puits Chateau ( Sardon) en 
1821; 

8° La grande inondation de 1829, qui, prenant 
naissance dans les mines de la Petite-Cappe , a 
. d'abord eovahi celles de la M ontagne du feu et du 
Gourdmarin, puis s'est propagee d'une part dans 
les puits Bourret et Chateau et dans une partie de 
la mine des Flaches, et d'autre part dans les tra- 
vaux des Vercheres (i833), dans ceux des puits 
du Pr£ et <du Logis (1 834-1 83o)> dans ceux du 
Martoret et de Sainte-Barbe (1805), enfin au puits 
d'Egarande (i836-i838). 

Telles sont les causes principales qui ont influe 

d'une mani&re pernicieuse sur le mouvement des 

mines de Rive-de-Gier. 

Concettioos ac- Le territoire houiller de Rive-de-Gier est par- 

^^Ull? 0110 tae£ en vine t-huit concessions , dont six ont ete 
de proprlele. o o 1 ■ 1 • 1 

donnees sous 1 empire de la loi de 1791 : ce sont 

celles des Verchferes-Fleurdelix, des Verchfcres- 

Feloin , du Gourdmarin , du Sardon , de Tartaras 

et des Grand es-Flaches. Toutes les autres ont ete 

institutes d'apr&s les dispositions de la loi du 

2 1 avril 1 8 10. Gette dernifere loin'accorde aucune 

(^reference aux proprietaires de la surface, et dans 
e cas ou ils se trou veraient Evinces, elle leur donne 
droit a une indemnity qui doit 6tre reglee (art. 4 3 ) 
par Facte de concession ; mais les traites anterieurs 
passes entre les proprietaires du sol et les conces- 
sionnajres etant le plus souvent beaucoup plus 
on£reux que les clauses stipuleesdans le cahier des 
charges, il est arriv£ que ces clauses ont toujours 
ete illusgires , et que le proprietaire a continue de 
percevoir sur le produit de Vex traction, corame 
sous F empire de la loi de 1 79 1 , une redevance tr&s- 
ibrte , qui ne pise pas seulement sur le consomma- 
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teuretsur l'industrie, mais qui exerce aussi une 
fAcheuse influence sur I'avenir des mines , en em- 
pdchant les extracteurs d'exploiter avec la pru- 
dence et le soin n£cessaires. L'administration a 
toutefois reconnu les graves abus qui pouvaient 
resulter d'un tel etat de choses , et l'ordon nance 

3ui a fix£ recemment les li mites de la concession 
e la Peronnifere a determine imp£rativement les 
droits de trlfonds dus par les concessionnairesaux 
propri&aires du sol , sans avoir aucun £gard aux 
traites ant£rieurs. Quoi qu'il en soit, le propria 
taire n'en continue pas moins de jouir du revenu 
le plus net des mines, sans faire aucune mise de 
fonds et sans courir aucun risque ; et peut-fitre y 
aurait-il lieu de modifier sousce rapport les termes 
de la loi, en faisant, par exemple, participer le 
proprietaire aux pertes que peut faire l'exploitant 
par suite d'accidents arrivant par force majeure, 
ou au moins de I'assujettir Iui-m6me k un certain 
droit proportionnel destine k constituer une caisse 
de secours pour les ouvriers. 

Dans Porigine, le terrain houiller avait 6t& par- Moroeltoment 
tage en plusieurs lots appartenant k des societes dc8 e0Mei,l0D1, 
distinctes qui se sont ensuite entendues pour de- 
mander. concurremment la concession de leurs 
perim&tres r&mis; mais ces soci£t£s, en vertu de 
conventions faites anterieurement k l'obtention de 
leur concession devaient subsister toujours isole- 
ment et exploiter ind£pendamment Tune de Tau- 
tre. De tels morcellements Itaient tout k fait ille- 
gauxet contraires k l'article 7 de la loi du 21 avril 
1810; cependant ils n'en ont pas moins continue 
d'exister jusqu ici malgre les efforts de l'adminis- 
tration pour les empgcher. Ces exploitations par- 
tielles et restreintes dans de petits espaces ne peu- 
Tome XII, 1847, ll 
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vent avoir pour r&ultat que dc comproqnettre l'a- 
venir ties mines, la surete aes ou vriers mineurs et les 
intents mdmes des exploitants- On cordon en effet 
que l'extrerne fractionnementdes mines doit quire 
. k Fensemble et h la bonne direction des travaux 
sou terrains, en meme temps qu il enlraine des 
frais genera ux considerables. 

Dans ces derniers temps , des compagnies se 
sont formees pour exploiter plusieurs concessions 
a la ibis. Ces associations ne sont pas illegales aux 
yeux de la loi de 1810 qui porte, article 3i : 
((Plusieurs concessions pourrontdtrereunies entre 
les mains du mfime concessionnaire , soit conime 
reprlsentant une compagnie, k la charge de tenir 
en activity l'exploitation de chaque concession. » 
Toutefois elles ne devraient pouvoir exister qu'a- 
vec Factorisation du gouvernement. L*adaiinis- 
tration verrait sans doute sans peine plusieurs 
compagnies se grouper si leur association etait 
faite dans le but de reunir quelques concessions 
£videmment trop peu etendues ou de faire dis* 
paraiuve les morceilements si prejudiciables k la 
bonne exploitation des mines; mais elle ne pour- 
rait que d^plorer les tendances des grandes com- 
pagnies si celles-ci ne se formaient que dans des 
vues d'epvahissement et de monopole. 
Formation des Voici metntenant la manifere dont .se forment 
mine? r aotenTi- ei;8e r^g^seo* la plupart des di verses entreprises 
root do fUre-de- de mines aux environs de Rive-de-Gier* 
Glcr * Ge qui wit est extrait de r excel lent memoire 

de feu Al. Beaunier, sur les mines de houille du 
ctepartement de la Loire. 

« Uae sooiete , ordinairement composee d'un 
» assez grand nooibre de personnes qui font pro- 
» fession d'exjdoiter les mines et qui se nominee t 
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» extracteurs , divise l'inter6t total de Fassocia- 
» tioo en seize actions qui prennent le nom Nonces ; 
<» cbaque associe a une ou plusieurs actions on seu- 
» lement une portion d'action : la transaction ou 
» Facte de la society laisse h chacun la liber te de 
» vendre & qui lui plait telle ou telle portion de 
» son inter£t, et ce nest point la majorite des ac- 
» tions qui influe seule sur la decision des affaires. 

» On sent quelle confusion doivent amener de 
» pareilles conventions, et Fexperien^e n'en de- 
» montre que trop souvent les inconv£nients ; il 
» n y a jamais de premifere mise de fonds conside- 
» rable; chacun s'engage a payer exactement le 
ncompte fourni par quiuzaine; et faute de rem- 
it plir cette obligation , l'int£r£t de celui qui est 
» en retard est vendu par lui ou d'office par ses 
» associes. 

» La Soci£te traite avec les proprietaires du sol 
» et s'assure ainsi la faculte d'exploiter sur une 
» Vendue de terrain qui est de 2, 6 ou 4 hectares 
» au plus; souvent le proprieiaire, outre la r^tri- 
» bution variable du sixi£meou huitienie, suivant 
» la profondeur des mines, exige encore aue Ton 
» creuse un puits dans sa propriete et que ion ex- 
» ptoite sous son terrain dans un laps de temps 
» determine. Ce traite enonce que la retribution 
» sera payable en nature et a 1 orifice du puits , 
» exempte de toute charge et impot, aussitdt que 
» Fexploitation aura commence sous la propriete 
» du traitant. La perception de ce droit de pro- 
» priet£ est sujette h beau CO up de diflicultes , parce 
» qu il faut connaitre dans 1 interieur de la mine 
» sous quelle portion de la surface se trouve tel 
» ou tel ouvrier , combien on extrait de charbon 
» pour telle ou telle personne , etc. II parait que 
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h quand les propri&es sont trfes-divis£es , il y a 
» beaucoup aabus qui ne tournent pas toujours 
» k 1'avantage du proprietaire : ces arrangements 
» nuisent par plusieurs motifs k une bonne ex- 
» ploitation; il serait superflu de chercher k le 
» prouver. 

» Les exploitants ou extracteurs creusent les 
» puits et font tons les frais de Tentreprise pro- 
» portionnellement k l'interfit de chacun deux; 
» dfes que l'extraction commence a avoir lieu , la 
» houille est partagee en nature entre les associes 
» et les proprietaires suivant les conventions sti- 
» pulees. II y a a cet effet, autour des puits, des 
» cases dont l'ensemble s'appelle la recette, et 
» chacun fait enlever la houille qui lui revient 
» pour en former des magasins parliculiers a cha- 
» que individu; car la vente ne se fait point au 
» compte de la Societe; on compte quelques 
» exceptions a cet usage si contra ire aux interets 
» bien entendus des exploitants. 

» Les extracteurs forment un nombre consi- 
v derable d'entreprises partielles qui donnent lieu 
i elles-m£raes a un nombre beaucoup trop grand 
» de puits et d'autres travaux dispendieux; la 
n concurrence r£duit k peu de chose les benefices 
» dont la plus grande partie est absorbee par les 
» proprietaires du sol, par ceux qui font le com- 
m merce de la houille et par les capita listes qui 
» ont fait, a un haut interet, les fonds des ac- 
» tions pour le compte des extracteurs. 

» Mais si Ton ne peut approuver 1'ordonnance 
» g£n£rale des travaux souterrains de Rive-de- 
» Gier, on doit du moins reconnaitre que les en- 
» trepreneurs montrent une grande Constance 
» dans leurs recherches, et qu'ils savent supporter 
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» toutes sortes de privations personnelles pour 
» surmonter les obstacles et les incertitudes trop 
» sou vent attacbees aux entreprises naissantes. » 

Sexploitation des mines de Rive-de-Gier ne peut Exptoiutton 
avoir lieu qu'k la condition d'extraire les eaux quipropw" 1 * 111 * 1 !* 
peuvent s'infiltrerli travers les fissures naturellesdu 
sol. II est impossible, en effet, de les contenir au 
rooyen decu velages comme dans le Nord,parce qu'il 
n'existe aucun bane impermeable sur lequel ces cu- 
velages puissent fitre assis. Heureusement les eaux 
ne sont pas tellement abondantes k Rive-de-Gier 
qu on ne puisse les combattreau moyen de machi- 
nes plus ou moins puissantes. Le terrain houiller du 
Nord, au contraire, serait inexploitable s'il n exis- 
tait pas au-dessous des bancs cretaces qui le re- 
couvrent des argiles marneuses ( dieves ) , qui , 
gi4ce k leur impermeabilite , permettent de tra- 
verser des niveaux considerables. 

2o5 puits sont indiques sur le plan de la topo- Pain* 

nhie souterraine qui s'execute dans le bureau 
ive-de-Gier. Sur ces ao5 puits, 4^ settlement 
oot servi k l T ex traction en 1840. Tous ces puits 
sont circulates et ont de 2 k 3 mitres de diametre. 
Au milieu de leur profondeur, ils sont elargis sur 
une cerlaine etendue pour que les bennes ascen- 
dante et descendante puissent passer librement au 
point de rencontre. 

« Quand le foncement d'un puits est gfin£ ou 

> interrompu par Taffluence d'une certaine quan- 
» tite d'eau , » dit M. Beaunier, « on cherche k 

> boucher les fissures par lesquelles on la voit fil- 
» trer, en y chassant des coins de bois, de fer, etc. 
» Et si ces moyens sont insuffisants, on perce une 
« petite galerie k ce niveau et on y pratique un 
» reservoir qui contient 1'eau pendant un certain 
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» temps et dispense de l'6lever d'une plus grande 
» profondetir, sans compter 1' a vantage de tie point 
» interrompre le travail des mineurs. La partie 
» sup^rieure des puits creuses dans la terre vegetale 
» ou le roc tend re, est souvent muraill6e; quel- 
» quefois mdme on fait un b£ton derriire le mur 
» a fin d'emp£cher la filtration des eaux de la surface. 
» II est rarequeles puitsaient besoin d'etre boisis; 
» le rocher £tant presque toujours dur et compacte, 
* on se contente de placer des cadres dans certaines 
fr parties. Le plus ordinairement c est un assem- 
» Wage de quatre pieces poshes dans des entailles 
w pratiqueesfe ceteffet; quelquefoison fait usage da 
» boisage octogone: on cloue des planches sur ces 
» cadres dans les parties boisees. La distancedeceui- 
» ct varie avec la solidity du sol depuis 2 k 3 mitres 
» jusqu'fe 1 ou 2 mitres ; on fait toucher les cadres 
» auand le terrain n a aucune solidite. II n y a pas 
» de puits bois£s sur toute la hauteur, et la plupart 
» ne sont soutenus qu'k la partie superieure. Le 
» puits est termini k da partie inferieure par un 
» puisard profond de 4 mitres et destine k conte- 
» nirleseauxque Ton nepeut clever que pendant la 
» nuit; dans le jour le puisard est ferm£ par an 
» plancher. » 

On n'a commend k employer la poudre pour 
le creusement des puits que dans les premieres 
annees du xix* siicle. Le puits de la D£couverte 
(Verchires Fleurdelix) a H6 en effet creuse k Taide 
du pic seulement , sur une profondeur de 60 mi- 
tres. 

Pour completer ce que nous avons a dire sur 
le creusement des puits de mines, nous donnons 
ci-apfes des renseignements sur les conditions 
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&onomiques du foa9age de plosiears pails de 
Rive-de-Gier (i). 

i° 3 entrepreneurs out soumissionnl pour le 
creusement aun puits de 200 mitres aux condi- 
tions suWantce : 



Parmtt. 
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fr. 
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117,50 
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117,50 


de 160 
de 180 


a 180 
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137,50 1 
147,50 


140 


130,00 



Total pour 200 mfttres. . 41.000,00 40.000 89.600,00 

L'entrepreneur s'engageait en admettant seule« 
ment i5 hectolitres d'eau par heure. On lui four- 
nissait le vargue, les cordes, les bennes et lea 
brouettee, et il devait remettre ces deux derniers 
objets dans l'etat oil il les avait refus. On rete-r 
nait d'ailleurs aux ouvriers de 1/10 i i/i5 pour 
garantie de l'ex&ution. 

a° Le puits Gouchoud de Gier Itant parrenu k 
une profondeur de 3^0 metres , on pajait k Yen* 
trepreneur 267,50 le mitre. Celui-ci ne fournia- 
saitque la poudre et l'eclairage; il tombait dans 
le puits 37 hectolitres d'eau par heure* 

3° Le puits neuf du Haut-Reqlus a M donni 
k l'entreprise a raison de 



(1) Ces renseiguements sont dus k i'obligeaoce de 
M. Chatelus. 
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65 fr. par mitre, de k 20 mitres. 

75 — de 20 a 40 

85 — de 40 a 60 

95 — de 60 k 80 

105 — de 80 k 100 

Le mineur fournissait tout et subissait io hec- 
tolitres d'eau k l'heure. A 3o m ,20 on a rencontr£ 
une source donnant 3o hectolitres k Fheure. II a 
fallu, pour la dicouvrir complement, donner 
ud seul mitre k i07 f ,5o , le mineur ne fournissant 
que la poudre. 

4° Le puits Vellerut (Collenon) , le plus profood 
de Rive-deGier, a 2 m ,43 de diamitre et 2 m 9 2n 
seulement au fond. Sa profondeur totale est de 
4io mitres. On a depense pour son creusement 
484945 f ,6o , y compris les ouv rages faits k l'ori- 
fice. Les ioo mitres du fond ont &e payes k rai- 
son de 1 15 fr. chacun. Le mineur ne fournissait 
que 1'huile et la poudre , N et la pose des bois etait 
k sa charge. On creusait environ 8 metres par 
mois. 

5° Le puits Saint-Etienne (Collenon), ayant 
no mitres de profondeur, a cout£ 74.072 fr. 
avec la cheminee et differentes constructions aux- 
quelles s'applique une somme de 4-^5 a fr. 

6° Puits Maniquet (Sardon); profondeur jus- 
qu'i la couche : 3oo mitres. 

Creusement da puits, y compris les dipenses fr. 

faites a l'eitirieur 150.000 

40 fr. par mitre de moellonage et cuvelage. . 12.000 

1 machine k vapeur de ra ,81 (30pouces). . . 35.000 

Hangar, forge ,| habitation 4.000 

Total 201.000 

7 Puits Saint-Martin (Sardon) , 307 mitres 
jusqu'k la couche. Son creusement a dur£ 5 ans 
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et a coute 253.33 1 fr. On a consoramd 40.000 hec- 
tolitres de charbon valant 1 3.663 fr. et 1 1 cordes 
de puits coutant 1 1.670 fr. 

8° On a paye, pour curer le puits de la Ger- 
baudi&re (Couzonj , 5o fr. par m6tre, plus 10 fr. 
pour un boisage provisoi re et 4° fr- pour le moel- 
Jonage dlfinitif. Tout etait fourni par les ouvriers. 
Ceux-ci travaillaient ordinal rement plonges dans 
1'eau jusqu'a la ceinture. lis ne pouvaient entrer 
qu'une fois en 24 heures, a cause de Tabondance 
des eaux. 

9 On demande, pour le curage d'un puits de 
i m ,i3 de diam6tre> 32 f ,5o par mfetre quand on 
peut tenir les eaux basses. L'llargissement du puits 
£ 2 metres de diamfetre coute 5a f ,5o , et on four- 
nit tout au mineur, excepte la poudre. 

io p Puits de Pic-Pierre (Combes et Egarande). 
Sa profondeur est de 204 metres coutant : 

de a 20 metres: 60 fr. 1.200 fr. 

de 20 a 60 85 3.400 

de 60 a 108 105 5.040 

de 108 a 204 125 12.000 

Total 21.640 

L'entrepreneur consentait k 4 hectolitres d'eau 
parheure. II etait charge du moellonage. On lui 
lournissait les moellons et les £chafauds, et on lui 
pretait le vargue, les cordes, les bennes et les 
nrouettes. Le creusement s'est fait avec environ 
5o hectolitres d'equ en 24 heures. 

1 1° Le puits d'Egarandc a ite fonce d'abord a 
a8o m ,4o pour 86. 170', 93 avec d'assez grands ob- 
stacles de la part des eaux. C'est 3o7*,3 1 par m&tre. 
II a ete cur£ et approfondi de 66 m ,8o moyennant 
8a.oo3 f 49, c'est-k-dire a raison de 1. 275^97 par 
mitre courant. 
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12 Le puits Moise (Combes et Egarande) a 
&6 creus£ k 284 mitres pour 84.89:^66, c'est-k- 
dire k raison de 24 1 '* 1 ? ' e mfctre. II a &6 en- 
suite cure et approfondi de »9 m ,6o mojennant 
4i.o38 f ,92 ou pour 2.6i3 f ,i7 par mitre courant. 

1 3° Le creusement d'un puits de 2 m ,3o k 2 m fio 
k Frigerin , dans des rochers consistant en grfes et 
poudingues, avec 10 hectolitres d'eau par heure , 
s'est fait k raison de : 



65 fr. par mitre, 


de 


k 20mit, 


soit : 1.300 fr. 


80 — 


de 20 


a 40 


— 1.600 


90 — 


de 40 


a 60 


— 1.800 


120 — 


de 60 


k 80 


— 2.400 


150 — 


de 80 


a 100 


— 3.000 


190 — 


de 100 


k 120 


— 3.800 



Total pour 120 mitres 13.900 

Les entrepreneurs itaient chargis de fournir la 
main-d'oeuvre, les chevaux , les bennes , les c&bles 
et les outils. Les bois et les moellons etaient k la 
charge des concessionnaires. 

1 4° Enfin voici , sous forme de tableau , les re- 
sultats du creusement de plusieurs puits dans les 
concessions du Sardon, du Martoret et xlu Gourd- 
Marin : 



Nomt 
des paite. 


Profon- 
dear. 


Prii 
total. 


Prix 
par metre. 


Obserratione. 


Paita da Logis . . . 


mfttrei. 
289 


fr. 
112.542 


fr. 
389,40 


LeseauxgeneaL 


- da Pre.. . . . 


283 


90.133 


318,49 


Id. 


— da Martoret. . 


378 


83.971 


222,14 


Sanseao. 


— Sainte-Barbe . 


381 


71,385 


187,20 


Id. 


— Chateau. . . . 


224 


67.432 


301,03 


Pen d'eaa. 


— Boarret. . . . 


218 


50,213 


230,83 


Id. 
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On ne perce de galeries dans le rocher que pour Gitoriet 
traverser les crins, ou pour rejoindre une couche din,le *<*lier. 
de houille soit au toit soit au mur (on donne k ces 
derniires le nom de repercees) y ou eufinpour 
donner ecoulement aux eaux. On jugera , par les 
eiemples suivants, ce que peuvent couter ces 
sortes de galeries suivant les circonstances ou on 
les pratique. 

Une galerie de 2 m ,27 de hauteur sur autant de 
largeur k la base et i ,62 au sommet, a cout£ 35 fr. 
le mitre au puits Saint-Mathieu (Rectus). Le mi- 
neur ne fournissait que l'huile et la poudre , et il 
n'etait pas charge des diblais. 

Une galerie de mimes dimensions , prisentant 
nn diveloppement de 200 metres , efit coute 5o k 
60 fr. pour le premier tiers, 70 k 80 fr. pour le 
deuxiime, et 00 k 100 fr. pour le troisiime tiers, 
les dlblais restant k la charge de Touvrier. 

A Couzon , une galerie au rocber, de i m ,3o de 
hauteur sur autant de largeur, est payie 40 fr. le 
mitre , en fournissant tout, sauf la poudre. 

Une galerie de i m ,3o sur i m ,3o a couti 20 fr. le 
metre aux Grandes-Flaches. 

La repercie qui existe au puits de Pic-Pierre , 
k 24 mitres au-dessus de la mine , et qui a i",3o 
de large sur i",78 de haut, a ite faite k raison de 
5ofr.le mitre. 

En general , on paie de 1 5 k 3o fr. le mitre 
courant pour une galerie percie dans un rocher 
milang£ de gore, et de 4<> k 60 fr. lorsqu'elle est 
pratiquie dans la taille , la galerie ayant 2 mitres 
carr^s de section , et l'huile et la poudre itant k 
la charge du mineur. 

Voici le detail du prix qu'a couti une repercie 
faite au puits Saint-Martin ( Sardon ) : 
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fr. 

1 60 metres de longueur, k 40 fr. (prix moyen). . 6.400 
4 chevaux pendant un an pour le d£blayage. . . 4 000 
1 hommes pour le remplissage des voitures. . . 1.200 

Total. . . . 11.600 

Mode La galerie etait inclinee en descendant , ce qui 

decollation. q rendu j e tpainage di ffi ci l e# E |l e avait 3 mitres 

en carr£. 

Le systeme d'exploitation suivi k Rive-de*Gier 
varie suivant la puissance des couches , leur incli- 
naison et les diverses circonstances locales qui les 
caracterisent. En general , les couches minces sont 
v ex pi oi lees par la methode des grandes tailles, et 
les couches £paisses par piliers et galeries avec 
remblais rapport&s. Ce n'est que depuis quelques 
annees qu'on a senti la necessity de remblayer avec 
soin les chantiers d'exploitation ouverts dans la 
principalccouche, et c'est pour ne pas avoir fait 
tout d'abord usage de cette methode qu'on a cora- 
promis Favenir des mines. 

Autrefois on distinguait deux p£riodes dans 
l'exploitation. Dans la premiere on attaquait la 
tranche inferieure de la couche en y etablissantun 
systeme de tailles separees entre elles par des pi- 
liers de houille. Ces tailles etaient presque toujours 
tortueuses et irregulieres, parce qu'on les dirigeait 
exactement suivaut une ligne perpendiculaire aux 
plans de division naturelle de la houille ou k ce 
qu'on appelle le git du charbon , afin de rendre 
Tabattage plus facile. Les galeries qu'on diri- 

fjeait suivant Je sens des fissures etaient appe- 
ees galeries de pointes ou simplement poin* 
^.Comme elles etaient les plus couteuses, on 
pratiquait seulement celles qui etaient neces- 
saires pour 1'aerage, les transports, etc. ; * mais il 
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arrivait souvent que les piliers etaient trop minces 
pour resister k la pression du terrain superieur. 
Alore il survenait un premier eboulement k la 
suite duquel on en provoquait d'autres en ouvrant 
de vastes chambres au milieu du massif. Ces 
chambres etaient abandonnees quand le toit ve- 
nait k tomber. 

II s'&oulait entre la premi&re et la deuxifeme 
periode de l'exploitation, un certain temps pen- 
dant lequel les travaux Etaient portes sur un autre 
point, toujours dans la partie inferieure de la 
couche, tandis que le sol des tallies executes de 
prime abord se gonflait, et que les galeries se bou- 
chaient presque completement, par suite des rap- 
prochements du sol et du faite. On revenait alors 
frendre la partie superieure de la couche; niais 
ebranlement du terrain , en fissurant les piliers 
de houille, produisait beaucoup de menu, outre 
qu'il necessitait l'emploi d'une grande quantity de 
bois, pour entretenir les voies de communication, 
et quil facilitait 1'irruption des eaux dans l'inte- 
rieur des mines. Desincendies se declaraient aussi 
au milieu des £boulements de houille. Enfin le 
roulage pr£sentait de grandes difficuhes, a cause 
des ondulations du sol, provenant d'un gonfle- 
ment irregulier des schistes du mur (i). 

Aujourd'hui, que le bassin de Rive-de-Gier est 
traverse, non-seulement par une riviire et une 
grande route, mais encore par un chemin de fer 
et par un canal, les exploitantsne pourraient con- 



(1) Le d£pilage, dit M. Beaunier, avail lieu apr6s 1'ex- 
ploitation de chaque tranche , et quand on faisait deux 
Stages k la fois, lc depilage dc Fetage superieur ctait 
opere le premier. 
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tinuer & suivre la m&hode qui vient d'etre d&rile, 
sans s'exposer k chaque instant a des proc&s aux- 

3uels les mouvements du sol ne manqueraient pas 
e donner lieu , et sans tarder, ce qui serait bien 
is, a voir leurs mines envahies par les eaux. Aussi 
e systfenie d'exploitation par remblais rapportes, 
se developpe-t-il chaque jour de plus en plus. II 
consiste a remblayer les chantiers souterrains, au 
fur et k mesure de l'avancement des travaux, au 
moyen de matieres sterile* provenant, aoit des 
schistes intercal^s au milieu des couches, soit 
cTexcavations sp£ciales pratiquees dans Fint^rieur 
meme des travaux. On ouvre ordinairement ces 
espfeces de carrieres souterraines a la partie la plus 
elevee du champ d'exploitation, soit au contact 
d'une faille, soit au-dessus de la couche. Ge sont 
de veritables chambres deboulement dans les- 
quelles on est conduit par de petites perches a tra- 
cers bancs, destinees k proteger les galeries qui 
en sont les plus rapprochees, II est inutile de dire 
que ces eboulements sont provoquls dans les par- 
ties de la mine ou Ton n'a pas a craindre les mou- 
vements qui peuvent en resulter a la surface du 
sol. Si la couche est inclinee, on laisse torn be r les 
mat£riaux de la partie superieure, et les remblais 
se font ainsinaturellement; mais dans les couches 
horizontales on est oblig^ de les transporter. lis 
coutent, dans le premier cas, 3 k 4 centimes par 
hectolitre de houille extraite, et 6 a 7 centimes 
dans le second (1). Soit, par exemple, une couche 
de 10 metres de puissance : on la aivisera en trois 



(1) Dans les carri&res de Paris, oil les remblais sont 
bonnes, lis content 4 fr. par metre cube de pierre. 
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tranches qu'on exploitera successivement en s£\e- 
▼ant sur les remblais. Le d^pilage de la troisi&me 
tranche pourra se faire avec ou sans remblais, 
suivant les circonstances locales ou se trouvera 
placeelamine. S'i) a lieu sans remblais, on se con- 
tent era de soutenir le fatte avec des quadrillages 
en vieux bois (i) ou avec des murs en pierres 
seches, disposes de distance jn distance. 

La m&hode d'exploitation par remblais a une 
grande influence sur Favenir des mines, puisqu'elle 
permet d' exploiter les gites en totalite; tandis 
mien suivant 1'ancien systfeme, on laissait enfoui, 
aaprfes M. Beaunier, dans les mines les raieuxex- 
p1oit£es,le quart de la houille, souvept le tiers, 
et dans eel les moins bien dirigees, la moitie. 

Les puits en creusement sont presque toujours Atrage. 
a£r£s au moyen de caisses placees verticalement 
contre leur paroi. Lorsque le tirage naturel n'est 
pas assez actif, ces caisses vont aboutir k la che- 
minle & vapeur, ou bien, s'il n*y a pas de machine, 
on se sert aun simple foyer d'appel plac6 h 1'ori- 
fice du puits. Quand un puits doitservir isolement 
a I'extraction de la houille, on y construit une 

Siine d'a£rage dont la largeur est £gale au tiers 
u diam&tre du puits. Une gaine semblable, 
d*une longueur de 220 metres, coutede 5 a 6000 fr. 
et peut durer dix a quinze ans, suivant la quantity 
d'eau qui ruisselle dans le puits. Lorsqu'il tombe 
pea d'eau, la gaine est deterior£e beaucoup plus 
promptement par les gaz chauds qui sortent des 
travaux interieurs. 

L'a£rage des mines s'opere habituellement k 
Faide de deux puits qui communiquent entre 

(1) Espece de prismes carr&. 



Digitized by CjOOQLC 



I76 HIST0R1QUE 

eux. L'air entre dans la mine par un de ces puits, 
et est distribu^ au moyen ae galeries sp£ciales, 
dans les differentes parties de 1 exploitation. On 
dtablit souvent en diffifrents end ro its des portes 
destinees k regie i* la marche du courant d'air, et k 
le faire arriver au front des chantiers les plus eloi- 
gnes. Ces portes sont quelquefois doubles, afin 
que le courant ne soi* jamais interrompu.Lorsqu'il 
est neeessaire d'a£rer le front d'une taille situee k 
lextremite d'un cul-de-sac, on se sert de caisses en 
boisqui debouchent d'un cote pr&sdu chantier, et 
de Vautre derri&re une porte etablie au milieu du 
chemin d'air. II importe surtout d'entretenir un 
courant d'air actif et continu dans les mines su- 
jettes au grisou, telles que celles de Pic-Pierre et 
d'Egarande (concession d'Egarande), des Flaches 
(concession du Sardon), de la Grande-Croix et 
de Collenon. Les ouvriers qui travaillent dans ces 
mines sont munis de lampesde surety k enveloppe 
metallique, dites lampes de Davy, qui ont &e in- 
troduces a Rive-de-Gier en 1826. Avant cette 
epoque, l'usage 6tait d'enflammer le gaz tous les 
matins, avant Ventree des ouvriers. Nous ren- 
voyons pour plus de details sur cette dangereuse 
operation , a l'Historique de la concession d'Ega- 
rande. 

On a soumis k 1'essai dans ces derniers temps, 
les lampes de surete des modeles Dumesnil et 
Mueseler, dans les mines de Rive-de-Gier, et on a 
reconnu qu'elles presentaient toutes deux des in- 
convenients dans la pratique. La premiere ^claire 
bien, mais elle s'eteint facilement dans un air 
agite. Quant a la seconde, elle serait trfes-com- 
mode dans les couches peu epaisses; mais elle est 
tout k fait insuffisante pour 1'eclairage des galeries 
ilevies. 
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On pent augmenter notablement le pouvoir 
eclairantdelalampedeDavy, en lamunissantint&- 
rieurement dW double reflecteur parabolique, k 
axe vertical. Cette modification a oblenu, a Rive* 
de-Gier, la sanction de la pratique. 

Aux Flaches , la consoramation et l'entretien 
d'une lampe coutent o f ,27 en 12 heures, leprixde 
I'huile etant de i,4o3i i,5ole kilogramme. 

Au commencement du xix'si&cle, les machines Machines em 
a chevaux etaient les plus u si tees pour l'extraction P 10 *** * r «* 
du charbon et l'£puisement des eaux; mais elles^igemem. * 
ont 6t6 successivement remplacees par des ma- 
chines a vapeur. Cest au puits Richardon (conces- 
sion du Mouillon) qu'a ete etablie, vers 1800, la 
premiere machine a vapeur qu'on ait vue a Rive- 
de-Gier. Gelle du puits Jamen (concession des 
Verch&res) a ete plac£e en i8o4- On coraptait, a 
Rive-de-Gier, en 1812, d'apres M. Beaunier, 

Juatre machines a vapeur de rotation en activite. 
i en existe aujourd'hui quatre-vingts environ pour 
le service des puits. 

Les bennes qui sont employees k l'extraction, 
et qui servent aussi a la descent* des ouvriers, 
ont des dimensions variables. 
Voici cellesde quelques exploitations : 

Hauteur. Largeur. 
mdt. mat. 

Paits Saint-Martinet Maniqaet(Sardon). 1,15 0,97 
Puits Gr&ieax (id.). . 1,25 1,00 

Paits Saint -Aodr6 (Cappe) 1,16 0,94 

Puits Neafetde l'Espteance (Cappe). . 1,13 0,90 

(0,80 
0,95 
0,80 

Ces derni&res contiennent done de 6 a 6 hecto- 
litres 1/2. Gelles des puits Charrin et Frontignat 
jaugent 10 hectolitres. 

Tome XII, 1847. xa 
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Les behnes portent sous leur Ibnd deux rou- i 

liettes adi pcmiettent de les transporter jusqu'aux • 

casefe tie d^chargement. Une bentie de fa Grand- \ 

Croii, ainsi pourvue de ses roulettes, a he esti- * 

m^e 80 fr, par experts. * 

11 y a trois classes de cordes en chanvre, sui- » 

vant la profondeur des puits. La premiere classe i 

qui s'applique aux puits les plus profonds, tels que i 

le puits Vellerut (Collenon), comprend les cables 4 

de /\5o metres de longueur, qui pfesent 1 400 kil. 1 

Ceux de Id deuxifcme classe ont environ 35o ; 

infetres, et p&sent 1000 kil. Enfin ceux de la troi- j 

sieme classe, qui sont relatifs aux puits les moins \ 

profonds, tels que ceux de Gouzon et des Ver- 1 

chef6s, jMesentent un dlveloppeitteftt de 2^0 v 

m&tres, et p&sent environ 700 kil. On voit done < 

qu'il y a de 3 si h 38 metres courants de c&ble au > 

Suintal rrietrique. Ces cables coutent, k Rive-de- | 

rier, l5^ fr. les 100 kil. Leur dur6e depend de $ 

l'ltat de Pair dans leS puits, et de la quantite * 

d'eau qui les mouille. Elle varie de trois k sept ou j 

huit mois. 5 

En i843 les c&ble£ en fil de fer ont ete substi- , 

tues aux cordes en chaiivre. sur un assez grand t 

nombre de puits. Celui au puits Frfere-Jean \ 
(Cappe) a 4oo metres de longueur et pese8oo kil. 
Au puits do Pr6 (Sardon) on a placi un dkble 
eh fer tfe 280 metres pesant 3oo kil. Celui du 
ptiits du Pwi (Couzon) est long de 260 metres, et 
p&e 356 kil. Ces cables coutent aoo fr. le quintal 
m^tricjue* Les avantages qu'ils oflfVeni sous le rap* 
pbrt db 1 economie sont incontestables. lis p&eiit 
a/5 dfe tnoins que les cordes en chanvre ; its cou- 
tent, k longueur rfgalte, un tiers de moins, et pen- 
vent durer deux fois plus longtetape ; mais ill ont 
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itibins d'thsticitt et peuvent se roffipte phis Rtfi- 
lenient par un choc brusque. II estftfciledemettre 
en Evidence r£conomie que pr&etitent ces clbles, 
en observant que dans des conditions dfe bon eh- 
tretien, deux cAbles en fil de fer, dont le priit es^ 
de i3oo fi\, durent quatorae mois; tetidis qu'il 
faudrait, pour le mime service, quatre c&Mes en 
cbanvre cofttadt 5. 600 ft. L'ectiptoi d*s c&bles en 
fildeferexige, dans Ten tretien etles soind k dodder 
aux Ipissures , des precautions qui doivent Atre 
Fobjefc d'une surteillance active. 

Quand il n'y a que peu d'eau dans une'mide, 
on 1'extrait pendant la nuit dans des bennes , au 
moyen de la machine k rotation. Lorsqu'au con* 
traire, la quantity d'eau qui afflue journellement 
est considerable, on Thieve au jour an moyen de 
pom pes mues, soil par une machine k vapeur k 
double effet, soit par une machine k simple effet, 
detente et condensation dite du Cornouailles. La 
premiere machine du second systfeme qui ait ki% 
dtablie k Rive-de-Gier, est celie d'Egaratade (Voir 
THistorique de oette concession), remar quabfe par 
ses dimensions et par sa belle construction. Lea 
puits Jamen(Verchfcres-Fleurdelix), Saint-Joseph 
(Montagne-du-Fea), CbAtcsu (Saraon), Saint-Isi- 
dore (Redua) et Lorette (Gappe) portent dussi des 
machines sembtables. 

Les ouvriers employes aux travaux tf une mine Owifan* 
sontsousla direction drunchefappeKg^ttferfiea^, 
qui est chargg die tous les details de Sexploitation. 
Rous renvoyons au tableau n° 10, ptac£ k la flfc 
da m&noire, pour la designation dfe ces ouvriers 
etles prix de leurs jourri£es, depute i83o jusqu'en 
1844 exclusivement. 

Les piqueursj c'esUi-dife les ouvriers qui 
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abattent la houille, entrent dans les travaux k mi- 
nuit et en sortent k midi. A 4 beures du matin 
arrivent les tratneurs y \es remplisseurs debennes f 
les receveurs, etc. De 4 hen res du soir k 4 heures 
du matin, ce sont les remblayeurs, \e&boiseurs, 
les reparation?! aires, etc., qui succ&dent aux pre- 
cedents; de sorte que 1' extraction ducharbon na 
lieu que depuis 4 he u res du matiu jusqu'& 4 ^ eu " 
res du soir. 

Un piqueur abat journellement de 8o k too 
hectolitres dans les couches Ipaisses, et de i5 a 
25 seulement dans les couches minces. Le prixde 
1'abattage est done beaucoup plus 6leve dans les 
petites exploitations que dans les 'grandes; mais 
en revanche, les depenses relatives aux boisages 
et aux remblais sont presque nulles dans les pe- 
tites mines. 

Void comment le service de sant£ est organise 
k Rive-de-Gier. Chaque compagnie a une caisse 
particuli&re ou elle verse chaque jour une retenue 
de 5 centimes, faite sur le salaire de chaque ou~ 
vrier. Cettecaisse devrait dtre uniquement destinee 
k secourir les malades, blesses, invalides et infir- 
nies, ainsi que les veuves et orphelins en bas 4ge; 
mais il nen est pas ainsi, et sous ce rapport, le 
service de sante pourrait recevoir de grandes ame- 
liorations. En effet les appointements du m^decin 
sont pris sur les fonds de la caisse, et c est 14 une 
contravention Ividente k Particle 20 du ddcret de 
1 81 3, qui veut que les secours donnes aux bles- 
ses soient k la charge des exploitants. II existe 
mfime certaines compagnies qui ne suppleent pas 
k la caisse, lorsque celle-ci vient k faire defaut. Ce 
nest pas tout. Les int£r£ts des sommes versees 
dans chaque caisse devraient 6tre acquis k Fouvrier, 
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puisque ces soraraes proviennent d'une retenue 
faite sur son sal aire. Or, il n'en est ricn. Les 
caisses de secours, telles qu'ellcs sont institutes k 
Rive-de-Gier, donnent done lieu k de graves abus, 
quil serait urgent de reformer. Pour y parvenir, 
on pour rait riunir toutes les caisses particuli&res 
en une seule, dont 1 administration serait confine 
& ud comit£ special, tel que celui dont il est fait 
mention dans le r&glement annex£ k l'ordonnance 
royale du 27 juin 181 n, laquelle na jamais re9u 
son execution k Rive-ae-Gier. Les ressou roes que 
preseuterait cette caisse generate seraient de pins 
une ga ran tie de son efficacite. 

On peut Itablir comrae il suit le prix de re- Prti 4e mtat 
vient moyen de 1' hectolitre de houille, a Rive*de- 
Gier : 

fr. 

Abattage ' . . 0,040 

Gouvernenr et chargeur. . 0,042 

Tralnage 0,065 

Boisage 0,100 

Remblayage 0,035 

Eclairage , . . 0,015 

Main-d'ceavre k l'extteienr. . * 0,042 

Entretien des machines, bennes, cordes, etc. 0,032 

Droits detrtfonds, indemnity, etc 0,060 

Frais d'adtninistration et de magasin. . . . 0,065 

Voilures et chevaux * I'ext&riear 0,064 

Frais imprtvos 0,020 

Total 0,580 

Ce revient varie d'ailleurs entre des limitesassez 
Vendues. Ainsi, il est d'environ o f ,45 k Grfoieux, 
de o f ,6o k o f ,68 k la Grand-Croix et k la P£ron- 
ni&re, ou les frais de boisage et d'6puisement sont 
considerables; deo f ,5o k <?,55 k Frigerin. 

Voici le detail du revient de la houille k Tar* 
taras : 
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fr. 

Frais d'exploitatjod 0,39 

Transport au canal 0,09 

Indemnitee oe terrains, frals gcneraux. . • 0,06 

Total. . . 0,43 

Les documents suivants donnerorit l'explicatibn 
ties AiHVes qui constituent le prix de revieiit 
rrtoy^n ci-dessqs, eh ce qiri concewe le& d^pghses 
aiftrebteS k I'ftcpldltatidti proprement dite. 

D*psn$$3 jqurqialiAbss pc purrs MiNiQpcr (Sanjop). 

A VexUrteltr • 

fr. 

1 micWnisfe 4n premier, * 85 fr. par nois. . . . 3,80 

i niadiinfete en second,* 70 fr 8,30 

1 bennier, 4 85 fr 2,80 

1 forgepr, k 100 fr 4,00 

1 UuppJste 3,00 

2 fecfcryears de bennes 5,00 

1 receteor de bennes k eau 2,15 

1 fcharjreur de voitures 2,35 

2 inanfeams 4,00 

28,40 
4 l%t6riptr. 

fr. 

1 gMteraeur 5,00 

1 rempiisseur au roeher 4,25 

1 reaverseus de bennes. 3,75 

5 remplisseursdebenoes dans les tallies, k 2 f ,70. 13,50 

5 tdticneurs de chevaux, k l f ,50 7,50 

2 palefrenjers,&2 f 9 5p. , 5,00 

2 boiseurs pour l'entrelicn des travaux (ils ont 

r ,725 par cadre , et en potent 8 k 9 par jonr ). 6,50 

10 pfqueure, * 3^86. . . . 33,50 

£ piquenrs dans les ttonlenientp, k 3fr 6,00 

12 chevaiff | a s fr. ctacnn. 36,00 

Huile k iOouvriers (cnacun d eux en consomme 

pohr 0*,2»). 8,00 
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fr. 

ttus-gouverneur 4,qp 

typaratiohnaires §,<$ 

pionniers, & 2', 25, et an loucheur, k t?,5Q« . |8,50 

12 qadres de bois par joar, ou &40 p. t £ fl*,^, . 60,00 

M> {coins, &0 f ,25. . ...,'.... 13,^0 

552,00 

Total. ; . . 250,40 

On extrait par jour 90 benhes de 10 hectolitres 

chaque, .spit 900 |jec|pljtfWf l>% redevflpcfr^ppp- 
prilijaire £tant de 1/9, jl reste 8op hpc|pHlres 
cpfitant a5o f ,4° en fr»w d'explqitalion. 

fiftPEI^ES 0'W8 QQ1NZUN0 AD EOltl ftp TtlfelAHtfi 

C Concerton de Collenon. ) 

Main-d'ceuvre d Vinterxewr: 

fr. 
10 piqueursf 1015bennes de menu. 280 f ,10 1 . 40 -. 

oht»Mta( Mtbennesdfe pftrM. l*fi*,55 J * ,Af * 

32 tratoemrs, a B',2» 1.456,90 

1 remplisienr, a 4 fr. 66,00 

J remplifseur, k 3fr 4?,«0 

1 piqueur poor percer Jes galerfea damage, 

a 3',25 I........... 45,00 

1 pii»piW^» f ,25 35,00 

1 gonverneur, a 6 fr. , 84,00 

1 sons-gouvertoeur, k 4 fr 56,00 

5 boiaem, a 9 fr » \ . . . . * 2(0,00 

iS9?,i5 
^ VtxUrieur: 

2 ujachinistes, a 70 fr. par mois 70,00 

6 receveurs dte bennes, a 2 f ,So . . . '. . . 1Y5,00 

1 aide-receveur, & i',75 * . . . . M',50 

f rece^eur dean, a 8 fr . . > 88,00 

1 garaisseor de lampes, a 1 fr *4>P° 
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fr. 

1 bennier, a 2*,75 38,50 

i charpenlier, a 2',75. . . • 38,50 

i forgeron, a2 f ,75 38,50 

1 aide-forgeron, 4 2fr 28,00 

1 chargeur de pierres , k 2 f ,50 35,00 

1 choisissear de pierres , k l f ,50 21,00 

511,00 

Frais divert. 

fr. 
Par jour, 66 metres ou200 p. de bob de Of, 15 k 

0',20 le pied 560,50 

Ecoins (15fr. par joor) 210,00 

Entretien da pails 6,00 

Cordes da plan incline 180,00 

Gordes do poits 150,00 

1.106,00 

Total 4.014,15 

Les piqueurs re$oivent dans cette mine o ,55 
par benne de p£rat , £gale k 1 1 hectolitres, et 
o f , 27596 pour 9 hectolitres ou une benne de me- 
nu. L'extraction pendant la quinzaine sest done 
£levee k 1 1.786 hectolitres. 

ETAT DBS DEFENSES DE ^EXPLOITATION d'EgARANDE, 
do 1" Janvier au man 1838. 

i° Puits dfigarande. — 60 k 70 bennes de 9 
hectolitres, extraites en 24 heures. 

D6penses de l'exploitation I6.201 f ,80 

Cbarbon extrait 3.867 bennes. 

dont il faut retrancher 1/16 ou 24 ! bennes pour 
droits de propriety et 194 bennespour la machine. 
Reste done 3.43s bennes. 

2 Puits Moise. — 100 bennes de 9 hecto- 
litres 1/2 par 24 heures. 
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Ittpensesde 1'exploitation 187.31',75 

Cbarbon extrait 5.853 bennes. 

oSiffSSSSH: , a)j2.»— • 

Reste. . . 5.390 bennes. 

3° Puits Saint-Frangois. — 70 bennes de 10 
hectolitres en 24 heures. 

Mpenses de 1'exploitation 14.923 f ,75 

Charbon extrait 3. 74 9 bennes. 

Droils de propriety 1/10. 375 b.) .- s 
Charbon ponr machine.. 100 b. J 

Difference. . . 3.274 bennes. 
On a done extrait k Egarande, du 1" Janvier au 
9 mars i833, 1 14. 833 hectolitres de houille, et 
les depenses d'exploitation se sont rilevees k 
49.857 f ,3o. 

FllAlS d'dMB QU1NZAINE AD HaUT-RbCLUS. 

( Man 1832. ) 

Au fond : 

fr. 

1 gouverneur, k 5 fr 70,00 

1 sous-gouverneur, k 3 f ,75 52,50 

I a f ,35par benne de 7 hect. de menu 
et ft f ,55 par benne de8bect. de peral 
ont abatlu : 

620 bennes do menu = 4,340 hect. = 217fr. ) «** on 

256 bennes de perat = 2,048hect. = 140^,80 J * 01 '™ 

3 piqaenrs de recherche, ft 3', 25 136,50 

1 piqueur de recherche, a 3fr 42,00 

2 remplissenrs auxcbanliers, a 3 fr 84,00 

3 tratneurs, k 3 f ,25 136,50 

1 palefrenier , a 2 f ,50 35,00 

3 louchenrs, k l f ,50 63,00 

2 remplisseurs sons le puits , ft 7 fr 98,00 

4 chevaux, k 3fr 160,00 

2 brouetteurs, k 3 fr 84,00 

2 boiseurs, k 3*,25 91,50 

1 boisenr, k 3fr 42,00 

1 reparationnaire au puits , k 3 f ,25 45,50 

1.198,30 
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Ah jaw : 



ft. 



1 marqaeur, a f fr 66,90 

1 benmer, k 2*,75 S8,50 

1 forgear, k 2 f ,50, 35,00 

2 recevedrs de jour, k 2 f ,25 63,00 

1 receveur deoait, &2fr 08,00 

1 chargear, a 2 fr ..,..♦. 28,60 

{yoiturier, k 2fr f . . 28,00 

trieur de pierres, i 1 f r . 14,00 

3 manoeuvres, k 2 fr 84,00 

1 machiniste, a 70 fr. par mois 35,00 

1 machiniste, a 65 fr. par mow 32,50 

1 cheval,i9fr. par jour. . . 45,00 

1.985,30 

Total 5L48MO 

La journ£e de charbon est de 70 h 75 bennts, 
de 7 k 8 hectolitres. 
Prii de vente. Les charbons se vendent k Rive-de-Gier k l'hec- 
tolitre ou au quintal m&rique, suivant qu'ils sont 
en menus ou en gros morceaux (1). On les c)as$e 
sous ce rapport en 3 categories ; i° le gros 014 pi- 
rat ; 2' le moyen ou grele, et 3 9 le menu. On dis- 
tingue aussi une 4* classe de charbons que Ton 
d&igne sous le nom de iqalbroucks ; cette classe 
renferme )e$ cbarbong melanges de rpenu et de 
moyen qui s'extraient habituellppient des couches 
naturellement friablesou qui le sont devenues a la 
suite de mouvements du sol resultant d'anciens 
travaux mal diriges. 

Le prix des houilles depend non-seulernent de 
Jeurs quality , mqis encore de 1'etat de division 
dans lequel elles se trouvent. Ainsi on verra 



(1 ) I/hectolitre de menu ro^le de grtie pese environ 
83 kil. 
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_ _ giie le prix du p&at eat, beaucptn pint Amm 
que celui du menu, Ce^e superiority de la houille 
en gros morceaux tient oon-seulement k ce quelle 
peut <tre employee & des usages plus notgbreux 
[UQ le jnequ , jnais 4 ce qu'elle Iprouve moins 
p dechet par le transport et qu'elle donne beau- 
coup plus de chpleur que le menu k volume 
i^A /. \ n _ _ ^ z a * i. -_* •' 



i 



eeai (i ). JJ y p clone qn grand avantage & extra ire 
aune mine le plus de gros possible. A Rive-de- 
Qier jes petites couches aonnent en moyenne i/3 
de pfrat et 2/3 de menu ; mats il n'en est pas de 
ro*mp dans la pi u part de» grandes exploitations , 
et k V exception de quelques-u&es, telles que celles 
de Cpuzon, d'Egarande, ete., les autres n'ob^ 
tieonent gu&re que i/5 de p£rat, j/8 et ra&nc 
QiQins* I 

En i83g ptusieurq *oci£t£s se sont reuses pom? ! 

vepdre leurs charboqs ea commun; cette assq* j 

csation , connue sous le nom de Compagnie Char- { 

bonniire f aviit pour but d'empficher les f&cheux ] 

effets de la concurrence, ep &ablissant une echelle 
comtfiune pour les prix des differentes natures de 
bouille. I^es produits de l'association Itaient ti- \ 

Ertii entre les difi&rents int£ress6s, proportionel- 
nent ii la quantity extraite journellement par 
dhacu n deux .Cette compagnie, aprfcs s'&re rsunia 
i celle da St-Etienne dans Ye courant d'avril 1 843* ! 

rfpoque k laqueile il y avpit plus de i million 
d hectolitres en magasin, a fye dissoute qijelques 
mois plua tard. Ce fait a immediatement produit 
Une baisse dans les prix des charbons , ainsi au'op 
peut le voir en parcotirant le tableau suivant : I 

{{) tJn mfetre cube de houflle r&luit en menu jrejid $n 
eSH 14 hectolitres ehvirotk. 
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Egarande 

Vercberes 

Combes 

Couxon (mine neuve) 

Id. (mine t ieille) 

Pre at Logii 

Covenant 

Derarey 

Ila d'Elbe oo Vellerot 

Grande-Cappe 

Goorla 

Flacbeg (puita Vieox) 

Id. (puita Saint-Martin). 

Id. (pnits Paora) . . . . 

Lorette 

Esparanoe 

Chateau 

Saint-Mathiea 

Grexieox 

Grand-Croix 

Montagne-da-Feu 

Batata det Grandea-Flaches, 
Tartaraa , 



2,90 


2,80 


0,575 




2,75 


2,55 


0,425 




2,90 


2,80 


0,55 




2,65 


2,50 


0,45 




2,80 


2,70 


0,65 




2,65 


2,50 


0,50 




2,85 


2,75 


0,65 




2,00 


2^0 


0,55 




2,25 


2,10 


0,65 




2,30 


2,10 


0,50 




2,55 


2»45 


0,65 




2.S5 


2,25 


0.45 




2,40 


2^0 


0,65 




» 


» 


» 




2,45 


2,35 


0,55 




2,30 


2,20 


0,45 




2,20 


2,20 


0,47 




» 


» 


• 




2,35 


2,25 


0,525 




2,25 


2." 


0,45 




2,40 


2,30 


0,65 




2,25 


*, 


0,65 




2,40 
2,40 


2,30 
2,30 


0,575 
0,575 




2,2* 


2,10 


0,40 




2,65 


2,45 


0,65 




2,30 


«»ao 


0,45 




2,30 


2,20 


0,60 




2,30 


2^0 


0,50 




2,40 


2,30 


0,65 




2,25 


2,15 


0,50 




2,80 


2,70 


0,65 




2,65 


*,« 


0,575 




• 


» 


• 




» 


• 


» 


0,65 


» 


» 


» 




2,40 


2,25 


0,50 




» 


» 


i» 




» 


• 


» 


0,10 


m 


m 


» 




2,50 


2,30 


0,50 




" 


» 


» 




2,15 


2. 


0,50 




1 » 


m 


» 




» 


» 


» 


0,55 



11 restait dans les magasins de Rive-de-Gier 
533,869 hectolitres de houille le no avril i844« 
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Void maintenant l'ltal des prix des charbons 
des principals mines de Ri ve-de-Gier , depuis 
1 836 jusqu'k 1842. 
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11 r£sulte de cet 6tat : 

i # Que les prix maximum et minitium des 3 
categories de cbarbons ont ete, de i83B & 1842 , 
lea atrivaate 1 



afcfc 



^to 



fNBB 



taranoiia p* pokgb. 



CBA1t»6M M««. 



fr. 



I 



Spiral de Sainr- 1 
Malhktt. . , . 2,es4 
Greli, id. . 1,85 J 

B J Men* de it Gr.- \ 
Crei* 0,70 } 



. 8,«3l en 



Peril ffEgtfall- 
de» I 

Grele, 



■* w >iMf 



en 
18J7 



Mena d'Egaran- 
de elGouum. 0,85 ^ 



Pent de Cor- \ 
bejre 2,o5f *i 

(18S1 
Grele, £?. . i f sf) 

Menu de Coile- \ ea 
nan o,84fi8*l 



fr. / de 
Perat da ta Gr> ) 1888 
Croii 1,55) 4 

(1842 

&"\ef*le de Saint- . )i84o 



^1 J HaUitet. . 7 . i,80J i 
a I \ 1842 

\Men«, id.. . 0,48 j 



en 
I8S8 



fr. 
Perat de Con- I c 

2on 2,18 1 18*9 

Grele, W. • .^ooj,^ 

Mena des Com- ) An 
bes et Eaaran- . \ £L 
de et Gapae. o,45)™ w 

=T I ■ ■ i' I tf I 



Perat de Mont- ) ea 

breasienx . . i,4o J i<4< 



ndn. ..... 1,81 ) 1844 



Grete de Cotle 
ndn 

Mena, tf. - 0,342 { ,' 



3 



D*ou Ton deduit, pour Id prix moyea des ptirats 
grdles et itteaus , des qualites designees ci-dessus : 



i, i 


CftAHBONg 

de forge. 


c*a*bors teas. 


cftAaaoffB 8BCS. 


Perat. . . i,7» 
vrele. . . f,$2S 
Menu. . . 0,59 


Perat. . . 2,9*8 
Qrele. • • 2,98 
Menu. . . 0,64 


Perat. . . 1,725 

Qrele. • • t,a» 
Menu. . . o,STi 



a° Que relaiivement aux perats et greles, les 
prix de vente ont ge&eralement dimintig de i836 
k 1839 » c »epte dads les concessions de Corbeyre 
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6t de Cbllenon. Eta eflfet, par suite de Fasslche- 
frient des inlneft , F exploitation reprenait succes- 
sivement son court , tandis qu'au contraire la pro- 
duction diminuait sensiblement a Golleuon et a 
Corbeyre; 

Que les prix de 1840 sont notableraent inffc- 
rieurs a ceux de i83g , ce qui s'esplique par la dif- 
ficult^ que pr£sentait alors la navigation ; 

Que de 1840 k 1842 inclusivement, les prix de 
vente sont restes ipeu prfes constants, excepte a 
Gouzon , a Montbressieux , au puits Devarey et au 
Sardon. Le puits Devarey n'£tant en activity que 
depuis 1839, ses charbons £taient de plus en plus 
recherches pour les bateaux a vapeur, au fur et a 
ttiesure qu'on en connaissait mieux la quality. A 
Couzon et a Montbressieux on avait fait trfes-peu 
de travaux dans la bourrue. Enfin il 6tait naturel 
que les prix de vente des p£rats et grfiles dimi- 
iiuassent dans la concession du Sardon , parce que 
Sexploitation porta it principalement dans la cou- 
che batarde. 

3* Que relativement aux menus , les prix out 
diminue beaucoup de i836 a 1839 > cpoque a la- 
quelle s'est formee la Compagnie Charbonnifere ; 
que depuis 1839 > ^ s nont cesse d'augm enter par 
le fait seul de FexistencQ de cette compagnie : 

4° Que si Ton eonsidhre les prix des charbons 
de mime qua lite provenant des differents puits 
d'extraction , on remarque que le gros de Saint- 
Mathieu est plus cher que celui de la Grand-Croix. 
Cela tient a ce que les charbons de la Grand-Croix 
sont vendus k la grande benne sur le carreau de 
la mine , tandis que ceux de Saint-Mathieu sont 
trite avec soin. On observe aussi que le prix du 
menu de Saint-Mathieu Temporte sur celui du 
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menu de la Grand-Croix depuis 1840, parce que 
la soctete de la Grand-Croix n'est entree dans la 
Compagnie Charbonni&re qu en 184a ; 

Que les prix des p6rats d'Egarande sout supe- 
rieurs a ceux des autres mines, ce qui tient k ce 
que la houille d'Egarande est tr&s-dure et qu'elle 
provient uniquement de la grande masse. L'infe- 
riorite du gros de Couzon en 1839 est due a ce 
qu'il a ete exploite en grande partie dans la ba- 
tarde. Le pnx des menus de Couzon s'est fleve 
depuis 1840, parce que, depuis cette epoque, 
1' exploitation a port£ en partie dans la mine de 
dessus; 

Que l'impuret£ du charbon des Grandes-Fla- 
ches le rend inferieur a celui de Corbeyre et de 
Collenon ; que le menu de Collenon est superieur 
a celui de Corbeyre, parce que celui-ci est me- 
lange deschistes; qu'enfin le prix des menus de 
Montbressieux s'est 6leve au-dessus du prix etabli 
par la Compagnie Cbarbonni&re, attendu que ces 
menus sont plus melanges de gr6les et par conse- 
quent plus recherch£s pour le chauffage domes* 
tique (1). 
Eitracuon Joor- La production journali&re du bassin de Rive- 
^"^'dJbc^de-Gier etait d'environ 10.000 hectolitres a la fin 
ch&. du xviii 6 si feci e. Les transports avaient lieu soit 

par terre , soit par le canal de Givors. On payait 
sur cetteseconde voieo f , 25 parhectolitre, pluso , 10 
pourfrais de chargement(ce dernier cbinre variait 
de o f ,o75 a o f , 1 35 suivant l'eloignement des maga- 



(1) Du mois de juillet au 31 d&embre 1836, les menus 
out valu a Couzon dc f ,98 a f fr. l'hectolilre. La mine de 
dessus, dile Neuvc, exploilee depuis 1840, s'est vendue : 
perats 2 f ,80 , greats 2 f ,60. 
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sins) , et o f ,o5 pour frais de louage et de conduite 
du bateau. Ainsi le transport d'un hectolitre de 
houille de Rive-de-Gier k Givors coutait o f ,4o. On 
pay ait la m£me somme de Givors k Lyon , plus 
o f 9 ^o pour frais de chargement ; de sorte que le 
prix du transport par eau, de Rtve-de-Gier k Lyon, 
s'elevait k 1 fr. par hectolitre. Or on pouvait , au 
meme prix, amener la houille a Lyon par vote de 
terre. Aussi le charbon de luxe destine au chauf- 
fage domestique etait-il conduit directement par 
voitures au domicile des consommateurs , qui evi- 
taient ainsi les dechets et le melange des mau- 
yaises qualites. 

Aujourd'hui la houille est transportee, partie 
par le chemin de fer de Saint-Etienne k Lyon , 
partie par le canal de Givors, et partie par routes 
de terre diverses. Le tarif du chemin de fer est de 
^^fi par tonne et par kilometre. Onpaieenoutre 
un droit d'embranchement,. qui est de 2 f ,ia par 
wagon contenant 37 hectolitres de houille, ce qui 
fait 5 c * ot , , 7 par hectolitre. Avant l'ouverture du 
chemin ae fer de Saint-Etienne k Lyon (i83o) , 
la compagnie du canal percevait pour toute la 
distance comprise entre Rive-de-Gier et Givors 
o f ,27 par hectolitre de houille dont o f ,23 de droits 
de navigation et o f ,o4 de prime. Ce tarif a ete 
modi fie par l'ordonnance royale du 5 decern bre 
1 83 1 et abaisse de maniere k offrir aux exploitants 
du bassin houiller un a vantage reel sgr le trans- 
port par le chemin de fer ; mais les deux compa- 
gnies du chemin de fer et du canal s'etant r£u- 
nies depuis quelques annees , toute concurrence 
se trouve aneantie, et les prix sont les mgmes sur 
ces deux voies de transport. 

L' extraction journaliere a Rive-de-Gier est a peu 
Tome XII, 1847. li 
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rtres la m£me qak Saint-Etienne et peat $tre &Wr 
pee a 20 ou 25ooo hectolitres. Les explqitantsde 
ftive-de-Gier liyreraient dope annuellepieat au 
commerce de 6 a 7 millions d'hectolitres de houille 
aui, a raison de 0,80 } representent une vajeurde 
4 .800.000 a 5.6oo.ooo fr. La coasommation locale 
absorbe environ le tiers de la productiop. Les deux 
autres tiers sont exportes dans les departeraents 
du Rhone, de Vlsire, du Gard, des Bpuches-du- 
Rhone, en Champagne, en Franche-Cooite et en 
Alsace. 

La production du bassin de Rive-de-Gier, J 
compris la concession de Saint-Chaniond , a eti 
en 184 1 de 4*55?.oi2 quintaux metriques. Or a 
employ^: i° 2.356 ouvriers, dont 1 .730 k Tinte- 
rieur, et 565 k l'exterieur; 2 485 chevaux, dont 
376 au fond et 109 k la surface. Sur 82 machines 
a vapeur, on en a mis 39 en activity pour l'extrac- 
tion du combustible, et i3 pour lepuisement des 
eabx. La consommation intjjrieure du sous-arron- 
dissement mindralogique de Rive-de-Giet-, pen- 
dant la m£me annee , a et<6 de pr6s de 3 millions 
de quintaux , y compris 704. ia5 quintaux metri- 
ques provenant des mines de Saint-Etienne. Sur 
ces 2 millions, plus de 600.000 ont servi a f ali- 
mentation des verreries. 

{La suite prochainement.) 
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$«r /a constitution minSralogique et chimique 
des roches des Vbs'ges; 

Par M. Achiixb DELESSE, Ingtoleor 4m qpjpa . 

. Les Vosgesontdeja^te sou vent Tobjet des publi- 
cations d'un grand nombre de geologues, et parmi 
les ouvrages Tes plus importants qui s'occupent de 
leur geognosie,onpeutciterlatopographie rain^ra- 
logique de l'Alsace de Voltz, la statistique de la 1 
Haute-Saoue de M. Thirria , plusieurs descrip- 
tions de MM. Hogard, Puton, Fournet, d'Oeyn- 
hausen, de Dechen , La Roche et Rozet, enfin 
^explication de la carte geologique de France par 
MACDiifrenoyet filiede Beaumont. Dansquelques 
memoires particuliers, M. Elie de Beaumont, qui 
etait plus Specialement charge de la geologie des 
Vosges, a depuis longtemps etabli les grandes di- 
visions entre les divers terrains qui les composent 7 
en sorte qu'il ne rgste, pour ainsi dire, k faire que 
des etudes de detail : Mais apr&s quelques excur- 
sions dans ces montagnes, on ne tarde pas a re^ 
connaitre combien ces etudes sont necessaires, 
car on rencontre une tres-grande vari&ede roches 
cristallines dans lesquelles le grain, est indistinct 
et qu'il est le plus souvent impossible de classer, 
quelque habile te qu on puisse d'ailleurs avoir h 
reconnatlre les substances minerafes : on arrive 
bien , avec de Tbabitude et t>ar une serie de com- 
parisons , k les rapprocher a autres roches qui s6nt 
analogues et qui ont ^te rencontrees, soit dans les 
Vosges, soit daitft diverses k>ca)it<5s ; mats contibe 
jusqu'i present les ggologucs he se sont pas occu 
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pes d'ltudes sp£cia1es relatives k la constitution 
mineralogique et chirnique des roches , la solution 
du probteme n'est pas plus avancee et ces roches 
ne Cessent pasd'fitrecompletement inconnues; oa 
sait seulement qu'elles existent dans plusieurs con- 
tr£es diffgrentes. 

Depuis deux ann£es, je me suis livrl a des re- 
cherches de mintralogie chirnique sur les roches 
des Vosges, et sans m'arrcHer ici k expose r le 
but d'ensemble dans lequel elles out ete entre- 
prises(i), je vais faire connaitre d'une manure 
trfes-sommaire la marche qui a ete suivie. 
March* ut?te. Je ne me suis pas attache k etudierces roches 
dans un ordre determine , par exemple d apres 
leur ordre d'anciennete , car les dohnees qu'on 
possfede jusquJi present sur les roches des Vosges 
sont assez vagues et la suite de ce travail contri- 
buera sans doute a jeter du jour sur cette question 
en permettant de Ie3 rapprocher de roches done 
l'&ge est connu par leur gisement dans d autres 
pays. Si on consid&re, par exemple, les porphyres 
des Vosges en particulier , on reconnait facilement 
qu'il y en a plusieurs esp&ces diffiSrentes qui per- 
cent le terrain de transition et qui le reinvent; les 
uns peu vent done lui 6tre contemporains, les autres 
posterieurs , mais quels sont les termes de la serie 
des roches stratifiees entre lesquels ils ont apparu, 
e'est un problfeme dont l'£tude des Vosges ne me 
semble pas donner toujours la solution; toutefois 
la nature mineralogique et la composition chi- 
rnique de ces porphyres etant connue et bien de- 



ll) Le lecteur trouvera de plus grands details k eet 
6gard dans le Bulletin de la Societc geologici ue de France 
de 1847. 
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finie, il sera possible de lea retrouver,dans d*4uii*es 
chaines demon tag nes, dans den relations qui de- 
ter mine root leur £ge. 

Comme plusieurs roches des Vosges ont refa 
des divers g£ologues qni se sont oceop& de leur 
etude des noms diffe rents ou mdme contradict 
toires, autant que possible je les designerai par 
la locality dans laquelle* elles pr&entent le type le 
plus remarquable; je ferai connaitre en regard 
leur synonymic* • 

PoQrfaireretudedecbaqueroche 4 j 9 enairecueilli 
moi-mdme une serie d'&bantillons qui ont iti 
pris sur divers points de la chaine des Vosges et je 
me suis attache d'abord & l'examen des types les 
mieux definis, dans lesquels les cristaux etaienr 
nettement Spares et qui ne pr&entaient pas de 
passages aux roches environnantes; puis j'ai etu- 
die la roche dans ses diverses degradations etenfin 
lorsqu'elleprfenait une? texture grenue. II est trfis-' 
avantageux pour ces recherches mineralogiques , 
ainsi que W signal^ M. Brongniart, d'avoir re- 
cours k la calcination , ce qui , en apportant une 
difference tranchee dans la couleur des minlraux 
constituents, permet souvent de les reconnaitre 
plus facile merit ( 1 ). •• 

Quand les cristaux etaient distincts, j'ai s£par£ 
successivement ceux des min£raux qui entraient 
dans la composition de la roche en la brisant et en 
faisant, avec beaucoup de soin, un triage m£ca«" 
nique k la loupe et au besoin k 1'aidede 1 augette, 
cfapr& la methode propos^e par MM. Gordier et 
Berthier : lorsque la pftte avait une texture cris- 

(1) BroBgrogiVDfet, d'bist. nat.,t. *6, p. 98. 
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talline non discern able h la vue, je I'ai examinee 
au microscope n tin de reconnaltre !e nombre et 
autant que possible la nature des mineraux qui la 
composaient, 

Apcts avoir op^re ce triage, cheque substance 
minerals etait decrite et etudieS slparenient last 
soup le vapport de ses propriety physiques qu* 
<U see prdpridtes ckimitfues ; 

Pour ode jeiieterminais sa deniit£ ctses formes 
cristallines les plus habittfelles dans la roche ; puis 
j'txarpipai^ <*es propriety au chalumeau et je tf r- 
Otfttai? X ensemble de ces recberches par son ana* 
fy-fie chimique. 

Daw la rojche, la composition des mineraux iso- 
l$s etait enspile comparee k celle de la p&tede la 
roche elle-m£me, ou a celle de la rocke k l'&at 
grep,u, afin de rechercher qqelle pouvait 6tre la na- 
ture et la proportion des mineraux qui la corapo- 
saieuf j dans certains cas la comparaisoa de La den- 
site de Ja focte avec celle des minfraux consti- 
tuent^ perix^ettait 4'arriver au mdme r&ultajt. 

. Telle est la marcbe qui a 6tf suivie daps l'exa- 
npen des diverse? roches /de$ Vosges; pour con)* 
p)etep.Qett$. etude 9 je feraj cpnpaitre successive- 
men t , a mesure que l'occasion s'ep prlsentera, les 
^egrada^qns et les passage? <}e ces roches les upes 
ap^ aut^.s ; je signalerai enfiq les diverses loca- 
lises dans Jesquelles ellep opt ete observers, ainsi 
que ]es principally fa its relatifs a leur gisement. 

,$i les ^ecfeer<}^s dont je yiens de tracer le plan 
n?3vaieptgy'un wtfrpt locaXet^FV^ipntseulement 
debase a une classification des roches des Vosges, 
il n aurait peut-^tre pas el6 bien utile d'y consa- 
crer lout Te lemps ef tousles soihs que reclament 
des traraix da be ge&te , maisH tat facilfc de con- 
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ceroir queces recherches ont une plus haute por- 
tfe, car, comme les Vosgespresen tent une trfcs- 
grande vati&e de roches non stratifies, qui ont 
ete rencontrees pour la plus grande partie dans 
d'autres chaines de montagnes, il deviendra facilfe 
de generaliser les resultats qui aqront &t& ob- 
tenus. 

Du reste, afin d'atteindre ce but, je Serai suivjre 
UtuAe de ehaaue rdche desVtisgesde l'gnumera- 
tion dee principaiesjoches connuesqui pfcuvenlen 
ttre rapprbchees, et quand leu* identite ^e sera 
pa$ parfaite et ne r&uhera pas imtli^diafementdu 
caractfere min^ralogiqtte, j'aurai bU besoin recours 
4 Fanaly se chi mi qu e. 

Les nombr6uses collections du Jardin du Roi 
renferment dies materiaux tr£s-rich&s que j'ai eu 
souvent l'bccasiotl d'etudier, et je dois h la bien r 
veillance de MM. Cordier, Brongniart, Riviere 
et Charles d'Orbigny,la communication de quel- 
ques Icjiantillons qui m'ont permisde generaliser 
ce travail en comparaht les resultats obtenus pour 
les roches des Vosges & ceux des roches prove- 
nant des localities Ifcs plus diverses. 

Je terrninerai ce mepioire par un pssaj de clas- 
sification et de nomenclature den roches des Vosges, 
base sur t'ensemble fie leurs caractfer^s et priuqi- 
palement sur les caracteres mineralogique ef chi- 
mique. 

Eufin j'y joindrai par la suite une carte glolo- 
gique d£taillee, faisant connaitre les relations de 
positioh d« ees roches dans lespriticipites' locality 
ou je les aurai &udiees et sprtout gaps le depar- 
tement die 1ft ttaute-Saone, 
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Porphyiv de Belfahy. 

Cette roche qui a la structure porphyrique la 
mieux caract£risee, a &t& designee par MM. Vol te, 
Thirria, Cordier et Brongniart, sous le nom 
d 'ophite (i), par M. Elie de Beaumont sous celui 
de milaphyre (2) et elle appartiendrait au por- 
phyre augitique de MM. Leopold de Buck et 
G. Rose : elle forme la plus grande partie de la 
montagne sur laquelle est b&tije village de Belfahy 
(voi vfig. 1 ? PL II) ; oh la retrouve au Puix (Haut- 
Rhin), &Giromagny, &Bitschwiller,fcHorben (3), 
et elle presente un tr&s-grand nombre de variet^s 
sur plusicurspointsde la chainedes Vosges: coornie 
ces varietes sont produites tan tot par la dispari- 
tion, tantot par la predominance des mineraux 
qui composent la roche ou meme seulement par 
leurs differentes mani&res d'etre, il est indispen- 
sable de s'occuper d'abord de l'£tude de ces mine- 
raux : je commencerai done par le feldspath qui 
est incontestablement et, de beaucoup celui dont 
la connaissance est la plus importante. 
Feldsptcb. Les cristaux de feldspath qui donnent k la roche 
sa structure porphyrique, sont blancs ou blancs- 
verdfttres : dans la partie dji ballon sur laquelle se 
trouve le village de Belfaby, ils out.une legfere 
teinte verte, leurs arfites sont viveset par leur cou- 
leur ils se distinguent nettement de la p&te; ils 
ont g£n£ralement de 1 & 2 centimetres de lon- 



(1) Vollz. Gtognosie des deux dtpartemente du Rhin , 
i 53. , 

hirria. Statistique de la Haute-Sa6ne, page 361. 

(2) Explication de la Carte geologique de France. 

(3) /<fem, page 367. 
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gueur, et quelques millimetres de largeur; dans 
plusieurs varieties qu'on trouve surtout au Puix, ils 
sont plus nombreux , mais en m£me temps ils sont 
beaucouppluspetits( u /fe. a et 3). Quanta la p&tede 
la rocbe efle a une couleur qui varie du vert clair 
jusqu'au vert fonce etau vert-noirAtre ; quelque- 
fois elle est melee de tons violacis et dans quel* 

![ues cas plus rares elle a une teinte violacee uni- 
brme {fig. 2). La separation du feldspath et de 
la matiere qui forme la p4te n'est pas toujours 
aussi nette qui Belfaby et au Puix, alors le feld- 
spath prend une teinte verte plus prononcee, qui 
est due, com me l'apprend I'examen sous ie mi- 
croscope, k ce que Ie mineral qui colore la p&te 
s'est fornn} aussi en petite quantite dans le feld- 
spath lui-ro&me pendant qu'il cristallisait : k la 
Greve pres de Mieliu, par exemple, lescristaux 
de feldspath ont une couleur verte aussi foncee 
que la p&te et m£me on ne peut les distinguer que 
quand ils ont pris une teinte blanch&tre par Tex- 
position k Fair. 

II arrive quelquefoisqu'on rencontre aux envi- 
rons de Belfahy et surtout k Fetat de blocs roules 
dans le Rabin, unevariete de la rocbe dans laquelle 
les cristaux de feldspath presentent une couleur 
rose ou rouge de chair : j'avais d'abord pens£ que 
ce dernier feldspath etait different du premier t 
car il a une den site qui est plusfaible, mais je ne 
tarda i pas k reconnaitre qu'il a des formes cristal- 
lines identiques et qucf ce changement de couleur 
est produit simplement par une alteration atmos- 
pberique : Cette alteration due k Taction de i'air 
et de l'eau , a sans doute pour effet de modifier 
Tetat de combinaison de Foxyde de fer qui entre 
dans le feldspath et, quellequesoitla maniere doot 
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elle s'opfere, on peut facilement la constater, car, 
en montant du village vers le ballon de Belfahy, 
j'ai rencontr£ des crista ux de feldspath qui etaient 
roses dans la partie de la roche exposee & Taction 
de Fair atmospherique, mais qui avaient con- 
serve la couleur blanc-verd&tre k IMnt&ieur de la 
roche: deplus, on pouvait observer dans unmime 
crista! un passage insensible du cose aii blanc. II 
paraitrait done a apr&s cela que l'apparitionde la 
couleur rose est le premier effet de la decomposi- 
tion de ce feldspath et de sa transformation en 
kaolin; elleindique que l'oxyde de fer commence 
h se d^gager de la combinaison ; lorsque ensuite.il 
est entraine ou bien dissous par des composes or- 
ganiques (i), le feldspath passe k une couleur 
blanche un peu mate, il perd de sa durete etil 
prend une consistance farineuse : pourle porphyre 
de Belfahy dont le feldspath* ost du Labrador, 
cette decomposition ne s'exerce presque passuirla 
pftte , elle est nieme trks-superjicielle elle ne s'o- 
pfere pas dans toute la roche et sur une grands 
echelle comme cela a lieu pour certains granites 
ainsi que pour la pegmatite. 

On a trouve pour la densite du feldspath extrait 
de la roche (2) : 

a — Variite d'un blanc de lait, legerement ver- 
dure et compacte 2,733 

b — Vartete d'un blanc legdrenlent verd&trc et 

lamelleuse. . . 2,708 

(1) Bulletih de la Society gSologlque, annee 1846. 
Memoire de M. Daubreef. 

($) Pour Ja determination de ces density, ainsi qqe 
pour cclle dun grand pombre d'aulres roches, j'ai et^ 
aid&avecbeaucbup de zelepar M. Pauffert,garde-mioef 
JrVfcsOtil. ,;: 
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c — Yari6t6 d'un blsnc verdure , mi peaalMrte. 2,t94 

<< — YarMtealttrferosa. M# 

J-a moyenne entre leg density de aet de 6 (tonne 

pour le feldspath da porphyre de Belfahy.. . . , . 2,719 

Cette densite est celle du la bra dor. 

Ou voit, d'aprta les varietesc etd, que lalt^- 
ration due h 1'actkm de l'air et de l'cau a pour effet 
dedimiuuer la density du feldspath, la diminu- 
tion est d'environ 0,049 < ? ans * a var ^t6 rose ; ce- 
pendant il est encore a Tetat cristallin mais il se 
laisse cliver avpc plus de facilite. Je n'ai pas pu 
reunir assez de kaolin provenant de la decompo- 
sition de ce feldspath labrador pour en determi- 
ner la densite, mais d'aprfes l'etat pulverulent que 
prend la mati&re, la density doit encore aller en 
diminuant k mesure que la decomposition s'a- 
vance; on a a ailleurs pour la densite du kaolin 
ordinaire environ 2,200, et si on supposait qup. 
celle du kaolin provenant du labrador est la meme, 
on voit qu'on aurait une diminution tris-notabje 
daps la densite puisqu'ellc serait d'environ o,4» 
Park calcination ,1a duret£ dece laBratlor devient. 
plliS Ruble, de 4,38 p. o/6\ car elle se reduit k 2,606. 

La durete de ce feldspath est un peu inflrieure Dnrttt. 
I oellede Vadulairedu Saint-Gothard et & celle du 
labrador do Gtoenland , elle est done un peu au~, 
dessous de 6. 

L'examei* des cristauz de feldspath du por- Fonnt. 
phyre moatre d'abord qu'ils ne sont pas orientes 
suiv^nt tuae direction deCermt nee, maid qu'ils sont 
diriges indiflef emment danj tous les sens * comma 
de plus ils £Out heauconp plus longs.que.larges, 
dans lapfisstjre ...d'tjn echantillon, ils doivent, 
Wtescbosafi egelesy presenter le plus gen^wle- 
ment une forme ati<mg&, ee qui ccMrtrrotte siir- 
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tout a donner a la roche une structure porphy- 
rique bien caracteris£e : on reconnait aussi que les 
cristaux isoles dan? la pate ne sont pas simples 
mais qu'ils sont formes par les macles et par le 
groupement d'nn assez grand nombre de cristaux. 
II est facile de constater sur les fragments isoles 
du feldspath qu'il appartient au syst&me trikli* 
noedrique (i); on a un clivage facile suivaut la 

face oV et un autre assez facile suivant ocFoc: 
c est suivant cette dernifere face que les cristaux 
sont allonges, en outre on pent observer parallfe- 
lement a v son intersection avec oP, une s^rie de 
stries parallfeles t res-fines, qui sont quelquefois 
tr6s-rapproch6es et ne peuvent 6tre bien distin- 
gu£es qu'a la loupe; elles indiquent une made 
formee comme celle de Talbite, \axe de rotation 
est la ligne menee dans le plan de la base, nor- 
malement a la petite diagonale; la face <X assem- 
blage est la base elle-mgme. Des mesures faites 
avec le goniom&tre d'application,ontdonne a peu 

ores oP.ocPoc = 85° 3o\ ce qui est Tangle du 
labrador, Tangle rentrant produit par la made 
. est done de 171°. 

Suivant ocPocoq ne voit pas le chatoiement 
qui s observe gen^ralement dans les cristaux du 
labrador. 

II est tres^-raredetro nver des cristaux simples, 
ilssontDrdinairement formes par Tagglomiration 
d'une s6rie de cristaux macles et reunis en groupes : 
ces groupes offrent le plus sou vent la disposition 

(1) PourT&ude cristallographicjue desmin&aux, j'ai 
le plus souvent employ^ les notations et la metbode de 
M. le professeur Naumaon , de Leipzig. 
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de bandes parall&les , ou bien ils divergent d'un 
centre dans toutes les directions, plus rarement 
enfin ils s'entre-croisent dune maniferecapricieuse 
et qui n'est soumise k aucune loi. 

Da reste, les cristaux qui forment ces groupes 
soot generalement sans modifications et af- 

fectent la forme parallelipipediqiie oP.ocPoc. 

ecPocjOubien une forme hexagonale , comme 
celle qui est habit uelle k l'orthose : II en resulte 
que dans la cassure toutes les figures que presen- 
ted les cristaux sont des sections de parallelipi- 
pides par des plans et s'obtiennent en disposant des 
parallelogrammes de diverses mani&res. On a ce- 
pendant aussi des hexagonesqui semblent indiquer 
pour la forme du labrador des prismes a six faces 
analogues k ceux qui sont sihabituels & For those. 
Au cbalumeau, il fondquoique assez dillici le- 
nient en un verre blanc translucide et un peu bul- 
leux; la variety rose redevient d'abord blanche, 
puis elle fond comme la premiere : la variete 
d'un blanc-verd&tre prend avant de se fondre une 
legfcre teinte jaune. II est plus facilement fusible 

Jue le labrador chatoyant et type de Finlande ou 
u Groenland, 
Dans le tube fenn£ , il donne de l'eau. 
Avec le borax, il se dissout aisement et la perle 
est parfaitement transparente. 

Avec le seldephosphore, on a une perle jaune 
k chaud, incolore par refroidissement dans la- 
quelle nagent des squelettes de si lice. 
Avec le carbonate de soude, la dissolution n'est 

r complete ; des squelettes gonflees restent dans 
perle : sur la feuille de platine une coloration 
verte indique la presence d'un peu de manganese. 
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Lp nitrate dp cobalt ne donne rien. 
Aaaiyie. Le feldspath s'attaque, meme& froid, p^r l'acide 

hjdrochloriquetres-concentrelorsqu'il a et^prea- 
lablemerit reduit en poudre tr&s-fine parlapor- 
phyrisation; la silice reste alors k l'etat grew, 
mais elle se gonfle un pen : cela peut fourmr, 
corame on Tindique dans les traites de urin«5ra- 
tegie , tfn ffloyeu de distinguer lfe labrador dea 
autre® feld$paths qui ne son L pas attaquables, tac 
bien que lalpmine reste pour la plus grande partie 
dans le residu on dissout assez facilement lesau- 
tres bases, et apres Tevaporation k sec il y a plus 
du tiers de la ro a tie re dans la liqueur hydrocblo- 
rique; toutefois j'ai essaye k plusieurs reprises de 
faire ajnsi lattaque complete du mineral, sans 
pouvoir y parvenir : elle aurait lieu plus facilement 
par l'acide sulfurique, mais pour 1 analyse quan- 
titative, il m'a semble preferable et nioins long 
d avoir recours au carbonate de soude et k l'acide 
fluorhydrique. 

La marche $uivie dans ces operations a tti celle 
qui est geniralement indiquee dans les traites d'a- 
nalyse chimique les plus recents et surtout dans 
celui de M . H. Rose ; j'ai opere sur l^yi et je me 
suis conforme & toutes les precautions et v&ifiea- 
tions prescrites; j'ai recherche avec soin les tl- 
calis qui ont &e doses k letat de sulfate , de 
carbonate et de chlorure. Sans entrer dans le 
detail des operations, ce qui pourrait noire aux 
etudes mineralogiques et geologiques que je me 
suis proposes dans ce memoire, je vais faire con- 
naitre de suite les resultate obteous et dor^navant 
je procederai toujoursainsi, a moins de circum- 
stances particulteres. 



Digitized by CjOOQIC 



DBS KOCHES PBS VOSGfS. 20J 

Carb. Sonde. A.F1.H. Moj«ope. QHfttae* ftfp* 

i. n. m. 

Stllck 52,79 52,90 » 59,80 27.480 6 

3 



Atomioe. . . . « . • fff.fi 17,64 17,80 13,801 » 19 1M 
px|de ferrlque . . • 1,24 1,24 1,24 0,381 j"» lw 

4,525 1 



Oiycfe manganeox. • 0,30 • 0,30 0,007 

ChMS 0,01 5,77 5,89 1,654 

Migj^sie trace » » • • 

Souttfe » • 5,20 5,29 1,353 

Pottsse » • 4,58 4,58 0,776 

Eao » 2,28 ■ 2,28 { 2,027 



09*86 



Dans les premi&re.s analyses que j'ai faites de ce 
feldspath, j ai toujours obtenu une perte de plu- 
sieurS centimes de laquelle il m'etait impossible 
de me rendre compte; j'eus alors 1'idee de le cal- 
ciner et je reconnus avec etonhement qu'il conte- 
haient une quantity d'eau trfes-notable : 

Poor la varied e (p. 203) j'ai trouve » Eau = 9,550; 
Poiur la vartete d — Eau = 2,417. 

et en general , j'ai toujours obtenu a tres-peu prfes 
le nombre 2,28 p. 0/0 de l'analyse. Des essais 
analogues faits sur des feldspaths labrador a p par- 
tenant k des roches de la m£me faaulle, mont 
montr£ que la quantite d'eau est d'autant plus 
grande que le feldspath a une teinte plus verdAtre 
etun aspect plus cireux; ellediminueau cohtraire 
ou elle devient nulle quand sa teinte tire sur le 
gris. Comment une quantite d'eau aussi notable 
peut-elle se trouyer dans le mineral constituent 
d'une roche que , d'apres tous ses caractferes , on ft 
toujours regarde corame dtant d'origine ign^e(i)? 



(1) J'ai constats, da reste, par des essais lr&-nom- 
teeox et trfe-wife, que ce tte sont pas ftealement les 
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A cet egard un vaste champ reste ouvert aux hy- 
potheses t mais daas cette circonstance , comme 
dans toute autre, je m'abstiendrai autant que pos- 
sible d'en proposer aucune, car l'etude des rocbes 
est gen£ralement trop peu avancee pour qu'il soit 
possible d'appuyer des hypotheses sur des bases 
solides. 

JTobserverai du reste que cette eau n'est pas de 
Teau hygrometrique, car le feldspath avaitdabord 
ete desseche k tine douce temperature, et j'ai 
constate qu'etant mis dans leau apr^s calcination 
il ne reprenait pas l'eau qu'il avait perdue. De 
plus, comme j'ai opere sur descristaux qui etaient 
aussi purs et aussi nets que possible, on ne saurait 
admettre que l'eau provient du melange d'un sili- 
cate hydrate, d'une zeolite par exemple , qui au- 
rait pen£tre les pores du feldspath : par cons6-, 
quent, quoique d'apr^s les idees generalement 
re9ues cela paraisse paradoxal au premier abord, 
cette eau entre dans la composition du feldspath 
et c'est bien de Yeau de combinaison. 

Du reste, 1 'exactitude des considerations qui 
precedent est encore demontree a posteriori par 
la combinaison m£me du mineral; car en ne te- 
nant pas compte de la quantite d'eau on trouve 

toujours pour l'oxygene de R un nombre trop 
foible, et il est impossible d'arriver k la formule 
du labrador. Bien que les idees de M. Scheerersur 
Yisomorphisme poly mere aient besoin avant d'etre 
adoptees d'une maniere definitive, de la sanction 

melaphyrcs qui contiennent de l'eau, mais que c'esl une 
propriete a peu pres generate des porpbyres qui s'etend 
meme aux porpbyres granitoides ; on ne pourrait citer 
qu'uD petit nombre de porpbyres faisant exception. 
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de faits nombreux, et que plusieurs chimistes ne 
les aient pas acceptfes d'une mani&re complete, 
il r&ultecependant de l'etude d'uo grand nombre 
demineraux, quel'eau peut-Stre consider^ comme 
jouantle role de base dans ce feldspath; de plus, 
admettons aussi avec M. Scheerer que 3 a tomes 
d'eau peuveot remplacer i atome de chaux dans 
des composes isomorphes : com me il est etablipar 
les analyses auterieures de feldspath que la somme 
des auantitds d'oxyg&ne des bases k i atome bien 

au'elles ne soient pas isomorphes, est k I'oxyg&ne 
e l'alumine dans le rapport de i & 3, il devra en 
£tre de mdme encore quand, dansl'analyse prece- 
dente, on aura remplace Teau parson equivalent 
en chaux; et c'est precis£ment ce que demon tre le 
tableau ci-dessus, p. 207. 

Jl faut observer cependant qu'il est n&essaire 
aussi d admettrequeie fer est k 1 etatde peroxyde; 
or, cela parait bien avoir lieu dans les feldspaihs 
roses ou d'un rouge plus ou moins vif, mais la 
couleur verdatre du Feldspath de Belf'ahy porte 
naturellement k croire qu'une portion du fer au 
moins , sinon la totalite , est k 1'etat de protoxyde : 
des etudes plus completes sur l'isoroorphisme po- 
lym&re apprendrontsans doute par la suite si cette 
conjecture est fondee. 

Quoi qu'il en soit, les considerations qui pr£c&- 
dent conduisent pour les rapports d'oxyg&ne aux 
nombres : 1 : 3 ; 6 et par consequent le feldspath 
analyst est du labrador : Il faut observer toute- 
fois que ce labrador constitue une variete bien 
distincte de cette espece minerals; d'abord sa 
densite, lorsqu'il n'est pas altereest un peu plus 
grande; il nest pas chatoyant suivant la face 
« P «c; de plus, il renferme 3,28 p. 0/0 deau 
Torn* XII, 1847. i/f 
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jouant le role de base , moi tie moins de chaux^ une 
proportion trfcs-notable de petasse et presque au- 
tant (Talcali que I'albite ou due 1'oltgoclase. 

Quoiqu'il soit absolument sans objet de donner 
un feom particuKer hcelqbrador, il importe ce- 
pendant de bien remarquer qu il diflfere notable- 
tnent de toi*s les labradors types examines jusqu'b 
present (i), ainsi que de celui des laves moderaes 
analyse par M. Abich; il y a done difference dans 
les propri&£s physiques et chimiques et en m&ne 
temps difference d'&ge et de gi$ement g^ologique. 

Ppprfes la formule propose par M. Berattips 

pout le |ahradof , R est forpie de | af. 4e squ4g et 
fje 5 ft. 4* fl^u* ; ce qui dqnne : 

(Na Si + Al Si) + 3 (Ca Si + Al Si). 

Peup le labrador de Belfahy, les reaultats ne 

spnt pas tres.(6loignes de R == (Ca a Na a K H 5 ), 
4e sorte que Ton peut admettre au il y a environ 
a atomes de chad?, 2 at. de soude, 1 at. de po- 
tasse et 3 at. d'eau; cela conduit alors k une tor- 
mule assez compliquee, raais qu'on peut cepen- 
dant grouper d une mauiere simple epimne il 
suit : 

* 3((Ca,H)Si+AlSi) 
a(NaSi+£lSi). 
(KSi + AISi) 

Si on fait le ealcu) de la formule, on trouve : 



(1) Voir Ba mmdtfe er g, lUoiwctriarbnch, ate. 
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£os|fne ad a'a pas ftenu compte du fer at du 
otongan&e, on voit que la fonuule pnopoafe sfac* 
oordeaussi biea qua possible pvec Its n&suhate d^ 
(analyse. 

Dana Isiplication de la Carte g^ologiaue da 
Franca (i), M. Elic 4a Beaumopt avait indiqul 
que ce feklspalh efaift du Jabrador, en ^iisant ob- 
server toulefoia qua M. Daubree le considlrait 
oommc ife 1'oligoelase : au premier abord, cela 
parait yraisemblable ; car, par ses propri&its pby • 
siqnaa, il a da la ressemblance awe ce dernier 
falcbpalb ; ii est an pfkt presqne toujours com* 
pact*, bob transparent it on peu laiteux;en outvf 
sea cristaux presentent das strees due* a una ra&cte 
qui a'est fomaie autvani Ja mtas loi que celle da 
1 oligoclasa , c'esUiucKre par una rotation da 180% 
s'op<§ran* autour da la nonage k la petite diago- 
nal* naeq£e daaa Je plan de k base. Gomme las 
enstaoxnaaont p^ assez pats pour qu'iiaok 00s* 
sibta de aaesuaer avec queique precision Fangiede 
la mftel* an goaionietye , F analyse Aiasjquf saule 
pouvak foire qonnafciae , d'une manitoe eertaupe , 
si c* fcldspatfe itait du iafoador op de i'o) igo* 
clase. 

(1) Explication de la Car^e gfologique de France ; 
Itasges. 
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Aprte le feldspath labrador, le mineral qu on 
rencontre le plus ordinairement dans le porpnyre 
de Belfahy est le pyroxene, dont la pr&ence a 
et^ signage depuis longtemps par MM. Woltz et 
Thirria. II est rare de trouver des cristaux ayant 
quelques millimetres de dimension; raais, k la 
loupe , on peut as3ez frlquemment discerner le 
pyroxene sous la forme de petites agr^gations 
d un vert fonc£, ressemblanf & de la coccolite , et 
qui prlsentent quelquefois des cristaux mal defi- 
nis : tantdt il semble se fondre dans la pAte; tan- 
tot , au contraire , il forme de petits globules k peu 
prfes sph£riques qui s en slparent d'une manure 
tr&s-nette par une surface lisse, et qui donnenti 
la roche l'aspect d'une variolite k petit grain. 

Ge pyroxene est g£n£ralement d'un vert trte- 
fonc£ et tirant sur le noir. 

J'ai extrait de petits cristaux d'un £cbantillon k 
pftte vert clair (PI. II, fig. 4), dont le feldspath, 
quoique cristallise, avait mime couleur que la 
p&te, et qui provenait de 1'ancienne galerie de 
mineditela Sainte-Barbe, k laPlanche des Belles* 
Filles.Jai trouvl leur densite = 3, 273. 

Les cristaux de pyroxene offrent en general, 
dans la cassure de la roche , desparall^logrammes 
ou des rectangles indiquant que le mineral est 
cristallis£ dans les formes limitles par les prisoies 
ainsi que par les pinakoides; souvent cepeodant 
on peut observer des deux cotes du prisme un bi- 
seau produit par la combinaison de la demi-pyra- 
roide primitive avec les formes precede a tes : dans 
la cassure, cela donne un hexagone allonge. 

Sur plusieurscristaux verts-noirfttres, j'aiobservi 
la forme qui, d'apr&s le syst&me de cristallo- 
graphic de M. Naumann , est representee par : 
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C'est la forme habituelle de l'augite macl£ des 
volcans. 

Outre le pyrox&ne, on rencontre encore dans 
le porphyre de Belfahy quelques raineraux acci- 
dentels etqui sontbeaucoup plus rares. 

Ainsi on y retrouve de la pyrite de fer d'on Pyrito *• tor. 
jaune pile, dissemin^e en tr&s-petite quantity, et 
souvent elle n est visible qu'& la loupe. Ten ai ob- 
serve plusieurs petits cristaux de forme cubique 
et qui pr&entent des stries sur leurs faces. Ges 
stries, qui out des directions perpendiculaires sur 
deux faces contigugs, son t cell es que M. Delafbsse 
consid£re comme l'indication de dissemblances 
cd l re des parties du cristal g£om£triquement 
egales et comme pouvant servir k expliquer son 
h£mi£drie. 

La pyrite de fer est diss£min£e dans toute la 
masse du porphyre; mais il n en est pas de mfrroe 
des autres mineraux desquels il nous reste k parler, 
qui sont : 1'epidote , le quartz, la chaux carbonate 
et un mineral qui parait se rapporter k une chlo- 
rite ferrugineuse. 

Remarquons d'abord qu'ils ne se rencontrent 
le plus ordinairement que dans les parties de la 
roche , dans lesquelles le feldspath ne forme pas 
des cristaux nettement separes et qui n'ont pas 
une structure porphyrique oien caract£ris£e. 

Uepidote est d un beau vert-pistache clair; elle ipidott. 
est radi£e et cristallis£e, mais le plus souvent ses 
cristaux sont microscopiques; j'en ai observe pr& 
sentant la forme de prismes k quatre faces allon- 

Ses, qui sont formes par des faces parallfeles k la 
iagonale perpendiculaire combin&avecdespoin- 
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tements lat£raux k quatre faces : ces cristaux sont 
fttipWiit® pit- rifle dfcs Hireni\tis d£ la diagonale 
perpendiculaire. Au moot M enars, entre PlancWr- 
ter*Mlfl«« Ati*<<lhS-Hfttit; bd trbiivfe lin bbv- 
pft^re «Mt*Mif-MHf « tttec ^ufcl^ie* hth^m dd 
labrador ptfttfesJIttfc n'«t* tftffaifc dtefcdatioti da 
poi$byfe «le Belfabyj et but est k la lifflite d^ ce 
porphyre et da terrain de tannfekrii dii c6t* de 
Phmeher-Bas : IMpidote y fbrmd des fitons aree 
da qbanzj qui occape ardiuairement Id jmrite 
eedtrale du fttob , el les btade4 db quartz sont p#» 
rallies am bairdes d'6pidote 2 dans quelques paN 
ties Ids filotis d'gpidote et de quartz se famine*! 
dans tdutes les directions fet se multiplient telle- 
ntent que la roche fed est cdmpfctement ifltarfc 

fjn^e ; st* pAte esi pi us ddre et elle prend k peu prte 
a couleur vert-pistacbe de Fepidote) eii y fe* 
ndarque en outre de petite points spblriqiies 
verts-neir&tres $ qui la font ressfembler k una 
varied ite; une vandlitfe du mime genre et for* 
aide ae quarts blaiicj en to to re d'ane cooronne 
eohfcentrique d'epidete vert-pistacbe , de fondaflt 
insensiblement dans la p&te, se trouye ii TOuest 
de la valleequicondiiit de la 3cietie Saint-Antoine 
ab Plaio-des-BoeUfs. Bnfin M. Thirria (1) a desi^ 
ffkii soud le gom de v&riotlte euritiqUei une 
foche 4" on rencontre k la Cbapelotte* pr&s de la 
Ferrtere j sur la route de Faucogney k Coranllers) 
sd masse est imprlgnee d'lpidote qui ltd donne 
une couleur vert-pistacbe ) en mime tern |>s elle 
pr&ente des noyaus qui sont le plus ordmaire- 
ment fomife de quarts et d'une substance verte 
pbrtieulifere qui sera Btudile plus loin ; en sorte 

* 1 • .' ' * ' 1 ■■■-•• ■ * — 

(1) Statbtique de la Haute-Sadne , p. *84. 
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3ue sd couleur, en tranchant sur, le vert olair 
e l^pidote, lui donne l'aspect d'une variolite; 
Ces trois roches sont semblables, et on peut lea 
considerer comme line degradation du porphyre 
qui ndus occupe, degradation qui se prepente a la 
limite de la formation : car^ au riicjnt Menars et 
au Plam-des-Bpeufs ,. elle est prfcs du terrain de 
transition, et h la Chapelotte elle s'est produite 
pr£s t au contact du porphyrfe avec aes roches £ra» 
nitoldes. 

L'qpidote pa rait, du reste, sj^ire formee surtout 
k la limite au porphyre de Belfahy; .car on )a 
trouve encorp pres de la Grfeve ei de Mielin , k )a 
separation d'iip autre porphyre tr&s-developp£ , 
aux environs de §erv?nce.,Ici elle ne forme pi ijs 
de filons ou de stockwerks qui ont penetr£ \* 
roche; elle j>risente des cristaux radios, bacillaires, 
dans l'interieur a amygdalo'ides , contenaqt qu 
quartz, de la chaux carponat£e et quelqqefois la 
substance nouvelle que je viens de mentionner : 
ces quatre substances ne sont pas disposees au 
hasard dans les amygdaloidesj mdis eltes pte- 
senteQt toujours des couches concentriques dodt 
nous etudierbns plus loin la disposition, 

Le quartz se trouve en noyaux de fofrpe plus 
ou moins spheriques, dans les amygdajoiaes dij 
porphyre de Belfahy j il est blanc, parfaitetnent 
transparenti et on ny observe pas de couches 
concentriques de diverses couleurs,. cdmqae dans 
le quartz agate des porphyres aObersteih et ae 
quelques autres localites.: cest dp quartz hyalii 
pur, carje rpe suis assure qu'il u'eprouve aucilae 
perte par calcination; quand il est qristallis£ r jl 
est implante pat une de sea extremity perpefadi* 
cul&irement a la surfacfe dela geode.Les imygda- 
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loides sont souvent foi niees seulement de quartz ; 
quelquefois aussi on y trouve du quartz et de 
1 epidote , raais le plus ordinairement 1 epidote ne 
se rencontre pas sans quartz; quelquefois elles 
sont microscopiques et elles forment de tr&s-petites 
veinules de quartz r£pandues dans la p&te, ou 
elles ne deviennent visibles qu'apr&s calcination. 

__ La chaux carbonatee est blanche, k I'&at spa- 

ctttouife thique , mais elle ne pr£sente pas de crista ux d6- 
finis ; cela tient d'abord k ce quelle remplit les 
amygdaloides d'une mani&re complete : k Giro* 
magny, dans des amygdaloides deplusieurs centi- 
metres de longueur, je l*ai rencontr^e k 1'^tat 
saccharide et ayant une couleur bleuatre; elle 
contient alors un peu de carbonate de fer, car elle 
se colore en jaune par l'alteration de Fair. Pr&sde 
Faucogney, sur la route de Coravillers , on trouve 
une assez grande quantity de carbonate de chaux, 
r£pandue dans un porphyre qui est une vari&ede 
celui de Belfahy. Les cavites qui contiennent la 
charux carbonatee sont plus grandes, et ne sont pas 
k peu pr&s sphlriques ou ellipsoidales, corame 
quand il y a du quartz et de lepidote; elles sont 
au contraire angulaires, allongles, glneralement 
tr&s-irr£guli&res , et elles peuvent avoir plusieurs 
d&im&tres dans leurs plus grandes dimensions. 
On y observe aussi quelquefois de tr&s-petites 
quantity d'une zeolite blanche ou rouge qu'il 
nest pas possible de determiner. Relativement 
au carbonate de chaux, on peut faire k peu 
pr6s la nidme remarque que pour le quartz et 
lepidote; c'est qu'il ne pa rait, en general, se 
trouver avec abondance que dans les varietes du 
porphyre qui ne contiennent pas de cristaux 
de feldspath nettement Spares de la pftte , et qu'il 
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semble 6tre sou vent & la limite de la formation. 

Quand le carbonate de cbaux a €ti dissous par 
Faction des eaux pluviales , on a la variete de la 
roche cell u leu se qu'on designe quelquefois sous le 
nom de spilite. 

La cbaux carbonatee qui se trouve dans les ceU 
lules du porphyre est le plus souvent accompa- 

Sn^e par une substance d'un vert fonc£, que je vais 
ecrire a vec detail. 

Plusieurs excursions geologiques m'ont permis 
de Fobserver dans un grand nombre de localites, 
parmilesquellesjeciterai surtout Belfaby, Mielin, 
Faucogney, Auxelles-Haut, lePuix et les environs 
de Giromagny. Elle n'avait pas echappe aux 
Etudes si scrupuleuses de M. Voltz, et dans sa 
description minora logique et g£ologique de F Al- 
sace il la designe dubitativement sous le nom de 
picrolite; mais il est facile de reconnaitre, par un 
examen attentif ou par des essais, que ce n'est 
pas de la picrolite, car elle n a avec elle qu'une 
ressemblance Soignee dans sa structure et dans 
son mode de gisement , tandis que sa composition 
cbimique est diffcrente. 

Le mineral duquel nous nous occupons en ce 
moment tapisse les cavit£s cellulairesqui se trou- 
vent dans la masse du porphyre,- il se rencontre 
dans presque toutes, mais ordinairement en trfes- 
petite quantity ; il est forme delamelles contiguSs, 
radiees , tapissant comme un enduit Fintlrieur des 
cavites , et disposees en £ventail suivant les rayons 
de demi-sph&res juxtaposes dont les centres sont 
la surface de contact. Ceslamellessont souvent re* 
couvertes par de la cbaux carbonate blancbe cris- 
tallisee; quelquefois aussi elles sont entourees de 
noyaux concentriques de quartz; mais, quoiqu'il 
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en soit, le mineral forme une bande fibreuse de 
largeur uniforme, de couleur verte plusou moioi 
fonc£e, qui , par toutes ses proprietes et par bod 
aspect, se distingue nien nettement de la masse 
du porphyre, ainsi que des autres min^raux qui 
peuvent 1 accompagner. 

La density du mineral est a pep pr&s dq 2,89. 

Cette density est elev^e , surtou( pour un hydro- 
silicate j mais cela doit Atre attribu£ k la grafide 
teneiir en fer. 

La couleur du mineral est tant6jt le vert, tantot 

Ie noir verd&tre ; les varies qui ont la teinte 
a plus foricee paraissent contenir une , plus 
Srande proportion de fer, et, en tpus cas, elles se 
ecomposent plus facilement par Taction de 1'air* 
et elles se recouvrent d'uii enduit couleur de 
rouille. . .. 

La durete du mineral est tres-faible, elle est 
comprise entre 3 et a,5 jaussi est-il ray 6 avec la 
plus grande facility avec l'ongle. 

fca poqssi&re est d'up vert clair tirant un peu 
sur le gris, comnle celle de la spmondine; il se 
laisse ^eraser avec beaucoup de facility , mais eu 
mdme temps il s'agglutine sous le pilon commq 
les rpip^raux ^ base qe magn&ie; en sorte quil 
est difficile de Ip r£duire sn poudre fine. 

Dans le tube ferm<§ , il donne de l'eau et il prend 
line couleur vert sombre, ou brun sombre, a re- 
fletjsmetalliques. 

Au chalumeau , il fond 9 mais tr&s-difficilement, 
et seulement sur les bords; on a une scorie noire 
magn&ique dont la durete est £gale k celle du 
feldspath. t 

Avec le borax, la dissolution est compile, et 
on ft unfe perle transparente colore par le fer. 
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Avec le 6*1 de phosphore, il en est dc xnime, 
la perle jaiine k chaud est incolore k froid. 

Avec le Carbonate de soude, on a une perle 
dans laqpelle todrnoient des squelettes gonfle&i 
cette perle est opaque et jaune-verdAtre k froid. 
Sor la feuille de platine on a la reaction du mafc- 
gdrifcse. 

II s'attaque avec la plus grande facility paries 
aeides) soit avant, soit apr&s calcination : la sjlice 
separee par cette attaque n'est pas grenue; elle se 

(;onfle, mais elle ne fait pas gel£e comme cela a 
ftp pout \m zeolites. 

Les essais par vdie huriijde apprennent qu'il tt 9 f 
a pas d'autres substances que belles qui vieniieni 
d'3treindiqu£es, si ce n'est un peu de chaux. JTai 
trdute aussl quelquefois Une trace d'alcali, provd- 
baht prdbableiherit d'dne petite quantity ti£ J*tfr- 
pnyre m£lang&dont le feldspath avait iti attaqti£. 
La mtititrfe dbnt j'ai fait 1 analyse a 6te extraite 
de plusieurs qellules dun morceau de porphyre 
que j'avais pris en place dans un endroit cjiion 
Domme la Grfeve et qui est situe prfes de Mielin, 
entre Servance et Mielin; par le triage, on 1 a d£- 
barrassee,aussi oien que possible, du quartz, airisi 
que des fragments c[e porphyre qui Faccompa- 

J;naient; puis on ^ enlev^ la chaux carboh^tle, eh 
a traitant par de Vacide acetique tres-faible; on a 
r^connu <Jue Facide nitrique ne ppuvait 6tre em- 
ploy^ k cet usage , ni m&me Facide acetique cori- 
centr£ , car ils attaquent Ug&rement la substancfe. 
Ensuite on a lav6 le r£sidu, qui a &6 desseche £ 
une douce chaleur. 

Pout* Aire Faillilysfe quantitative, j'ai ftttaqufe 
i* j.3 du mineral par Facide hydrochloriquej aprfcs 
avoir evapor^ k sec pour s^parer la silice y la ma- 
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{;nesiea£t6dos£e kletat de sulfate , en employant 
e proced£ de Fuchs et en precipitant le peroxyde 
de fer et 1'alumine par le carbonate de baryte, jVi 
determine le poids de 1'alumine et du fer; puis jVi 
dose directement le fer en dissolvant k plusieurs 
reprises 1'alumine dans la potasse liquide, qui 
£tait £vaporee, & sec dans une capsule de platine. 
En retranchant de la silice la portion insoluble 
dans la potasse qui provenait d'une petite quantity 
de la roche ayant echappl au triage, j ai obtenu, 
dans deux analyses : 

I. II. Hoy***, oiyita* 

Silice 30,37 31,40 31,07 16,136 

Alamine 16,08 14,89 15,47 7,224 

Peroxyde defer. .... 22,42 22,00 22,21 6,897 

Protoxydedemangan&e. traces. » » » 

Chaux 0,36 0,56 0,46 0,129 

Magn&ie 18,98 19,29 19,14. 7,408 

Eau 11,43 11,66 11,55 10,268 

100,00 99,90 99,80 

Les nombres trouves pour la silice, l'alumine 
et l'eau, sem blent indiquerque ce mineral est une 
chlorite; mais elle serait alors beaucoup plus 
pauvre en magnesie que toutes celles analysees 
jusqu'& present, et, aucontraire, beaucoup plus 
riche en fer. Ainsi que cela avait £t£ annonce par 
M* de Marignac pour la chlorite, j'ai constat^ que 
ce mineral contient du peroxyde et du protoxyde 
de fer; j'ai m6me fait des essais au moyen des 
chlorures doubles dor et de soude, ayant pour 
but de determiner la proportion de ce dernier. 
J'ai trouve dans deux experiences , sur i*,a : 

Fe=4,67— 3,78. En moyennc 4,07. Oxygtae 0,950. 
D'oft Fe. = 17,54 — 5,382. 
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II faut reconnaftre toutefois que la facility avec 
laquelle le chlorure d'or se decompose et que le 
temps nfcessaire pour 1'attaaue complete du sili- 
cate sont des obstacles qui s opposent k ce qu'on 
soit bien sur de ce r&ultat. 

II est difficile de trouver une form ule simple qui 
repr&ente la composition de cette substance; 
peut-£tre conviendrait-il d'adopter celle qui a et£ 
proposle pour la chlorite par M. Rammelsberg : 

...5 ...8 .«» J> 

Si, R, R, H.- 

Quoi qu'il en soit , d'apr&s l'ensemble des pro- 
priitfo physiques et chimiques, il me semble 
qu'on peut regarder le mineral ci-dessus corome 
une chlorite abase de fer, aussi le d£signerai-jepar 
la suite sous le nom de chlorite ferrugineuse. 

La chlorite ferrugineuse se montre encore abso- Chlorite 
lument avec les m6mes caract&res dans le porphyre * -■—— 
vert antique , dans les porphyres pyroxeniques du 
Tyrol et de 1'Oural , et en general dans tous les 
mllaphyres. Enfin, dans les cellules de toutesles 
roches porphyriques , on observe aussi des terres 
vertes qui paraissent n'6tre que des vari£t£sdu 
m£me mineral. 

La chlorite ferrugineuse a, du reste, un mode 
de gisement particulier qu'il est necessaire d'ltu- 
dier avec quelques details. 

Elle nest jamais engagee dans la roche de por- 
phyre, ou m£lee aux cristaux de feldspath; elle 
se trouve seulement dans des amygdalo'ides. 

Elle a toujours une structure grenue , mais ce- 
pendant radiee et fibreuse, et ses fibres, produites 
par une dispositition particulifere des lamelles 
ui la composent, sont perpendiculaires & la sur- 
&ce sur laquelle elles reposent. Elle remplit, 
tant&t partiellement et tantdt complement, let 
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cavit£s celluleuses qui la renferment. La grosseur 
et ia forme de ee* caviiea tout e*&mvemeat ra- 
mbles : la plua ondioairemeat dependant diet 
sent allonge** eft fc pan prta elliptiqms; aowwat 
on ip lea apanpit qu avy Li hcouib de la toupe, 
et on peut reconnaitre alora que le pAtphyre m 
ea( eofnpl&emtnt cribU ; le plua gtotaJ&aent 
cepasdaitt elles oat qudques »UJii»£t*ea, at jft 
a T en at pas etoewg dam lis Yosgga, dost U gfi»r 
d«UF fit aupfeieiure 4 iin d&uafettie. 

Elles ne sont pfts tyujoui? isol^es, mais elles . 
communicraent quelquefois eptre elles par de 

Se(its canaux, dans lesquels se trouve Igalement 
e la chlorite ferrugineuse : c'est ce que j'ai ob- 
serve au Puix, pr£s de Girpmagny. 

Le plus ordio^irement la chlorite ferrugineuse 
n'est pas seule dans les cavitls ; eHe est accompa- 

tn£e de ch?ux carbonate blanche , formant des 
imeltes cristallines dans fint6rieur desqueHes 
die ^engage. Ainsi on observe une couche plus 
ou moins t £paisse de chlorite /dopt l'fyais&eur 
peut m£rpe quelquefois devenir mrcroscopique , 
fet dans Pintfrieui* de 1'amygdatolde se trouve la 
chaux carbonate c (voy. fig. 5, PL II). Cette 
structure des amygdaloides est la plus g6n£ra)e; 
cepepdant on observe quelquefois une structure 
inverse de celle-lii 9 et fa chlorite peut se trouver 
au centre fl'une amygdaloide calcaire. 

Le quartz, fepidote tapissent £galement les 
cavils des amygdaloides , e$ il impose tf exami- 
ner quelle est la disposition et f ordre de succes- 
sion que prlsentent entre eux ces divers mi- 
nlraux. 

Le quartz est blanc, transparent, quelquefois 
un peu laiteu;, On trouve d?s amygdaloides for* 
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m£es seulement par la chlorite et par le quart; : 
le plus ©rdinaireriaent le quarts est interieur, et il 
esteqtourl par la chlorite; quelquefois cependaut 
j'ai observe une disposition inverse; de plus il y 
a une bande 9', d'un blanc laiteux, k limites pial 
difinies, quienveloppeconcentriquementla chlo- 
rite et la chaux carbonate : d'aprfes sa dure^e, 
il na'a paru que c'ltait du quartz impur, ou peuf- 
Atre mAme du feldspath. 

A la Grfeve, prfes de Mielin , on rencontre en- 
tire de tr&s-belles amy gdaloides , dont quelque$- 
noes ont jusqu'k un decimetre dp longueur; elles 
flout principalement fornixes de quprtz hvalin, et 
elles pr&entent souyent des cristaux a6pic(ote 
cUcs leur interieur ; quelquefois m6me op ooserye 
da carbonate de chaux spathique comme dangles 
amygdaloides que je viens de decrire, et on a la dis- 
position8uivante(voy.yzg\ 6, PL II) : au centre, 
\e ealeaire spathique c, puis les cristaux d'£pidote 
vert-pistaehe e , qui sont radios et orients de di- 
verses manures : ils sont entoures par une bapde 
eoacentrique q de quartz hyalin blanc, transpa- 
rent, dont les cristaux s'engagent entre ceux de 
F£pidote; puis il y a un filet tr6s-mince (je chlo- 
rite ferrugineuse, autour duquel se trouye 113? 
petite bande <f d'un blanc laiteux qui para}t passer 
difi au feldspath composant la masse flu por- 
phyre. II semble, dans certains cas rares , que la 
disposition de l'lpidote et de la chaux carbqnat^e 
eat inverse, c'est-b-dire auel^pidote ept entourl? 
par la chaux carbonatee; mais cpla m T a paru 
tenir k ce que des cristaux d'6pidote trayersaient 
FamygdaloYde et pen^traient jusqu'au centre. 
Quelquefois on trouve des amygdaloides fqr- 
\ de cristaux d'lpidote seulement; m^is, d»ns 



Digitized by CjOOQLC 



«4 CONSTITUTION MXftRALOaiQUB XT CHIMIQUI 

le plus grand nombre decas, l'lpidote est dans lee 
amygdaloides riches en quartz, tandis que la 
chlorite tapisse celles dans lesquelles il y a de la 
chaux carbonate. 

D'apr&s la description qui vient d'etre donnee 
du gisement de la chlorite ferrugineuse et des mi- 
nora ux qui l'accompagnent, il peut pa rattre bizarre 
de rencontrer un hydrosilicate dans l'int£rieurde 
roches d'origine ign£e , et on est alors nature!- 
lement conduit k le rapprocher des zeolites qui 
se trouvent dans les roches basaltiques et aussi 
dans divers porphyres. Je ferai remarquer cepen- 
dant que tandis que les zeolites ont pour carao 
tire de ne pas contenir de fer, ou seulement une 
trfes-petite quantite, la chlorite ferrugineuse en 
r en term e, au contraire, beaucoup; ensortequ'on 
pourrait dire que c est une zeolite a base de jer % 
et dans une classification raisonn£e des mine raux, 
elle devrait necessairement prendre rang k la suite 
de cette espece min^rale. 

Du reste, cest seulement en parlant de 1 etude 
qui vient d'6tre faite du gisement de la chlorite 
ferrugineuse et des divers mineraux qui l'accom- 
pagnent, qu'il est possible d'expliquer, par une 
th£orie, son mode de formation, ainsi que celui 
des zeolites , et c est aussi ce que je me propose 
de d£velopper par la suite. 
Pta. La couleur de la p&te du porphyre de Belfahy 

est, le plus ordinairement, a un vert assez fonce, 
elle varie du noir nuance de vert au vert tr&s-clair 
et au gris. Dans quelques cas rares, elle a une 
teinte violacee; cest ce qu'on peut observer au 
Puix sur des 6chantillons qui renferment des pe- 
titscristaux de feldspath nombreux et bien form&, 
qui sont quelquefois d'un beau vert tendre ( voir 
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jig. 3, PL II). La couleur grise ou gris-verd&tre 
s'observe surtout dans les environs de Giromagny ; 
mais alors la roche se presente souvent k Tetat de 
spilite; elle renfermedesamygdaloides contenant 
surtout de la chlorite et de la chaux carbonatee , 
et on y observe plusde cristaux nettement formes 
de feldspath; elle parait 6tre une degradation du 
porphyre type de Belfahy. 

La couleur de la poussi&re de la pftte est gen£- 
ralement le gris clair. 

La structure est cristalline, mais les cristaux 
son! trop petits pour qu'il soit possible de les dis- 
tinguer k Toeil nu. 

Dans plusieurs experiences j'ai trouv£ pour la 
density : . 

a Pate noire avec une nuance violate 

du village de Belfahy 3,8o3 

b P&te vert ?onc£ tirant un peu sur le 

noir, du ballon de Belfahy. • . 3,778 

c Id. Id. ... . 3*771 

d PAte vertclairdelaPlanche desBelles- 
Filles, pris la Sainte-Barbe (Jig. 4, 
PHI) a, 7 6 7 

On peut remarquer que la densite offre des dif- 
ferences tres-faibles etqui sont settlement de quel- 
ques unites dansle chiffre des centimes; cependant 
j'ai opere sur des 6chan tillons qui representent k peu 
pr&s les limites extremes dte la p&te du porphyre. 

Que la roche soit compacte ou caverneuse et 
amygdaloide , elle attire d'une mani&re trfes-sen- 
sible faiguille ai mantle, et Taction qu'elle exerce 
est d'autant plus forte qu'elle a une couleur noire 
plus foncee : elle l'attire encore quand elle a une 
couleur vert-violatre ; mais cela oesse d'avoir lieu 
Tome XII, 1847. 1 5 
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quqnd elle est gris clair ou yiolet-rougeAtre. II en 
est de nidme lorsque la roche renferpie une grande 
quantity d'£pidote , corame la variolite vert-pis- 
f^che de la Ferriere , pr&s Faucogney ; mais , dans 
ces divers cas , elle n est plus qu'une degradation 
du porphyre. 

De m6me que le feldspath , qui y forme des 
cristaux isolfe , la pate coptient de l'eau de com- 
binaison , et dans la serie d'essais sur les varietes 
de la roche que j'ai decrites, j'ai obtenu les resul- 
t?ts suivants : 

(i) P4te vert fonc£ du feldspatb analyst, a,! 4 
(3) Id. noire-bleu&tre 2,28 

(3) Porphyre & pAte jaoir&tre et h grands 

cristaux de Feldspath (Belfahy) {fig. 1 , 
Pl.II). ' . 2,17 

(4) Id. k p&te violate avec petits cristaux 

de feldspath (Puix) ( fig. 3 , PI. II). 3,20 

(5) Id. vert clair, avec pyroxene (Planche 

des Belles-Fiiles) [fig. 4 , PI. II Y 2,40 

(6) Id. vert fonc£ , k grands cristaux de 

feldspath; sa pAte est (1). . . , 2,42 

(7) Id. vert-pistache variole (Laferrifere). 2,60 
(o) Id. vert fonce , sans cristaux de feld- 
spath isolls (Puix) 3,59 

On voit, d'aprfcs ce tableau, que la teneur en 
eau varie peu dans le porphyre de Belfahy ; il y a 
k peu prfes la m£me quantite d'eau dans'le feld- 
spath que dans la pAte du porphyre, et on pent 
admettre que la moyenne , pour le porphyre kien 
caracterise, est de 2,2 & 2,5. Lorsque la teneur en 
eau est sup£rieure k ce nombre , la roche a perdu 
son caract&re corame (7), oubien, comme cela a 
lieu pour (8) , elle renferme un peu de carbonate 
de cnaux ou de chlorite. 
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Du reste, par la calcination, toutes ces roches 

fnrennent une couleur vert-brun&tre ou quelque- 
bis rouge&tre ; celles qui etaient magn£tiques le 
sont encore , et celles qui ne l'etaient pas le sont 
de venues. 

Ces proprietes du porphyre , d'exercer de Tac- 
tion sur l'aiguille ai man tee et de contenir del'eau 
de combinaison qui, k ma connaissance, n'oot 

Eas encore etesignalees jusqu'i present, me sem- 
lent importantes k constater relativement k sa 
nature ainsi qu k son origine , et j'aurai F occasion 
d'y revenir un peu plus loin. 

Au chaluqieau, la pate du porphyre fond k peu 
pr&s aussi diflicilernent que le feldspath, et on 
obtientune perle d'un vert-bouteille. 

Avec le borax , la matiere se di&sout complete- 
men t, quoique avec difficult^, et on a une perle 
fortement coloree par le fer. 

Avec le sel de phosphore la dissolution est 
complete, ce qui n'a pas lieu pour le feldspath. 

Avec le carbonate de soude , il se produit une 
viye effervescence; des squelettes gonfles restent 
dans la perle ; apres le refrpidissement on a un 
bouton cristallio d'un vert-pistache clair. Suf la 
feuille de platine on a la coloration verte, qui in- 
dique la presence du manganese , et c est ce qu'in- 
dique aussi Alteration produite par Atmosphere 
qui couvrela surface de la roche d'une couche bru- 
n&tre tachant les doigts. 

Quand on traite la p&te du porphyre par Tacide Anifyw; 
hydrochlorique, m6me k froid , l'acide prend im- 
m£diatement une couleur jaune indiquapt qu'il 
afest dissous une certaine proportion de fer. 

Bans le but de m^clairer sur la nature des mi- 
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nlraux qui composent la pftte da porpbyre , j ai 
recherche la proportion de substances attaquees, 
soit k froid, soit k chaud, par l'acide hydrochlo- 
rique. 

J ai constate ainsi qu'avec de l'acide hydrocblo- 
rique concentre , au bout de deux jours on dissout 
k froid a3 p. o/o, soit k peu prfes i/5 de la pftte 
noire a (page aa5). 

Avec le mdrne acide a cbaud , et au bout du 
mdme temps, aprfcs avoir £vapor6 a sec, la pro- 
portion dissoute est un peu plus forte que si on 
oplrait k froid , et a peu pres la m6me que pour 
les cristaux de feldspaib pur; elle est alors de i/3. 

JPai fait aussi, au moyen du carbonate desoude 
et de Tacide fluorhydrique , des analyses ayant 
pour but de determiner la composition chimique 
de quelques vartetls du porphyre , et j'ai obtenu 
ainsi : 

(1) (2) (3) 

Silice 53,17 50,79 49,82 

Alanine 19,77 ) . ... 

Protoxyde defer. 8,56 J 27,25 AMP 29,74 AI? 

Protox.de mang. 0,51 ) 

Chanx. 3,87 8,02 7,31 

Eau 2,14 3,50 2,20 

100,00 100,00 100,00 

(i ) P4te vert-noirfttre du porphyre de Belfahyi 
b grands cristaux de labrador et le mieux carac- 
Urisi. 

(2) Porpbyre un peu br^chi forme, avec frag- 
ments de m^me nature que la pAte , et ayant une 
couleur verte ou leg&rement violfttre , de la Scierie, 
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pr&s da Pair, route du ballon de Giromagny, et 
non loin du contact de la rocbe avec 1c schiste de 
transition. C'est la pfite qui a et£ analyst; elle est 
d'un vert assez fonc6, elle contient de petits cris- 
taux trfes-peu nets de labrador, et mdme, dans 
quelques cas rares, des grains de pyroxene. 

(3) Porphyre de Giromagny a pAte rouge-vio- 
lacee ; il renferme un tr&s-grand nombre de petits 
cristaux de feldspatb parfaitement nets et d'un 
beau vert d'eau ; quelquefois aussi il y a des cris- 
taux de pyroxene d'un vert fooce : c'est la pate 
qui a &e analyst. 

Les resultats des essais et des analyses qui pri- 
cedent peuvent se r&umer briivement de la ma- 
nifere suivante : 

Dans le porphyre de Beljahy, bien caracte- 
risi et a grands cristaux defeldspath , la quan- 
tite de silice de la pdte est egale a celle de son 
labrador. Pour les porphjrres qui, comme (a) 
et (3) ne sont plus que des degradations de (i), 
elle est inferieure de quelques centimes. 

Dans toutes les varietis il y a moins dalu- 

mine et dalcalis f beaucoup plus dejer, de 

manganhse et de magnesie, iantdt plus et 

tantot moins deau et de chaux, que dans le 

feldspath. 

M. Grezely, propri&aire de la verrerie de la 
Saulnaire , ayant bien voulu mettre a ma dispo- 
sition ses fours de verrerie, j'ai essay£d'y fondre 
le porphyre de Belfahy. J'ai reconnu aua cette 
temperature il entre complement en fusion ; il 
donnealorsunverrecompacte a cassureconchoide 
et fortement colore par le fer. 

En forfdant ainsi le porphyre, il est plus facile 
d'Audier ses propri&es chimiques, car j'ai re- 
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connu qu'apr&s porphyrisation il se laisse alors 
completcmenta ttaquer par 1'acide hydrochlorique; 
mais la silice se separe ccpendant toujours a Tetat 
grtmu. t\ est probable que la fusion a surtoutpour 
effet de modifier la mauifere d'etre de l'alumine, 
qui , lorsque la toche est telle qu'on la trouve 
dans la nature, resiste surtout a Taction de Facide. 

Le morceau de porphyre de Belfahy que j'ai fait 
fondre appartenait & tin echantillon semblable a 
celui design^ sdus le numero (i), dont jai analyse 
les crista ux de feldspath , ainsi que la p&te. II avait 
une pate verte , tirant sur le noir, avec de grands 
crikaux de feldspath blanc-verd&tre : on n y dis- 
tingdait pas de pyroxene. 

Jai attaque 2 gr. du verre provenant de la fu- 
sion , par 1'acide hydrochlorique, et j'ai obtenu : 

Oxjgtoe. 

Silice 53,45 27,773 

Alumine . . 22,26 10,593 

Protoxyde de fer 8,12 1,848* 

Protoxyde de manganese. . 0,96 0,215 

Chaux 3,68 i,037( R » n 

Magnfeie (diflf.) 3,65 i,404> M " 

Soude(l) 5,49 1,404 

Potasse 2,39 0,405 

100,00 ' 

II resulte de cette analyse, comparee avec celle 
du n° (1), que la composition mofennedelapdte 
est a peu prfes la m£me que celle de la masse podr 
le porphyre de Belfahy. 

(1) La quantity de sonde paratt 6tre tin peu forte, eel* 
tient peot-6tre a ce que le creuset qui a servi k la tonte 
avant perdu par accident son couvcrcle dans Top^ratioo, 
les vapeurs de soude qui rcmplissent toujours le four de 
verrerie , ont pu rtagir sur la matiere en fusion. 
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II j a done lieu de rep&er, relativement au 
verre da porphyrfe , ce qui vient d'etre dit relati- 
vement au porpbyre lui-tnfime , et j'observerai 
que la composition de Fun ou de l'autre peut se 
repr£sentera)g£briquementparlanotationsiiivante 

qui definit les rapports d'origine R, R, Si, dans la 
p4te, par comparison avec ceux du feldspath 

labrador conslituant * R : R<3 : Si<6. 

Quelquefois la p&te est assez rapprochee de la 
limite f t : 3 : 6. 

Aprfrs avoir fait 1'analyse 61£mentaire de la pite 
du porphyre, il reste a determiner, k 1'aide des 
r£sultats qui ont ete obtenus, quelle est la nature 
des mineraux qui la composent; mais la solution 
de cette question pr£sente de grandes difficult^ , 
d'autant plus que jusqu'i present les donn£es ont 
tornpletement manqu£ pour la r&oudre. 

Jai examine au microscope, et sous un grossis- 
sernetit de 100 fois, les pAtes de plusieurs vari6t£s 
de la rocbe, et j'ai reconnu d'abord que leur struc- 
ture est h peu pr£s la mime que celle du por- 
phyre : seulement les minfraux qui les composent 
sont tr&s-petits et peu nets; ils se fondent en 
par tie les uns dans les autres, et ils ont rarement 
des formes geom&riques; mais, quoi qu'il en soit, 
j 9 ai observe deux substances cristallines : Tune 
transpa rente et verdAtre , formant la plus grande 
partie de la rocbe, qui, bien qu'elle soit en cris- 
ta ux tr&s*petits, presente souvent la m&cle carac- 
t£ristique du labrador; l'autre d'un vert fond in- 
timement mfilee avec la premiere , et qui donne 
k la masse une teinte verte produite par le melange 
des couleurs, et qui paratt homogene quand on 
regarde la rocbe k l'ceil nu. 
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La forte proportion d'alcali qu'on trouve, soit 
dans la p&te, soit dans le verre du porphyre , de- 
mon trece fait important, que la pAte etsa masse, 
qui ont du reste a peu prfes m£me composition , 
sont en grande partie formees de feldspath labra- 
dor ; car le plus ordinairement les silicates verts 
qui contiennent le fer comme base essentielle, et 
qui peuvent entrer dans le porphyre, ne ren- 
ferment pas d'alcali en combinaison avec le fer; 
rl faut cependant en excepter une vari^te d'ausite 
de Virau analysle par M. Gmelin, et Tarfveaso- 
nite qui paratt fitre une variete d'am phi bole con- 
tenant trois atomes de fer pour un a tome de soude. 
Quoi qu'il en soit, admettons que la quantity 
d'alcali entre surtout dans le feldspath , la quan- 
tite de feldspath du porphyre sera k peu pres pro* 
portionnelle a la quantite d'alcali; par consequent 
on peut supposer qu'il y a environ 70 p. 0/0 dans 
la pate d'un vert fonce tirant sur le noir, qui est 
cependant une des varies a structure porphy- 
rique qui doit en contenir le moins. 

Quant a la masse mdme du porphyre de Bel- 
fahy, l'echantillon fondu qui a ete examine ren- 
fermait au moins 75 p. 0/0 de feldspath; et il est 
du reste facile de reconnaitre , d'aprks les analyses 
precedentes et d'apres les caract&res min£ralogiques 
du porphyre que les varietes vert clairne sont sou- 
vent autre chose que des masses presque compactes 
de labrador, dans lesquelles les cristaux existent 
toujours, mais tellement rapproches que la struc- 
ture porphy rique a disparu. 

On peut se proposer de determiner la propor- 
tion dc feldspath de la roche d'apr&s la densite des 
mineraux qui y entrent ; c'est ce qui a ete fait par 
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H. de Buch (i) pour le porphyre pyroxtaique du 
Tyrol. En admettant que le feldspath estdel'adu- 
laire et que la substance qui donne a la rochela 
la couleur vert-noir&tre est du pyrox&ne, M. de 
Buch a determine la proportion des deux min£- 
raux par la formule d'alliage : 

D = mS + nP. 

Dltant la densite de la roche , S celle du pyroxfene, 
Fcelledu feldspath, metro les proportions en 
volume de pyroxene et de feldspath qui entrent 
dans l'unite de volume de la roche, de sorte que 
m + n = i : on en deduit 

n — S — D 
m~ D — F # 

II faut observer cependant que l'eroploi de cette 
formule repose sur une hypoth&se inexacte , car 
elle suppose que le silicate de fer est du pyroxene, 
ce qui ne doit pas 6tre, comme nous le verrona 
tout k Fheure; mais nous pouvons neanmoins 
essayer d'en faire usage pour le porphyre de Bel- 
fahy. Or, quelle que soit la nature du silicate vert 
qui colore la pate, sa density est egale a celle des 
silicates de protoxyde de fer en general, et oil 
peut admettre par consequent qu'elle est k peu 

5 res de 3,oo. Le feldspath est du labrador dont la 
ensit£ est 2.719, et la pate la plus noire pfese 
2,8o3 : il resulte done de la que les varices les 
plus foncees de la pate du porphyre de Belfahy 
contiennentaumoinsdeuxadeux foisetdemieplus 
de feldspath, c*est-a -dire, en poids, au moins de 65 k 
k 70 p. 0/0. Ces nombres ne concordent pas assez 

(1) Voir Annates dechiroie, t. VI. 
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bien avec ceux qui ont £te deduits de la compo- 
sition cbimique, si on observe que S =: 3,00 est 
tout & fait arbitraire. Du reste , il serait prefe- 
rable de se servir de cette form tile pour calculer 
la density du silicate & base de fer; on trouve alors, 
d'apr&s les analyses precedentes, qu'elle est com- 
prise entre 2,897 et 3,oi8. 
F« oxydalt. j' a j constat^, en outre, que la pAte est magne* 
tique : cette propri£te n'est pas exceptionnelle 
pour le porphyre de Bel fa by, mais elle s'£tend 
aussi aux porpbyres pyrox£niques, desquels je 
parlerai plus loin, et k tous ceux que fai eu l'oc- 
casion d'examiner dans diverses collections; en 
sorte qu'on peut \i considerer comme une pro- 
priety generate de tous les m£lapbyres. 

Dans le but de m'6clairer sur la nature du mi- 
neral qui, dans les m^laphyres, attire l'aiguille 
aimantee, j'ai fait divers essais pouvant ee trouver 
dans les roches. 

L'ampbibole ne m'a paru magnltiquequelors- 
qu'elle contenait visiblement du fer oxydule. 

Pour le pyroxfene , j'ai reconnu que l'augite de 
la Fassa est magne tique; certains augites des vol- 
cans encore en activite le sont un peuquelquefois, 
et il en est de meme de la sablite et de la cocco- 
lite de Norw&ge. L'augite du porphyre de Bel- 
fahy, qui est noir fonc£, est aussi magn&ique; 
mais la Iherzolite, la sablite n'exercent aucuiie 
action sur l'aiguille aimantee. 

L'hypersth&ne et le diallage bronzite sont sou- 
vent magne tiques. 

D'aprfes M. Berthier, les silico-aluminates de 
fer des minerals en grains, ainsi que la cbamoisite, 
sont magnetiques , et cela a lieu eucork j$6nr 
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quelques grenats , m&me lorsqu'ils sont transpa- 
rent s (i). 

Mais de ce que la pate de tous les m&apbyres 
bien caracterises contient, k tr&s-peu prfes. autant 
de silice que les cristaux de feldspatb qu'elle ren- 
ferme , il est facile de conclure que ce ri est ni du 
arena t, ni de la chattioisite qui forme le silicate k 
base de fer; car ces mineraux renferment beau- 
coup moins de silice. On ne saurait admettre non 
plus que cest de l'hypersthene ou du diallage^ 
. car les roches dans lesquelles elles entrent comme 
element cohstituant se distinguent assez facile- 
ment par un fades particulier. J'examinerai plus 
loin si ce doit 6tre du pyroxfene ou de l'amphi- 
bole; mais que ce soit Tun ou l'autre de ces deux 
mineraux , il me semble qu'on doit admettre que 
la p&te contient une quantite de fer oxydule 
extrernement petite , & laquelle elle doit la pro- 
priety d'etre magnetique : cela resulte en effet de 
ce quia eti dit sur le magnetisme; car, & cause 
de son irregularity m£me, on doitpenser que cest 
du fer oxydule dont la presence rend magnetiques 
ou non magnetiques les memes varices d'augites 
provenant des m£laphyres ou des volcans. 

En examinant le porphyre & la loupe, j'ai 
cru y reconnaitre quelques paillettes de fer oxy- 
dule ; mais je n'ai pu acqu^rir une enti&re certi- 
tude ii cet egard. II me semble toutefois que 
l'existence de ce mineral est d£montr£e par ceque 
je viens de dire , et elle Test encore par la couleur 
noire avec reflet bleu&tre, qui fait ressembler 
beaucoup quelques varies du porphyre au ba- 
salte. Du reste le fer oxydule magnetiqiie a 6t6 

- - 

(1) Berthier. Voie s&che, t. II : minerals de fer. 
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observe quelquefois dans cette formation ; car, 
d'apr&s des renseignements que je dois a l'obli- 
geance de M . Virlet, on trouve du fer oxydule 
titanifere dans le lit du torrent de Scotino Lan- 
gada (i), qui coule en partie sur le porphyre vert 
antique : or nous verrons plus loin que ce por- 
phyre est un veritable melaphyre. DansTOural, 
ou les porphyres pyrox6niques sont tr6s-d£velop- 
p£s f M. G. Rose a signals plusieurs localites, 
telles que Katschkanar et Blagodat , dans lesquelles 
lis se chargent peu a peu de fer oxydul£ ; et , dans 
la description qu'il en donne, M. G. Rose (a) fait 
observer d'une mani&re toute sp£ciale que le fer 
oxydule et le porphyre pyrox£nique appartiennent 
a une m£me formation. 

Je pense done qu'on doit admettre que e'est le 
fer oxydull qui«rend magnltique le porphyre de 
Belfahy, et en general tous les melaphyres. 

II reste maintenant a determiner quel est le mi- 
neral qui donne a la pate du porphyre sa couleur 
verte, et la solution de cette question pr£sentede 
grandes difficult^. 

II &ait naturel de penser qu'on y arriveraitpar 
1'analyse elementaire; car en recomposant le feld- 
spath dont les cristaux ont £t£ analysis, ce qui 
reste represente k tr&s-peu prfcs la composition des 
silicates dela pftte dans laquelle se concentrent 
toutes les substances minerales en exc&s, separ£es 
par les cristallisatioos antlrieures. De plus, les 
substances qui composent le feldspath et le silicate 
de la pftte sont en partie les memes ; il n'y a gufere 

(1) Da N.-E. de Lebetsova , route de Sparto et Mara- 
thonisi. 

(2) G. Rose. Reise nach Ural, t I", p. 345, ligoe 10. 
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que les proportions de chacune d'elles qui varient : 
ainsi ils reu ferment k peu prfes la m6me quantity 
de silice; Fun et l'autre contiennent du fer, quoi- 
qu'il n existe qu'en petite quantite dans le feld- 
spath. L'alumine , la chaux , l'eau et m£me la 
magnesie sont aussi partagees; et, ainsi que je 1'ai 
deji fait remarquer, il n'est pas impossible qu'il y 
ait une petite quantity d'alcali dans le silicate vert. 
On ne peut done pas 6tre assure qu'une substance 
entre exclusivement dans la composition du feld- 
spath, et dis lors on ne peut pas calculer avec 
exactitude quelle est la proportion de feldspath 
de la rocbe. Du reste, lors m£me que ce calcul 
aerait possible , comme le silicate vert est «n tr&s- 
petite quantite, il serait difficile de trouver sa 
composition cbimique ; car des erreurs tr&s-leg&res 
d'aualyse, comme celles, par ex em pie, qui por- 
tent nlcessairement sur les alcalis et surtout sur la 
magnesie, pourraientensuite 6tre multiplies dans 
le calcul et donner des resultats tr&s-£loign£s de la 
v&ite. Par consequent, bien que la recom position 
de la roche d'aprfes son analyse elementaire puisse 
avoir lieu quelquefois , quand on connait d'une 
manifere precise la composition des min£raux con- 
stituents, pour le porpbyre dont l'etude nous 
occupe en ce moment, cette recom position serait 
sinon impossible , du moins bien incertaine , et on 
ne peut pas esp£rer qu'elle permette de deter- 
miner la formule du silicate de la pAte. 

Mais on peut cependant tirer parti des analyses 
qui prlc&dent pour arriver k la solution de la 
question. 

M. de Buch a etabli depuis longtemps qu'un 
des principaux carac tires du porphyre qui nous 
occupe est de ne pas presenter de quartz dans sa 
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Sftte. Ce principe est vrai generalement, cepen- 
ant il ne doit pas 6tre pris dans une acception 
trop absolue, et ilconvientd y apporter quelques 
restrictions; car, independamment de ce qu'ily a 
accidentellement du quartz (Jans des amy gdaloi des 
comme celles que j'ai d£crites , j'ai pu observer, 
en calcinant des m£laphyres , des amygdaloides 
microscopiques oudes veinules de quartz, qui d£- 
montrent qu il y a quelquefois un tr6s-l£ger exc&s 
de silice dans la roche : cela a lieu en particulier 
pour le spilite de Faucogney, pour le porphyre 
de la Grfcve, etc. Dans la description de la carte 
g£ologique de Saxe, M. Naumann signale aussi k 
Kodersdorfun porphyre vert contenant des cristaux 
m4cl& d'augite et qui est tr&s-riche en quartz (i). 
Du reste I' analyse chimique pertnet egalement 
de constater, dans des roches qui pr&entent le ca- 
ractere des mllaphyres, la pr&ence d'un leger 
excis de silice sur la quantite th£oriquement n£- 
cessaire k la formation des mineraux qui les com- 
posent; car, en analysant les cristaux de feldspath 
qui donnent au m£laphyre la structure porjjhy- 
rique , j'ai presque toujours obtenu pour la silice 
un nombre un peu sup£rieur 6u egal k celui qui 
r&ulte de la composition tKeorique du labrador. 
II ne serait pas impossible , d'apr&s cela, qu'une 
certaine quantity de silice eut ete renfermee dans 
les cristaux de feldspath de quelques melaphyres, 
ou dans la p4te, k I'etat de ce que Ton pourrait 
appeler silice de cristallisation. Du reste, on est 
naturellement conduit k penser qu'il ne saurait y 
avoir plus de quelques centimes de silice en exc&s: 
autrement elle auraitcristallise elle-mSme au mo- 

(1) Naumann. Geognosticheskizze,I tr vol.,p. 142. 
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ment de la solidification; ou la rencontre, en 
effet, k Tetat hyalin, dans des roches qui n'en 
contiennent pas davantage , et dans lesquelles elle 
sest nettement separfe, bien que leur structure 
ne soit pas plus cristalline que celle de la roche 
que nous examinons en ce moment. Enfin, comme 
elle est en petite quantity , on peut admettre que 
les quantites qui se trouvent dans le feldspath et 
dans la pftte sont egales ou tout au moins propor- 
tionnelles. Ges deux hypotheses relatives k I'exc&s 
de si lice et i la proportion de cette derni&re qui 
entre soit dans le feldspath, soit dans la p&te, 
ont du reste ete verifiees par l'apalyse chimique , 
ainsi que ce sera d&nontr£ dans la suite de ce m£- 
moire; car pour le labrador du cap Holmeu, qui 
estexceptionnelet quiappartient k une roche poq- 
yant£tre consideree comrte une limite des m£la- 
phyres, l'excfes sur la quantite de silice de la for- 
mule theorique, qui est alors de beauqoup un 
maximum, estde3,o5p.o/o. Deplus,j'aireconnu 
que quand la richesse en silice de la pAte augmente, 
celle du labrador qui y forme des cristaux isol& 
augmente aussi , et k peu prfes dans le mgme rap- 
port t aiosi , dans la roche du cap Holmen en par- 
ticulier, dontle labrador contient la plus grange 

3uantite de silice, la p&te renferme 55,29 p. o/o 
e silice , c'est-i-dire quelques centimes de plus 
que la pftte des melaphyres bien caracterises. 

Ce qui precede 6tant etabli, on peut se proposer 
de rechercher la nature du silicate vert qui forme 
avec le labrador la p&te des melaphyres. 

D apr£s les analyses de la roche , c est principa- 
lement dans la p&te que les affinites de cristalli- 
sation ont reparti le fer et la magnesie : il y en 
aura d'autant plus que la roche a une couleur 
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verte plus fonc£e et tirant plus sur le noir. De 
plus, if rlsulte de ce qui a £t£ ditanterieurement 
que le silicate vert de la p&te ne peut 6tre que du 
pyroxfene ou de l'amphibole. 

Quoique le porphyre de Belfahy et la plupart 
des melaphyresne ren ferment qua ssez rare meat 
des crista ux de pyroxfene, comnie ils paraissent 
quelquefois se fondre dans la pAte d'une maniere 
insensible , il semblerait assez naturel de penaer 
que le silicate vert estdu pyroxene; mais il faut 
observer quil r^sulte de 1 analyse que le silicate 
vert de la pAte contient beaucoup d'oxyde de fer, 
de la magn£sie, de Fa) u mine et de la chaux, 
quoiqu'il puisse y en avoir moins que dans le feld- 
spath. En outre , dans la pftte vert-noirAtre du 
porphyre de Belfahy le mieux caracteris£, qui, 
li cause de sa couleur et de son aspect , semblerait 
au premier abord devoir 6tre forme de feldspath 
et d'augite , il y a au moins 53 p. o/o de silice. 
Or, si on recherche dans le Manuel de rain^ralogie 
chimique de M. Rammelsberg(i) quelle est la 
composition du pyroxene dont I analyse a €ti faite 
jusqu'b present, on reconnait qu'il n v y a que les 
pyroxenes riches en magn&ie qui contiennent 

5>lus de 54 p. 0/0 de silice , et le pyrox&ne des m£- 
aphyresdu Tyrol, analyse par M. Kudernatsch, 
n'en renfermeque5o p. 0/0. Le plus ordinal reraent 
ceux qui sont riches en fer et en alumine, comme 
doitl'fitrele silicate vert de la p&te, ne contiennent 
que de 48 k 5i p. 0/0 de silice. Les amphiboles, 
au contraire, qui auraient les mgmes bases et qui 
seraient dans les conditions precilees, pourraient 
renfermer 53 p. 0/0 de silice : c'estce qui a lieu, 

(1) Rammelsberg, 1. 1, p. 58. 
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par exemple, pour l'amphibole de Garpenberg 
(Sufede), anaiysee par M. Hisinger. En vertu de 
ce qui vient d fitre dit ci-dessus relativement & la 

3uantit6 de silice pouvant se trouver en excfes 
ans la pftte, on doit done pr£sumer que le silicate 
vert est de l'amphibole, et e est du reste cequi m'a 
parur&ulter surtoutd'une experience tr&s-simple. 
J'ai calcine, en effet, les varietes de la roche 
qui contiennent du pyroxfene, et j'ai reconnu, 
apr&s cette operation, que, tandisque le pyroxene 
prend une couleur plus foncee, la pAte prend 
au contraire g£n£ralement une couleur brune 
ou rouge&tre beaucoup plus claire, ainsi que cela 
a lieu pour les diorites et pour les porphyres dio- 
ritjques qui sont k base d amphibole. De plus on 
voit alors que les cristaux de pyroxene sont aussi 
completement isol£s que possible de la pftte , de 
laquelle ils se d£tachent d'une manifere tr&s-nette 
par le contraste des couleurs : ces eflets inverses 

{iroduits sur le pyrox&ne et sur le silicate vert de 
a p&te ne permettent done gufere d'admettre que 
ce dernier soit du pyroxene , et alors il est naturel 
de penser que c est de Y amphibole. 

Cela paraitrait s'accorder aussi avec un fait re- 
la ti faux cristaux d'ouralite et aussi avec quelques 
experiences de MM. Berthier et Mitscherlisch. 
Dans Fouralite, le pyroxene qui est au centre se 
serait forme d'abord , et Tamphibole aurait pris 
naissance ensuite par unrefroidissementpluslent. 
De mSme aussi, dans le porphyre de Belfahy, le 
feldspath et le pyroxfene ont du necessairement 
crista! User les premiers; car ils nauraient pas pu 
cristalliser si la pftte avait dejk He solidiftee, ce 
n'est done que posterieurement que la pftte aurait 
pris la structure cristalline, et alors il se serait 
Tome XII, 1847. 16 
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forme de l'amphibole. Jedois faire remarauer ce- 
pendant que, dapr&s M. G. Rose, cest 1 inverse 
qui aurait eu lieu ; et, dans l'ouralite , l'amphibole 
serait au contraire un pseudomorphose au py- 
roxene. 

Si on admet que le silicate vert, qui donne au 
porphyre sa couleur, est une amphibole , cette der- 
nifere doit dans tous les cas avoir une composition 
particuli&re , et peut-etre mSme di fie rente de 
celles connues jusqu & present , qui n'ont que ra- 
rement 53 p. o/o de silice (i), ind£pendamment 
de Foxyde de fer et de la magnesie, elle doit con- 
tenir de l'eau, car certaines pAtes en contienneat 
plus que le feldspath, et c'est ce que j'aurai Toe— 
casion de faire remarquer encore pour le porphyre 
vert et pour les autres melaphyres que j'exami- 
nerai plus loin : de plus, de 1 alumine entre trfes- 
probablement dans sa composition , ainsi que cela 
a lieu pour la plupart des amphiboles des roches. 
Enfin il est remarquable que la quantite de chaux 
puisse y 6tre moindre que dans le feldspath, 
tandis que les amphiboles analysees jusqu'ici sont 
en general riches en chaux. 

Lorsque dans le porphyre que nous Studious la 

(>&te devient rouge&tre ou violate , comme cela a 
ieu pour quelques varietes de Giromagny, conte- 
nant des cristaux tres-nets de feldspath et de py- 
roxene, les elements qui entrent dans la compo- 
sition de la p&te ne paraissent pas avoir pu se 
s£parer, et le silicate vertne s'est pas form£, quoi- 
que la roche contienne encore une proportion tr&s- 
notable de fer. 

■ ■ ■ i ii 

(1) VoirRammeiaberg, Hornblende. 
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Spilite. 

Quand on quitte Faucogney (Haute- Saone) Spilite 
pour se dinger vers Saphoz-le-kas et Emouli&re , * Fdoco 8 n€ y- 
on reraarque & gauche un ma melon ayant tous 
les caract£res d'une roche d'origiue ign£e , car elle 
se divide en prismes pseudo-rlguliers ayant quel- 

?rues centimetres de dimension. Cette mdme roche 
orme la base des trois montagnes au pied des- 
quelles est situee la petite ville de Faucogney ; oh 
la rencontre egalement au Plain-des-Bceufe, a 
J'etaog desGrillots, pr&sde Saint-Bresson, a Mon- 
da bin , a la Cbapelotte , a Rimbach ( 1), a Grendel- 
bruch (2) , etc. , etc.* 

Elle est d'une couleur verte tirant un peu surle 
noir ; son aspect est parfaitemeqt homogene ; sa 
texture est cristalline , grenue, et elle ne presente 

5 as de crista ux isoles bien nets. D'aprfes l'ensemble 
eses proprietes et d'apres son gjsement, on est 
nature! lement conduit a la rapprocher du por- 
phyre'de Belfahy : c'estaussi ce qui a £te fait par 
M. Thirria, qui la classe dans son groupe du por- 
pbyre noir 9 et qui la appelee spilite. Les glolo- 
gues allemands designent cette classe de roche, 
qui accompagne presque constamment les forma- 
tions porphyriques, sous les noms demandelstein, 
de porphjrite et de porphyrite-mandelstein. A 
Faucogney elle presente quelquefois des cellules 
allong^es, sans direction determinee, et le plus 
sou vent angulaires. Ces cellules, qui sont trfes- 
rares et petitesau pied de la montague sur laquelle 

(1) l5lie de Beaumont. Explication de la carle geolo 
gique de France, p. 366. 

(2) Voltz. Gtognosie del' Alsace, p. 53. 

(3) C'estie spilite bufonitede M. Brongaiart. 
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se trouve le hameau d'Emouli&re, deviennent trfes- 
nombreuses ; tr6s-ir.reguli6res et trfes- grandes 
(PL II, Jig. n), quand on se dirige de Fauco- 
gney vers le village des Mottes : elles sont ordi- 
nairement presque enti&rementrempliespar de la 
chaux carbonatee qu'entoure un peu de chlorite 
ferrugineuse. Par 1 alteration de lair, elle prend 
une couleur brune due k 1'oxyde de manganese. 

La densite de la roche est de 3,906. Elle est 
done un peu suplrieure k celle de la pkte du por- 
phyre de Belfahy. 

Com me oelte derni&re elle est magn£tique; k la 
loupe elle presente des lamelles verdfttres parais- 
sant presque avoir la m6me couleur que la roche, 
et qui s'entre-croisentindistinctement dans toutes 
les directions. Parall6lement k leur longueur , ces 
lamelles ont des stries tres-fines qui indiquent 
qu elles sont form^es de crista ux m&cl£s de labra- 
dor. Quand on examine le spilite qui forme le 
bas de la montagne d'Emouli&re, apr&s Tavoir 
caking, on y observe une multitude de petites 
veinules de quartz, iudiquant qu'il y a une quan- 
tity de silice un peu plus grande que celle neces- 
saire k la formation des minfraux qui entreat 
dans la composition de la roche. On peut voir, du 
reste, par ('analyse qui sftit, que cet excis de 
silice est tr&s-faible, ct au plus de quelques 
centimes, quoiqu'il so it facile de le constater par 
un examen k la loupe. 

Je n'ai pas rencontrl de cristaux de pyroxene 
dans ce spilite. 

Quand on le pulverise il prend une couleur d'un 
gris-verdktre clair. 

Au chalumeau , il presente absolument les 
mdmes proprietes que la p&te du porpbyre de 
Belfahy. 
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Jai fait une analyse complete decette roche, 
et j'ai trouvi : 

Silice.. 54,42 • 28,276 

Alamine 20,60 » 9,630 

Protoxydc de fer(1). . 9,44 2,149] 

Protoxyde demaogao&e. 0,93 0,208 J 

Chaux 3,64 1,023J 

Magnfeie 3,87 1,498) 6,767 

Soude 4,48 1,146 1 

Potasse 0,94 0,159 

Eau 1,97 1/3 1,751 i 

100,29 

L'analyse montre que sa composition est & peu 

Erfes la m£me que celle de la p&te du porpliyre de 
>elfahy, et qu elle pr&ente les indoles relations 

entreles quantitls d'oxygfene de R, R, Si; elle est 
seulementplusriche en silicate vertou enamphi- 
bole ; elle ne conlient guere que 55 ou 6o p. o/o 
de feldspath labrador, et elle constitue par conse- 
quent unporphyre cellulaire qui n'est qu'une va- 
riety ou qu'une degradation de celui que nous 
avons £tudi£. 

Porphjrre breche. 

Ainsi que cela a lieu en general dans les for- 
mations porphyriques , le porphyre de Belfahy 
est accompagne de brfeches, et el les sont mdme< 
tr&s-d£veloppees. De concert avec M Pidancet, 
con&ervateur du musle de Besanson , j'ai observe 
ces brfeches dans la valine de Plancher-les-Mines , 
au village de Belfahy et dansses environs, au 

(1) Une partie du fer esl a l'eiat de peroxyde , quoique 
tout aitetecompte cumuie protoxydc. • 
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Bois-du-Roi, ainsi quesur le ballon, aux Grands- 
Champs, sur la route de Servance, au Nord do 
Puix , etc. 

Les varietes du porphyre qui sont k f 6ut do 
spilite, m£me tres-cavorneux, presentent quel- 
quefois des brfeches dont la teinte g£n£rale est 
verte. Ces spilites-brecbes se rencootrent k Chau- 
villerain (i), pr&s de Faucogney (voir Jig., n. 
PL II) j aux environs de Giromagny. Quand 
leurs cellules sont gran des et trta-nombreuses , 
el les sont remplies par de la chaux carbonatee, 
mais on y trouve aussi du quartz et de la chlorite 
ferrugineuse. 

Ces bitches ont des couleurs vives, et elles 

1>rennent, sous le poli, de tr&s-belles nuances , qui 
es ont fait rechercher autrefois dans les scieries 
de pierres du departement de la Haute Saone. 

En examinant ces br&ches avec attention , j'ai 
reconnu que malgre la diversity de leurs couleurs 
elles sont presque exclusivement formees de frag- 
ments a angles vifs, qui appartiennent a la roche 
du porphyre elle-m£me ou a ses vari£t& : on y 
rencontre cependant quelquefois des fragments 
de roche p£trosiliceuse , grise, viol ette ou verte, 
qui ne ressemblent a aucune des roches des envi- 
rons et dont les caracteres ont visiblement 6t6 
alt£res par la formation merae de la brfeche. Le 
plus orainairement elles presentent une teinte g^- 
n^rale qui est verte; mais souvent aussi elle est 
rouge ou violette. Lorsque les fragments sont 

f>etits, et n'ont que quelques centimetres, toutes 
es nuances et leurs intermedia ires sont quelque- 
fois r£unis sur un seul £chantillon, qui frappe 

(1) Thirria. SUtifttiqaedekHaate-SaAne. 
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alors Toeil par la bizarrerie et le caprice de ses 
couleurs. 

Dans les breches k teinte verte de la valine de 
Plancher, on rencontre souventdes fragments avec 
de tres-gros cristaux de feldspath labrador, et sur 
une surface d'un mfetre carr6 on peut observer 
toutes les varices que le porphyre presente, tant 
sous le rapport de la couleur que de la structure. 

Dans les breches & teintes rouges ou violettes 
on reconnait encore tr&s-bien les cristaux de la- 
brador, qui sont caract£ris£s par leurs m&cles : il 
est done probable que leur couleur est due k un 
cbangement dans Tetat d'oxydation du fer et du 
manganese qui a et£ produit dans les fragments 
brechiformes. 

J'ai observe plusieurs fois des cristaux de la- 
brador dont une partie se trouvait sur un frag- 
ment br£chiforme tandis que l'autre £tait dans 
la pate : tout porte done k croire que le ciment 
qui a rluni les fragments brechiformes a du 
p^netrer liquide, e'est ensuite par son refroi- 
dissement que des cristaux de feldspath labrador 
se sont d£veloppes k la fois dans la pftte et dansle 
fragment ramolli : du reste , dans les varices de 
brecbe a teinte verte , les fragments sont quelque- 
fois peu nombreux et espac£s; de plus leurs con- 
tours sont tres-peu nets; il semblerait done qu'ils 
sesont dissous en partie dans la p&te du porphyre : 
le m£me fait peut s' observer dans les varices 
rouges et violettes, et de plus les cristaux de 
labrador des fragments brechiformes paraissent 
generalement avoir iti altered ; ils ont une cou- 
leur blanchatre et sont complement opaques; 
leurs aretes ne sont pas nettes, et enfin on n'y 
observe plus de clivage. Gette alteration, sans 
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aucun doute, a eti produite aussi par le pheno- 
" m&ne qui a engendre les brfeches. 

J'ai cherche quelle est la quantity d'eau que 
contiennent les principales varies de brfeches, et 
j'ai obtenu les r&ultats suivants : 
(i) Fragment rouge d'une br&che ipAte 

verte, de Belfehy i,3o 

(a) Brfcche k pite violate contenant de 
petits fragments d'un vert fpncl, de 
Belfahv i,73 

Pour les oraches vertes on aurait, du reste, la 
mdme perte au feu que pour le porphyre lui- 
m£me. 

Relativement k l'origine et au mode de for- 
mation de ces brfeches, il importe de constater 
ici que celles dont la couleur est rouge ou vio- 
lette ont une teneur en eau raoins grande que le 
porphyre. 

Le porphyre brfeche parait fitre tantot plus , 
tan tot moins eleve que Je porphyre de Belfahy, 
et se trouver indifferemment soit k la limite,soit 
a l'interieur de la formation. 

Porphyre vert antique. 

Les Grecs et les Romains ont souvent employ^, 
dans la construction de leurs principaux monu- 
ments, une roche que les anciens ecrivains, Pau- 
sanias,Pline, Dioscoride, d£signent sous lenom de 
marbre lacedemonien , d'ophite ou de pierre des 
Croc^es, du nom de la carri&re de laquelle elle 
etait extraite ; les marbriers modernes l'appel- 
lent quelquefois serpentin vert, mais elle est plus 
specialement connue dans les arts sous le nom de 
porphyre vert antique. 

Lors de l'expedition de Moree, MM. Boblaye 
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et Virlet (i) ont &t6 assez heureux pour retrouver 
les anciennes carri&res situees dans la Laconie, 
dans lesquelleson extrayait autrefois ce porphyre, 
et ils ont reconnu qu'il forme en partie les plaines 
de THelos et une serie de collines arrondies entre 
Lebetsova et Marathonisi : quoique ]e porphyre 
vert antique ait ete tres-frequemrnent employ^ 
par les anciens et qu on le retrouve dans les mo- 
numents de la Grece , de l'ltalie, de FEgypte , dp 
la Gaule, etc., il ne parait pas avoir b\k exploit*? 
dans d'autres locality que dans la Grece. 

Des descriptions trfes-complfetes du gisement de 
cette roche ont ete donnees par M. Virlet, et il eftt 
resulte qu'elle presente la plus grande analogie 
avec le porphyre de Belfaby : c'est, du reste , ce 
que j'ai pu mettrecompletementhors dedoute en 
comparant les nombreuses collections qui ont 6t6 
recueillies par M. Yirlet ; k part quelques nuances, 
ces rocbes ainsi.que leurs variet^s onrent absolu- 
ment les memes caracteres et on doit nlcessaire- 
ment les rapprocber dans une classification natu- 
relike des rocbes. 

Etudions en effet les principaux mineraux du 
porphyre vert antique en suivant l'ordre prece- 
demment 6tabli. 

Ce porpbyre (PL II 9 fig. i a) a la structure por- 
phyriquenien nettementcaracte>isee; cependantles 
cristaux de feldspath qui, pour le porpbyre de Bel- 
fahy, sonten general termin6sparaesar6tesVives,se 
fondent ici d'une maniere douce, et au lieu d'etre 
Wanes- verdatres, ils ont une legere teinte yerte 

(1) Voir, pour de plus aroples details a cc sujet, les 
Recberches erudites de Boblaye sur les. roches designees 

Sir les anciens sous le nom de Marbrt latidemonien ct 
ophite. (Expedition scientifiquedeMoree, p. 1290 



Feldtpatfa. 
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d'un effet tres-agr£able ft Voeil fet qui a valu ice 
porphyre sa celebrity. Quant & la pate sa couleur 
vane depuisle violet jusqu'au vert et au vert clair: 
le plus ordinairement elle est vert fonc£; a Scotioo 
Langada, se trouve une vari£t£ qui rappelle celle 
du porphyre de Belfahy , dans laquelle il n'y a pas 
de cristaux de feldspath apparent^. 

La moyenne de plusieurs experiences m'a donnl 

Sour la densite du feldspath blanc l£g£rement ver- 
Atre 3,8835. 

EJUe est plus grande que celle du labrador de 
belfahy, et mdjme que celle d'aucun feldspath 
connu. Cela tient probablement k ce qu'il est tr£s- 
compact et difficilement clivable et & ce qu'ii con- 
tient une assez grande quantite de fer k l'etat de 
combinaison , car cette densite est m£me supd- 
rieure a celle qui a 4t6 trouvee pour la pate du 
porphyre de Belfahy. 

J'ai observe un echantillon dans lequel les cris- 
taux de feldspath avaient pris, de m6me qu'on 
Tobserve quefquefois dans les Vosges, une teinte 
rougefitre produite par une alteration atmosphl- 
rique; ils etaient dans une pate violette. 

La forme cristallineest la m£me et prlsente lss 
m£mes groupements de cristaux que pour le feld- 
spath de Belfahy ; on peut observer aussi irfes-sou- 
vent la m£me mftcle. 

Au chalumeau, il fond en un email blane, bul- 
leux , un peu verdfttre. Avec le borax, le sel de 
phosphore et le carbonate de soude, il secomporte 
absolument comme le feldspath de Belfahy. 

J'ai determine la composition chimique de CB 
feldspath par deux analyses et j'ai trouve : 
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Carbonate Adda Hon- 
da toada. hjdrlqao. Moyenna. Oiygtaa. Rap. 

Silice 53,20 » 53,20 » 17,013 $ 

Alumlne 37,57 37,05 87,31 l/TO*la«iiAA « 

Peroiyde defer. . 1,03 1,03 1,03 0,315 J " ,uw ■ 

Prctox. de mang. traces ' » » » 

Ctaanx 8,03 8,01 8,0* 3,353 \ 

Magneffe. .... traces i,ol 1,0* 0300 J 

Sonde., » 3,58 3,51 0,900} 4,863 I 

Potasse » 8,40 3,40 0,577 1 

Eain. 3,04 9,37 3,51 j 3,331/ 

100,03 

Ce feldspath contiefat plus de chaux , plus de 
magn&te, plus d'eau et moins d'alcali que cehii de 
Belfahy, mais ett r£sum£ cependant il ne pr&ente 
avec sa composition que de leg&res differences) 
aussi peut-on lui appliquer tout ce qui a d6jk 6«S 
dit antlrieurement : en ce qui conceroe le fer , j'ai 
suppose qu'il itait a l'4tat de peroxyde, quoique 
la belle teinte verte du feldspath porte assea natu- 
rellement u le regarder comme etant au moins ed 
partie a l'^tat de pyotoxyde; toutefois la premiere 
hypothese conduit immediatement aux rapport* 
simples i : 3 : 6 qui sont ceux qui dlfinissent le 
feldspath labrador. 

Dans le nouvel outrage qu il vient de publier 
sous le nom de Cosmos, M. die Humboldt, en pas- 
sant en revue la seriedes roches, designe lea cris- 
taux de la pete du porphyre vert antique comme 
£tant de l'oligoclase (i) : ila pr&entent en effiet 
une m&cle form£e d'aprta la mdme loi que celle 
de ce feldspath , mais nous voyons que si les ca* 
ract&res cristallographiques ont pu induire en er* 
reur un observateurtel que M. de Humboldt, fa* 
nalyse chirnique d£montre bien que le feldspath 
est du labrador et non de l'oligoclase. 

(1) Cosmos. Traduction deM. Faye, p. 389. ligueS, 
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Si nous continuous maintenant l'etude rain£ra- 
logique du porphyre vert antique , nous trouverons 
que par tous les mineraux qu il renferme il pr6- 
sente la plus grande afnalogie avec le porphyre de 
Belfahy. 

Daos quelques echantillons en effet j'ai observe 
du pyrox&ne noir-verdatre cristallis£ et M. G. 
Rose (i) a £galement signals la presence de ce 
mineral qui est ordinairement assez rare. 

Je dois cependant k l'obligeance de M. Virlet 
une vari£te decette roche riche en pyroxene, qu il 
a recueillie dans la Laconie au Nord-Est de Le- 
betsova, sur la route de Sparte k Marathonisi ; sa 

Sfite est d'un vert clair moins fonc£ que la plupart 
es cristaux de feldspath dans le porphyre vert 
antique, elle n'a pas l'aspect porphyroide , niais 
elle parait 6tre uniquement formeede feldspath; 
d'apres M. Virlet cette roche appartient par son 
gisement au groupe du porphyre vert antique et 
c est en effet ce qu on aurait pu conclure imm£-» 
diatement de son examen mineralogiqiie, car elle 
ressemble k s'y meprendre a la roche de porphyre 
pyroxenique de la Planche-des-Belles-Filles,doat 
j'ai donn£ plus haut la description. 

Dansle porphyre vert antique il y a ausside la 
pyrite de fer diss6min£e qui est quelquefois en- 
tour£e de pyroxene noir. Quant aux autres mine- 
raux accidentels de la roche, ils sont absolument 
les mfimes que dans le porphyre de Belfahy : on 
trouve en effet de Fepidote d*une couleur vert- 
pistache ou vert-olive k Alaibey et k Brinisla ; 
elle fqrme du reste avec le quartz des filons plus 



(1) G Rose. Reise nach den Ural, t. I, p. 565. 
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puissants que dans les Vosges et qui , d'aprte 
M. Virlet, peuvent avoir plusieurs decimetres 
d'epaisseur; le quartz et Tepidote sont disposes sui- 
vant des bandesparallfeles, les cristaux d'epidote 
Itant perpendiculaircs k la surface de separation 
et le quartz formant g£n£ralement la matiere do- 
miuante. II arrive aussi quelquefois quelle im- 
pr&gne presque compl&ement la roche, coriime 
je Tai signals dans quelques locality des Vosges, 
et ces modifications s'observent surtout dans le 
voisinage des filons d'epidote. On en rencontre 
£gaiement qui est cristaliis£e dans des druses irr£- 
gulieres, k l'interieur d'echantillons & pite vio- 
let te, du torrent de Scotino Langada. 

Le quartz ne se trouve pas seulement en filons 
avec F^pidote, il Forme aussi des noyaux qui tan tot 
presentent des contours bizarres et tantdt ont Tap- 
parencedegouttelettesou delarmes :j'enai observe 
ayant cettedernifere forme autour desquels ily a une 
petite banded'un rouge vif et qui parait 6tre de la 
cornaline : quelquefois le noyau tout entier est de 
la cornaline. Sur un grand nombre d'echantillons 
j'ai souvent rencontre le quartz entourd d'une 
coucke trte-mince de pyroxene uoir; quelquefois 
le quartz etait d'abord £ntour£ de pyrite de fer, 
puis de pyroxene. 

Les collections trfcs-compl&tes rapportles J>ar 
M. Virlet, m'ont offert un grand nombre de va- 
riety renfermant des cellules glnlralement pe- 
tites, irreguli&res et de forme allongee dans les- 
quelles se trouvaient de la chlorite ferrugineuse 
et de la chaux carbonate: ainsi, par exemple, 
j'ai observe cesmineraux sur des echanti lions pro- 
vena nt d'Alaibey qui avaient une couleur rouge 
liede vin, une duret£ tr&s-faible et qui parais- 
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sentu'Stre plus qu une degradation da porphyre, et 
aussi sur des echantillons ayant une couleur verte 
et non porphyrique qui provenaient de Scotiao 
Langada. 

Oa trouve aussi k Alaibey des amygdaloides 
avec chlorite ferrugineuse et quartz, le quartz se 
trouvaot au centre. 

he& vari&6s du porphyre vert antique que nous 
Studious dans ce moment ne se rencontrent pas 
dans ies arts et dans les plaques polies qui ont 
servi h la decoration des monuments anciens; car 
on confoit qu on devait rejeter toutes les parties 
oui cootenaient de la chaux carbonatfe et de la 
chlorite ferrugineuse , b cause de la faible duret£ 
de cee deux min&aux; mais dans les collections 
de M. Yirlet j'ai trouve des Echantillons d'un violet 
fonc£, dans lesquels il y avait un si grand nombre* 
decavitlsqq'ils passaient k letat de spilite : quej- 
ques-uns ressemblent du reste tellement k cer- 
taines variety du porphyre deBelfahy qu'ilserait 
difficile de les en distinguer. 

Indlpendamment des minlraux que nous ve- 
nous de passer en revue , qui sont ceux du por- 
phyre de Belfehy, MM. Virlet et Boblaye ont 
signale la presence du Ter titan£ dans le torrent 
de Scotino Langada ou il ne paraissait pouvoir 
provenir que du porphyre vert antique; je ne Tai 
pas encore rencontr£ isol6 dans la roche des 
Vosges. 

La pftte du porphyre vert antique, ainsi que 
nous avons eu Toccasion de le dire, est ordinaire- 
ment d'une belle couleur verte, qui tire tan tot sur 
le noir et tan tot' sur le vert clair J quelquefois ce- 
pendant elle a une teinte violette. 
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JPat tr*uv6 pour la density d'ude varilti d'un 
vert-olive 3,915. 

M. G. Rose a obtenu 3,933. C'est probablement 
sur un ^chantillon plus riche en fer et de couleur 
plus foncle. 

Les propri&6s au chalumeau sont les m6mes 
que celle de la pAte du porphyre de Belfahy ; elle 
contient de Feau comme cette derni&re et indme 
en plus grande quantity. Dans divers essais* soit 
sur la p&te, soit sur le porphyre, j'ai obtenu, pour 
ia teneur en eau, les r&ultats suivants : 

(1) Porphyre k pAte verte trfcs-foncSe avec 
cristaux de feldspath d'un beau Vert 

{fig- * 2 ) ; • 3 >99 

(a) Pftte d'un fort beau verttrte-fonc£, d'un 

monument ancien 3,87 

L'&hantillon est tr6s-)eg6rement dd- 

composl. 
ffi P&te d'un vert-olive ordinaire. . . . 3,69 
($ Porphyre di\k d£crit, vert clair, sans 

cristaux de feldspath isol£s avec des 

cristaux de pyroxene ' 3,69 

(5) Porphyre d'un vert-olive clair. . . . 3,56 

(6) Porphyre k p4te verte , noir&tre , vio- 

lacee 1,80 

Par la calcination toutes ces variet& prennent 
one couleur brun rougeatre, assez claire, et les 
cristaux de feldspath passent k une teinte jau- 
nktre. 

D'apris ce tableau , la quantity d'eau combin^e 
dans le porphyre est g£n£ralement superieure id 
celle du feldspath; elle est plus grande dans les 
varietfe vertes que dans celles qui sont violettes , 
ct elle est d'autant plus grande que la teinte verte 
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des cristaux de feldspath est plus belle et plus 
fonc£e. 

JPai fait un essai de la pftte dout la density a et& 
donate ci-dessus et qui con ten ait les cristaux de 
feldspath analyses pr&edemment : j'ai eu bien 
soin de ne pas prendre les parties dans lesquelles 
il y avait des noyaux de quartz, et en attaquant 
l f ,2 de la mature par le carbonate de soude, j'ai 
obtenu pour sa composition : 

Silice 53,55 

Alumine. 19,43 

Oxyde de titane traces 

Proloxyde de fer 7,55 

— de manganese 0,85 

Chaox 8,02 

Magn&ie, sonde et potasse (diff.). 7,93 

Eau 2,67 

100,00 

On voit d'aprfes cet essai que la quantite de si- 
lice de la pAte est egale ou meme un peu sup6- 
rieure & celte du feldspath qui y forme des cristaux 
isol^s. Elle contient moins d alumine, plus de fer 
de manganese etde niagnesie, & peu prfesla ni&ne 
quantite de chaux, un peu moins d'alcali et gene- 
ralement plus d'eau : ces r£sultats sont ceus qui 
ont 6t6 obtenus dejk pour le porphyre de Belfahy 
et on pourrait repeter ici tout ce qui a ete dit a 
regard de ce porphyre; je me contenterai de faire 
observer que la p&te est presque exclusivenient 
formee de feldspath labrador, puisque celle que 
j'ai examinee, qui peut 6tre consider^ co crime 
moyenne, enrenferme de 75 a 80 p. 0/0. 

Tyrol. 
Parmi les porphyres qui se rapprochent de cclui 
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dont nous avons fait l'£tude dans les Vosges , on 
peut encore citer lesmelaphyres du Tyrol qui sont 
depuis longtemps devenus c£l&bres dans le monde 
g£ologique par les travaux de M. Leopold de 

A cause de cette c£l£brit£ mdme j'ai pens£ que 
pour completer l'ltudedes melaphyres, il y aurait 
quelque intent & comparer la composition de leur 
feldspath labrador avec celui des roches prece- 
dentes. 

Dans les di verses collections de melaphyres du 
Tyrol que j'ai eu 1'occasion d' examiner, je n'ai 
rencontre aucun echantillon qu'il fut possible de 
regarder comme identique au porphyre type de 
Belfahy : les cristaux sont beau coup moins nette- 
ment s£par£s de la pAte, sou7ent ils ont presque 
la m£me teinte, qui est gris&tre ou verte, ou vert- 
noir&tre, et ils ne deviennent visibles que par Al- 
teration de la roche ; quand les cristaux sont sl- 
pares ils sont en general petits et peu distincts; 
en outre, dans quelques y a rictus de Fassa , qui 
sont bien connues de tous lesmineralogistes, le 
pyrox&ne est tr&s-abondant. 

J'ai examine en particulier un echantillon pris 
entreBolzanoet Col man, dont la pfiteltaitd'un gris 
clairl£gferementverdfitre(P/. II, fig. i3);il£tait 
presque enticement forme de petits cristaux de la- 
brador allonges, ayant au plus 1 centimetre de Ion* 
gueur, et qui, bien qu ils iussentassez nets, avaient 
& peu pres la m6me couleurque la p&te. Quoique la 
forme de ces cristaux , leurs groupements et leurs 

Socles, fussent les mfimes que dans le labrador 
u porphyre des Vosges, ils en differaient cepen- 
dantd'une manure notable, car ils avaient une 
couleur grise et non verd&tre; au lieu d'6tre corn- 
Tome XII \ 1847. 17 
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pactesil* Itaientlamelleux et mdmerfspr&entaient 
des reflets sut an morceau poK : du reste , leur 
coulear grise provient surtout da silicate k base de 
fer de la pftte qui se trouve intercale entre les 
lamelles du feldspath. La roche est magn£tique 
comme le 9ont tous les m£laphyres ; sa couleur grise 
devrait permettre d'y distinguer assez facilement 
da fer oxyduW s'il y en avait en quantity visible , 
et eneffet, enTexaminant avec beaucoup de soin h 
la loupe , j'y ai trouv6 quelques petits octafedre* 
assez mal cfefinis, maisqui £tant d£tach£s Itaient 
attires violemiqeht par le barreau aimantl; c'ltait 
done du fer oxydure magnltique. 

La perte au feu est de i, 1 1 p. o/o. 

J'ai determine par l'analyse chimique la com- 
position du feldspath et j'ai obtenu : 

Oiygtoe. Rip* 

Silice 59,23 » 97,658 6 

Alamine 27,73 12,960 ) 4 * * 4m 9 

Peroxyde de fer. 1,50 0,459 ) "' 4 " J 

Chanx 8,28 2,326 

MtguM* 0,93 0,360 

Alcalis (diff.). . . 7,38 » 

Eta 0,95 0,844 ' 

100,00 

On voit d'apr&s cette analyse que le feldspath 
do m61aphyre du Tyrol est du la bra dor; et si les 
rapports qu'on obtient en prenant les quantity 
d'oftyg&ne ne sont pas par fakement £gaux aux 
rapports thloriques, cela tient k l'impuret£ mime 
des cristaux de feldspath , dans lesquels se trou ^ 
nne certaine quantity de pAte; tout le fer ne de- 
vrait pas *tre consid£r6 comme 6tant k 1'etat de 
peroxyde, et par suite la quantity d'oxygtae de 
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ft est pins grande dans le tableau ci-dessus qu'elle 
lie Test en r&ilitd : je n'ai du reste pas determine 
par nne attaque speciale la quantite desoude etde 

Eotasse, le resultat ci-dessus £tant suflisantpour le 
ut que je me proposals. 
Ii faut remarquer que ce labrador difftre de celui 
de Belfahy, ear il contient moins d'eau et moins 
d'alcali, ces bases etant remplac^es par une'quan- 
tit£correspondantede chaux; maissa composition 
s'approche plus de celle du labrador du porphyre 
vert antique, duquel il ne diffcre gufere que par 
sa teneur en eau et en fer; on peut observer du 
reste que ces deux derniers feldspaths contienrient 
un atome de cbaux de moins que le labrador de 
la cote d'Amerique ou que celui des volcdns mo- 
dern es. 

Les divers memoires publies surles melaphyreS 
du Tyrol apprennent qu'ils presentent de 1 analo- 
gic avecceux des Vosges, tant sous le rapport mi- 
n^ralogique que sous le rapport geologique ; c'est 
ce dont j ai pu m'assurer aussi par Tetude de plii-* 
sieurs collections du Tyrol ; mais cette analogie 
n'exclut pas des differences notables. D abord ils 
sontgen^ralementpluscelluleux et tnoins pesants, 
car, aapr£s M. de Buch (i), les roches les plus 
no ires de la Fa§sa n'ont pas.une densite qui so it 
sup£rieure k 3,^50 : en outre ils renferment dans 
certains cas plus de pyroxfene qui est quelquefois 
abondant et en gros cristaux; leur composition 
roin'eralogique parait aussi plus complexe, et j'ai 
observe de rhypersthene et du mica sur quelques 
£chantillons, comfne on peut le voir par le tableau 



(1) Annate de cUmie , t. VI. 
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ci-dessous • enfin, que leur couleur soit grise ou 
noire, ils re n ferment une quantity d'eau qui est 
& peine moitie de celle du melaphyre des Vosges. 
Dans diflferents essais jai trouv£ en effet pour la 
teneur en eau : 



(1) 


(2) 


(3) 


(*) 


(5) 


(«) 


1,2* 


1,1* 


1,12 


1,11 


0,89 


0,73 



(i) Melaphyre vert-noir&tre avec lamelles de 
labrador et pyroxene, du torrent de Canzacoli, 
valine de la Fassa. 

(a) Melaphyre gris-verd&tre avec hypersthine, 
de- Colmano. 

(3) Melaphyre gris-verd&tre tres-semblable & (4), 
de Predazzo. 

(4) Melaphyre gris-verd&tre, echantillon dont 
Je feldspath a 6t6 analyst (p. a58). 

(5) Melaphyre vert-gris&tre fonc6 , avec petits 
cristaux de labrador et de pyroxine; apr&s cal- 
cination on y observe quelques paillettes de mica 
tombac; de Predazzo. 

(6) Melaphyre ntfir, avec cristaux blancs de la- 
brador ayant i centimetre de longueur et avec 
hypersth6ne,du Val-de-Rif a Via-Nova-supra-la- 
Pausa,ou il est en contact avec uncalcaire saccha- 
ride secondaire. 

On trouve du reste dansles m£laphyres du Ty- 
rol les m£mes minlraux accidentels que dans le 
porphyrede Bel fa by, et ces mineraux sont encore 
group£s de la m£me mani&re : ainsi, dans les des- 
criptions qu'il a donates de ces m£laphyres, M.de 
Buch a signale pr&s de Cazona, cote occidental 
du lac de Lugano, une variete contenant une si 
grande quantity d'£pidote en aiguilles amoncelles 
que toute sa masse parait 6tre parsemde de points 
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verts (i), elle est par consequent identique aux 
variety des Vosges qu on trouve k La Chapel- 
lotfe, etc. 

L'ltude des riches, collections rapportles par 
Bfl. Cordier, m'a permis de plus d observer quel- 
ques cas particuliers remarquables. Ainsi , un 
echantillon de roche granitoide de Predazzo, pr£- 
sente des cellules allongees avec de la chaux carbo- 
nate et de la chlorite ferrugineuse : cette roche 
IKovient de l'alt£ration d'un granite dans lequel 
element dominant est de l'orthose rouge&tre, et 
qui a £t£ traverse par le m&aphyre dont on voit 
encore un fragment ; d'autres fois le gneiss et le 
schiste micacl ont ete Igalement traverses (3) . Sur 
d autres Icbantillons provenant de la mdme loca- 
lity, j'ai observe de la chlorite ferrugineuse entou- 
rant de la pyrite de fer, et aussi du quartz d'un 
rouge vif ressemblant k de la cornaline autour du- 
quel se trouvarit une couche tr&s-mince de chlorite 
ferrugineuse. 

Le melaphyre du Tyrol renferme en outre un 
grand nombre de mineraux accidentels tr&s-nette- 
xnent cristallises et qui sont bien connus de tous 
les mineralogistes; je ne marr&erai pas k lesfaire 
connattre ici,je ferai remarquer seufement qu'on 
y trouve en particulier des zeolites, telles que la 
stilbite, rapophyllite, la prlhnite, etc., tandis que 
cette famille de mineraux ne se rencontre pas ca- 
ractlrisee d'une maniere.nette dans le porphyre 
de Belfahy ; cela Itablit par consequent, entre les 
deux porphyres, une difference qui n'est pas moins 

r 

9 

(1) DeBuch. Annates des Sciences naturellcs, t. X, 
p. 200. 

(2) De Bueh. 
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import ante que celles qui ont d£ja et& signal£es, 
t\ convient de remarquer du reste que ie me- 
laphyre du Tyrol est accompagne de brfeches^de 
m£me que celui des Vosges,et on pourrait titer un 
grand n ombre de localites duns lesquelles elles 
sont tr&s-developpees , telles que Grantola , Cu- 
nardo, Mesenzana,S. -Paulo, le lac de Ghirla,etc. 

Norwbge* 

M. Brongniart a rapport^ de son voyage en 
Norwege une collection nombreuse de porphyres 
dont les uns presentent les carac tires k peu pris 
ordinaires dum£laphyre,tandis que les autres s'en 
£Ioignent beaucoup plus et m ont paru par cela 
m6me presenter de l'interet et devoir dtre exami- 
nes d'une maniere speciale. 

Lechautillon de l'etude duquel je me suis prin- 
cipalement occup£ et que j'ai analyse, provenait 
de Typholms' Udden, presqu'ile en face du cap 
d' Hoi men, prfes de Christiania.il forme un filon 
qui se trouve en contact avec un calcaire saccha- 
roide passant a un jaspe schistoide dans lequel il 
y a des lits noduleux de calcaire compacte. 

La pa te du porphy re deTy pholms' Udden (PL II> 
fig. 1 4 ) diflfere de tous les porphyres dont j'ai 
parle jusqu'a present, en cequ'elle est d'uQ gris de 
fumee tr&s-leg&rement nuanc£ de brun-rougealre ; 
de plus , elle contient de grands cristaux grisatres 
d'une couleur plus claireque celle de la pile, ftr&s- 
£clatants et qui ont quelquefois jusqu'a 4 09 5 cen- 
timetres de longueur. 

L'£tude de ces cristaux m'a montre quilsflont 

(1) De Bach. Anna les des Sciences naturelles, t. XY1II, 
p. 259. 
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da labrador; jnais i#(^pendamiflent de leurf 
grandes dimensions, jls sont remarquables en /ce 
qu'ils ne sont pas iq&cle? cononje presque tou* les 
cristaux de labrador que nousavoqs &udi£s, pour 
lesquels cela a lieu pour ainsi dire gen&alement ; 
en outre 9 ils ne sont pas cristallisls non plus dan* 

la forme oP. «?P*c,<«P«P, qui leur est habi- 
tuelle dans les melapbyres, mais elle s'obtient 
cependant imm^diatement par le clivage. 

Leur forme pr£sente une esp&ce de coin allongi 
dont les sections par tea plans de cassure sont le 
plus glniralement des parallelogrammes ayant 
une longueur beaucoup plus grande que leur lar- 
geur ; c'est toujours suivant les pinakoides des bases 
oP qu on a le clivageleplus*facile,etcelapermetde 
placer de suite le cristal dont la cassure delaroche 
offre la section par un plan; on observe alors sui- 
vant oP des parallel ogrammes all ong& qui ne sont 
pas tres-nf ttemenftbrm£s,mais dont Tangle me* 
sure au rapporteur a et£ trouve compris entre 1 48 et 
1 5o* (JP I. II, Jig. 7); de plus, il m'a paru que la face 

«Ppc correspondant au divage cpri devrait tap 
chatoyant font dirigfe suivant la diagonale^/' du 
paralulogramme et qu'elle <tait en outre 4 tr*a- 
peu pr&s perpendiculaire aux cdt& ADetBC. Un 
parall&ogramme telque ABGDrlsulterakdoncde 

deux faces ABetCD= °e P <« et deux autre* AD 

et BG fc pen pris perpendiculaires i°cP<*. Xai 
d£termin4 Tangle plan de la face oP en adf&cttant 
les angles donnfe pour le labrador par ML de 
L&mhard, et j'ai trouv£ qu'il est de ia4° So; 
daprte les angles de M. H. nose, ce mfene angle 
serak pint petit, mais il ne serait pat inftrifur k 
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120° : en calculantdeplus Ie rapport des longueurs 
intercepts surle grand et sur Ie petit axe par AD 
et BC, j'ai trouv£ que mdme en prenant les limites 
extremes, il est trte-peu different de i k 2 : un pa- 
rallelogramme lei que ABCD resulte done de la 
forme : 

oP. ocP^.oeP^c. 

On peut surtout observer cette forme dans la 
variete du porphyre dont la pAte est bruneou brun- 
rougeatre qui est bien connue de tous les glolo- 
gues et que le cel&bre glologue M. L. de Buch a 
appele rhomben porphjrr ou porphjrre rhombi- 
gue; on voit du reste que cette designation n'est 
pas exacte, et il me semble qu il serait convenable 
de la supprimer, car la mesure directe des angles 
m'a toujours donn£ des parallllogrammes, et par 
cela meme que le feldspath appartient au syst&me 
triklino£drique , comment ces^ections pourraient 
elles 6tre des rhombes ? 

Dans le porphjre deTypholms* Udden, leplus 
generalement on observe une forme plus compli- 
quee dont la section par oP presente un hezagone 
Aa6Ca& (PL II, fig. 8) k cdtes paralteles 2 k a : cet 
hexagonea quelquefois une forme bizarre et tr&s-dif- 
ferentedecelle del a figure : cela arrive, parexemple, 
lorsque Tun ou l'autre de ses c6t& vient k dimi- 
nuerouaaugmenter.Jaiconstatdparlamesuredes 
angles plans, que e'est le parallel ogramme pr&£- 
dent dont les ar&es ont &t& modifies par «6 et 
a'6 : Tangle |3' est k peu pees de 120% Tangle a estde 
86° k 90°; les lignes «6 et a £ sont done aussi k 
peu prfcs perpendiculaires k la grande diagonale, 
et en tous cas le rapport des grandeurs intercept 
tees par les axes est k peu pr&s de 1 k a ; par con- 
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sequent la forme cristallioe correspondant )i cettc 
section est : 

oP. «c P 2 . ©c p cc. cc p a . 

D'apr&s ce qui pr£c&de, le rapport des deux axes 
horizontal serait k peu prfes de 2 k i. 

Suivant le troisieme axe on peut observer des 
modifications analogues aux prlc£dentes, qui 
donnenf aux cristaux la fgrme de coins aplatis, 
mais je n'ai pu m'assurer si elles sont sbumises k 
la ffl'eme loi , car il est difficile d'obteuir paralle- 
lenient k cet axe un clivage tr&s-facile qui permette 
uue mesure approximative des angles, et j'avais 
du reste k ma disposition un trop petit nombre 
d'echantillons dudit porphyre; ce sont seulement 
les geologues de INorw&ge qui pourront selivrer a 
une £tude plus complete k cet egard. 

Au chalumeau lelabradordelypholms' Udden 
fond plus facilement que les autres labradors exa- 
mines jusqu'& present , mais du reste ses propri&ls 
avec les flux sont les mdmes. 

Des analyses quantitatives m'ont donn6 en Vat- 
taquantpar le carbonate de'soude et par 1'acide 
flaorhydrique : 

L IL HI. Moyenne. Oiygene. Rap. 

Silfco. 55,65 55,75 *• 55,70 38,04 

Alanine 35,47 Ji,0S 35,33 35,33 «,79> l9ftl , 

Peroiydedefer. t,71 1,71 • 1,71 0,53 j™'* 1 ■ 

Cbmx • 5,01 • 4,04 1.301 

Nagnfrte. ... » 0,7* » 0,7* 0,33 f 

Sonde. . . . . . • 7,04 7,04 1,80> 4^7 I 

PottiW. » f,53 3,53 0.60 1 

£0B • 0,77 0,771/3 0,03 J 

00,04 

Quoique ces analyses aient eti executpes avec 
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tout le soip possible, elles ne conduisept pas trfe*- 
exactement & la formule du labrador, et il est 
remarquable que ce feldspath contienne une aussi 
grande proportion de silice; j'ai cependant con- 
state d'une maniere speciale et par deux attaques 
au carbonate de soude Texactitude du nombrequi 
donne la silice. 

II faut observer du reste que dans plusiears 
analyses de labrador faites par Klaproth, Dulk 
et Segeth., on a obterni pour la sili'ce aes nombres 
suplrieurs a ceux qui r&ulteraient de la formule 
thlorique adoptee par M. Berz^lius ; dans les ana- 
lyses des labradors de m^laphyres que j'ai faites 
antlrieurement , j'ai presque toujours eu aussi un 
excfes de silice, et il y en a d'autant plus que la p4te 
est plus riche en silice; il paraitrait done, ainsi 
que je l'ai deia dit ant£rieurement, qu'il peut y 
avoir de la silice de cristallisation : il nest pas 
surprenant du reste que cela ait lieu pour le por- 
phyre de Typllolms , Udden , qui est certainement 
une des roches les plus riches en silice parmi celles 
qui contiennent des cristaux de labrador. 

II importe de remarquer aussi que le feldspath 
analyst est loin d'etre pur; on y voyait d'abord 
quelques veinules du silicate complexe d'une can- 
leur brun-rouge&tre qui forme la pAte; il renfer- 
mait aussi presque autant d'amphibole noire que 
le reste de la roche , ce qui lui donnait une teimte 
grise , car les parties pures sont blanches et trans- 
lucides ; c est m&ne sans doute la presence de cette 
ampbibole qui rend la teneur en fer aussi grand** 
A cause de 1 ixnpuret6 de ce feldspath, je ne pense 
done pas qu'on puisse adopter les rapports d'oxy- 
g&ne tt 7 : 3 : i, ainsi que Font propose quelques 
iBu^ralogbtes ; et oomme il «£ d&am*r6 par 
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Yitade ^ristallogtaphique que ce fieldspath est du 
labrador, j'admettrai queces rapports sontH6 :3 : i f 
quoique cela ne soit pas parfaitement d'accord 
avec les resultats bruts de 1'analyse. 

Ce labrador de Ty pholms' U dden contient une 
quantite d'eau assez faible et qui est fe peu prfcs 
egale k celle du labrador du Tyrol; or, lorsque 
ees feldspaths ne soot pas melanges de substances 
toaogeres , ils 60nt presque in col ores; ai} contraire, 
le feldspath de Bellahy et celui du porphyre Vert 
antique ont une couleur verdAlre; il parait done 
que cette couleur verdAtre dans les feldspaths doit 
£tre attribute k la presence de l'oiyde de fer, ainsi 
qui celle d'une certaine quantity d'eau de combi- 
naison jouant le role de base et qui est *gale oo 
superieure k a p. o/o. 

Le labrador de Typholms'Udden est reraar- 
quablepar sa grande tentur en alcali et il se laisse 
k peu pg& repreaenter par la formule thforique 

n (Ca Si + h Si) 
4- a (Na Si + il Si) 
+ (K Si 4- Al Si) 
Le calcul de cette formule donne en eftet : 

Atones. Poids atomtype. 

Silice 10 577,48 52,64 

Alumine. ... 5 642,33 ' 29,2$ 

Chaux 2 356,02 ' 5,58 

Sonde 2 390 9 9O 7,13 

Potasse. ... 1 589,92 5,37 

100,00 

J*ai fait ^galement un essai de la pAte dans la- 
quelle se trouvent les cristaux de labrador dont je 
viens de faire conoaitre la composition. Enl'exa* 
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minant k la loupe , on voit qu'elle est prineipale- 
ment formle de labrador, dont on distingue les 
petits cristaux m&cles qui s'entre-croisent en tous 
sens. II y a aussi un silicate k base de fer, noir&tre 
et brillant, qui contribue k dormer k la roche sa 
couleur grise , et que MM. Cordier, de Buch et 
Keilhau regardent comrae de 1'amphibole (i). 
De plus on observe des parties feldspathiques 
brun-rougeatre , qui /orment une esp&ce de 
pate cftnfus&nent crista! line, etqui se trouvent 
Igalement dans Tint^rieur des cristaux de labra- 
dor. Enfin ilya encore du fer oxydul£ dont la 

Essence se constate facilement en promenant un 
arreau aimant£ dans la roche pulv£ris6e. Du resle 
on peut quelquefois le reconnaitre en octa&dres 
microscopiques : c'est seulement par une £tude 
faitesurleslieux,etdanslaquelleonsuivraitla roche 
dans toutes ses degradations, qu'il serait possible 
de decider d'une mani&re certaine quelle est la 
nature de tous les minlraux qui sy trouvent. 
La densite de la p&te est de 2,771. 
Deux analyses par le carbonate de soude m'ont 
donn£ : 

L fl. Moyennc Oiyg- 

Silice 55,25 55,33 55,29 28,73 

Alumine 18,61 18,94 18,78 8,77 

Protoxyde de fer. . . 9,46 9,46 ' 9,46 
Chaux. ......... 3,05 3,24 3,14 » 

Magnesie 3,48 3,48 3,48 » 

Soudeetpotas8e(diff.). 8,98 8,38 8,38 » 
Eau 1,17 1,17 1,17 

100,00 100,00 100,00 



1 (1 ) Cordier. Classification des roches du Jardin du Roi. 

I Ce porphyre est rmgi au porphyre sy&ritique. — 06 
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La potasse et la soude n'ont 6t& dosses que par 
difference. 

On voit que la richesse en fer de cette p&te est 
& peu pris 6gale k celle des roches examinees an- 
t£rieurement ; mais pour les varies bran-rouse 
qui sont d6crites plus loin , elle est incomparable- 
men tbeaucoup moindre. 

D'apr&s les id£esg£n£ralement re$ues surla re- 
partition des substances qui entrent dans la. com- 
position des roches , on admet que la chaux se 
trouve principalement dans la pftte en combinaison 
a vec le silicate defer; cependant, dans toutesles 
analyses de p&tes de mllaphyres qui ont iti faites 
antlrieurement, j'ai obtenu^lesquaittitlsdecbaux 
toujours un peu inferieures ou k peu prfcs Igales 
& ce qu'il yavait dans le4eldspath. Pour le por- 
phyre de Typholms' Udden, qui peut 6tre consi- 
Mv6 comme uhe limite des m£laphyres, la diffe- 
rence est notable, car elle est de 1^9 p. 0/0. II 
parait done que la p&te des mllapb^res renferme 
onequantite de chaux inferieure ou au plus Igale 
& celle du feldspath labrador, qui y forme des cris- 
taux isol£s. 

Il importe de remarquer enfin que ce porphyre 
de Typholms' Cdden con tientautant de siliceque 
son feldspath labrador, puisqu'il en a 55,39- L'ex- 
c£s de silice de la pftte, sur la quantity necessaire 
il la formule du labrador, parait done 6tre assez 
considerable, et cette roche est assurlment une 
des plus riches en silice qu'on puisse citer parmi 
celles don 1 4a pAte est en partie formee de labra- 
dor et qui en renferment des cristaux.. 



Bach. Voyage en Scandinavie , 1806 k 1808. — Keilhau 
Terrain de transition des environs de Christiania. 
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I/exatnen de qbfctques collections de roches 
rapport£es de Norwfcge m'a fait voir plusieufrs va- 
fi£t& de porphyre ayant toujours pour base du 
labrador, mais qui different assez notableraent 
de celai qui vient d'&re £tudi£. Quaiqu'ilsoit 
trfa-difficile de lesdistinguer d'une manure abso- 
lue, k cause de leurs caract&res communs et des 
passages qn'elles pr&entent les unes aux autres, je 
yais essay er de les 6num6rer sommairement , en 
dormant leur definition min^ralogique, et en ob- 
servant que c'est seulement sur Yes lieux qu'une 
classification complete peut 6tre faite. 

Jai d€]k cit6 la vari£t£ du porphyre brun ott 
brun-rouge&tre, laquelle est remarquable par une 
irfes-grande abondance de crista ux de labrador, 
qui sont d'une couleur blus pile que la p&te sur 
laquelle ils ressortent a une manifere trfcs-nette. 
Leur forme a 6t6 dlcrite ant&rieurement et, sui- 
vant oP, ilsgresententdesparallelogramtnestris- 
allong£s (i)^Je porphyre difffcre de celui examine 
prec£demment en ce que la p&te n'est plus ma- 
gnltique, et-a perdu sa teinte grise due au me- 
lange intime des cristaux d'amphibole; cepen- 
dant, daprfe^MM. Cordier (2), de Buqh (3) et 
Keilhau (4), 11 en renferme encore. On le trouve 
k Sunderwold, au Nord de Christiania, sur le 
bord du Turifiord, et aussi k Typholms' Udden, 
k Holmestrand , k Crogskoven , etc. 

On a aussi un porphyre k p4te violacee ou rouge 

(1) C'est le rhomben porphyr le mieux caracterisg de 
M. de Buch, ou le porphyre brun-rouge de M. Brongniart. 

(2) Cordier. Classification des roches. 

(3) Voyage en Scandina vie. 

(4) Mtacrire sur le terrain de transition de Christian!*. 
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de chair, dans laqueDe les cristaux de feldspath 
prlcldents sont plus petits , mal dlfinis et (Tun 
jaunecireux; ite presentent la m&cle caract^ris- 
tique du labrador, ce qui n'avait pas lien dans les 
vartetes precldentes que j'ai examinees; en outre 
iis sont extrdmement minces dans la direction 

perpendiculaire k la face ©cjpoc : op conceit alors 
que la cassure offrira en general des parallelo- 
grammes , et suivant oP des aiguilles strides trfes- 
allongles, C'est cette dernifere proprfctl qui a valu 
& ce porphyre le nom de nadeln-pQrphj'r, qui lui 
a eti donnlpar Iff. de Buch. Du reste, dans son 
M^ moire sur la glologie de la Norwege, M. Keil- 
hao a r£uni ce porphyre et le prlc&lent dans un 
mime groupe. Quelquefois, ainsi que me Ta fait 
observer M. Durocber, $ur des £ch an til Ions venant 
d'Hohnestrand , on y trouve de plus du pyroxene 
augite en cristaux , assess gros , d'uu vert-boutellle 
fence, et dans certaines vari£t£s k pAte violac£e 
lepyrox&nepeutm&ne devenir trte-aboridant(i). 
Enfio il y a en outre des porphyres grenus d'une 
couleur vert fonc6 9 ou vefd&tres et noirfttres (2), k 
base de labrador qui s'y prlsente en cristaux m4- 
cles comme k f ordinaire : quelque&-uns ressem- 
bleat beaucoup k des va notes' des Vosges que j'ai 
d&rites ant&ieurement, et ce sont alors de v£ri~ 
tables m^laphy res bien caract£ris£s. On les observe, 
par exemple, k Boerum , au Nord de Christiania , k 
i Tile M almoen , etc. ; et quoiqu'ils soient comme 
les porphyres precedents k base de labrador, M. A. 
Brongniart a constat^ qu'ils sOnt plus modernes, 
puisqu'ils y forment des filons. 

(1) Porphyre angitique de M. Keilhau. 

(2) Trappsde M. Brongniart et deM. Keilhau. 
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J*aid£termin£ la teneurjen eau de quelques-iras 
de ces porphyres et j'ai trouvl : 

(t) » (3) (*) (5) 

1,17 1,6* 1,72 1,77 2,05 

(i) Porphyre de Typholms' Udden qui a && 
analyst. 

(a) Cristaux de labrador d'un jaune-rougefttre 
clair, pr&entant des parall£logrammes allonges 
dans le porphyre. 

(3) Porphyre k pftte violacee avec labrador mft- 
cl£, trfes-richeen augite vert-bouteille noiratre; 
d'Holmestrand: 

(4) Porphyre k pftte brun-rouge&tre et k grands 
cristaux pluspftles de labrador non mftcles ( rhom- 
ben porphyr); de Sunderwold. 

. (5) Porphyre k pftte violacee avec labrador en 
lanielles mftcfces, contenant quelques cristaux 
d'un jaune cireux et de l'augite vert-noir&tre (na- 
deln porphyr); d'Holmestrand. 

Pv la calcination tous ces porphyres prennent 
une couleur plus pftle , fougefttre ou grisfttre, et, 
ainsi que cela a lieu generalement pour les roches, 
on distingue beaucoup mieux les differents xnind- 
raux qui les composed. Du reste, contrairement 
* k ce qui a dejii eti observe anterieurement pour 
les m£laphyres , la quantity d'eau parait fitre plus 
grande dans la pftte du porphyre que dans les cris- 
taux de feldspath qu'il contient. 

D'apris ce qui precede, on voit que la pi u part 
de ces porphyres de Norwfcge ne presententqu'une 
ressemblance assez eloign^e avec ceux de Tetude 
desquels je mesuis occup^ anterieurement; cepen- 
dant il faut observer que la base de tous ces por- 
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phyres est le feldspath Labrador, et que de plus 
oo y retrouve tous les mineraux caract&ristique* 
et accessoires du melapbyre, m6me dansceux qui 
s'en eloignent le plus. Ainsi, d'apr£s MM. de 
Buch, Keilhau et Durocher, il y a de Yaugite; de 
plus on y rencontre tr&s-frequemmeut de ia pjr- 
rite defer diss&ninee. 

M. de Buch (i) y signale aussi la presence de 
Yepidote, aui impregne tr&s-souvent la roche et 
colore le feldspath en vert. MM. Cordier, Bron~ 
gniart et Daubree (2) y out observe du quartz en 
amygdaloides arrondies, nidme dans les variety 
brun rouge&tre de Sunderwold , & cristaux de la- 
brador non m&cles, et j y ai observe moi-mdme 
de petits cristaux tr&s-nets de quartz hyalin tapis* 
sant des druses. Du reste, d'apres la grands teneur 
en silice de la pAte , il n'est pas gtonnant qu'il y ait 
fr&juemrnent du quaTtz et de I'epidote. Elle ren- 
fermeaussi de la chaux carbonatee amygdaloide , 
d'apr&s les geologues precedemment cites, et j en 
ai vu moi-mdme sur quelques echantillons d'Hol- 
mestrand, ou elle etait entouree d'une couche 
verte concentrique , qui me semble devoir 6tre 
rapport^e k la chlorite ferrugineuse; enfin il y a 
aussi dxxfer oxyduUQl). 

D'apr&sM. Keilhau, ces porphyressont en outre 
accornpagnes de brtehesb fragments anguleux ou 
arrondis, d'i negate grosseur, qui sont fornixes par 
les vari£t£s pr£c£dentes de porphyres, ainsi que 



(1) Voir aussi Keilhau et le Gours de M. Cordier au 
Jardio du Roi. 

(2) Daubree. Notes de MM. Cordier, Keilhau , Bron- 
gniart, Rocher. Diet, d'hiet. nat. 

(3) De Buch , Cordier, Keilhau , etc. 

Tome XII, 1847 l8 
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par leurs amygdaloides sans aucun melange de 
roches £trangeres : ces br&ches s observer! t aux en- 
virons d'Holmestrand h Tile Revlingen, pr&s de 
Moss, et au lac d'Alun, au-dessus de Chris- 
tiania. 

Cependant quoiqu'il y ait de l'analogie entre ces 
porphyres de Norwige et ceux que nous avons 
etudies, il faut observer que si pour certaines va- 
rietes, il y a des differences tres-notables accusees, 
non-seulement par la couleur de la roche, mais 
encore par la composition et par la forme cristal- 
line du feldspath; pour d'autres, au contraire, il 
y a une grande ressemblance avec quelques mela- 
phyres des Vosges. Quelles sont les relations qui 
existent entre l'&ge et le gisement de ces varietes 
du porphyre de Norwfege & base de labrador? G'est 
une question qui ne saurait 6tre resolue que par 
une etude suivie faite sur les lieux, et pour la- 
quelle je ne puis que renvoyer aux m£moires 
speciaux publies sur la geologie de la Norw&ge. 

Oural. 

Le porphyre pyrox£nique, qui est si developpe 
dans toute la chaine de l'Oural, et celui de Bel fa by 
pre sen tent encore la plus grande analogie, et quoi- 
que je n'aie pas eu l'occasion de voir aucune des 
varices de ce porphyre rapport£es par M. G. Rose, 
les descriptions qu'il en donne sont si precises 

2u'el)es suflisent pour etablir cte nombreux points 
e rapprochement entre ce porphyre et celui des 
Vosges. 

Lesmineraux qui composent ce porphyre et les 
mineraux accessoires qui l'accompagnent sont les 
m£mes; le feldspath est du labraaor; le porphyre 
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d , Ajatskaja(i ), deTscharysch,deKuschwinsk, etc , 
ressemble complement au porphyre de Belfahy 
que nous avonschoisicomme type; danscertaines 
varices on a du pyroxene et de Y ouralite. 

AKatschkanar, a Blagodat, il renferme dujer 
oxyduU qui y forme des araas puissants. 

M. G. Rose (2) a determine la densitl de plu- 
sieurs varietesdu porpbyre pyroxenique deTOural 
etila trouv£, pour le porphyre avec ouralite de 
Miask — 3ioo; de C^villinskj — 3,o3o; de Mas- 
towaja — 3, 9g'j ; du^euve Tscharysch — 2,878. 

Ce dernier poifthyre renferme du quartz et de 
la pyrite de fer. • 

Si on compare ces n ombres avec ceux que j'ai 
obtenus, on voit que le porpbyre avec ouralite a 
une densite qui est notablement plus grande que 
celle du porphyre de Belfahy, mais que ce dernier 
a une densite qui est a peu pr&s egale a celle du 
porphyre de Tscharysch , duquel il parait du reste 
se rapprocher beau coup, d'apr&s la description 
qu'en donne M. Rose. 

Enfin, dans di verses locality de Y Altai, on 
trouve repandus accidentellement et formant des 
amygdaloides , le quartz, Yepidote^ la chaux 
carbonaUe et la chlorite ferrugineuse ; il me 
semble en effet que sa presence resulte de la des* 
cription que donne Archipoff d'un mandelstein de 
BJagodat (3) et elle me parait avoir ete designee a 



(1) Reise nach Ural. 

(2) Reise nach Ural, t. 1, p. 245. Voir les notes au ba& 
de la page. 

(3) Idem, 1. 1, p. 367. 
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plusieurs reprises par M. G. Rose sous le nom de 
talc et de substance steatUeuse vert-noirdtre. 

Enfin , pour completer la ressemblance entre le 
porphyre de Belfahy et les porphyres pyroxdniques 
de 1 Oural Studies par M. G. Rose , il faut observer 
qu ils passentau spilite, et quepr&s de Kuschwinsk, 
ainsi que sur les Lords de la Tura , ils sont accom- 
pagnls de br£ches et de conglomerate 

Lefebvre, envoyl en Egypte par ('administration 
du Jardin-chi-Roi et qu une mort malheureuse 
est venue arrgter dans son voyage, a recueillidans 
les diverses portions de l'Egypte qu'il a parcou- 
rues des collections tr6s-compl&tes et trifr-riches, 
dont l'ltude m'a presente le plus haut int£r£t h 
cause des nombreux fobantillons de mllaphyre 
qu elles renferment. 

Cette roche parait 6tre tr&s-developpee sur la 
route de Ken£ k Koselr et dans les monts El Guet- 
tar et Doukane : la collection de Lefebvre offre 
ii peu pres toutes les variet&s des Vosges. On ob- 
serve les cristaux de labrador m&cl£s et accoles 
comrae nous l'avons d£crit ant£rieurement, mais, 
en general , les cristaux de labrador ne sont pas 
nettement separ& de la pAte, dont la couleur varie 
ordinairement du vert'au violet. Un echautillon, 
de la montagne de Doukane, m'a paru renfermer 
de 1'amphibole fibreuse surmontee par le biseau 
co r respond an ti la forme du pyroxfene, c est*k-dire 
de l'ouralite. 

A 28 heures de Koselr et au commencement de 
la valine El Kel£che, se trouve une \aviiti qui 
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ne ressemble k aucun des m£lapbyres que j'ai eu 
1'occasion d' observer jusqu'ici; sa pAte est d'un 
noir tr&s-foncl, comme celle de certains basaltes 
ou d'un pechstein; elle contientdes crista ux trfes- 
nombreux de labrador macles, ay ant plusieurs 
centimetres de longueur sur environ i/a centi- 
metre de largeur, et qui sont eux-m6mes colore 
en noir fonc£ par la matifere qui forme la p&te; on 
7 observe, de plus, quelques crislaux de pyroxene; 
ce porphyre , qui est remarquable par sa belle 
structure porphyrolde, pourrait en quelque sorte, 
sous le rapport de ses propriety physiques, 6tre 
consider^ comme une des roches qui forment la 
transition du mglaphyre au basalte, et Lefebvre 
loi donne le nom de porphyre basaltoide. 

Plusieurs variltes du melaphyre d'Egypfe sont 
& pate grenue , d'autres ont des cavit£s qui les 
font passer au spilite , et elles ressemblent d'une 
manure remarquable a celui des Vosges; les ca- 
vit£s sont souvent remplies par de la chaux car- 
bon a tee, blanche, spathique. Quant aux amyg- 
daloldes, elles sont toujours formles de quartz f 
d'gpidote, de chaux carbonate et de chlorite 
ferrugineuse, ces mineraux etant groupes deux k 
deux ou de toute autre manifere et disposes sui- 
van t des lignesconcentriquesqui se succ&dent dans 
le mSme ordre que dans le porphyre des Vosges. 
Au sommet de la montagne de Doukane on trouve 
des amygdaloides de quartz hyalin qui atteignent 
quelquefois la grosseur du poing. 

De m6me que dans les Vosges , tous ces raela- 
phyres prennent, par Alteration a lair, une 
teinte brune indiquant qu'ils renferment en com- 
binaison une certaine quantity de manganese. 

La presence de briche&sur la route de Kene a 
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Koselr et au Sud-Est de la montagne de Doukane r 
vientcompl&erlaressemblancedesdeuxporphyres; 
cette br&che est surtout remarquable par la grande 
vari£t£desescoulcurs: elle renfermedes fragments 
degranit sy£nitique rouge et le melaphyre traverse 
frequemment cette demifere roche avec laquelle 
elle pr&entequelquefoisune separation bien tran- 
chee , et qui ressort d'autant mieux que la couleur 
foncee du melaphyre forme contraste avec le 
rouge du granit syenitique; c'est ce qu'on peut 
observer dans les montagnes d'El Guesir qui sont 
la continuation de eel les de Tile d$ Sephage et sur 
le bord de la route de Koselr k Suez ; dans cette 
derui&re localite il parait que le melaphyre pr£- 
sente des tilons de 5 a 6 metres de puissance, qui 
se continuent pendant plus de trois quarts d'heure ; 
dans la montagne de Doukane les filons ont jus- 
qu'i 3o et 4o metres. 

D'aprfcs Lefebvre, tous ces m£laphyres forment 
des col lines isolees ou sont a la base de montagnes 
k pic dans lesquelles ils disparaissent sous des 
gr&s qui sont recouverts eux-memes par des cal- 
caires. 

Arabie. 

* De Rozi&res (1), un des ing&iieurs attaches k 
1'expedition d'Egypte a sigoale dans la valine de 
Pharan, a deux journees au Nord de Tor, une 
roche tr&s-voisine du porphyre vert antique (2) 
qui contient du pyroxfene et dans laquelle les cris- 
ta ux de feldspath sont seulement plus petits, il 

(1) Expedition d'Egypte. De la constitution physique 
de l'Egypte , V partie , de Rosi&rcs. 
<2) De Rozieres pensait m&ne que les carrfcres dans 
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lappelle chlorophyre : elle ne permet pas de dou ter 
de 1 existence du m£laphyre et de ses varietes dans 
toute cette par tie de V Arabic, ainsi que Ton peut 
s'en convaincre en examinant les peintures qui 
accompagnent ces descriptions, que Tetat de la 
science k cette epoque rend quelquefois un peu 
vagues. II me semble m£me que les roches qu'il 
designe sous le nom d'iophjrre et de tetraphyre 
ne sont que des varietes de melaphyre different 
seulement par la couleur; le tetraphyre, par 
exemple, a une structure pseudo-reguli&re et roe 

Faratt simplement colore en vert pistache par de 
epidote. Cles roches se trouvent cfu reste au Sud 
du mont Sinai' dans la principale vallee habitee 
par les Arabes Mahazeh. 
• 

Contrees diverses. 

L'examen d'un grand nombre de collections 
geologiques m'a fait rencontrer diverses roches 
qui pr&entent beaucoup d'analogie avec le por- 
phyre de Belfahy ; ces roches sont decrites dans 
des memoires speciaux auxquels je dois renvoyer 
pour une etude plus detaillee. Je ferai remarquer 
seulement que le feldspath labrador n'y est pas 
to u jours nettement separ£ et en gros crista ux 
comme cela a lieu pour le porphyre de Belfahy 
ctioisi pour type; il y en a m£me qui paraissent 
former un passage du melaphyre au basalte et qui 
par leur aspect se rapprochent beaucoup de ce 
dernier ; mais cependant il m'a semble qu'elles 

lesquelles on exploitait autrefois le porphyre vert an- 
tique devaient 6tre dans les environs; mais jusqu'a 
present elles ne paraissent avoir et£ retrouvees qu'en 
Grtce. 
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peuvent toutes etre consid£r£es com me des va- 
riety ou des degradations de la roche des Vosges. 
Les con trees dans lesquellea ces roches ont 6t6 obser- 
ves sont : les environs d'Edimbourg en Ecosse, 
Lamberg pr& de Dublin , Tabago , Hirschberg ( i ) 
dans la Hesse-Electorale, Rampas en Corse, la Thu- 
ringe(a),ElbingerodeetIlefeld auHartz, la valine 
de la JNahe aux environs de Kirn et de Wadern , 
ainsi que plusieurs points du Palatinat et de la 
Bavi&re rhenane, Belting (3) prfes de Sarrebruck, 
Gottesberg dans la Silesie, Boston auxEtats-Unis; 
enfin la Saxe ou MM. Naumann et Cotta (4) si- 
gnalent un melaphy re grenu d'un gris noir eclatant 
qui forme un filon ayant environ o m ,33 de puis- 
sance dans le granite de Niderspaar, pr&s de 
Meissen. 

Je n*ai pas l'intention de generalises quant & 
present, les r£sultats des observations qui ont et& 
faites dans la premiere partie de ce memoire sur 
la constitution min£ralogique et chimique des 
divers melaphy res; cette generalisation serait da 
reste facile, et il est Evident qu'elle r&ulte irami- 
diatement de ce qui a ete etabli relativement & 
chacune de ces roches en particulier ; mais avant 



(1) Cette designation de localito est faite d'aprds une 
6tiqueUeduJardinduRoi.L'6chantilloncontientaegran4s 
cristaux de labrador, de la pyrile dc fer et de la chaox 
carbonate. 

(2) Voir les excellent memoircs publics sur les mda- 
phyres de Thuringerwald par MM. Gredner et Gotta. 

(3) Je dois la communication des 6chanlillons de cetle 
locality k I'obligeance dc M. Pomel. 

(4) Naumann et Gotta. V* volume de la Description 
gtologique de la Saxe , p. 401 . 
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dialler plus loin , je ferai observer cependant que 
quelques-uns des faits constates anterieurement 
acquitrent de l'importance & cause des rapproche- 
ments qu'ils permettent d'itablir entre les mela- 
phyres , les basaltes et mime les laves modernes. 

En eflet , la base de ces deux roches est la merae, 
c'est le feldspath Labrador; elles contiennent en 
outre des mineraux coinmuns, qui sont le py- 
roxene et le fer oxrdule ,• de plus toutes deux 
renferment de Yeau. Les differences qu'elles offrent 
tiennent surtout & la proportion plus ou moins 
grande des bases dans le iabrador constituant; 
ainsi , on peut remarquer que la potasse 9 la soude 
et 1'eau entrent en proportion notable dans le Ia- 
brador des melaphyres proprement dits, tandis 
que ces bases diminuent ou mime disparaissent 
compl&ement quand la roche se rapproche des 
dolerites, des basaltes et des laves modernes; elles 
sont alors remplacees par de la chaux qui devient 
la base dominante. 

On est done assez naturellement porte* & croire 

S[u il peut y avoir une serie de roches intermediates 
ormant, tant sous le rapport de la composition 
chimique et miniralogique que sous le rapport de 
1'dge, un passage en quelque sorte insensible entre 
le milaphyre et le basalte; cest ce que des etudes 
plus completes de mineralogie chimique pourront 
permettre de verifier par la suite, mais en tous 
cas , & cause de l'analogie min£ralogique et chimi- 
que que pr&entent ces deux roches , il est bien 
f>robable que le Iabrador du basalte et de la do- 
er ite contient lui-meme un peu d'eau de combi- 
naison , ainsi que cela a lieu pour les melaphyres. 
De plus, quoiqu'il y ait des zeolites dans les ba- 
saltes, est-il bien certain, comme on Tadmet ge- 

18. 
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neralement, que ces zeolites entrent toujours 
dans la composition mdme de ce qu il conyient 
d'appeler la p&te de la roche? II me sembfe pro- 
bable , au contraire , d'apr&s ce qui ,a et6 demontr£ 
relativement au m^lapnyre, que ces zeolites se 
trouvent surtout dans les amygdaloidesetdans les 
cellules nombreuses qui pen&trent la pAte en tous 
sens et qui sont tan tot visibles, tan tot au contraire 
microscopiques et invisibles. 

" ( La suite prochainemmt ) 
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ANNONCES 

Uouvrages nouveaux relatifs aux sciences et 
aux arts qui se rapportent a t exploitation 
des Mines et U sines. 



FRANCE. 

1U1LLET — AOUT 1847. 

MfeiioiRE de la Societe geologique de France. 2 e serie , 
t. II , 2* partic. In-4 de 17 feuilles 1/2, plus 13 pi. et 
3 cartes et plans. — A Paris, chez Bertrand, rue Saint- 
Andre-des-Arts, 65 15 fr. 

Memoirs sur les quantites de sel (cblorurede sodium) 
contenues dans les planles des terrains saliferesetnon 
salifercs , et sur l'etatdela vegetation dans les premiers 
terrains, sous linfluence de l'eau; par M. Becquerel. 
In-8 d'une feuille, plus un tableau. — Paris, chez 
F. Didot. 

Application a l' agriculture des elements de physique, de 
chimie et de geologie ; par M. L.-C. Caillat. Tome III : 
Gbimie organique. In- 12 de 23 feuilles. — Tome IV J 
Amendements et arts agricoles. In-12 de 20 feuilles 5/6, 
plus 2 pi. — A Paris, chez Mathias(Augustin), quaiMa- 
laquais,15. Prix, des 4 volumes 16fr. 

Etudes sur les voies de communication perfectionnees et 
sur les lois economiques de la production du transport, 
suivies de tableaux bistoriques sur les frais de naviga- 
tion, et d'une analyse raisonnee des comptes des prin- 
cipaux cbemins de fer francais; par M. E. Teisserenc. 
V et 2 e parties. 2 vol. in-8, ensemble dc 59 feuilles 1/4. 
—A Paris, chez Mathias J Augustin) , quai Malaquais, 1 5 . 
Prix 14fr. 

Relation des experiences entreprises par ordre de M. le 
ministre des travaux publics , et sur la proposition de 
la commission centrale des machines a vapeur, pour 
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determiner les principales lots physiques et les don- 
nees numfriques qui eotrent dans le calcul des 
machines a vapeur ; par M. V. Reanault. 1" partie. 
In-4 de 96 feuilles , plus une feuille m-folio servant de 
couverture k un cahier de 7 pi. — A Paris, chez F. 
Didot, rue Jacob, 56. 
Gours de chimib appliquee , profess^ k l'Ecole centrale 
des arts et manufactures et au Conservatoire royal des 
arts et metiers; par M. Pay en > membre de l'lnstitut; 
redigg par MM. V. Dellisse et Poimot. i n nartie: 
Chimie organique. Livr. 5 et 6. In-8 de 9 feuilles 1/2. 
(Fin de la l re partie.) 

DlCTIONNAIRB DES ARTS ET MANUFACTURES. Description deS 

Kroc6d& de 1'industrie frangaise et etrangere; par 
IM. Alcan, Barral, Ebelmen, Debette, etc.; publte 
par M. C. Laboulaye. Ouvrage illustr£ de 12 pi. sur 
acier et de plus de 2600 gravures sur bois dans le texte. 
244 feuilles formant 2 vol. gr. in-8 sur deux colonnes, 
renfermant la mati&re de plus de 20 volumes ordi- 
naires. — A Paris, chezMathias (Augustin), quai Ma- 
laquais, 15. 

Prix de Fouvrago complete! termini 60 fr. 

Une nou voile souscription estouverte k raison d'une 
ou deux livraisons parsemaine, ou de 10 livraisons 
par mois. Prix de chaquc livraison 50 c. 



Digitized by CjOOQIC 



ANNONCEb. U) 



SEPTEMBRE — OCTOBRE 1847. 



DlCTIONIUIRE DBS ARTS ET MANUFACTURES. Description deS 

procgdes de l'industrie francaise et 6trang£re; par 
MM. Mean, Barral, Ebelmen, Debette, etc.; publie 
par M. C. Laboulaye. Ouvragc illustr£ de 12 pi. sur 
acier et de plus de 2600 gravures sur bois dans le texle. 
244 feailles formant 2 vol. gr. in-8 sur deux colonnes, 
renfermant la mattere de plus de 20 volumes ordi- 
naires. — A Paris, chezMathias (Augustin), quai Ma- 
laquais, 15. 

Prix dc rouvragecompletettermine 60 fr. 

Une nouvelle sousenption estouverte k raison d'une 
ou deux livraisons par semaine, ou de 10 livraisons 
par mois. Prix de chaque livraison 50 c. 

Regles pratiques sur Tart de conduire les machines loco- 
motives, precedes d'un examen sur ces machines; 
par M. Martial Chevalier, ln-18 de 3 feuilles. impri- 
merie de Gratiot. — A Paris, chez Mathias (Augustin), 
quai Malaquais, 15. 

Vade mbcom du m^canicien conducteur des machines lo- 
comotives , renfermant des instructions generates sur 
la conduite et l'cnlretien d'une locomotive, soit dans 
les stations, soit pendant la circulation , ou en cas d'ac- 
cident; par M. Florentin Coste, ingenieurmecanicicn. 
In-18 de4 feuilles. — A Paris, chez Garilian Goeury 
et V. Dalmont,quai des Augustins, 55. — Sevend 
relie 2 fr. 



EN YIKTE CHEZ GARILIAN GffiORY ET VICTOR DALMONT, 

Quai des Augustins, 39 et 41. 



Ut GX.OBE TSaBSSTBS BEOOVNU VXVAHT ou Pby- 
siologie de la terre; par M. Rouquairol (Saint-Romain). 1 vo- 
latile in-8 3 fr. 5o c. 

DUFR^VOY, membrt de V Institute inspecteur general des mines , 
professeur de mineralogie aux j£coles des ponts el chaussees et des 



Digitized by UOOQ IC 



If ANKONCBS. 

mints , etc. Trait* oomplet de Mineralogie , 4 f° r ** volumes 
in-8, dont an de planches , avec an grand nonibre de figures 
et planches intercalees danc le teste. Paris. i84?- 48 fr* 

ATLAS DU WU I gUE BT BU aVftTAUUHOISTB. Re- 
cueil de dessins lithographies relatifs a L'ezploiUtion des mines 
et anx operations metallurgiques , executes pendant les annees 
1 838 et saivantes par MM. les eleven de r£cole royale des 
mines , boos la direction da conseil de I'Ecole. Suite de 121 plan- 
ches gr in-folio avec teste explicatif. Paris, i838 a i84*. 74 **• 

COMBS 8, membre de ilnstitut, inginieur en chef des mines, pro- 
fesseur Sexploitation a I'Aote des mines. Trait* de Sexploita- 
tion dee mines 3 forts v ol. in-8, avec atlas de 68 planches in-fol. 
Paris, i845. 45 fr. 

B1IUI1COUB.T (H..), ancien tteve del' £cole poly technique et an- 
cien capital ne d'ariiUerie. De 1'Belairage no ffaz) deveioppe- 
ments sur la composition des gaz destines a I'&lairage , sur la 
conslr action des foarneaox et des cheminees, la pose des tuysux 
et les phenomenes de la lumiere. 1 beau volume in-8, avec 
9 planches. Paris. i845. 7 fr. 5o c. 

GBVIXTS et B.-B. COUSIN 8&Y, inginieur s en chef des pouts 
et chaussees. Beeiieil de tables pour fact liter et abreger les di- 
vers ralculs relatifs aux ilifferents genres de constructions ci- 
vile*, hydrauliques et industrielles , a l'usage de MM. les inge- 
nieurs, arc hitec tes et cons true tears. 2 vol. in 8, grand papier. 
Le tome l er (seconde edition) est *ous presse. 
Le tome II* , vol. gr. in-8 com parte, pub lie en 1846. 13 fr* 

Ce second volume, enticement fnedit, ne reproduit aueune des tables 

inserees dans le premier volume. 

H ASSX VF&ATZ , inspecteur divisionnaire des mines. Trait* 
theoriqoe et pratique de Part de oalciner lapierre esdeaire eft 
de fabriqeer Urate sorte de mortiers , eimeate, betea*. etc., 
soit a bras d'hommes, soit a l'aide de machines. 1 vol. in-4 » 
orne de 1 1 pi. graveees en taille-douce. 12 fr. 

H&ROM BB VHiLBPOaSB, de flnju'tut.inspecteurginiraldes 
mines. Be la richesse minerale 1 recueil de faits geognostiques 
et de faits industriels, offrant nn cours complet de Part des 
mines et usines, an moyen d'exemples tires de celebres etablis- 
semeuts , et rendus sensibles a 1'ceil par la representation geome- 
trique des objets ; nouveau tirage , accompapne d'un nouveau 
texte explicatif, redige par ordre du conseiller d'etat directeur 
general des ponts et chaussees et des mines; par H. Le Cocq , 
ingenienr de* mines. Atlas in-fol io de 65 planches, tres-bien 
gravees par Leblanc, dont plasiears coloriees, et 1 vol. in-8 de 
texte. Paris. i838. 5o fr. 

XAMPADIUS, professeur de VAcadhmie des mines de Frey- 
berg, etc. Manuel de metallnrgie generale suivi d addi- 
tions extraites du supplement audit ouvrage public' par I'au- 
teur; traduit de I allemand, revu , considerableraent augmente 
et mis an niveau desconnaissancesactuelles, par G.-A. Arsaolt, 
ingen. des mines, ancien eleve de I'Ecole des mines de Paris, 
a ml. in-8 avec planches , 1840. 12 fr. 5o c. 
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CARILIAH-(KEURY BT Y~ DALMOlfT, fiDITEURS, 

LIBBAIRB8 DES CORPS DBS PONT8 ST CHAUSSEBS BT DBS tflHBS, 

Qua* des Augustine, n M 39 et 41, a Paris. 



• 9§tg" ' 



INTRODUCTION 

thEorique et pratique 



A LA 



SCIENCE BE L IWEMEUt 



PAR J. CLAUDEL, 

Ingtnteur dfll . 
Aocten Mw* de KEcole wotrale des arte et 

Profejseor 4 PAuoclttton poly technique 



I vol. in-8°, avec 223 figures intercal6es dans le texte, 
Paris, 1848. 

Prix : • francs. 



II y a deux ans, nous avons public un Aide-Mgmoire des ingG- 
nieors, architected etc. Le bon accueil qui a 6te fait k la production 
d'un travailleur, nous a engagl k rtuntr tout ce qui pouvait com- 
pleter notre oeuvre et principalement la mettre mieux k la portto 
de toutes les persounes qui s'occupent de construction ou d'industrie . 

Les regies que nous avons donn&s, toutes sp6ciales k la science 
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de l'inglnieur, reposant sur d'autres plus glngrales, plus precises 
et qui sont des guides constants pour tous les horames, nous pu- 
blions sgpartment ces regies fondamentales. 

Nous donnons a notre travail le titre $ Introduction thiorique et 
pratique & la science de Vingtnieur; mais il s'adresse a toutes les 
personnes qui s'occupent de commerce ou d'industrie. 

Nous le divisons en plusieurs parties, que Ton peut consid&er 
chacune comme formant un cours particulier. Les trois premieres 
parties sont : l'arithmgtique, Palgfcbre et la ggomgtrie ; elles ren- 
ferment toutes les definitions et toutes les r&gles, avec des applica- 
tions, relatives a ces trois sciences. La quatrteme partie est la 
trigonomgtrie rectiligne ; elle est traitge dune manure thiorique 
et pratique, et elle renferme une table complete des expressions 
trigonomgtriques naturelles. La cinqui&me partie donne les traces 
des courbes employees dans l'industrie, leurs Equations analy- 
tiques, leurs propridtls et leurs mesures. La mgcanique comprend 
la sixi&me partie, qui est la statique; la septteme, qui est la dyna- 
mique, et la huit&me, ou Thydrostatique et Phydrodynamique. 

Toutes ces parties sont trait£es dune mani&re glementaire, mais 
aussi complete que possible. Les rGsultats que Ton ne peut deter- 
miner qu'en faisant usage du calcul infinitesimal ont 6t6 6nonc&, 
d&s qu'ils sont susceptibles de trouver leur application dans la 
pratique. Toutes les questions tMoriques ont 6t6 appuyges par des 
applications, afin de bien faire ressortir l'appui que la throne et 
la pratique se prttent mutuellement. 

Nous esp&ons que notre nouveau travail viendra en aide d'une 
mani&re efficace a la mgmoire des ingSnieurs et architectes qui ont 
fait des etudes spgciales, et que les ouviiers laborieux, les g€o- 
m&tres-arpenteurs, les conducteurs de travaux, etc., y puiseront 
avec facility toute la science n£cessaire pour suivre leur carrifcre 
avec succfcs. Les candidats aux places d'agent-voyer et de conduc- 
teur des ponts-et-chauss6es y trouveront rSunies les mati&res sor 
lesquelles porterontprincipalement les examens qu'ils ont a subir. 



Cfruvtaqt in mime 2luteur : 
FORNGLES, TABUS ET RENSEIGNEMENTS PRATIQUES. 

Aide-memoire des Ingenieurs , des Architectes , des Indastriels et de to as 
les coustractears. i fort vol. in-8 avec des figures intercalees dans le texte 
et des planches. Paris, 184S. \i fr. 

Cet oavrage est divise en cinq parlies comme il suit : i* partie. Principes fondamen* 
taux de la dynamique; leur application aux diverses machines roues par des moteurs 
naturels, animesou inanimes, conduite d'eau , resistance des m»teriaux. — a* partie- 
Chaleur appliquee a 1'induslrie. — 3« partie. Machines a vapeur, bateaux a vapeur • 
—4* par lie. Gheminsde fer, locomotives.— 5" partie. Architecture, routes, pools, canaux* 

Pari*. — hnprimerle de Tun el Trvjiot, rue Racine. ?8, pros do 1'Odton. 
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m£moire 

Sur la constitution mineralogique et chimique 
des roches des Vosges; 

Par M. DELESSE, ingtoiear ch» mines. 

(S01TK.) 

Porphyre de Ternuay. 

La roche que je vais decrire n'a generalement 
pas ete distinguee par les geologues qui se sont 
occup£s de 1'etude des Vosges; la plupart Font 
consid£r£e com me une variete du porphyre de 
Belfaby,ce qui para is salt assez nature! au premier 
abord & cause de la presence du pyroxene, da li- 
tres Font decrite comme un porphyre de transition 
ou meme comme une diorite : M. Cordier cepen- 
dant a senti la necessitede lui donner un nom par- 
ticulier et dans sa classification generate des ro- 
ches, il la designe sous le nom d'ophitone. 

Elle a une structure porphyrique bien caract£- 
risee dans la variete que je choisis pour type, 
mais de mehne que cela a lieu en general pour lies 
roches de porphyre, elle la perd lorsqu'elle se de- 
grade, e'est-i-dire lorsqu'clle passe au spilite ou 
au porphyre br&che. 

Leporphyrede Ternuay (Jig. i5 et 1 6, PI. II) 
est tr&s-developpe sur la route de Ternuay a Be- 
lonchamp et on l'obscrve aussi prfes de 1'ancienne 
scierie du Raddon au pied du moot de Vanne , 
daos la Fresse, dans tous les environs de Mglisey 
ou il pr&ente une multitude de petites eminences 
arrondies formant des ilots au milieu du terrain 
erratique, & Rovillers-Haut, dans la valleede Saint- 
Tome XII , 1847. 19 
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Bresson, k Textremile gauche de Tltang de Cha- 
gey, etc. 
peidspath. L e feldspath qui forme la base de ce porphyre, 
a toujours une couleur verd&tre d'un effet tris- 
agreable k Toeil et qui peut passer k un beau vert 
clair ; ce vert a meme quelquefois une leg&reteinte 
bleufttre.il est caracterise par un eclat gras parti- 
culierqui est plus prononce que dans les.autres 
feldspaths. 

II s'alt&re par Taction atmospheriqueet il prend 
une couleur rouge vil, il donne ensuite un kaolin 
jaun&tre, puis blanc, mais cette alteration est trte- 
l£g£re et seulement superficielle, ainsi que je Tai 
dej^i fait observer pour le labrador du porphyre 
de Belfahy. II est remarquable que les feldspaths 
qui resi stent k la kaolinisation soient les feldspaths 
les plus pauvres en silice, et ceux qui se laissent 
attaquer par les acides, tandis que l'orthose, l'al- 
bite, Tandesite, etc., qui sont riches en siliceet 

3ui ne sont que peu ou point attaques par les aci~ 
es se kaolinisent au contraire facilement ; a priori 
cependant on serait plutot tente de croire que 
c'est Tinverse qui doit avoir lieu : mais il im- 
porte d'observer que toutes les circonstances 
ne sont pas k beaucoup pies £gales, et que le 
temps est un element ndcessaire et meme du pre- 
mier ordre pour la solution de la question ; par 
consequent pour comparer avec une enti&re certi- 
tude la resistance des feldspaths k la decomposi- 
tion, il faudrait pouvoir tenir compte du temps 
depuis lequel chacun d'eux est soumis k Taction 
decomposante et avoir egard k la difference d'Age 
relative tant des roches k base d'orthose, d'al- 
bite, etc., que des roches a base de labrador, 
d'anorthite, etc. 
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La den site de ce feldspatb est egale i. 2,77 i 

Elle est considerable etun peu sup£rieure & celle 
delanorthite, mais quoiqu elle soit plus grandeque 
celle des autres feldspaths et du labrador en g£n£- 
ral, elle est moindre ce pendant que celle de la 
vari6t£ de ce dernier qui forme la base du por- 
phyre vert antique. 

Par la calcination, la densite diminue ainsi que 
cela a dejk ete constate pour le labrador et pour 
Fandesite, elle devient. . = 2^709. 

Onadoncperte =3 2,24 p. 0/0. 

Quoique ce feldspatb ait toujours une structure 
cristalline, il est assez rare d'en observer des cris- 
tauz bien d^finis; cela a rrivece pendant quelquefois 
etla cassuresous le marteau indique qu'ils ont alors 
une formeprismatique hexagonale analogue^ celle 
de certains cristaux d'albite; leur dimension est de 
i ou au plus de 2 centimetres, dans quelquescas rares 
il j en a quiont jusqu'a 5 centimetres. Quoi qu'il 
en soit on observe presque toujours des stries pa- 
ralleles extr£mement fines qui d£montrent que ce 
feldspatb est macl£ de la m£me maniere que 1'al- 
bite ou que le labrador, et qu'il appartient par 
consequent au dernier syst&me cristallin; mais a' 
cause de F eclat gras du feldspatb , cette made 
dont les stries sont toujours tr^s-fines ne se dis- 
tingue pas tr&s-aisement. 

On observe unclivage assez facile parall£lement 
au plan des stries, et on sait que c est aussi leplan 
du clivage le plus facile dans les deux feldspaths 
ci-dessus mentionn£s ; on a en outre un deuxi6me 
clivage perpendiculairement a I'axe de rotation 
de la made; mais dans les autres directions la 
cassure est grasse et esquilleusc. Du reste, la fa- 
cility du clivage est d'autant plus grande, que la 



Density 



Forme. 
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roche a ud grain plus gros et le feldspath une teinte 
plusp&le. 

Les cristaux m&cles sont r^unis de manure & 
former un cristal simple com me cela a lieu pour 
l'albite de Carlsbad , et ils ne sont jamais groupes 
en etoiles ou en bandes paralleles comme le la- 
brador deBelfahy. 

Quelquefois le feldspath forme dans le porphyre 
de petits filons ayant un centimetre ou une lar- 
geur plus grande; mais alors il est souvent 
accompagnd d'autres mineraux dont il sera parle 
plus loin. 
Chaiameau. Au chalumeau, il fond avec bouillonnement, 
et il donne un verre blanc et bulleux ; sa fusibilite 
est 6gale ou un peu sup£rieure k celle du la- 
brador, 

Dans le tube ferme, il donne de 1'eau, el il prend 
une conleur rouge&tre due a l'oxyde de fer. 

Avec le borax, il se dissout, et on a une perle 
transparente. 

Avec le sel de phosphore, dissolution difficile , 
raais qui peut cependant fitre complete. 

Avec le carbonate de soude, des squelettes gou 
fl£s restentdansla perle sans pouvoir fltre dissous; 
sur la feuille de pi a tine, reaction marquee indi - 
quant la presence du manganese. 

Avec le nitrate de cobalt, rien. 
Aoalyie- Reduiten poudre fine, ilse laisse immediate- 

ment attaquer parl'acide hydrochlorique, etavec 

})lwsde facilite que cela n'a lieu pour le feldspath 
abrador ;ilsegon fleet il prend quelquefois une cou- 
leur bleu de c/e/,lorsqueTacide a dissous environ le 
tiers de son poids. Pour la decomposition complete, 
il est n£cessaire quilsoiten poudre extremement 
tenue,et qu'il n'a it pas £t£prealablement calcine; 
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cependant cetle decomposition est possible, sur- 
tout quand on emploie 1'acide sulfurique : toute- 
fois il est raoins long d'avoir recours au carbonate 
de soude et & 1'acide fluorhydrique. 

JTai fait ('analyse complete de cristaux extraits 
d'un bloc erratique de Haut Rovillers, ayant la 
structure porphyrique bien developp^e, et un 
essai de parties feldspathiques cristallines prove* 
nant du porphyre de Ternuay. Dans l'analyse, 
afin de separer completement 1 alumine de la ma* 
gnesie, j'ai employe le carbonate de baryte; mais 

Four r essai , je me suis content^ de precipiter 
alumine par I'ammoniaque. 



Ternuay. 
13 earb.de f. Garb.de a. 

Slllce 68,83 40,01 

Alumine. .... 32,00 
Peroxyde de fer. l ,50 
Protox.de mang. » 

Chaux 4,61 

Magnesie (1) . . » 

Soude » 

Potasse » 

Eau » 



Haut-Rorillers. 
Carb.pot. Ac.flnor. Hoy. Oiyceae, lapp. 

49,64 » 40,33 25,031 5 

30,07 . 30,07 14,043 1 4 . „ 8 , 
0,70 » 0,70 0,31 5 J U >* 58 
0,60 » 0,60 0,134 * 
4,25 » 0,35 1,104 J 
1,73 2,30 1,06 0,780 1 . f M . 
» 4,85 4,85 1,240 l *' ,W * 
» 4,45 4,45 0,754" 
» 3,15 3,15^3,800 



99,35 

Une perte de plusieurs centimes, obtenue con- 
stamment dans ces analyses, m'a conduit & pen- 
ser que le feldspath pouvait contenir de l'eau; 
j'ai reconnu en effet qu'il en renferme une pro- 
portion trfes-notable, et que cette eau est bien de 
teau de combinaison. Si on rapproche ce fait d au- 
tres du mdme genre que j'ai d£jii signals, on de- 
vra en conclureque, malgr£ sa volatility, Teau 
peut jouer le r61e de base dans les feldspaths de 
roches auxquelles on attribue gen^ralement une 

(1) J'ai oris pour poids aloroique dela magnesia le nou- 
veau nombre doon6 par M. Schtorer = 251 ,33. 
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origine ignee; et quoique cela paraisse paradoxal 
au premier abord , il est possible cependant de s'en 
rendre compte en faisant intervenir une pression 
suffisante, et en observant qu'en r£alit£ ce fait 
n'est pas beau coup plus extraordinaire que la pre- 
sence de la potasseou de la soude dans ces memes 
feldspaths; car les hydrates de cea bases sont aussi 
vol a tils, mdme a une temperature inferieure & 
celle qui a dik amener des roches & l'etat fluide. 

Quand l'eau entre en combinaison dans un 
feldspath, elle lui donne certaines propri£t£s ca- 
racteristiques sur lesquelles je crois devoir insis- 
ted et qu il est surtout facile de constater dans le 
labrador du porphy re vert antique , ainsi que dans 
le feldspath que nous etudions en ce moment. 

D'abord il a un eclat gras et une cassure ci- 
reuse ; sa density est plus considerable que celle 
des varices du m£me feldspath, qui ne renferment 
pasd'eaq; de plus, il a ordinairement une cou- 
leur verdatre qu'on n'observe, il est vrai, que 
quand il contient de Foxyde de fer et aussi de 
1'oxyde de manganese, mais qui est cependant 
d'autant plus belle et plus riche qu il y a plus 
d'eau de comhinaison. 

II importe de remavquer que les feldspaths da 
dernier systeme cristallin, tel que celui qui vieat 
d'etre analyse, l'anorthite , le labrador, l'and&ite, 
I'oligoclase , Yalbite, sont tous cristallis& de ia 
meme manure et sous les memes angles; ils pre- 
sentent seuleiqent quelques differences dans la fa- 
cility de leura clivagea; par consequent ils soot wo- 
morphes. Lea mineraux isomorphes se laissant 
repr&enter par une mime formule chimique, 
tout porte ii croire qu il doit en 6tre de m£me pour 
ces feldspaths; jusqu'i present , cependant, les 
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lois de la substitution des bases isomorphes poly- 
meres no sont pas assez connues pour qu 'it soit 
possible de le fa ire; on peut remarquer seulement 
que les quantises de silice n£cessaires pour satu- 
rer les bases d'un feldspath varient avec la puis- 
sance de ces bases : ainsi les feldspaths dont les 
bases sont faibles comme l'auorthite qui est k base 
de chaux, le feldspath qui vient d'etre analyse, et 
le la bra dor, sont pauvres en silice et riches en alu- 
mine; au contraire, les feldspaths dont les bases 
sont puissantes comme 1'albite a base de soude , 
1'oligoclase et l'andesite, sont riches en silice et pau- 
vres en alumine. 

En admettant Fhypothese de M. Scheerer rela- 
tive au mode de substitution de l'eau comme base, 
on est conduit a des rlsultats dont la simplicity 
peut £tre consideree comme une des verifications 
remarquables de cette hypothdse : les analyses 
qui precedent montrent en effet que les rap- 
ports d'oxygfcne sont a tres-peu pres entre eux 
comme les nombres -f- i : 3 : 5. La deuxieme ana- 
lyse donnerait,il est vrai, pour Run nombreunpeu 
trop petit, meme en admettant que le fer soit a 
Tetat de peroxyde; mais des differences du m£me 
ordre et constamment dans le meme sens ont et£ 
obtenues anterieurement pour tous le* labradors 
des melaphyres que j'ai analyses, ainsi que pour 
l'andesite; par consequent il est peu probable 
qu'elles tienoent k des erreurs d'analyses. 

Jusqu'a present on n'a pas signals de feldspath 
dans lequel on ait obtenu ces rapports ; par conse- 
quent le feldspath du porphyre de Ternuay con- 
stitue une espece minerale nouvelle qui comble 
une lacune dans la serie des feldspaths et qu on 
pourrait nommer vosgite ou feldspath vosgien, du 
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nom des montagnes dans lesquellesellese trouve. 
Parrni les feldspatlis conn us, la saussurite peut 
seule en etre rapprochee ; ie me suis assur£qu'elle 
tbrme un feldspath cristallise bien d^fini ayant k 
peu prfes les mfirnes propriety physiques et les 
monies rapports d'oxygfene, mais qui en differe 
cependant par sa composition chimique. 

Si on compare la formule de la vosgite k 
celle du labrador et de 1'anorthite , entre lesquels 
elle vient se placer, les form u les de ces trois field- 
spaths sont respectivement: 

(R)RSi 
Labrador 1 -3-6 rSi 8 + Al 3 Si 3 = 3;R) Si-f- 3R Si 
Vosgite 1-3-5 rSi 3 + Al 3 Sf = 3(R) Si + R 3 Si* 
Anorthite 1-3-4 rSi 3 + Al 3 Si = 3R Si + R Si. 

Dans la vosgite du porphyre de Ternuay, les 
proportions des bases a un atome ne sont pas 
trdsrsimples ; cependant elles sont & peu prds don- 
nees par la formule suivante : 



(R)==(K,Na\M gl Ca 3 /',H 4 ). 

Le second mineral qui constitue , avec la vos- 
gite, le porphyre que nous £tudions est le py- 
roxene augite. 
Augite rert. Get augite a une couleur vert de bouteille 
comme la fassaite, ou une couleur vertdasperge, 
laquelle est quelquefois assezpale et se rapproche 
de celle de la vosgite; il differe par consequent 
del'augite des melaphyres, qui est generalement 
d'un vert-noir&tre. 

II se decompose par Faction de Fatmosphere et 
il prend alors une teinte brun rougeatre ; cetle 
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decomposition s'opfere plus facilement que celle de 
la vosgite, car quand on examine un bloc dont 
la surface est alt£ree, on peut remarquer que la 
vosgite en partie kaolinisee forme une saillie, 
tandis qu'au contraire l'augite prcsente un creux. 
II est probable, toutefois, que cette decomposition 
plus rapide du pyroxene tient en partie £ ce que 
sa surface, une Ibis alteree , ne sert pas a proteger 
la surface inferieure; maiselle se dlcape au con- 
traire trds-aisement par suite de la facilite du cli- 
vage, en sorte qu'une surface nouvelle est con* 
stamment exposee a Faction de V atmosphere. 

Sa densite =3 3,i35. 

Sa durete est environ de 5,5. 

Ge pyroxene est toujours cristallin et dans les Forme, 
varices du porphyre qui passent au spilite ou au 
porphyre breche, ses crista ux sont tr&s-nets et 
peuvent avoir plusieurs centimetres; il est rare 
cependant d'en trouver qui permettent d'&udier 
le detail de toutes leurs faces, car ils se brisent 
suivant leur plan de clivage quand on casse la 
roche ; toutefois on reconnait facilement que ces 
cristaux ont leurs deux sommets et que leur forme 

S&ierale est celle d'unprisme hexagonal surmont£ 
'un biseau. Parallfelement aux deux faces M ( 1 ), on 
a des clivages brillants et tr&s-faciles, qui, joints 
a ceux suivant g x et h\ rendent les cristaux trds- 
lamelleux; enfin, suivant P, il y a encore un cli- 
vage, mais il est rudimentaire. 

On voit que par sa forme et par ses clivages 
ce pyroxene appartient bien a la variete a laquelle 
M. Dufrenoy a conserve le nom d'augite , et qui 

(1) Voir: Traite de mineralogie de M. Dufrenoy, t. Ill, 
p. 614, augite, pour la designation des notations. 
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se trouve dans les laves des basaltes et des m£la- 
phyres. 
cuaiumeau. Au chalumeau il fond,.niaisavec difficult^, et 
il forme une scorie noire. 

Dans le tube ferm£ , il donne de Feau. 

Avec le borax, dissolution et coloration de la 
perle par le fer. 

Avec le sel de phosphore, la dissolution est com- 
plete. 

Avec le carbonate de soude, dissolution lente , 
- mais qui finit par fitre k peu prfes complete. 
Analyse. Pour faire l'analyse, je 1'ai attaque par le car- 

bonate de soude et par le carbonate de potasse : 
afin de s£parer l'alumine et le Fer de la magnesie , 
le premier pr£cipite par 1'ammoniaque a ete re- 
dissous dans 1'acide nydrochlorique , la liqueur 
etantacide et pr£cipit6e de nouveau par l'hydro- 
sulfate d'ammoniaque ; je me suis assure que la 
separation etait alors complete. II serait possible 
que la perte de l'analyse port&t en par tie sur la 
magnesie , dont le dosage, toujours trfcs-difficile , 
a £te fait par le carbonate depotasse, et aussi sur les 
alcalis qui peuvent se trouver dans la substance, 
soit k l'elat de combinaison, so it plutdt k 1'^tat 
de melange , k cause de la difficult^ que presente 
la separation bien complete du feldspath. 

JTai remarque que la silice est combinle d'une 
maniere tr&s-intime avec Foxyde de fer et le re- 
tient avec beaucoup de force; car, quoique les de- 
compositions eussent ete completes , elle avait ce- 
pendant une teinte leg&rement jaun&tre : dans l'a- 
nalyse de l'amphibole de la syenite, le m£me fait 
a ete observe. 

(1)TraitederoineralogiedeM,Dofreaoy,t. Ill, p. 612. 
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Quoique le fer se soit principaleraeot con- 
centre dans Faugite, i I n'en a pas ete de rafiraepour 
le manganese, qui parait au contraire se trouver 
en plus grande quantite dans le feldspath. 



0g,6 carb.toud. if ,<» carb.pot Hoyeone. Oxygtoa. Rapp, 

SiUce 68,83 49,16 49,00 25,455 

Aluootae » 

Chaux 18,68 

Magn&le » 

Oxyde ferreux .... » .,.. .„.. .,..„, . 

Oxyde manganeux . . » traces, traces. » 
Eau » 



49,16 


49,00 


25,455 


5,08 


5,08 


} 2,372 


18,87 


18,78 


5,276 


15,95 


15,95 


6,354 


7,19 


7,19 


1,637 


traces. 


traces. 


» 


2,26 


2,26 


5 *,009, 



27,037 J 
13,056 1 



98,51 98,26 

II est trfes-remarquablc que cet augite vert con- 
tienne de Feau de combinaison ; dans des frag- 
ments cristallins extraits du porphyre , provenant 
de Ternuay, qui pouvaient toutefois n'fitre pas 
tr£s-purs, j'en ai trouv6 jusqu'k 2,75 p. 0/0 : il 
importe d'observer ce pendant que le feldspath qui 
forme la base du porphyre contient ton jours une 
quantite d'eau plus grande que Faugite. Entre 
Faugite du porphyre de Ternuay et celui des laves, 
duquel Fetude cristallographique conduit & le 
rapprocher, il n'existe qu'une difference de cou- 
leur analogue k celle que M. Dufrenoy (1) a si- 
gnal ee entre Faugite du Torre del Greco, qui est 
vert, tandis que celui de la lave du Vesuve est 
noir ; or, en comparant Fanalyse ct-dessus avec 
celle de Faugite des laves modernes, on voit que 
la couleur vert clair est due k une proportion no- 
table d'eau de combinaison et k une petite quan- 
tite de fer, tandis que la couleur vert noirdtre 
tient k une grande richesse en fer, qui s'allie 



(1) Dafrenoy, Miatealogie, t. Ill, p. 612. 
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en general avec une teneur en eau faible ou 
nulle. 

On voit encore, d'apr&s Tanalyse, que Taugite 
du porphyre de Ternuay est k peu prfes semblable 
k celui del'Eiffel, analyse par M.Kudernatsch(i); 
si on admet de plus les considerations de MM. de 
Bonsdorff et Sch^erer sur l'isomorphisme poly- 
mfere, d'apr&s lesquelles deux atonies de si lice 
remplacent trois atoraes d'alumine, etqu'on re- 

pr£sente par (Si) la fcilice ainsi que Talumine qui 

lui est substitute , on a pour le rapport de (R) k(S\) 
-J- 1 3,936 : 37,037. soit ~ 1 : 2, car le rapport 
thforique propose par M. Scheerer est de 10,90, 
k 27,81 , et par consequent il est tr&s-voisin de 
celui de l'analyse : la formule generate de cet au- 
gite vert-asperge serai t done 

(R)» (Si)« 
dans laquelle on a k peu pr&s 

(RJ^Mg.C^ Fe,iT) (Si)=(Si,il) 

La vosgite et Yaugite vert-asperse sont les 
deux minlraux qui constituent essentiellement le 
porphyre de Ternuay, on y rencontre aussi, mais 
accidentellement et en tr&s-petite quantite , de la 
pyrite defer et des traces defer oxydule ; la pre- 
sence de ce dernier est rev^lee par une action 
tr&s-l£g6re du porphyre sur l'aiguille aimantee , 
et on peut mSme quelquefois lapercevoir k la 
loupe. 

Enfin, de mfrne que dans les porphyres qui 

(1) Rammelsberg, Handwocrtcrbuch. 
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out d^jJi ete etudi£s, on y rencontre, soit dans des 
glodes, soit dans de petits 61ons, qui dans cer- 
tains cas impr&gnent quelquefois complement 
la roche dans laquelle lis form en t des stockwerks, 
de Yepidote vert-pistache, du quartz hjralin et 
calcedoine, du silex formant des couches concen- 
triques aulour du quartz calc&ioine, de la chaux 
carbonatee, de la chlorite ferrugineuse et une 
zeolite lamelleuse d'un rouge de corail qui s'al- 
tkve assez facilement a Tair, et qui est tres-proba- 
blement de la heulandite : elleest ideutique & celle 
dont j'ai signale des traces dans le spilite de Fau- 
cogney, et quoiqu'elle soit plus distincte dans le 
porphyre de Ternuay, il ne m'a pas et^ possible 
de f'avoir assez pure et en quantity suffisante pour 
en faire une analyse. Ces min£raux se trouvent 
surtout dans les vari£t& du porphyre, qu'on peut 
considerer comme ses degradations, et relative- 
ment a leur mode de gisement et h l'ordre de suc- 
cession qu'ils presentent, il n'y a rien a ajouter a 
ce que j'ai dit antlrieurement lors de 1'etude du 
porphyre de Belfahy ou du Melaphyre. 

Eu terminant Enumeration desmineraux qu'on 
ironve dans le porphyre de Ternuay, je dois ajou- 
ter qu'il pr£sente quelquefois accidentelletnent des 
paillettes de mica dans sa pAte, ainsi que cela a 
lieu entre Belonchamp et la Fresse, a la cote du 
Recey, etc. ; ce mica parait provenir des forma- 
tions qui FavoLsinent , et on doit alors regarder le 
porphyre comme roche de passage : dans cer- 
taines degradations du m£me genre qu'on trouve 
dans les locality qui vienuent d'fitre cities et au 
pied du mont de Vanne , on y trouve encore en 
petite quantite de la diallage et divers feldspaths, 
qui se reconnaissent par la couleur rouge qu'ils 
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prennent en se d&omposant : ces feldspaths sont 
de l'oligoclase ou de l'andesite, et ce dernier 
s'observe , par exemple , k l'etang de Chagey, k la 
limite du porpbyre de Chagey. 
liTZHhm Lorsque le porpbyre de Ternuay est bien ca- 
* ****** ract£ris6, il est form£ settlement de deux mio6- 
raux , la vosgite et Vaugite vert , qui sont tres- 
nettement separes Tun de l'autre , et tons deux 
cristalliscs; c'est la rocbe que jc regarderai comme 
type. 

Quand les cristaux deviennent microscopiques, 
la roche parait avoir une couleur verte um forme, 
et la pftte peut Stre consideree comme etant en- 
core formee des mfimes elements; elle contient 
en outre quelquefois des cristaux tres^grosd'augite 
et tr&s-bien caracteris£s ; c'est ce qu on observe 
surtout dans les varietfe de la roche , qui , au point 
de vue de 1' etude mineralogique ne sont plus que 
des degradations , c'est-a-dire dans ses spUites et 
dans ses breches : de meme que pour le melaphyre, 
c est encore dans les spilites et dans les br&ches 
que se trouvent les arhygdaloi'des. 

Le spilite avec beaux cristaux d'augite se trouve 
bien caracterise pres du pont dc Belonchamp, 
ou je l'ai observe avec M. Pidancet, sur. la route 
de la Fresse h la Chevestraye , etc. 

Quant au porphjrre-brkche , on le rencontre 
entre Melisey et Belonchamp , ou il forme une 
multitude de pet its tlots qui sureissent sansauctm 
ordre au milieu de la plaine diluvienne ; il pa- 
rait toujours forme des debris m^mes de la ro- 
che, et on y observe sou vent des fragments 
br^chiformes ayant une couleur noirdtre ou vio- 
late. 

La densite de la masse de la roche a ete re- 
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cherchle en operant sur une quantite notable de la 
roche concass^e et pr£sentant un melange homo- 
gftne , on a obtenu : 

Porphyre type de Ternuay (analyst). 2,85t. 

Id., a plus grands crista ux (analyst). . 3,833. 

Dans les autres varietes qui ont des couleurs 
plus foncees ou qui ne pr&sentent plus la structure 
porphyrique, la densite serait superieure a ces 
nombres , qui peuvent 6tre regardes comme des 
minimas; j'ai trouve en effet pour une de ces va- 
riety provenant des environs de M6)isey. 3,885 

La densite de la roche peut 6tre regardee comme 
comprise entre celle du porphyre de Belfahy et 
celle du porphyre vert antique. 

J'ai determine la perte au feu de quelques va- 
rtet& du porphyre et.j'ai trouve : 

(1) (2) (3) (4) (5) (6) (7) (8) 
3,02 3,17 3,25 3,41 3,45 3,50 3,57 4,06 

(i) Porphyre k grands cristaux de feldspath 
du Raddon, prfes de Belonchamp.. 

(2) Id., avec augiteet feldspath vosgite, il con- 
tientmSrne unpeud'andesitedontlescristaux com- 
mencent k se developper au contact du porphyre 
de Chagey , — de la rive gauche de l'etang de Cha- 

gey. 

(3) Id., dans lequel on distingue apr&s calci- 
nation des paillettes de mica et qui est parsem£ 
d'un grand nombre d'amygdaloides microscopi- 
ques , renfermant de la zeolite rouge; ses cris- 
taux de feldspath sont peu apparents, — sur le 
chemin de Fresse au roc du Plainet. 

(4) Id., vartete de (2) avec feldspath vosgite 
prenant une teinte rouge par decomposition. 

(5) Id., vari&e de (2). 
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(6) Id., varied cle (2) avec de gros cristaux 
d'augite vert d'asperge. 

(7I Pate du spilite du m£me porphyre, la- 
quelle est verte et riche en augite— d'un bloc erra- 
tique entre Mclisey et Ternuay. 

(8) Vari£t6 de (3) de la cote du Recey, prfes 
de Fresse. 

Si on jette les yeux sur ce tableau pr£c6dent qui 
presented peu prfes toutesles varietesdu porphyre, 
on voit que leur teneur en eau est plus constante 
qu'on neseraittent£de lecroired'apr&s la difference 
u'offre l'aspect exterieur des echantillons : c est 
u reste le premier nombre qu'il convient d'ad- 
mettre comme representant moyennement la te- 
neur en eau du porphyre type, et par consequent 
elle est k peu prfcs de i 0/0.. 

La presence de la zeolite rouge n augmente pas 
beaucoup la perte, ce qui tient k ce qu'elle est 
toujours en tr£s*petite quantity. 

Far la calcination toutes ces roches prennent 
une couleur brun-rouge&tre clair et on peut plus 
tucilement examiner leur structure. 

Quand on les chauffe k la temperature des fours 
de verrerie, elles donnent une masse noir brund- 
tre, radiee et completement cristalline, mais en 
employant un ci euset bpasqu^ on a seulement un 
verre de bouteillequi n'est plus cristallin. 

Dans le porphyre de Ternuay, on peut deter- 
miner la proportion de feldspath et d'augite de 
differentes mani&res. 

La comparaison des densit£s donne en effet la 
formule d<§j& employee: 

D=ms •+- np. 

Dans laquelle m et n representent les propor- 
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lions en volume de pyroxene et de feldspath qui 
entrent dans l'anite de volume de la roche, eu 
sorte que m -f- n = i 

On a done : # 

_ D * F _ •* 

" S-F * """ S-F - 

En designant de mdme par m', n r , les propor- 
tions en poids qui se trouvent dans l'unit6 de 
poids, on auraaussi m r + n' =i, et m', n', se d6- 
duiront de m et de n en multipliant respective- 
meqt chacun d'eux parle rapport de la density du 
mineral auquel il correspond k la density de la 
roche. 

Si on suppose successivement que la density de 
la roche egale 2,857 et 2,833 qui sont les valeurs 
trouvees pour des types bien caract£ris£s, on a en 
rempla$ant s par la densitl du pyrox&ne = 3, 1 35, 
et f par celle de la vosgite = 2,77 i . 

en volume. en poids. 

QC { m = 0,24 m' =30,26 

.•d= 2 ,85 7 ( n=0 ; 7 g n , =0 ; 74 

Par consequent dans le porphyre de Ternuay 
bien caract£ns£, qui est aussi la vari£t£ la plus ri- 
che en feldspath u y a environ 0,75 et m£me 0,80 
deson volume ou de son poids qui sout formes de 
feldspath vosgite. 

Au premier abord & cause de la couleur verte 

assez prononcle du porphyre, il semble que ces 

nombres sont un peu trop Aleves, mais on peut 

cependant les controler au moyen de la relation 

- Tome XII \ 1847. a0 
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qui existe entre la teneur en eau de Funite tie 
poids de la' roche et celle des deux mineraux coni- 
posants, ou bien encore d 'apr&s les quantity de 
chaux, d'alcali ou de to ut^* autre substance deter- 
minee dans la masse du porphyre par des essais 
speciaux; j ai obtenu toujours ainsi k peu pr&s les 
m£mes r£sultats, quelquefois m^rae j'ai trouve 
une proportion de feldspath plus grande que pre- 
cedemment. 

Dans certaines varietes du porphyre et surtout 
dans les spilites et les hreches, la quantite de feld- 
spath est beaucoup moins considerable, et il y a 
au contraire plus a augite. 

Comme le porphyre de Ternuay n'est le plus 
generalement tormequededeuxelementsqui sont 
maiutenant completement conn us, il est facile de 
calculer la composition de sa masse : sans avoir 
recours k l'analyse chimique. 

On trouve alors pour les varietes designees ci- 
dessus par 1* et par 2° : 

0,* Mglle. 0,7* rotgii*. 

Silice 12,7 + 30,5 = 40,9 

Alomlne 1,3 + a9,3 = 33,0 

Oiydede for. ... 1,0 + 0,5 =5 9,4 
Oxydfe mingaoeux. » 0,4 — 0,4 

Cham 4,0 + 3,3 = 8,1 

Magn&ie 4,9 + 1,5 = 5,7 

Soude » 3,0 = 3,0 

Polaiie » 3,3 = 3,3 

Eau 0,0 + 9,4 = 3,0 

Parte • 5= 0,0 

100,00 

II resulte des analyses, que la teneur en silice 
du feldspath et de 1'augite sont £gales entre elles, 
par suite cette teneur en silice est aussi 6gale k 
celle de la masse de la roche ; c'est d'ailleurs ce 
que montre le tableau qui precede. J'ai deji si- 



9» 

0,l«tafite. o,8l TOtflta. 

0,3 + 39,0 e= 40,2 

1,0 + 94,4 = 95,4 

1,4 + 0,0 = 9.0 

» 0,5 = 0,5 

3,0 + 3,5 = 7,1 

3,0 + 1,0 = 4,6 

3,0 = 3.0 

3,7 = 3,7 

0,4 + 9,0 = 3,0 

» » = 0,0 
100,00 
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guale le m£me fait pour les m^laphyres, dans les- 
quels la teneur en siiice de la pAte est k peu pr&s 
la mime que celle du labrador , qui y forme des 
cristaux isolds; j'aurai plus tard l'occasion de Fe- 
tendre k toute une s£rie de porphyres et de le 
g£n£raliser. 

Le porphyre etant form£ par le melange d'une 
certaine proportion de vosgite avec l'augite, il 
resulte de la composition de ces deux min£raux 
que la masse du porphyre, comparativement k 
celle du feldspath constituant , sera plus riche en 

}>rotoxydede fer, en chaux et en magnesie, qui sont 
es bases du pyroxene et, au contraire, plus pauvre 
en alumine et en alcali, qui sont celles du feld- 
spath : c'est aussi oe qu'on peut facilement verifier 
sur le tableau, et on reconnait que les quantity 
de fer , de chaux et de magn&ie sont beaucoup 
moindres au on ne serait tentl de le croire d'a- 
prfcs la couleur verte de la rocbe. 

On peut done 6tablir ce'qui suit : 

Le porphyre de Ternuay bien caract&rise con- 
tient une quantite de siiice egale h celle du feld- 
spath et de Faugite, qui sont ses deux rmneraux 
constituents. 

II renferme moins d alumine y mains d alcali 
et gentralement moins deau que son feldspath 7 
etj au contraire phis de protoxjde de fer, plus 
de chaux et plus demagnesie. 

Les rapports entre les quantity d'oxygfene de 

R R Si dans ce porphyre se representent.alg^bri- 
quement par l'in£galite : 

^R :R<3 : Si<5 
et on peut admeitre pour sa composition moyenne : 
siiice 49 > alumine 24? oiyde de fer et de man- 
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ganfese 3, chaux 8; magn£sie6, soude 4> po- 

tasse 3 , eau 3. 
Mtumorphisme Les travau x de la route de Belloochamp k Ter- 
par !e porphyrc. nua y Qnt m j g ^ d&ouvert | e porpbyre de Ternuay, 

et on yoit tres-nettement quil est posterieur yi 
schiste de transition quil perce en le relevant 
sous un angle de 35°; en outre il a fait subir au 
schiste une modification dont l'£tude ma semble 
presenter de l'inter£t k cause des rapprochements 
qu'elle permet d'etablir «avec quelques phenom£- 
nes de met amor phis me; cette modification a en 
lieu, il est vrai, sur une petite echelle ; car, k une 
distance de 3* environ du mamelon de porpbyre, 
le schiste de transition reprend l'aspect et la 
structure quil a ordinairement, maisdans l'inter- 
valle et k mesure qu'on s'en approche, il presente 
des passages successifs au porpbyre. 

Jai recueilli quatre £chantillons du schiste me- 
tamorphis£ sur une normale k la surface de sepa- 
ration des deux roches* en m'eloignant success) ve- 
ment du porphyre. . 

Le n° i est vert assez fonce, jparsem£ de petits 
points verd&tres, forme par le feldspath vosgite , 
tr&s-confus£ment cristalli^ et qui apparait sur- 
tout par l'alt£ration k Fair. 

(2) Vert-gris&tre ; les feuillets du schiste sont 
soudes par un ciment feldspathique; cependant 
on y observe la structure schisteuse. 

(3) a une couleur verddtre clair et la schisto- 
sit6 tres-prononcee ; il se rapproche beau coup 
plus da schiste que du porphyre, cependant ce 
n est pas encore le schiste k Tetat nature! • 

(4) est le schiste de transition, d'un gris d'ar- 
doise, et k Tetat uaturel ; il se trouve k 3 n du 
premier echantillon. 
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La densite de ces roches a 6t6 dlterminle par 
M. Pasfert, cjui a egalement fait, sous, ma direc- 
tion, des essais ayant pour but de determiner leur 
teneur en silice; il a lrouv£ ainsi : 

(i) W (3) (4) 

DentM. 2,852 2,76* 2,752 2,743 

Eau.. 3,* 4,9 4,5 5,0 

Silice 52,7 60,8 62,7 .60,0 

Chaux 2,4 0,5 0,8 0,5 

Al.,ner.deferetmag.(1) 34.0 29,6 26,0 30,3 

Alcali, mag., perte (diff.) 7,5 4,2 6,0 4,2 

II rlsulte de ce tableau et de l'ltude minlralo- 
gique de la roche , qu'a mesure qu'elle perd les 
caractferes du porphyre de Ternuay pour prendre 
ceux du schiste, sa densite devient plus petite; sa 
teneur en eau et en silice augmente, tandis qu'au 
contraire, sa teneur en chaux diminue; ces resul- 
tats sont bien d f accord avec les analyses qui ont 
£t£ faites de la m,asse du porphyre, et avec celles 
des schistes de transition ex£cut£e par MM. Frick, 
Sauvage, etc. ; on pouvait mdme en quelque sorte 
les pr^voir. 

Les fa its qui viennent d'£tre mentionnls per- 
mettent alors de se rendre compte du mode de 
metamorphisme. 

En effet , quoique le porphyre soit posterieur au 
schiste, il est possible que le schiste ait £te aker£ 
parle porphyre et que, d'un autre cot£, le por- 
phyre ait etl lui-mfime alt£re par le schiste ; car 
si on admet que le porphyre soit arrive a l'etat de 
fusion, le schiste, en se dissolvant, a pu modifier 

(1) Ge pr£cipU6, qui est celui qui a 6t6 obtenu par 
I'ammoniaque , relenait encore de la magn&ie surtout 
poor l'essai (f). 
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la composition da porphyre en contact; mais ce- 
pendant tout porte h croire que c'est plutet Tin- 
verse qui a eu lieu ; il r&ulte en effet <fexp£- 
riences(i) ex£cutees dans des fours de verrerie, 
que la silice, les silicates d'alumine, et les argiles 
comme celles qui forment en g£n£ral la matiere 
des schistes, se dissolvent difficilement dans le 
silicate fondu , et qu'elles peuvent mdme conte- 
nir, pendant pi usieurs jours, le porphyre de Ter- 
nuay amen£ £ Yitat de fusion, sans 6tre corrodfes 
d'une maniire notable : au contraire, on est cer- 
tain qu'une partie au moins de la matiere du 
porphyre a pen£tr£ dans le schiste ; cela r&ulte en 
effet de l'altlration visible du schiste qui, tout en 
conservant sa structure feuilletee , est cependant 
devenu plus compact ; mais c'est ce qui est surtout 
demontre par I'accroissement de density et par le 
developpement des cristaux defeldspath dans le 
schiste; les essais rapportes ci-dessus apprennent 
en effet que le schiste, kl'e tat naturel, est un hydro- 
silicate d'alumine avecdes traces de chaux ; il etait 
done impossible a des cristaux de feldspath, ri- 
ches en chaux comme le feldspath vosgite de s y 
dlvelopper sans une sorte d'imbibition capillaire 
ou de cementation de la chaux du porphyre et 
aussi des alcalis, ainsi que des bases n&essaires a 
la formation du feldspath. 

II importe d'insister de plus sur ce que le 
feldspath qui s'est d£velopp£ dans le schiste est 
le feldspath mdme qui forme la base du por- 
phyre ; et quoique la teneur en silice-schiste 
spit de plus de 10 p. o/o suplrieure k celle de 

(1) Voir Bulletin de la Soctttd gfologique de France) 
1847. (Stance extraordinaire.) 
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ce. dernier , il ne s'est forme ni du labra- 
dor , ni de 1'andesite , ni de l'oligoclase , qui 
sont cependant les feldspaths dont la richesse 
en silice serait plus rapprochle de celle de la ro« 
che m£tamorphique; c'est done bien le feld- 
snath vosgite lui-meme qui a du penetret 
dans le schiste. 

Ce phenomine est analogue a plusieurs de ceux 
qui ont £t£ signals par MM. Durocher et Virlet, 
dans des&udessur le itt&amorpbisa)e(i), etbien 
qu il ne se soil opere ici que sur une Vendue da 
quelques metres, on peut quelquefois en obseraaa 
de semblables qui se sont produits de la mfinae 
mani&re sur une etendue beaucoup plus grande. 

Si on resume ce qui vient d'etre dit relative* 
ment au fait qui a 6te 6tudie, on peut 6tablir ce 
qui suit : <c Lors de Irruption du porphyre de 
» Ternuay le schiste de transition qu'il a perc£, 
» a et£ metamorphise ,• ce m£tamorphisme, qui 
» donne lieu k un passage entre les deux roches, 
9 a £t£ produit par une penetration de la matifere 
» du porphyre dans le schiste, et surtout par le 
» d£veloppement de cristaux de feldspath vos- 
» gite dans ce dernier. » 

lie porphyre, de l'etude duquel nous venons 
de nous occuper, se travaille avec habilet£ k la scie- 
rie de M. Varel, k Servance, et k celle de M. Co* 
lin, pr&s d'Epinal ; il est susceptible de recevoir 
un tr&s-beau poli, et la couleur de son feldspath 
se fondant avec celle du pyrox&ne , il produit 
alors un trfes-bel effet; aussi a-t-il 6te choisi pour 



(1) Bulletin de la Soctete gtologique de 1846, et reu- 
nion extraordinaire d'Alais en 1844. 
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ex&uter le soubassement du monument qui doit 
6tre erig6 k l'Empereur dans 1'lglise des Inva- 
lides. 

Le porphyre avec cristaux de vosgite et de 
pyroxene vert, bien nettement s£par£s, n'a gu&re 
%1& rencontrl jusqu'ici que dans lea locality des 
Vosges que j'ai signalers; mais, quoiqu'il soit 
rare, la vari£t£ de feldspath qui le constitue se 
trouve cependant assez fr£quemment ; ainsi je 
Tai observee dans une roche provenant d'Ochsen— 
kopf, dans le haut Palatinat, et aussi dans une ro- 
che du Spitzberg , rapportle par M. E. Robert, 
dans laquelle l'augite vert-asperge avait iti rem- 
placl par une variltl de pyroxene serapprochant 
plutdt de la diallage. 

(La suite procfaainement ) 
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DES PHINCIPES 

A prendre pour guides dans la poursuite des 
gttes metaUijeres. 

Par M. PERHOLLET. 



da mtmoii*. 



Cette question importante a dtik 6t6 examinee 
incidemment dans les Annates des mines , mais 
comme elle vient de soulever, de nouvelles criti- 
<raes,danscerecueil, j'aibesoin dy revenir, pour 
lltadier plus k fond , ce qui me permettra de for- 
muler mon opinion d'une manure plus nette et 
plus affirmative , en la corroborant de nouvelles 
preuves. 

Je me propose de rappeler la doctrine qui a 6t& pun 
1'objet des commentaires qu'on a voulu critiquer, *~ ' 
(Tezposer l'application qui s'en dlduit , de mettre 
en regard les prlceptes que j'ai proposes, et d f 6- 
tablirun parall&le entreles consequences pratiques 
des deux syst&mes. 

Je montrerai ensuite que le syst&me auquel 
j'accorde la preference derive de faits considerables 
et nombreux, empruntls k des regions de mines 
fort di verses ; qu'il a pour lui l'usage ainsi que l'o- 
pinion d'auteurs recommandables et que les theo- 
ries gfologiques s'y appliquent sans difficult^. 

Je terminerai en faisant voir qne les theories, 
qu'on m'oppose ne sont pas concluantes et que 
les faits sur lesquels on s'appuie, loin de renverser 
le syst&me que je recommande, n'ensont que des 
applications faciles & dlduire. 

$ I er . Les regies ou assertions dont j'ai contest^ 
la glneralite dans mes notes sur 1' exploitation des 
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gites mltallifdres du midi de l'Espagne (i) sont 
empruntles au Traite de la recherche et de 1'ex- 
ploitation des min£raux utiles. Je les y ai prises 
pour £tablir la realite d'une doctrine , que je 
croyais utile de ne pas laisser passer sans comraen- 
taire, daus l'int£r£t des exploitations mltalliques, 
qui , a leur debut , chercheraient des regies dans 
les livres. Cette doctrine d'ailleurs n est pas nou- 
velle; on peut m6me dire quelle est vulgaire, 
mais pi u tot dans le monde que dans les mines. 

Je vais la rapporter de nouveau, en en pr&i- 
sant les termes , pour pr£venir d&orroais toute 
equivoque : / 
PrindpeidoDt « Les theories glologiques sont le seal guide de 
co^ttrebg*» l'exploitation des sites m&alliferes (a); elles 
n*ram& w sujQJsent pour les filons, d'abord parce quelles 

» permettent de calculer a 1'avance, au moyen de 
» la direction et de la pente d'un de ces gites, & 
» quelle distance on le rencontrerait par un per- 
il cement pratique dans le terrain qui le ren- 
» ferine (3); en second lieu , parce qu elles ensei- 
» gnent qu il n y a jamais de raecompte a eraindre 
» par rapport a la continuity du minerai dans la 
» profondeur (4). 

» La pratique de tous les pays se joint a la th£o- 
y> rie pour dlmontrer que la continuity indifioie 
» du minerai dans la profondeur est un fait general; 
» si quelques anomalies paraissent subsister, elles 



(1) Annates des mines , 4 e s6rie, t. X. 

(2) Annates des mines , 4 e s£rie, t. XI. De lacontfcmite 
des gttes mftalliferes en profondeur , p. 29. 

(3) Traite de la recherche et de l'exptoitation des mi- 
nAraux utiles, i re Edition, p. 110. 

(4) Idem, p. 125. 
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» tiennent k l'insuffisance des rechercbes (j). 

» Cest faute d'etre instruits de Vorigine des 
» gitesmltallifereset de leor continuity en direc- 
» tion et en inclinaison , que les anciens ne croy aient 
» k l'existencedu mineral quelorsqu'ils Je voyaient. 
» Cest pour cela que leurs travaux etaient sinueux 
» et leurs puits rapprocbls (2). » 

II est k regretter que Pauteur nait pas formule 
lui-m6me les consequences pratiques qui se dedui- 
sent de ses assertions, car oblige de le faire, je 
ponvais me mlprendre sur le fond de sa pens^e 
et en exaglrer la portle. 

Neanmoins, sa n£ponse, que contient le tome XI 
de la 4* slrie des Annates des mines (3) donne k 
croire qu'on ne me reproche nullement une inter- 
pretation erronle du teste, mais bien-« une opinion 
» essentiellement fausse , £trang&re aux praticiens 
9 experiments, applicable tout auplos k quelque 
9 filonanormal; I'opinion d'une per&onne qui, me- 
» connaissant la th^orie, veut envelopper toute la 
• doctrine geologique dans les conveniences de 
» son erreur, sans se douterque l'insumsance ap- 
» parente des grands princjpes ggologiqnes n'a pas 
m d autre motif qoe 1 insuffisance de ses interpret 
9 tatione. » Plus loin , il est dit que « les cons^- 
» ouencesde man erreur seraient 1 an&ratisseinent 
» de l'art de I'ingenieur et de la production des 
» m&aox (4)> » 

Ceci me rassure, j'en in ft re que 1'auteur con- 



(1) De la CoDtinuitt des gttes mStalli feres, p. 46. 

(2) Traits de la recherche, etc. , p. 2 et3 de l'intro- 
ductfon. 

(3) De la continuity des gttes m£talliferes , etc. 
(*) /dm, p. 33, 34 et 46. 
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d&ipne le systfeme de travail que j'ai bas£ sur cer- 
uflnes observations relatives k la manure d'etre 
des filons, et qu'il persiste k sou ten ir le systdme 
oppose, dlduit par moi des principes qu'il avait 
emis dans 1$ Traite de la recherche des min6raux 
utiles. 

Ce syst&me , que je combats , je vais le decrire 
en le rapportant k une exploitation naissante qui 
aurait tout a creer. Je supposerai qu'apr& avoir 
cherch£ k s'eclairer dans la carri£re obscure et 
chanceuse qu on se propose de parcourir, on se soit 
decide k prendre pour guides les principes que j'ai 
rappeles ci-dessus, et qixk d&aut d'application 
nettement formulae par l'auteur , on les interprdte 
comme je Tai fait : 
Application dei Aussitot que la nature du gite, sa direction , sa 
pnn pescontes- p ente ^ a j ns j q Ue l'existence du minerai seraient 
connuessur une petite Vendue, plein de confiance 
dans la continuity indefinie de ce minerai , en 
quantity exploitable, partout au moins oil il aurait 
paru tel aux affleurements, on projetterait tout 
d'abofd d&travaux d'avenir sur une grande ^chelle. 
Puis, ne mettant pas en doute runiformite d'allure 
du filon,ni sa continuity, tant en direction qu'en 
inclinaison , on Itabliraitlesnouveaux travaux sur 
cette hypoth&e'; c est-fc-dire que , tout en prenant 
la partie reconnue superficiellementpour point de 
depart , on ne craindrait pas de s'en eloigner, si 
les circonstances locales permettaient d'attendre 
de cet eloignement quelque Iconomie dans les 
dfyenses.de 1'avenir. Decide d'abord k pousser. 
les travaux avec confiance jusqu'au terme projete, 
.on ne se pr£occuperait ni des ecarts que Failure 
pourrait venir k presenter, ni des variations deri- 
chesse qu'on pourrait avoir occasion de reconnaitr e. 
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Ges circonstances seraient consid£rees comme acci- 
dentelles et sans importance. On agirait 9 en un 
mot, sous Tinfluence d'une confiance absolue dans 
Existence souterraine de masses mltalliques in- 
definiment exploitables et distributes uniforms- 
men t dans une cassure plane. 

Cesystdme nest pas imaginaire, je pourraisen 
citer plus d'une application plus ou moins heu- 
reuse, notamment une application exager£e sans 
doute, mais aui n'en derive pas moins directement, 
je veux parler d'une compagnie qui, poss&iant 
un filon de galene pauvre en argent, mince, fr£- 
quemmentetrangle, et reconnu, sur une longueur 
de a5o metres environ sur 5o au plus, pour ne 
contenir quequelques amas clair-sem£s,etroits et 
sans suite dans la hauteur, a suspendu la poursuite 
des travaux souterrains pour se hater d'£tablir des 
ateliers de preparation m£canique etde fonderie. 

Les agents de cette compagnie agissent ainsi 
dans le x>ut de realiser, aussitot qu'elles seront 
mises au jour, des richesses dont l'existenee n'est 
pas douteuse pour eux. Cependant, la mine ne 
possdde encore, avec certitude, que quelques 
mitres cubes d'un minerai pauvre. mais la diffi- 
cuke de trouver du minerai parait moins pr£occu~ 
per ces personnes que* la crainte de s'en voir en- 
combrees. Gela se passe en France. 

Sans conduire n£cessairement toujours a une 
manure d'agir aussi imprudente , Tesprit de ce 
syst£me a udacieux est assez volontiers suivi par les 
Anglais. De prime abord ils proc&dent comrau- 
nlment par grands puits pourvus de machines 
puissantes et accompagn£s de batiments conside- 
rables. En cela nos voisins agissent sous la double 
influence de l'importance fr£quente desgites me- 
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talliferes de leur pays ei de la facility qu'ils ont de 
se procurer des capitaux abondants. Le succ&s ne 
repond pas toujour* k leurhardiesse, et Ton ren- 
contre plus dune mine abandonn£e par eux k la 
suite de grands puits fonc£s vainement a des pro- 
fond eurs de 1 5o , de aoo metres et plus, sans avoir 
rien rencontre de ce que les affleurements sem- 
blaient promettre. II est extr&nement frequent de 
voir dans les annonces des journaux anglais la mise 
en ventede quelque puissante machine ayantpeu 
servi , restle sans emploi k la suite de ces tenta- 
tives infructueuses. 
A vantages et Excellent s'il est pratiqu£ avec mesure pour des 
inconvenientedagites reguliers, etendus et riches, ou m6diocres 
vetit combated individuellement, mais multiplies et rapprochls, 
un syst&me pareil peut 6tre ruineux, selon moi, 
pour des filons irr£guliers, pauvres, rares ou sans 
Vendue, cest-k-dire pour les filons metalliqnes 
les plus nombreux, comme j'aurai occasion dele 
prouver. La raison de cette difference est bien 
simple : la prerai&re application du syst&me est 
n£cessairement tr&s-dispendieuse et compl^tement 
improductive ; mais si on a la chance de tomber 
sur le mineral et sil s'offre en abondance, les tra- 
vaux, etablis tout d'abord sur une grande echelle, 
permettent une extraction active et assur£e pour 
un long temps : les frais de premier Itablissement 
se trouvent bientot couverts et 1'exploitation se 
poursuit ensuite sans peine , avec une taonomie 
qui est interdite aux petites entreprises , et avec 
une s&urite qui rend faciles, d£s le d£but, des re- 
cherches pers£v£rantes et multiplies dont la res- 
source nest pas tou jours permiseaux exploitations 
languissantes. • 

Mais s'il arrive au contraire que, so it par de- 
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faut de regularity, soit par d£faut d'&endue, le 
filon ne se rencontre pas Ik ou Ton comptait le 
rejoindre; ou bien encore , si , par dlfaut d'abon- 
dance du mineral , la mine se trouve impuisftante 
i alimenter l'activit£ dont F extraction a 6t£ ren- 
due capable, lesdispendieuxtravaux preparatoires 
qu'on a entrepris arrivent k terme sans rlaliser les 
esperances qu'on avait concues, les dlpenses faites 
se reportent sur une extraction insuffisante , et 
1'entreprise ne tarde pas k succomber sous une 
charge trop lourde pour elle. C'est ainsi que telle 
mine est abaqdonn^e apr&s avoir donn£ lieu k de 
grandes d£penses , qui , eutreprise sur une petite 
&helle d'abord , aurait eu quelque chance de se 
soutenir un certain temps. 

On voit done que recommander d'une mani&re 
gln£rale le syst&me que j'appelleral anglais , pour 
abr^ger, reviendrait k dire que, pourvu qu'un filon 
montre aux affleurements quelques blocs d'une 
mati&re m&allique utile, on peut compter qu'il 
en contient en quantity toujours assez grande pour 
couvrir la mise de fonds considerable que le sys- 
tAme exige d&$ le debut. 

Cette consequence peat d'ailleurs se dlduire 
directement de Tun des principes qui ont et£ rap- 
portes ci-dessus ; car, soutenir d'une mani&re ab- 
solue que « la pratique est d'accord avec la tWorie 
» pour demontrer la generality du principe de la 
» continuity ind6finie des minerals dans la pro- 

* fondeur, » c'est dire qu'on entend parler de mi- 
nerals en quantity exploitable; et pour qu'en cas 
d' exception apparente k cette r&gle genera le, 1'au- 
teur « en appelle avec confiance k des recherches 

* plus developp£es, » il faut que, daps son opinion, 
un exploitant de mine mltallique soit toujours stir 
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de finir par trouver la recompense de ses sacrifices, 
pourvu qu'il pers£v£re. 

Comment, en effet, serai t-on en droit depte- 
tendre k cette confiance absolue (i) qu'on exige 
au nom de la thforie, si Ton ne se sentait pas en 
mesure de soutenir qu'un mecompte est impos- 
sible? 
Rarcw dei mines Or, je vais prouver que, parmi les mines m^tal- 
Soi?(te?awp^'^ ues > celles qui sont exploitables avec profit soot 
«• tr&s-rares* Cette preuve me suffirait, k d^faut 

d'outre , pour convaincre de la possibility des m£- 
comptes et, par suite, pour l£giti»|er le svstfeme 

3ue j'oppose k celui qu'on est en droit de deduire 
es principes que j'ai cit£s. 
Ed Ffpoee. Sur pr&s de 5oo gites reconnus ou exploites en 
France, k differentes epoques, pour plomb, cui- 
vre, argent ou or, sans parler des autres metaux, 
25 au plus subsistent aujourd'hui. Sur ioo,()5 
sont abandonn£s aprta avoir donn£ lieu k des d£- 
peifses plus ou moms considerables. 

Si Ton attribue cet abandon k 1'ignorance des 
anciens, auz guerres civiles, ou k d autres causes 
etrang&res k la valeur intrins&que des gltes, je me 
bornerai k considerer les 20 derni£res ann&s. 
Pendant cette p£riode et en ne tenant compte 
toujours que des metaux nommes ci-dessus, 5o 
concessions ont ete obtenues et 2 seulement doo- 
nent des produits : ce sont les concessions de Pont- 
Gibaud dansle Puy-de-D6me, et de Lacoste dans 
le Gard (2). Ici, sur 100 , 96 sont improductives. 

Dira-t-on que notre nation manque de persev^- 

(1) De la continuity des gttes m6lalliferes , p. 35. 

(2) Voir lesCpmptes rendos des travaux des ingteieors 
au corps royal aes mines , ann6e 1845. 
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ranee , qu'entre les mains dcs populations de la 
Saxe et du Haiz, nombrc de ces mines seraient 
encore prospferes? Voyonsce qui se passe autour de 
Freiberg , cette capitate du monde mineralogique, 
comme d'Aubuisson l'appelle. 

Je trouve d'abord le fait suivant, que j'emprunte ed Sue. 
& l'Histoire des mines de Freiberg , par d'Aubuis- 
son lui-m£me : « Dans la partie Sud du district, 
» sur plusieurscentainesde filons occidentaux que 
» Ton a traverses , il ny en a peut-fitre pas deux 
» assez riches en mltal, pour suffire aux frais 
» d'une exploitation. AuNord dc la ville, au con- 
» traire, on a des travaux assez importants sur 
» cette esp£ce de filons ( i ). » 

Veut-on des chiffres plus positifs? Le meme au- 
teur, passant en revue tous les filons de cette lo- 
cality, qui , depuis plus de six sidcles, ont, k diffe- 
rentes £poques , donn£ des produits notables , ne 
nomrae que 42 mines, dontquelques-unes,en petit 
nombre paraissent , il est vrai , comprendre plus 
d'un filon. Or le nombre total des filons conuus 
autour de Freiberg d£passe 900. C'est M. Burat 

3ui le dit (2). Voil& done encore cette proportion 
e 1 sur 20 que j ai trouv^e pour la France (3). 
Je la retrouve aussi pour le Haiz. En 1776, Jars Dans le Han. 
disait : « D'environ 5o mines qui sont encore ex- 



(1) Histoire des mines de Freiberg, t. II , p. 23. 

(2) Traits de la recherche, etc. 2° Edition , p. 162. 

(3) L'ouvrage de d'Aubuisson date de 180-2. Un demt- 
si&Je avant, dans toutc I'&enduc des districts de Frei- 
berg , snr 1 93 mines exploitecs et 31 aulres dont le travail 
elaitsuspendu, 11 seulemeni donnaientdes produits sn- 
perieursaux depenses , 19 etaient au pair, toutesles aotres 
$taient en perte. (Voyages m&allurgiques dc Jars ct Du- 
hamel,t.III,p.394.) 

Tome XII, 1847. ai 
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y> ploit£es dans la communion du Haut Harz,on 
» n'en compte que deux qui soient en benefice , 
» et une troisi&me qui paie ses frais (i). » 

Certes, voilk des fails nets, varies, considerables 
et singuliferement concord ants. Je reconnais qu ik 
ne soni pas concluants , d'une manidre absolue , 
par rapport a l'etendue et a la continuity du mi- 
nerai; raais, en exploitation, l'etendue etla con* 
tinuite sont nulles quand elles so r tent des li mites 
qui component un benefice. Or, consideres sous 
ce point de vue , les fails que je viens de rapporter 
donnent une mesure pratique tres-pr&ise de la 
raretl des gites m^talli feres qui tiennent ce qu ils 
avaient prom is, et ils montrent a combien de ml- 
comptes il convient de s'attendre qnand on s'en- 
gage dans l'induslrie perilleuse pour laquelle nous 
cbercbons des regies. 
InsufBsance ac- De plus, on m 'accord era que , dans son etat ac- 
!o|!e e poor &trc tue ' » * a g&>logie est impuissante a faire distinguer 
conoattreaprioriles filons dont l'exploitation peut devenir une 
!i3i^^^ wurce durable de profits de ceux que leur pau- 
maallifere. v ret£ doit faire abandonner , apres des d^peoses 

Elus ou moins considerables. Cette opinion je la 
aserais, au besoin, sur ce fait que parrai 5o con- 
cessions accord£es depuh vingt ans, sur le rapport 
favorable des ing£nieurs au corps royal des mines , 
deux seulement sont productives. 

Les faits que je viens de rappeler permet- 
tent, & mon sens, d'ltablir que sii y a des filons 
metalliques in£puisables , ce qui n est pas impos- 
sible, il y en a aussi, et en plus grand nombre, de 
m£diocres et de tout k fait mauvais. Ils montrent, 

(1) Voyages mftallurgiqoes, t. II , p. 279. Ges 50 mines 
da Harz ne formaient pas autaot de filons independaots. 
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en outre que les indices superficiels et les pre- 
miers travaux d' exploration , qui determinent la 
poursuitg des gites , sont loin de suffire pour don- 
ner une idee mime approchle de leur valeur in- 
trins&que. 

J'en conclurai : i°qu'il n est pas per mis decomp- Cootfquenccs 
ter sur Vim porta nee industrielle d'un gite raetalli- SitJ 1 ^ ?io? 
fdreavant d avoir constate cette importance par des nentdr&re rap 
travaux suivis et multiplies; 2* quk priori il est port ** 
prudent de ne s'attendre qui une importance me- 
diocre; 3° qu'au d^but, il faut s'abstenir de tra- 
vaux projet&sur une grande^chelle, en vue d'un 
aveoir qui ne saurait 6tre assure. 

Si elles sont fondles, ces conclusions donnent 
le droit de signaler comme dangereuse Fa ppli ca- 
tion que des person nes inexperimenteespourraient 
vouloir faire de principes aussi generaux et aussi 
absolus que ceux dont j'emprbntais le texte au 
Traite de la recherche de mineraux utiles; je pou- 
vais done me dispenser de recourir aux considera- 
tions plus precises que j'ai fait valoir dans mes 
notes sur les mines du midi de 1'Espagne. Ces 
considerations avaient pour but de montrer, 
preuvesen main , sous quelle reserve et avec quelle 
mesure il convient d'admettre les principes dont 
je contestais la generality : k coup sur, jointes aux 
faits d'une pratique universelle, on peut le dire, 
que je viens d'indiquer, elles m'autorisaient k ob- 
server « qu'en matifere Sexploitation de filons me- 
» talliques, les inconnues etant nombreuses et les 
» theories geologiques peu concluantes jusqu'ii 
• present , il Taut se garder de mettre en avant 
» des preceptes generaux et absolus qui peuvent 
» donner lieu k des meoomptes ruineux, en dissi- 
» mutant les difficultes et les incertitudes de ces 
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)> sortes (Tent reprises : qu'il convient au contrail e 
» de recommander la plus grandc circonnpection 
» au debut d'une exploitation , en reconnaissant 
» que les conditions locales, essentiellement va- 
» riables de leur nature , doivent seules donner la 
» mesure de la hardiesse que la conduite econo- 
» mique des travaux peut exiger. » 

Partant de la, je cherchais a £tablir la neccssite 
de subordonner les considerations thloriques k 
1'observation locale des fa its, conseillant de sabs- 
tenir d'opinions pr6concues et de ne rien entre- 
prendre comme devant 6tre definitif , qui ne soil 
justify par des elements de conviction speciaux, 
nombreux et £tendus. 
Un seal prln- C'est en suivant cet ordre d'idees que j'avais cru 
pe "pouvoir substituer aux propositions du Traite de 

la recherche des minlraux utiles le precepte sui - 
vant : En matiere fl' exploitation de filons m&al- 
liques la seule r&gle g£n£rale et absolue , consiste 
a tirer d'un capital donn£ le plus haut profit pos- 
sible , pendant le plus long temps. 
Syttemedetri- Pour y parvenir, le premier soin est de se tenir 
ft propose en g ar( j e con t re ]es chances qui peuvent compro- 
mettrece capital. Par consequent, loin de comp- 
ter, a priori, soit sur une regularite d'allure qui 
ferait gen^raliser prematur^ment la direction et la 
pen te observes en un point, soit sur une#continuite 
de minerai qui pourrait faire entreprendre les 

{>remiers travaux sur une echelle plus grandeque 
'importance intrins£que du gite ne le comporte , 
on ne doit pas craindre, au debut , d'imiter la ti- 
midity des anciens, en ne crojrant a F existence 
du minerai que lorsqtCilsernontre. 

De plus, par cela m6mc qu'il est n£cessaire, 
avant tout, de reconnaitrc nettement le gite nou- 



Digitized by UOOQ IC 



DANS LA POURSUITE DES G1TES M£TALLlF£RES. 3 1Q 

veau sur une grande Vendue, il ne faut pass'ab- 
stenir sy sterna tiquement de travaux sinueux, si la 
poursuite du minerai pas a pas les rend tels. 

Enfin, corame ces travaux de reconnaissance 
sont habitue I lement peu productifs, il importe 
en m£me temps d'en red u ire la. duree, et cette 
condition peut justifier F&ablissement de puits 
rapproches , s'ifs doivent activer Fexploitation , 
tout en facilitant Kaerage , l'£puisement des eaux 
ou Fextraction des matures. 

On ne nous accusera pas de tergiverser, car 
nous recommandons formellement ce qui est for- 
ni el lement condamne dans le texte qui a donn£ 
lieu k nos premieres observations. 

Ces preceptes s'appliquent k la premiere p6- 
riode de Fentreprise. 

Une fois que la maniire d'etre du gtte est re- 
con nue sur une etendue suffisante pour qu'on sache 
de quel cote il convient de le poursuivre, une fois 
qu'il a fait ses preuves de manure a promettre 
quelque temps a existence; en un motd&sqaon 
sait positivement k quoi sen tenir sur Fimpor- 
tance de l'afiaire, si la con fiance est permise, il 
faut desormaiss'enhardir, et ce pourrait Stre une 
faute que de ne pas entreprendre , sans tarder, les 
travaux d'avenir necessaires au developpement et 
ii Feconomie de Fentreprise. 

Ce sont ces travaux que Ton entreprerid dfes le 
d£but dans le systfcme que je combats , supprimant 
la premiere plriode que je regarde comme indis- 
pensable. 

La difference entre les deux syst&mes persiste 
encore pendant noire seconde p£riode. Aulieu de 
ne mettre k Fambition des projets d'avenir que 
Fon forme d'autresbornes que son pouvoir, il faut, 
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dans notre sysl&me, continuer de prendre les 
mGmes principes pour guides. On s'£tudiera done 
h proportionner l'£tendue de ses pas : i° d'abord k 
fimportance du gtte (importance dont les pre- 
miers travaux ont du donnerune mesure appro- 
chee), 2° en second lieu a l'etendue de Fexpdrience 
acquise dans la localite elle-mdme > 3° enfin b 
l'importance du capital dont on peut disposer. — 
En agissant ainsi, les chances de m£comptes se- 
ront considlrablement rlduites, sans 6tre nulles 
encore, et Ton n'entreprendra rien qui ne porte 
ses fruits, car on n'entreprendra rien qu'on ne soit 
en etat d'achever. 
Degr* dimpor- Les resultats observes ailleurs, dans des cir- 
attHboer ^aux d r" constances analogues, peuvent 6tre un guide pr£- 
suiuu observe cieux, dont il est essentiel de se pourvoir ; mais il 
mm. ne £ ftUt p ag ^ jjjgjumi^ q Ue ce guide est loin 

d'etre infaillible : il Test d'autant moins qu il est 
emprunte a des locality plus £k>ign£es et plus 
differentes geologiquement. Pour accorder une 
confiance endure aux indications puisnes a cette 
source, il faudrait au moins avoir pu £tablir scru- 
puleusement l'analogie la plus complete entre les 
points connus de part et d'autre, afin d en d£duire 
la mani&re d'etre probable de l'&dment inconnu 
qu'on recherche ; or cette precision est impr&ti- 
cable jusqu'a present , vu le petit nombre des 
exemples completement connus et la multiplicity 
des elements influents dont il faudrait tenir 
compte. Neanmoins, e'est un secours necessaire 
qu'une connaissance aussi 6tendue et aussi exacte 
que possible des principales circonstances obser- 
vees ailleurs, car c est 1'unique moyen d'avoir une 
mesure approchee de Kim porta nee qu il faut attri- 
buer aux anomalies qu'on rencontre. Ea meme 
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temps que cette connaissance met en garde eon- 
tre cles illusions dangereuses, elle rassure contre 
des causes de d£couragement qui pourraient netre 
pas suffisamment fondles* Cest ainsi , par exem- 
ple, que lorsqu'on sait qu'au Harz, « bien que les 
» indices de filons m£tallif6res se manifestent 
» souvent au jour, ils ne produisent de minerai 
» suivi et abondant qu'& 20 ou 3o toises de pro* 
» foudeur (i),» onnese decide pas & ouvrir une 
miaem£talliquenouvelle,sanssetenirpr6t&descen- 
dre, au besoin, j usqu'a cette profondeur et au deli . 
Cest ainsi encore que lorsqu on connatt Feparpille- 
ment du minerai aans les filons de Freiberg , il ne 
suffit pas de rencontrer de tout cot6 la limite d'un 
massif metallifere exploitable, pour croire le filon 
epuisl; il faut de plus que certains caract&res pro- 

1>res aux filons aient disparu en mime temps que 
e minerai et que cette disparition ait 6t6 bien 
constats sur une Vendue suffisante. 

Sans m'etendre davantage sur ce sujet, je me 
resume en disant que l'ooservation des circon- 
stances locales doit seulediriger les travaux et re- 
gler leur importance ; mais quil est indispensa- 
ble que la connaissance des circonstances obser- 
ves ailleurs intervienne dans ('interpretation des 
faits obscurs que ces travaux peuvent r£v£ler. 

(1) Voyages mtollurgiques , t. II , p. 280. Delias dit 
la m&ne chose des filons des Mats autrichiens. II paralt 
attribuer plus particulfcrement cette manitoe d'etre aux 
veines principals qui ft Undent beaucoup en mrofondeur. 
Delias observe d'aillenrs lni-m&ne que les faits relatife 
a la mantere d'etre des filons ne sont jamais invariables et 
sans exception (D&ius , 1. 1 , § 51 ). Les profils des mines 
de Foullaouen et de Haelgoat en apprennent plus ce 
suiet que bien des pages; j'jr renyoie lelecteor (Ann. des 
mines, 4 e s6rie, tome a. 
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Dans tout cela, je l'avoue, il n'est pas question 
de thdorie : je la crois £trang&re au debat dans 
l'£tat actuel de nos connaissances. 

Telle est, au juste, I'opinion que jai Praise 
dans mes notes sur le midi de l'Espagne. J'ai du 
en reprendre catlgoriquement l'expos£, parce que, 
soit que je naie pas su me faire comprendre de 
tout le monde, soit quau lieu de discuter mes 
id£es on ait juge suffisant et plus exp6ditif de 
mettre en doute T autorit£ de ma parole, on a com- 
pl&ement oublil de reproduire la doctrine que 

{'avais soutenue; on ne Fa combattue qu'apris 
'avoir denature. Cette doctrine pourrait ainsi 
paraitre £branl£epar l'authenticit£ des fails qu'on 
lui a opposes, raais qui ne s'y appliquent nulle- 
ment. C est pourquoi je suis forc£ d y revenir 
pour la corroborer de nouveaux faits et de nou- 
velles considerations empruntles a des auteurs 
dont l'autorit£ ne sera pas contest^. 

Je vais d'abord mettre en presence les deux 
syst&mes que j'appellerai,l'un le sjsteme tfieo- 
rique, l'autre le sjsteme pratique. 

La d&ouverte du minerai est habituellement 
fortuite et independante de l'unou de Tautre sys- 
t&me. Cette decouverte est n&essairement suivie 
de quelques explorations superficielles qui per- 
mettent de reconnaitre la nature du gtte et de se 
former en gros une id£e de sa disposition. Les 
capitalistes sont ensuite convoques; on se laisse 
aller a voir dans les donn£es peu nombretises 
qu'on a recueillies les bases des plus belles espe- 
rances, et, sous ('influence d'illusions flatteuses, on 
se decide a tenter fortune, au prix d'un sacrifice 
d argent plus ou moius considerable. Cest alors 
seulement qu'on a a faire uu choix entre les deux 
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systemes que j' examine: — lesyst&me theorique 
qui ayant foi dans ses esp£rances, veut depenser 
largement tout d'abord en vuede r£colter ensuite 
plus abondamment , — et le syst&me pratique, 
qui ne croyant pas assez pour n'avoir pas besoin 
de voir, veut proportionner sa d£pense k 1'impor- 
tance des r£sultats qu'on lui montre.Dans le pre- 
mier cas, la contiance de 1'entrepreneur a sa 
source moins dans des considerations thforiques 
que dans la vue de ces grandes exploitations qui 
prosp&rent depuis des si&cles : il se croit appele k 
en augmenter le petit nombre k son profit, ct 
comme on lui persuade que la science est d'accord 
avec ses desirs, pourvu qu'il persevere, il en vient 
peu k peu k donner jusqu'& son dernier sou, sans 
reculer devant les plans gigantesques, sans trou- 
ver une objection contre les constructions pr£ma- 
tardes. Dans le systfeme pratique, au contraire, la 
defiance de 1'entrepreneur nait de 1'examen des 
mi lie exploitations qui ont echou£ dans les mo- 
nies locality, quelquefois entre les mfimes mains 
qui ont su tirer parti de gites analogues. II craint 
d'aj outer, k ses depens, iyi nom de plus au long 
catalogue des mines abandonnees; et comme le 
langage de la science n'est pas sufiisamment net, 
ni surtout assez concluant k son gre, avant de s'a- 
vancer au point de compromettre sa fortune, il 

S re tend tenir compte de tous les elements in- 
uents qu'il est possible de saisir. L'audace de Tun 
ne connaissant pas d'entraves, il marche plus vite 
au depart, mais il ne s'ensuit pas qu il doive ne- 
oessairement atteindre le but plus tot, car la po- 
sition de ce but etant essen tie I lenient obscure 
pour Tun comme pour l'autre, celui qui s est le 
micux etudie k bien choisir sa place, a la plus 
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grande chance d'avoir r&luit la distance a parcou- 
rir. 

C'est ainsi que , mime en cas de succ&s, le sys- 
t&me th£orique ne comporte pas plus d* assurance 
que le systfeme pratique, pas plus de rapidity, 
pas plus de perfection. 

Lesyst&me pratique a autant d'assurance, parce 

au'une conviction 6clairee par des faits positifs et 
irectement applicables n'est pas rooms ferme 
qu'une conviction de sentiment bas£e sur une th&> 
riepeu concluante, cest-a-dire sur des faits peu 
precis, qu on interpr&te dans le sens de ses d£sirs. 
Le syst&me pratique n'a pas essentiellernent 
moins de rapidity , parce que , marchant plus di- 
rectement au but, il peut regagner bientot le 
temps perdu pendant la p£riode d exploration. 

Ce systfeme enfin est g£n£ralement plus parfait, 
c est-a-dire plus 6conomique, parce que, s it con- 
duit plus lentement k une organisation r£guli&re 
des travaux, il n'exige les frais de cette organisa- 
tion que lorsque la certitude de l'utiliser est ac- 
Suise, et qu'en outre la connaissance plus complete 
e la manifere d'etre du glte permet de choisir, 
d'une manure plus convenable, l'emplacement et 
la disposition relative des grands ouvrages d'ave- 
nir, qui sont nlcessaires a 1 economie de Fexploi- 
tation. 

En cas d'insucc&s, les avantages du syst&me 
pratique deviennent encore plus manifestes. Au 
moyen d'un capital donnl , ce syst&me permet de 
reconnaftre et de realises en partie, une certaine 
quantite de minerai dont la valeur peut rlduire 
1'importance du sacrifice exig6 par les premiers 
travaux. Le syst&me theorique ne fait rien pour se 
manager cette ressource qu il d6daigne, parce que 
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ce sont des tr&ors au'il pretend trouver et nou 
une indemnity partielle. Ind£pendamment de cet 
avantage, qui n est que relatif et qui ne se rencontre 
pas toujours, le syst&me pratique a sur l'autre Fa- 
vantage d'fitre plus k la port£e de toutes les loca- 
lity et d'exiger g£neralenient moins de depenses 
pourarriver au m£me resultat, quand ce r&ultat 
doit 6tre 1'abandon. Ces deux avantages, il les doit 
pr&isement k la nature provisoire et rnod£ree 
des moyensqui lui suffisent pendant la premi&re 
periodede travaux.L'&onomie qui peuten r&ul* 
terpour 1'industrie rain^rale d'un pays peut fttre 
considerable, s'il est vrai que sur vingt filons m£- 
talliques qu'on se decide & fouiller,un seul a 
chance d'etre profitable. 

Le syst&me thforique n'a pas seulement contre Wou l rei, !V* r * 
lui dix-neut chances mauvaises pour une bonne, ie syittme tMo- 
il doit en redouter bien d'autres qui derivent de rUpu ' 
frits pins positifs encore, et que je vais faire con- 
naitre. On peut &abltr que, m&me en supposant 
qu'un exploitant ait eu la main assez heureuae 
pour tomber sur un filon exploitable avec profit, 
il peut se trouver exposl h d'gnormes mecomptes, 
s il accorde trop de confiance aux principes que 
je combats. 

Pour cela je montrerai: r que les filons les 
plus etendus et les mieux regies component des 
irreffularitesd'allurepartielles, naais considerables 
parfois et fr£qu eminent suffisantes pour fourvoyer 
compl&ement un exploitant qui serait sansdefiance 
au sujetde leur pariaite regularise; a que, dans 
les filons les plus riches, le minerai ne se trouve 
pas n^oessairement en quantite indefiniment ex- • 

ploi table, qo'il y est sou vent fort rare relativement 
& J etendue du gite, et, deplus, que sa distribution 
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est assez inhale etcapricieuse pour qu'il soil habi- 
tuellement impossible de se former it priori une 
idle merae approchle de la veritable position de 
la masse exploitable. 

Si je parviens a d£raontrer ces deux proposi- 
tions, il en r&ultera, ce semble, qu'avant d'entre- 
prendre des ouvrages definitifs importants, la 
prudence la plus vulgaire commande de chercher 
k reconnaitre (au moins en direction) la mani&re 
d'etre d'une mine nouvelle, sur une bonne partie 
de son £tendue. En effet, ces ouvrages, qui peu- 
vent absorber, pour le present, la majeure partie 
du capital disponible et mettre ainsi l'eutreprise 
dans 1'embarras , si un m&ompte survient, ces 
ouvrages, dis-je, doivent exercer dans Favenir, par 
leur seule position , une influence considerable 
sur toute l'£conomie de {'exploitation. Et ce qui 
est vrai relativement k la position des ouvrages 
d'avenir ne Test pas moins par rapport k leur im- 
portance ; car , si la matiere exploitable nexiste 
pas n&essairement dans les filons en quantity in- 
definie, et si ces sortes de gites sont de valeur in- 
trins&que essentiellement variable d'un filon a 
1'autre, il convient 6videmment de proportionner 
l'importance des ouvrages d'avenir k l'importance 
probable de la nouvelle mine. An lieu done de 
prejuger la production et de la supposer inlpui- 
sable, comme dans le systfeme que je combats, il 
faut, pour ces deux raisons , commencer par la 
reconnaitre approximativement au moyen de 
travaux d'exploration nombreux, etendus et pro- 
fonds. 

§ II. De tout ce qui pr&fede, il r&ulte que J au- 
rai d£montr£ d'une manure g£n£rale la conve- 
nance du syst&me proposi , si je prouve la realitd 
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des faitssur lesquelsje m'appuie. Precedemment 
j'avais emprunte des ex em pies de ces faits aux 
filon9 de Poullaouen et de Huelgoat ; roais on a 
dit que a pour attaquer les principes genera ux 
» de la geologie appliqu£e k 1' exploitation , j'avais 
* oppose quelque filon anormal et mal connu h 
» 9 si&cles de travaux (i). » Bien que peu fondee, 
cette assertion m' impose l'obligation de choisir 
mes exemples parmi les gites les mieux connus 
pour leur anciennete, leur eteodue et leur impor- 
tance; je le ferai sans peine. 

Pour ce qui est du defaut d'unite d'allure, je Eiemple»de?a- 
renverrai le lecteur & la jolie carte des filons dfu rtaUo,M Ilure * 
district de Clausthall et Zellerfeld , publile dans 
la 2 e edition du Traits de la recherche des mine- 
raux utiles (2). Tout en ayant une direction g£- 
n£rale sur >8 heures tr&s-nettement caracterisee , 
la plupart de ces filons presenten t, sur unegrande 
echelle, les changements de direction brusques, 
et plus geueralement toutes les irregularites d'al- 
lure que j'ai signalees dans les filons de Poullaouen 
et de Huelgoat, avec lesquels les gites du district 
de Clausthall ont une analogie frappaiite. C'est Au Harz 
ainsi, pour ne citer qu'un exemple, qira son 
extr£mit£N.-0. le filon qui s'etend de Witdemann 
k Zellerfeld, pr&ente un coude de 45° entre deux 
troncoos ayant, suivant la direction, 1. 000 metres 
de longueur pour Tun et 5oo metres pourl'autre; 
1'ensemble de ces deux troncons ne forme pas le 
quart de 1 etendue totale du gite, et Ton peut s'as- 
surer que la direction generate de cet immense 
filon diflfere de la direction observe sur les i.5oo 

(1) De la continent des gites mMalliferes, p. 34. 

(2) «., page 166. 
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premiers metres de plus de 3o° au S.-O. pour Tun 
des troncon9, et au N.-E. pour 1'autre. Jars nous 
apprend que c'est pr£cis£ment dans cette partie 
a nor male que l'exploitation a commence. Or si on 
avait compt£ sur une allure uniforme pour cher- 
cher le prolongement du filon au S.-E. du premier 
tron£on , on aurait pu fouiller indefiniment, k 
4oo metres dela position reelle, dans une region 
enticement sterile. Ce n'est qu'k une lieue de \k 
qu'on aurait eu chance de retrouver un gite ex-* 
ploitable sur le prolongement de cette direction. 
Personne assurlment ne se serait tout d'abord 
porte aussi loin, de sorte qu on aurait pu se trou- 
ver completement fourvoy6 pour avoir admis que 
la suite au filon devait exister sur le prolongement 
des i .000 premiers metres. Cette suite, qui rece- 
lait toute F importance industrielle du gite, aurait 
pu ainsi £chapper k des recherches dispendieoses 
entreprises dans 1'esprit du systeme theorique. 

Les pentes ne sont pas moins sujettes que les 
directions k des ecarts considerables. On peut s'en 
assurer en jetant lesyeux sur la PL 16 de Tatlas 
de la Ricbesse min^rale , planche qui se rapporte 
aux filons d' Andr&sberg , dont le calibre Samson 
fait partie. Si, en vue d'aller rejoindre la veine de 
Gnade-Gottes par un puits vertical , k i5o metres 
au-dessous de la traverse mm\ on s'6tait bas4 sur 
la pente r£guli&redes 80 metres si tues au-dessous, 
non-seulement on n aurait rien trouv6 au point 
assigne par le calcul; ma is, par suite d'un retour 
du nlon dans le mur, on aurait pu descendre ind£fi- 
niment sans rien rencontrer. Du point fixe h priori 
au filon, il n y aurait pas eu moins de 5o metres 
de terrain sterile k traverser, et comme , k moins de 
descendre prealablement sur le filon lui-meme 
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(ainsi qu'on l'a fait sans Igard pour les principes), 
rien ne pouvait indiquer dans quel sens devait 
6tre l'ecart , la n6cessit£ de chercher des deux 
cotes aurait pu donner lieu a une centaine de 
metres de traverses stlriles a ouvrir en sus des 
travaux projetls. Dans Tesprit du systeme pra- 
tique, ces travaux auraient ete precedes d'une 
eiploration parlielle suivant la pente qui, tout 
en ayant chance de donner du mineral , aurait 
revele la deviation et prevenu le m^compte. 

Ces irregularis d'allure ne sont pas des cas ex- En Saxe. 
ceptionnels propres seulement aux nlonsdu Harz. 
On en connait des exem pies dans les filons de Frei- 
berg qui, en general, sont cit&, avec raison, pour 
leur rectitude. Ainsi , je trouve dans les Voyages 
metallurgiques de Jars et Duharne) les faits sui- 
vants : «Le filon de Beschert-Gluck variebeau- 
» coup dans son cours, se jetant tantot a droite, 
» tantot k gauche; il en est de m6me de son in- 
» clinaison ( t. II, page36i). Le filon exploite 
» dans la mine du prophete Jonas pr&ente pr&s 
» du jour une pente de 65 k 70% qui diminue a 
» mesure d'approfondissement et approche de 
» tres-pr&s la perpendiculaire (ibid., page 367). 
» La pente du filon principal de Lorentz-Gegen- 
b triim varie beaucoup, de maniere qu'on ne 
* peut la determiner. » (Ibid., page 386.) 

II est inutile de s'ltendre davantage sur ce 
point. Je ne pourrais rien dire de plus concluant 
que cette dernifere phrase contre le danger de 
croire que Von peut, en toute surete, drauire 
Failure d'une portion inconnue d'un filon de 
Failure d'un de sea elements, cet element eut-il 
k lui seul l'ltendue d'un filon ordinaire, repre- 
sents -il m&me les 3/4 et plus de letendue 
totale. 



Digitized by UOOQ IC 



330 PMNCIPES A SUIVRE 

Kxemplef de Pour ce qui est de la distribution irr£guli&re 

nuit6dumi^erai^ u niinerai dans le corps des filons, de la conti- 

sou en profon- nuit£ de la mature exploitable avec profit et du 

r«Sion? U CD degr£ de certitude qu'on peut avoir d'en trouver 

toujours dans la profondeur, je peux invoquer, de 

mtoe, des exemples c£lcbres que j'emprunterai 

encore a la a edition du Trait! de la recherche 

et de l'exploitation des minlraux utiles. 

En Ameriqne. «Les gftes de Potosi ont present^ un fait fr£- 

» quemment observe dans les filons argentiferes; 

» la loi du minerai qui, dans les affleurements , 

» s'elevaiten moyenne au-dessusdeo,ooi5, s'est 

» affaiblie en profondeur, et n'est plus aujour- 

» d'hui que de o,ooo4 (i). » 

Ainsi voili un appauvrissement progressif dans 
le rapport de i a 4 pour une profondeur qu'on 
EnEspagiw. n'indique pas, mais qui ne doit pas fitre tr^s- 
grande, vu rimmense £tendue superficielle dece 
remarquable groupe de filons, vu surtout la fai- 
blesse des moyens dont on fait usage (2). J ai eu 
occasion de rapporter ailleurs un exemple com- 
plement analogue, relatif a la Sierra Almagrera. 
Les travaux n'avaient pas encore atteint la pro- 
fondeur de i5o metres que la richesse du mine- 
rai etait deja r&luite dans le rapport de 1 a 3. 

Un degr6 d'appauvrissement deplus dans Fun 
et l'autre de ces gites , et le minerai ne serail plus 
que dc la roche sans valeur, c'est-h-dire qu'il au- 
rait disparu pour 1'exploitaiU , sinon pour le g£o- 
logue. Par consequent un puits pouss£ tout a a- 



(t) Traite de la recherche des minfraux utiles , p. 297. 

(2) Voir dans la Revue des Deux-Mondes, de d&em- 
bre 1846 et Janvier 1847, le travail de M. Michel Cheva- 
lier sur les mines du Nouveau-Mondc. 
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bord & la profondeur correspondante aurait eu le 
double inconvenient d'induire en erreur sur la 
valeur intrinseaue du gite, et 'de retarder la rea- 
lisation des p rod u its. 

Dans ces deux casonn a consid^re que la teneur 
du mineral , sans tenir compte de son £tendue ; 
je vais citer un autre exemple ou cet element 
essentiel est mentionne. Je l'emprunte aux mines 
de Freiberg qui , sans etre aussi populaires que 
celles dePotosi, sont plus importantes pour nous, 
parce qu'elles off rent plus de garantie de pour- 
suite ration nelle et pers£v£rante. 

«Dans ces filons m&alli feres qui se prolongent En $ 4xe . 
» si loin, les gangues dominent, et souvent con- 
» tiennent k peine des traces des metaux recher- 
» ches. Sexploitation marcbe done au hasard 
» plus que partout ailleprs, sans qu'on ait pu 
n fixer jusqu h present aucune rfegle , ni trouver 
» aucun moyen qui puisse servirde guide (i). » 
On peut supposer que ces traces des m6taux re* 
cherch£s sont unehypothfese theoriqoedel'auteur, 
car nous verrons plus bas que d'Aubuisson parle 
despaces considerables absolument steriles. 

if ne faut pas croire que ce soit seulement 
dans le sens de la direction qu'on rencontre de * 
ces solutions de continuity du minerai ; il ne faut 
pas non plus supposer qu'elles peuvent Sire dues 
h quelque derangement analogue k ce dlplace- v 
ment lateral de tout le filon, & cette -sorte de 
crin que Ton cite & Holzappel « com me la seule 
» objection solids faite & la continuite des mine- 
» rajs, objection ray£e desormais, dit-on, par la 
» decouverte du filun rejete dans un autre ciivage 

(1) Traite de la recherche des miograux utiles, p. 172. * 
Tome XII, 1847. 22 
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)) du terrain encaissant (i); » non, le d£fautde 
continuite du minerais'observeaussi bien dans le 
sen&de la pente que snivant la direction, sans que 
le filon lui-m£me cesse, pour cela , de sesoutenir 
avec ses caract&res et sa regularite ordinaires. 
C'est ce que montre nettement la PL 1 3 de Fatlas 
de la richesse minlrale, belle planche qui donne, 
avec tous les details desirables , en plan et en ele- 
vation, l'ensemble des filons qui composent la 
mine de Himmelfurst, la plus productive de Saxe 
au commencement de ce stecle. A cette epoque 
les travaux avaient deji atteint. la profondeur de 
3oo metres mesurls snivant la verticale; raais le 
massif principal faisaitdefaut dans les looderniers 
metres, et les massifs lateraux avaient manque & 
une profondeur moindre encore. La partie exploi- 
table reconnue formait k peine le i/5 de Teteodue 
totale exploree : elle se montrait eparpillee en 
une vingtaine de massifs d'£tendue variable et 
k peu prfes independents les uns des autres. De- 
puis i8i5, suivant M. Burat, le niveau moyen 
des exploitations de ce canton est arrive entre 3oo 
et 4oo metres (3) , et cela sans amelioration de 
cette mine imporlante, qui, de 1'aveu du m6me 
auteur, « se trouve actuellement dans une situa- 
» tion tr&s-mediocre. » C'est~&-dire qu on n y a 
plus trouv^ de massifs importants et qu'on n'a 
plus fait que grapiller les restes des massifs recon- 
nus du temps de Heron deYillefosse. La richesse 
actuelle de Freiberg existe k 10.000 metres envi- 
ron au N.-E. de la mine de Himmelfurst, daus 



(1) De la continuite des gttes m6talliferes , p. 42. 



(2) Ibid , p. 37et38 
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des filons compl&ementindlpendants de ceux qui 
composent cette mine. 

Cet ex em pie de la raret£ relative des espaces 
ex ploi tables dans Vetendue d'un filon riche, de 
leur distribution capricieuse, etpar-dessus tout cet 
exemple d'appauvrissement dans la profondeur, 
tous ces faits sont d'autant plus remarquables 
qu'il serait impossible d'en trouver d'autres plus 
concilia nts, attendu que jamais mine m&allique 
n'a ete assujettie, depuis plus longtemps et avec 
plus de perseverance, k un syst&me d f exploitation 
plds pre>oyant. 

D&s les premiers temps les filons de la mine 
d'Himmelfurst out iti reconnus pour 6tre trfes- 
inconstants; « souvent aupr&s de l'endroit ou 
» Ton avait les plus riches exploitations il se trou- 
• vail des espaces considerables absolument st£- 
> riles (i). » N&mmoins cette mine a eu unsi&cle 
de prosperite continue , et pendant tout ce temps 
on s'est astreint k consacrer une partie de ses 
revenus & la recherche de nouveaux champs Sex- 
ploitation. 

Pour donner une id£e du luxe de precaution 
qui a 6t6 apport£ k la conservation de la mine de 
Himmelfurst , je citerai Fidee que d'Aubuisson en 
a rapportee. II disait :' « Le bien public exige que 
» Ton ote la direction des mines aux simples par- 
» ticuliers (fussent-ils les proprtetaires), pour la 
» confierb des corps qui sont plus prop res k veiller 
» ii la conservation et longue dur^e des exploita- 
» tions;qui 9 moins aveugfes et diriges par I'inte- 
v r& du moment , pourront mieux combiner le 
» bien- 6 1 re present avec le bien-£tre k venir, et 

(1) flistoire des mines de Freiberg, t. Ill , p. 21. 
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)> diriger les travaux suivant les localites. II n'y a 
)> pas de doute, si un pareil corps n'avait preside 
» a la direction des travaux de Himmelfurst, leg 
» cas que nous avons pre v us seraient dej& arrives : 
» la mine ne serait plus (i). » 

Malgre ces soins (excessifs peut-6tre), la mine 
de Himmelfurst a cess6 d'fitre productive par 
suite de ramoindrissement du mineral dans la 
profondeur. 
Eo Aatricbe. M6me chose arrive dans les gites metalliferes 
des Etats Autrichiens. D^lius dit positivement : 
a La plus grande masse du minerai s'y trouve 
» ordinairement k une moyenne profondeur au- 
» dessous de laquelle le minerai diminue et s ap- 
)> pauvrit jusqua ce qiul devienne inexploila- 
)) ole (2). » On ne saurait mieux peindre la ma- 
nifere d'etre qui parait 6tre propre k l'ensemble 
du minerai repandu, en plusieurs massifs, dans 
les mines de Huelgoat, de Poullaouen et de Him- 
melfurst; et il est a remarquer que lorsqu'il ex- 
(trimait 1 opinion que je viens de rapporter, De- 
ius connaissait des exemples de mines exploit£es 
et fort productivesa 600 metres de profondeur (3). 
N&mmoins loin de conclure d'uu petit nombre de 
cas nullement decisifs encore, la general ite d'un 
principe qui se serait trouv£en disaccord forniel 
avec nombre de faits qu'il avail pu constater d'une 
mantere precise, il etait assez convaincu de la na- 
ture exceptionnelle de ces exemples de continuity 
apparente pour dire : a Les min£ralogistes qui ont 
» pretend u que les veines metalliques n etaient 



(1) Histoirc des mines de Freiberg , p. 21 et22. 

(2) Traits dc la science de 1'exploitation , 1. 1, § 53. 

(3) Instruction sur 1'art des mines, 1. 1, $ 52. 
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v que des ramifications d'un tronc, qui doit abou- 
» tir au centre de la terre, font connaitre qu'ils 
» ne se sont jamais metis de Pint^rieur de fex- 
» ploitation et qu'ils n'en out aucune connais- 
» sance (i). » Je passe la suite qui est plus ener- 
gique encore, et je renvoie le lecteur aux sages 
conseils que 1'auteur donne, en vue de tenir les 
exploitants en garde contre le penchant que Ton 
a pour attribuer 1'ahandon des mines k des causes 
accidentelles plutdt qu*k leur appauvrissement. 

Non-seulement il est facile de trouver des 
exemples nombreux de defaut de continuity du 
minerai dans la profondeur, mais on peut s* as- 
surer que, sans sortir de la zone au-dessous de 
laquelle certains filons se montrent inexploitables, 
on est grandement expos£ k tomber au milieu 
d'espaces st£riles bien caract£ris£s d'ailleurs, et 
assez £tendus soit pour faire d&esperer de la va- 
leur des filons les plus riches, soit pour donner 
lieu k un surcroit de travaux improductifs, c est- 
&-dire k un m&ompte considerable, dans le cas 
ou la disposition generate du minerai n'aurait pas 
£te reconnue prlalablement par des travaux de 
direction Itendus. 

Le plan et le profil de la mine de Himmelfurst 

Sublte par H6ron de Villefosse , et ceux que j'ai 
onn£s dePoullaouen et de Huelgoat, fournissent 
plus d'un exemple irrecusable de cette ci rconstance. 
On y voit des intervalles steriles de i5o metres et 

{>lus, flanques de massifs exploi tables appartenant 
es uns et les autres a un meme filon regulier et 
parfaitement caracteris£ , m6me dans les parties 
steriles. Com bi nee avec les ecarts auxquels failure 

(1) Instruction sur Tart des mines , t.I. 
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est sujelte, cette manure d'dtre suffirait pour 
justifier toutes nos objections contre le sy&tkme 
theorique, sans qu'il soit n£cessaire de souleyer la 

Suestion plus controversable de la continuity in- 
efinie du minerai dans la profondeur* 
Mais puisqu'on a garde le silence sur le fond de 
mon argumentation pour s'attacher exclusivement 
k un point que j'avais k peine indiqul, et non pas 
d'une manifere g£n£rale, mais pour une classe de 
filons toute speciale , je suivrai la critique sur ce 
terrain , prfit k raontrer que le systfeme theorique 
u est pas moins vulnerable sur ce point que sur 
tous ceux que je viens d'examiner. 
DelacontinaU* Je ferai remarquer d'abord que lorsqu'on la 
imracD p^Snl consiclAre d'une manure absolue et abstraction 
dear. iaiie de la quantite, la question de la coqtinuit^ 

ind^finie du mineral dans la profondeur ne sera it 
pas du ressort de la pratique si elle devait r£elle- 
ment se r&oudre dans le sens adopte par 1'auteur 
de Farticle sur la Continuity des giies metaltiferes. 
Des considerations purement thforiques perrnet- 
traient peut-6tre d'arriver h une conclusion pro* 
bable, mais ce serait sans grande utility pour 
l'exploitant, qui ne peutpas, lui 9 faire abstraction 
de la quantity et poursuivre ind£finiment un iilon 
devenu improductif. Si done les quelques eyera- 
pies nlgatifs jusqu'fe ce jour, que ion a recueillis 
dans toutes les parties du monde, devaient preva- 
loir contre des centaines d'exemples contraires, 
qui semblent plus concluants, et si la theorie se 
pronon9ait invinciblement pour la- continuity in- 
definie du minerai dans la profondeur , la pratique 
n'en serait pas moins forcee de laisser cette theorie 
k la geologie pure. Pour devenir applicable k l'ex- 
ploitation, une theorie pareille aurait besoin d'etre 
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compl£t£e de manure a signaler nettement les 
caract&res auxquels on peut reconnakre k priori 
les mines indefiniment exph>itables avec profit de 
cell es qui nelesontpas: sanscela eettetb6orieserait 
un appat et non un guide , et Ton a vu que cet 
appat serait g6n6ralement trompeur. Si au con- 
traire la tblorie, s'ajustant naturellement Si l'en- 
sembledes faits connus, venait a admettre, entre 
autres circon stances, la possibility d'une Vendue 
de minerai variable de zero a 1'infini , aussi bien en 
profondeur que dans les autres sens 9 non-seule- 
ment cette thfoiie serait sans danger pour la pra- 
tique, mais elle pourrait lui 6tre utile en la d6- 
tournant de recherches superflues, une fois que la 
mani&re d'gtre du filon et la disposition du mine- 
rai auraient et£ reconnues sur une 6tendue suffi- 
sante. 

Dans cet &at de choses, et en presence des 
nombreux faits de d£faut de continuity apparente 

3ui paraiasent admissibles , il importe de recher- 
tier si Ton ne peut pas expliquer ces faits par des 
considerations tbeoriques g£n£ralement adoptees, 

1'ointes a des experiences positives applicables a 
'esp&ce. On va voir qu une theorte de la distribu- 
tion du minerai dans le corps des tilons peut fitre 
ftablie conform£ment a V ensemble des faits 
conuus, et cela d'une manure plus solide que la 
thforie contraire. Cette thlorie nouvelle conduira 
a des conclusions diam£tralement opposes, et 
ach&vera de justifier d'une manifere g£n£rale le 
syst&me de prudence que je voudrais faire pr£- 
valoir. 

Precisons d'abord les faits. J'ai d^ja cite d'une Billion 
maniere generate la c£lebre mine de Himmel- 
furst, en Saxe, comme un eiemple parfaitement 



Digitized by UOOQ IC 



338 PR1NC1PJSS A bUlVHE 

authentique de la possibility du defaut de conti- 
nuity des minerals dans la profondeur. 

Get exemple m£rite detre examine de plus 

Erfes, car il est non-seulement le moins contesta- 
le, maia encore le mieux caract£ris£ du petit 
uombre de ceux que je posside. 

Le minerai se compose de galene argentif&re 
et de differents minerais d'argent natif f sulfure, 
rouge, etc. 

En considerant comme un seul gile Vensemble 
des veines qui s'embranchent Tune sur I'aulre dans 
la mine de Himmelfurst, si Ton totalise les diffe- 
rents petits massifs dc minerai queH6ron de Vil- 
lefosse a figures sur le plan , et si Ton represente 
leur Vendue am neuf differents niveaux du profit 
par un diagramme analogue k ceux que j'ai tra- 
ces pour les filons de Poullaouen et de Huelgoat, 
on recommit que la d&roissance du minerai dans 
la profondeur est plus rapide encore et plus regu- 
lidre en Saxe qu'en Bretagne. Le maximum d'e- 
tendue exploitable dans lesens horizontal se trouve 
k la profondeur de 160 metres : k ce point, l'6ten- 
due totale est de 65o metres environ. 

Au-dessus du maximum , l'etendue exploitable 
decroit lentement d'abord sur une hauteur de 
75 metres , puis elle se rlduit rapidement k zero k 
une cinquantaine de metres au-dessous du jour, k 
r exception d'un point de peu d' importance et 
complement isol£ , qui s'el&ve davantage. 

Au-dessous du maximum la d&roissance de- 
vient tout d'abord rapide, uni forme et d'une r&- 
gularit£ surprenante, de maniire k reduire k 
moins de 1 00 metres l'etendue horizontale ex- 
ploitable k la profondeur de 240 metres. A ce 
point le minerai decroit moins rapidement , mais 
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assez encore pour flnir k rien, k la profondeur de 
3oo m&tres. 

L'ensemble du diagramme figure le profil d'un 
champignon qui aurait en largeur pr&s de quatre 
foisla hauteur de sa tftte, ei dont le pied etroitet 
has irait en s'amincissant jusqu'a la racine. 

L'aplatissement de la partie supfrieure du d&- 
potnietallifere, bienqu'il nesoitnullement born£ 
par la surface du globe, ses cotes arrondis, la de- 
croissance de 1 etendue exploitable plus brusque 
et plus reguliere au-dessous du maximum qu'au- 
dessus, la lerminaison en pointe vers le bas, tous 
ces caract&res se retrouvent, k differents degrls, 
dans les diagrammes donnas pour Huelgoat et 
surtout pour Poullaouen (1). 

L'aplatissement de la partie infiSrieure est 
d'ailleurs bien moins prononc£ a Huelgoat, sur- 
tout, qua Freiberg, oil le mineral se trouve 
distribue dans une zone horizontale nettement 
caract£risee. 

Jl importe de remarquer que la liraite rectiligne 
et presque horizontale de F ensemble des depots 
metalliferes qui constituent la mine duHimmel- 
furst, ne peut pas etre attribute k un arrfit arbi- 
traire des travaux k la profondeur correspondante 
k cette limite. On pourrait, k la rigueur, faire 
cette objection pour Poullaouen, mais pour Him- 
melfurst ce n'est pas possible, attendu que Fex- 

(1) La nlcessit6 de resserrcr les figures pour les faire 
entrerdans les planches que contiennent les plans de ces 
mines a fait adopter pour I'&endue horizontale one tehelle 
beanconp plus petite que pour la hauteur ; ce qui a dissi- 
mule la forme aplatie dc l'ensemble du d6p6t et exagere 
sa lerminaison en pointe vers le bas. ( Voir Annates des 
mines, 4 e serie, t.X.) 
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ploitatioD de cette mine a 6t6 vainement poursuivie 
k plus de ioo metres au-dessous de la limite inffc- 
rieure du massif de minerai. II resulte doncde cet 
aplatissement regulier que ce n'est pas seulement 
ca un point que Ye minerai semble disparaitre au- 
dessous d'un certain niveau , mais que c est bien 
r£ellement sur toute Intend ue du d£veloppement 
horizontal de 4.000 mitres que les filons de la mine 
de Himmelfurst pr&entent. 

De I'analysequi pr£c&de, jeconclus quelorsqu'on 
cherche k traduire d'une mani&re precise la dispo- 
sition g£n£rale des minerais que Deiius attribue k 
la plupart des filons m&alliques, on arrive k re- 
connaitre (pour un nombre a exemples que 1'ab- 
sence de documents precis rend malheureusement 
trop petit ) : 

i 9 Qu'il existe des filons importants dans les- 
quels l'6tendue metallifere parait 6tre H mi tee par 
une zone horizontal, qui n'atteint pas uecessaire- 
ment la surface du globe et qui s'etend k une pro- 
foodeur variable ; 

a* Que le minerai se trouve eparpille dans cette 
zone en massifs de nombre, de forme et d'6tendue 
variables, qui peuvent 6tre independants et s6pa- 
r& par des interval les sprites plus ou moins con- 
siderables ; 

3° Que 1'ensemble du d£pdt m&alliferese mon- 
tre g£n£ralement termini en pointe k sa partie 
inferieure(i). 

(I ) Les trois exemples cites portcraient k supposer que 
la profondear k laquellese trouve le maximum d'&endue 
du minerai est comprise entre le tiers et la moitte de la 
profondear totale k laqaelle on a coutnme de poasser les 
travaux, attirt par la continuation des caractdres du 
gtte. 
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Tela sont les fails que fai cherche & Itablir au 

moyen du petit nombre de donnles precises que 

je poss&de. 

Reste k mettre ces faits d'accord avec les thfo- T 1 **!* ■R*- 
, , , , , , . cable Aces niv. 

nes geologiques qui sont generalement admises 

anjourd'hui. 

MM* Dufr^noy et Elie de Beaumont , dans leur 
Introduction it I explication de la carte geologi- 
que de France , disent : 

« Quelques filons m&alliques out £t£ remplis 
» de manures fondues qui y ont iie inject£es. 
n D'autres filons paraissent avoir et£ remplis par 
» des matures sublimees ou entrainees par uu 
» courant gazeux. D'autres enfin paraissent avoir 
» 6t6 remplis par des mati&res tenues en dissolu- 
» tion dans des eaux qui, peut-fitre , etaient k une 
» haute temperature » (page 43). 

Relativement aux filons de la premi&re cate- 

Sorie, j accorde qu'il n y a pas, ou , pour mieux 
ire, que je ne vois pas a de raisou gen£rale pour 
» qu'ils se modifient dans leur composition 
» moyenne k mesure que nos travaux s'appro- 
» foudissent (i); » aussi me serais-je content^ de 
signaler le disaccord de la pratique avec la theorie, 
si tous les filons metalliques avaient £te unani- 
menoent ranges dans cette classe. Quant k ce qui 
est des autre* > il me semble quil nest plus pos- 
sible de dire « qu'il n y a aucune raison g£ulrale 
» pour que ces filons se modifient dans leur cora- 
» position moyenne. » Car, sans affirmer qu'ils 
doivent n£cessairement se modifier , il est facile 
de concevoir des raisons qui rendent ces modifi- 

(1 ) Dc la continuity des gites m&allifftres (Annates des 
Brines, Vserie, t. XI, p. 36.) 
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cations possibles. En cffet, formes par sublimation, 
les filons ont pu dormer lieu a une disposition He 
mineral analogue k ces depots annulaires qu'oa 
obtientau baut d'un tube au fond duquelon chauffc 
une matifere volatilisable. Formes par dissolution 
ils peuvent egalement presenter une disposition 
serablable, attend 11 que la cbaleur du foyer d'ou 
£manaient les raati feres m£talliques, apu soutenir 
le Hquide a une distance peu £loign£e de la sur- 
face. 

Dans Fun et I'autre cas, la disposition en zone 
horizontale se trouverait exp!iqu£e naturellement. 
La position moyenne de la limite sup£rieure de 
cette zone dependrait d'une question d equilibre 
entre les causes refrig£rantes propres au votsinage 
de la surface et les causes qui ont du naltre de la 
mise en communication dela cassure avec le foyer 
central . Le plus ou moins de hauteur de cette zone, 
et, par suite, la position de la limite inferieure 
ddpendrait de la duree et de l'abondance de re- 
mission m&allique par rapport a la capacity de la 
cassure. Enfin, entre autres moyens de rendre 
compte de la terminaison du massif de minerai 
en pointe, on pourrait supposer que remission 
n'avait lieu que par interraittence (a la mani&re 
deces bouflfees de gaz qui s'&happent du cratire 
d'un volcan) et par un petit nombre de points de 
moindre resistance , situ£s au fond de la cassure. 
Cette bouche, unique ou non, qui correspondait 
sans doute a la partie la plus large du filon, devait 
s'ouvrir au milieu d'une masse pate use; elle a done 
pu fonctionner comrae une soupape de surete et 
n emettre ainsi que des quantites de matures me- 
talliqucs limit£es et variables d'un filon a l'autre, 
malgre l'immensite du reservoir commun. D& 
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lors on comprendrait que les premieres Amissions 
s etant condensees suivant un -plan vertical per- 
pendiculaire & la cassure , et passant par la source, 
une fois que les vides du filon les plus rapprochls 
de ce plan se sont trouves remplis, le courant a. 
du se diviser en deux et se repandre sur les cotes 
de plus en plus loin, en secondensant successive- 
men t de faaut en bas. Ce mode de generation au- 
ra it naturellement dessine la poiute plus ou moins 
obtuse que nous avons observ£e. 

De cette mani&re, les causes complexes qui au- 
ra i en t preside an depot des minerals rendraient 
compte sans peine des varietes infinies qu'on ren- 
contre parmi les gites metalliferes , et Ton ne ver- 
rait plus rien d'inadmissible dans l'opinion si ac- 
creditee de Insistence des coureurs de gazon, 
c*est-&~dire de filons qui ne contiendraient des 
substances metalliques qu'au voisinage de la sur- 
face , sous forme d'amas, sans etendue et sans pro- 
fondeur. 

Pour ce qui est de la rarete du minerai dans la 
zone exploitable et de sa discontinuity dans le sens 
de la direction , ces deux circonstances tiendraient 
a ce que le minerai ne s'est dlpos£ que la oil il a 
pu trouver place; or, dans une cassure etroite in£- 
gale, dont le toit et le mur se sont dep laces , et qui 
sou vent n'a re$u le minerai qu'i la suite de diffe- 
rentes matures pierreuses, on comprend que le 
vide subsistant a pu fitre fort irregulier en g£n£ral 
et trfcs-variable d'un filon a Tautre. II est done fa- 
cile de concevoir ^existence d'espaces steriles de 
i5o mitres et plus dans le sens horizontal, entre 
deux massifs metalliques appartenant a un m£me 
filon parfaitement caractfrise dans Tintervalle. 

Du reste, je possede trop peu de faits precis 
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pour vouloir instituer une th^orie complete de la 
formation des filons. Je ne pretends mfime pas 
que la thlorie que j'indique s applique d'une ma- 
nure irr£prochax>le aux faits que j'ai rapport&. II 
me suffit d'avoir montrl que la continuity du mi- 
neral dans la profondeur (en quantite exploitable 
surtout) n'est pas un fait n&essairement com- 
mands par les theories geologiques. 

On voit au oontraire qu'il n'est pas d£raisonna- 
ble d'admettre que des filons importants peuvent 
se rencontrer dont l'exploitation vienne k avoir un 
terme par suite de l'£puisement bien viel du mi- 
neral. On voit de mdme que la presence du minerai 
dans les affleurements ne peut rien apprendre tou- 
chant la profondeur du gtte, et que 1'importance 
industrielle d'un filon m&allique ne peut fitre 
appr£ci£e, jusqu'a present, qu'au moyen de 
travaux d'exploration multiplies et £tendus. 

11 suit de Ik , et c'est ce que je voulais dSmon- 
trer, que ces sortes de travaux doivent tou jours 
prec£der )'£tablissement des grands ouvrages 
definitifs necessaires a r economic de Fexploi- 
tation. 

Pour se convaincre que Ton ne procfede pas 
autrement dans les exploitations courantes, il 
suffit de jeter un coup doeil sur quelques profits 
de mines metalliques. On y verra presque tou- 
jours un puits principal approfondi au centre des 
massifs m£talliferes et flanque a droite et k gau- 
che de puits moins profonds, quoique plus an- 
ciens. Ces petits puits, concurrent ment avec les 
galeries supSrieures, ont servi & la reconnais- 
sance et a la premiere exploitation du gtte. Ge 
n'est qu'a la suite des indications fournies par 
ces premiers travaux qu'on s est decide a entre- 
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prendre un grand ouvrage d'avenir destin£ k 
vivre autant que l'exploitation; mais on n'a pres- 
que jamais commence par Ml 

§ III. Je nai plus quk montrer que les theo- 
ries qu'on m'a opposes ne sont pas concluantes, 
et que les faits sur lesquels on s'estappuy£,.loin 
de renverser le systfeme que je recommande, 
n'en sont que des applications faciles k d£duire. 

Rappelons d'abord ces theories gfologiques 
quej'auraism&onnues, selon 1'auteur del'article, 
sur la continuite des gites metalliferes : il a 
pris soin de les rfeumer ; je les reproduis textuel- 
fement : 

a Les filons resultent de cassures posterieures Principe* de la 
» auz terrains encaissants et rem plies posterieure- g J^ gie tppH " 
» ment a leur formation par des gangues et des 
» minerais. On trouve des filons dans toute la 
» s£rie des terrains , k la seule exclusion des ter- 
» rains tenia ires. » 

« i° Les filons affectent les caracteres d'allures 
» conformes k leur origine; ils se modifient sui- 
» vant les conditions des roches fracturees, sui- 
» vant les clivages plus ou moins faciles du ter- 
»rain, mais ils conscrvent dans leur plan de 
m marcbe la regularity et la continuity qui justi- 
» fient leur definition (i). » 

« 2° L'origine des filons est due k des actions 
» souterraines, par consequent il riy a aucune 
» raison generate pour quils se modifient dans 
» leur composition moyenne it mesure que nos 
» travaux s appro fondissent (2). » 

Voili ces grands principes de I art consacres 

(1) De la <M>Qtiuait6 des gttes metalliferes, p. 32. 

(2) Id. , p. 36. 
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par soixante-dix annees d observations faites 
dans toutes les parties du monde et par tous 
les travaux de trente geologues de tous les 
pays (1) qu'on evoque nominativement contre 
moi, depuis Werner jusqu'& M Pellico. On aurait 
pu remonter plus haut encore, car tout celaavait 
et& clit bien avant Werner. 
Insoffinnce J'admets pleinement le premier paragraphe, 
<Je ces principes. niais ce n'est qu'un enonce general ; Vapplication 
est toulc k faire et elle est loin d'etre facile. 
Quant au second paragraphe, il porte son appli- 
cation avec lui, mais je doute que, ainsi faite, 
elle soit assuree de l'appui du cortege de savants 
dont on invoque 1'autorite. D'ailleurs, Teut-elle, 
quel secours veut-on qu'un exploitant tire de 
principes aussi vagues au fond que ceux qui ont 
trait k la cassure , aussi peu positifs que ceux 
qu'on applique k la continuite des mineraux? 
Assure men t ils ne lui apprendront pas k distin- 
guer, parmi les innombrables filons dont notre 
globe est seme, ceux qui peu vent 6tre une cause 
de mine, de ceux qui doivent devenir une source 
durable de fortune. Or c'est \k toute la question. 
Ils ne lui apprendront m&me pas k distinguer a 
priori Failure accidentelle d'un filon, de son allure 
general e, ni les regions st£riles qu il peut renfer- 
mer, des parties productives. Que lui appren- 
dront-ils done? Que le minerai doit infailfible- 
ment se continuer quelque part k une profondeur 
indefinie et en quantit^ toujours exploitable, si 
elle s'est morltrde telle au voisinage de la sur- 
face? Mais f ai demontr£ que si cette assertion 
est soutenable k la rigueur pour une classe de 

(1) De la continuite des gltesm&alliferes, p. 31 et 46. 



Digitized by UOOQ IC 



DANS LA POtJRSUITE DBS G1TE3 MgTALUFftRBS. 347 

filons, elle peut &re erron£e pour tous les autres 
qui sont en plus grand nombre. Autrement, si 
on fait abstraction de la quantite , qu'importe h 
l'exploitant qu'il y ait continuity du mineral 
s il ne doit en resulter pour lui qu'une continuity 
de dlpenses improductives ? Gar, il ne fant pas 
I'oublier, la poursuite d'un filon n est pas une 
experience scientifique, c'est uniquement une 
affaire industrielle : il s'agit done bien moins de 
verifier une thforie qui ne tient pas compte des 
quantity , que de faire valoir un capital. En pa- 
reille roati&re tout e abstraction est suspecte. Aussi , 
loin de revenir sur l'opinion que je m &ais form£e 
de l'insuffisance actuelle de la theorie , je serais 
porte a croire que l'anteur del'article sur la con- 
tinuity des gites metal lift res etait mieux inspire 
lorsque, dans un autre ouvrage, ildisait : « Si la tn£o- 
» rie des gites m&alliftres, appuy^e sur des faits 
» nombreux identiques dans toutes les parties du 
» globe , peut Atre aujourd'hui consider comme 
» Itablie, les conditions pratiques , e'est-k-dire 
» celles qui r&glent Failure et la richesse des 
» mines sont purement locales. II n'y a done 
» point de formules g6n£rales pour determiner 
» les conditions d'allure et de richesse : c est uni- 
» quement par l'exp£rience qu'un ing£nieur peut 
» arriver & des principes rationnels d'exploita- 
» tion. » (Traits dela recherche et de l'exploita- 
tion des mineraux utiles , a* edition, p. a 1 1 .) 

Quand j'ai livr£ aux Annates mes notes sur les 
mines du Midi de l'Espagne, la premiere edition 
duTraite de larechercnedes mineraux utiles etait 
seule publiee et elle ne contenait rien de pareil & 
ce qu on vient de lire ; c est precislment ce qui a 
donne lieu k la discussion que j'ai soulevee. Apr&s 
Tome XII, 18^7. m a3 
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le passage de la deuxi&me edition que je viens de 
citer, on se demand** sur quo i porte notre deaac- 
cord : sur bien peu de chose au fond > sur un 
sentiment. Si, aune port, je nai pas preconise 
la theocio avec autantde confiance; de If autre, 
je ue 1'abandonne pas aussi absolument. Ainsi 
M. Rurat pease que la theorie eat compete, 
et il proclame son impuissance; tandis que je 
slug porfce k croire que si elle est impuissaaie, 
c est en grande partie parce qu elle est incom- 
plete. Gest pouoquoi, en publiant quelquesexem- 
Esprit dansle- p]es de filons , je tachais de feire sentir la n&* 
'«ubiiraneap-ces6iJ<6 de multiplier ces exemples pour preparer 
5^ ,0 ^^ v jr^taWissement d'une veritable application de 
lexpioiuiioD dei la geologie & l'exploitation des mines metal- 
mme§ mOaiu- j^^g Ju^'fr present cette application est a peine 
ebauchce, puisquc, hormisles failles, iln'yapas 
un seul problenae Sexploitation donton ait donne 
une solution m£me approchee , pour lequel on 
ait fait con na it re les L mites entre leaquellea Y\n- 
connue est habituellement comprise. By a ph»t 
pendant que la geologie pure , faisant des pas 
inarnenses, s'est fondee solidement, en emprufl- 
tant aux gites metalltf&res ses inductions les plus 
decisive*, {'application de cette science a L'exploi- 
tation des mines est uestee stationnaire & ce point 
que, relativement aux lois qui peuvent regir 1'al- 
Lure nselle.des ftloos^ leuc structure et la distri- 
bution <tu minerai dans Leur etendue, la tbtorie 
na eien ajoute a ce que hi pratique enseignait du 
temps de Jars, de BuhaoteL et de Delius , e'est-i- 
dire bien avant Werner. Pour tout ce qui nest 
n'est pas cassure plane, uni forme et uniforms- 
raent reniplie de minerai , on en est encore a quel- 
ques faits vaguement decrits que Ton croit avoir 
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suffisamment earacterises quand on les. a ranges 
dans une certaine classe de cas, accidentals dont 
on fait volontiers abstraction , bien qu'elle com* 
prenne precisemenl tous les points qu'il importe- 
rait le plus d*6clairer, les seals , k bien dire, qui 
puissent embarrasser l'exploitant. 

Ce fait singulier tient peut~Stre , d'une part, k 
ce que les bommes delude ne sont pas suffisam- 
ment inities aux besoinsde la pratique; et, de 
1' autre, k ce que les exploitants n'ont pasle temps 
dese faire bommes d'etude. Ge serai t, du reste, 
une erreur de croire que les exploitanudedaignent 
les theories, si les industrials, en gtalral, re- 
doutent, avec raisou , les theories confuses et ma I 
etablies, ils font au contraire grand cas des theo- 
ries nettement formulees et reconnues pour &'ap- 
pliquer k un nombre respectable de fai ta ; ils savent 
qu'il n'y a pas de mobile plus capable de pro?o- 
quer les reeherches, de les diriger et de conduire 
anx dfeonvertes. Toute thforie est done sure dese 
ftire adopter, lorsqu'elle sera nette et concluante 
relativement k Implication, et lorsque, en mime 
temps, elle se troovera d'accord , d'une manitre in- 
contestable, arecun nombre suffisantde feits bien 
constates. Or, dans la thforie et dans les principes Raton de rin- 
qu'on nous oppose, i) est impossible dereconnaitrej^^ 6 dc la 
tes earactdres essentiels. La thforie des filons qui 
a cours nest pas nette, parce que, relative- 
meet k la cassure, elle admet tant et de si 
grandes exceptions k la rlgularite d' allure , que 
cette rlgularitl ne peut 6tre regards comme eta- 
blie que pour le gfologue qui n a k eonsid^rer que 
^ensemble, et nullement pour 1'exploitant qui ne 
peut connaitre l'ensemble que lorsque les travaux 
sont assez avanc£s pour qu'il n ait plus besoin de 
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rfegle. Cette theorie nest pas concluante parce 
que, relativement au mineral, elle ne dit rien de 
la quantity et n'apprend rien deslois qui peuvent 
pr£sider k sa distribution dans le corps des filons., 
Enfin j'ai montre quetous les principes pratiques 
qu'on a deduits de cette theorie, loin d'etre gene- 
ra le men t consacr£s par l'exp£rience, dtaient en 
disaccord formel avec des exemples considerables, 
soit par leur nombre, soit par la grandeur des 
ecarts signaled, soit enfin par I' esprit de pr£- 
voyance et de desinteressement observe dans les 
mines cities. 

II ne faut done point s'etonner si une theorie 
aussi peu avanc£e ne conduit pas k des principes 
solides. Onpeut m£me ctablir, par induction, que 
toute theorie de ce genre donnera lieu k d'enormes 
mecomptes taut qu elle fera abstraction des cas 
appeles accidentels etqu'elle ne se reconnaitra pas 
pour etre essentiellemeut subordounee k 1 obser- 
vation locale des fa its que nous recommandons. 
En effet, si la mecanique industrielle qui op6re 
sur des Elements saisissables et susceptibles d'etre 
mesur^s avec precision, exige neanmoins, k rap- 
plication , des coefficients qui r&luisent les resul- 
tats th£oriques du quart, du tiers, de la moitie, 
est-il possible que fa geologie puisse conduire k 
des formules directementapplicablesavecs<§curit£, 
elle qui n'en est encore qu'i I'enonce general du 
probl&rae, relativement aux filons m£tatliques? 

Jeconclurai dece qui precede que Implication 
de la geologie k l'exploitation des mines n'existe 

()as encore et qu'elle n'existera reellement que 
orsqu'on aura a&ouvert leslois qui peuvent pr&? 
sider , soit k la disposition exacte et non id£ale de 
la cassure, soit a la distribution du minerai. Gela 
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fait, il faudra y joindre des observations de detail 
precises , mul tipliles et concordantes , propres eufin 
ii donner ces coefficients sans lesquels une formule 
theorique n'entre jamais dans le domaine de la 
pratique, qu'& l'^tatd'apenju. 

II me semble d'ailleurs que si 1'Application de 
la Geologie k 1'ExpIoitation des filons laisse tant k 
desirer , c'est moins parce que les observations 
suffisamment precises et nombreuses manquent, 
que parce qu'on ne leur accorde pas Timportance 
qu'elles mlritent et qu'on laisse dans 1'ombre 
celles qui sont le plus dignes d'attention , au lieu 
de chercher h les coordonner pour en tirer parti. 
J'oserai done rappeler aux geologues qui , par leurs 
travaux antlrieurs, se sont montres capables de 
combler cette lacune de la science, le reproche 
que Lavoisier adressait k certains chimistes de son 
temps: « Autrefois, disait-il, on n'avait pas en- 
» core de faits et Ton formait dessyst&mes ; et au- 
» jourd'hui que nous avons rassembll des faits, il 
» semble que nous nous efforcionsde les repousser 
» quand ils ne cadrent pas avec nos pr£jug£s, 
» tandis que pour stayer nos systfemes nous nous 
» con tentons d'assertions sans preuves,ou que, du 
» moins , nous regardons comme telles de tr£s- 
» l£g&res probability (i). » 

Si les theories qu'on nous a opposes ne sont 
pas concluantes , les faits ne lesont pas da vantage. Jmcpp!!? 1 
Ainsi on a cru demontrer la generalite du prin- 
cipe de la continuity ind6finie des minerals dans 
la profondeur en faisant voir qu'il etait possible de 
trouver dans le monde jusqu'& douze exemples de 

(1) Ghimie de Lavoisier. Discours prtiiminaire , p. xv 
et xvi. 
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filous exploites k des profondeurs de 80, 200, 
3 00, 600 et 800 metres, « sans qu'aucune altera- 
» tion dans Failure ait pu faire pi&umer une sup* 
» pression (i). » Je ne comprends pas quelle peut 
fitre 1'importance de cette objection , attendu aue, 
d'unepart, je d 7 ai pas assign^ de limitei la proton- 
deur exploitable, etque, de l'autre, je nai jamais 
prftendu que la totalite des gites mltalliferes dut , 
sansejception,rentrerdan«lacat£goriedeceuxdont 
j'ai parte. II y a plus, examines de prts, plusieurs 
des exemples n^gatifs qu'on met en avant k Tap* 

Sii du principe de la continuity, pourraient bien 
rmer au contraire de nou veaux cas de la manitae 
d'6tre que j'ai signage. Aimi considerons ce Sam* 
sond'AodnSasberg qui correspond k la plusgraode 
profondeur cit6e. La PL XJ^de Y Atlas de la ri- 
cbesse min^rale en donne le planet le profil. On 
y voit que oe gite si remarquable par sa ricbesse 
appartient k un groupe de trois veines fort inega- 
lenient productive*, qui secoupent sans enrichis- 
sement a I intersection (a). Exploit^ k une pro- 
fondeur de plus de 460 mitres en 1808 , le 
mineral (gatene argentiffere et argent rouge) for** 
mait dans le Samson un massif unique trfes-rlgu- 
lierdont la disposition, k sa partie superieure, 
etait exactementla m£me que nous avoosobserr£e 
ailleura et dont I'&endue horizontale atteignait 
d£jk 55o metres , tout en continuant de crottre 
r6guliferemeat k mesure qu'on descendait. 

M6roe en r&inissant en un seul massif le mi- 



ll) De la continuity des gites metailiferes, p. 35 et 
suivantes. 

(2) Richease miaoralo. Explication des planches 15 
et 16. 
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nerai repandu dans les trois filons embranohes 
Fun surr t'autre, il est Evident que Ton n'avait pas 
eacoofe atteint ce maximum d'eteodue exploitable 
dans le sens faoricontal , dont nous avoas pu re-» 
connaitre 1'existence pour d'autres cas plus com- 
plete. Or , bien que toous lie poss&Uons pas assee 
a exemples precis , relativement 4 la distribution 
du mineral dans les filons, pour d£duire de la 
disposition du massifs la partie sup£rieure sa ma* 
niere d'etre dans la profondeur, il est permis de 
penser que puisque la partie sup£rieure affecte la 
mime disposition k Andreasberg qu'en Saxe et en 
Bretagne, la partie inferieure peut6tre assujettie 
aux mimes lois. 

Tant qu'on ne fournira pas un profil exact de 
1'exploitation du Samson, parvenue k la profon- 
deur actuelle de 800 metres, je n'aurai garde de 
raisonner sur son avenir , mais je ferai remarquer 
que, dans le petit nombre d f exemples que nous 
avons pu analyser, la profondeur totale du massif 
exploitable paraissait comprise etotre le double et 
le triple de la profondeur propre au maximum 
cT&endue horizoniate et que, k ce compte, il est 
possible de voir le Samson descendre k 1 «4<x> ni- 
tres, tout en fournissant im nouvfel exetople de 
cetfe terminaison en profondeor, que nous admet- 
tons pour boa nombre de filons et dont nous 
crojOBs avoir fourni des exemples palpable*. 

Cet apercu autorise done k croire que le temps 
de 9e prononcer stf r la question qui nous occupe 
n'eat pas encore venu poor le plus <J6cisiF aes 
exemples qu on a pu recueillir. De sorte que les 
faitsrapport^s neprouventabsolument rien oontre 
ce que j ai atanci. 

Je serais heureux si le sens et la port6e de cette 
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discussion etaient niieux conipris que la premiere 
fois et si , preoccupy seulement de l'int£r£t d'un 
art important, on sentait la n£cessit£ de se livrer 
k de nouvelles recherches pour essay erde comple- 
ter les theories qui ont cours au raoyen d'observa- 
tions multiplies et precises : 

Prindpaax at- i * Sur la forme reelle de la cassure; 

trer dans let lots 2° Sur le rapport que les variations de cette 

ISL'tSm!*' forme peuvent avoir, soit avec la disposition de la 
mom manque. * * i • ■ • « * it * i 

roche soulevante, son avec la mani&re dfttre etla 

nature de la roche encaissante , soit encore avec 

l'existence de cassures diff&entes dans le voisinage; 

3* Sur la distribution du minerai dans le gite, 

consid^r^e par rapport k l'6tendue, k la forme et 

k la capacity de la cassure d'une part, de l'autre k 

la nature du minerai , sans parler de la nature de 

la roche encaissante , Element sur lequel l'attention 

est di\k appelle ; 

4° Sur les rapports qui peuvent exister entre la 
mani&re d'etre du minerai dans la partie supe- 
rieure du gite et son Vendue en profondeur ; 

5°Enfin sur les caract&res qui peuvent faire 
distinguer les filons exploitables avec profit de 
ceux qui ne le sont pas. 

Jusqu'fe ce que ces questions importantessoient 
r&olues, je me croirai autoris£ k regarder les 
theories actuelles comme trop peu concluantes 
dans l'esp&ce pour pouvoir servir de bases k des 
principes aussi gin Jraux et aussi absolus que ceux 
dont j ai emprunt£ le texte au Traits de la recher- 
che des minlraux utiles , et je ne consid&erai les 
grands principes de la science que comme des 
approximations grossi&res, utiles neanmoins k 
titre (^approximations. 
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De 1 ensemble de faitset de considerations que coodoiioot re 
je viens de faire valoir, k l'appui de moo opinion, laiifeMuirfcgitf 
je persiste k conclure avec plus de confiance i ° que ^^V?" & 
dans une exploitation naissante, au milieu d'unet* mwmm. 
region inconnue, le premier soin doit consister k 
s'efforcer de reconnaitre le plus promptement 
possible si le filon paratt ou non promettre une 
quantite suflBsante de mineral , qu'il taut profiter 
des travaux de reconnaissance pour s'instruire de 
Failure du filon , des variations quelle pr£sente, 
de la maniere d'etre du mineral en disposition et 
en etendue , et que l'importance et la disposition 
des travaux d'avenir k projeter doivent Atre r£- 
glees uniquement sur 1 importance des donn&s 
acquises par les travaux pr£paratoires et non sur des 
hypotheses theoriques qui ne sont pas encore Sta- 
biles avec toute la solidity que la pratique doit 
exiger. 

a* Si la region n'est pas inconnue, si de nom- 
breux gttes voisins ont dejk permis d'£tablir Tim- 
portance des filons de la locality , le plus ou moins 
de regularity de leur allure , leur Etendue et sur- 
tout la maniere d'etre habituelle du mineral , la 
question doit 6tre regards com me moins obscure, 
et il convient de profiter de Y experience acquise, 
en entreprenant les travaux preparatoires avec 
plus de hardiesse , mais toujours en se basant sur 
des analogies directes et non sur des theories ge- 
nerates, en se gardant surtout de donner pour as- 
sured unsucces qui m est jamais que plus ou moins 
probable. 

3° Enfin, dans le cas d'une exploitation an- 
cienoe et parfaitement connue , si 1'epuisement 
procbain des parties du gite qu'on peut atteindre 
appelle la creation d'un nouveau champ d'exploi- 
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tation en profondeur, il faut bien se garder de 
d6dmrede pures considerations th£oriques la con- 
venance de faire une depense considerable de 
temps et d'argent : dans cecas, plus qu'en tout 
autre, les travaux ant£rieurs doivent suffire pour 
enseignerce qu'il convientde faire. On conside- 
red d'abord ceque la depense projet£e doit ajou- 
ter au prix de revient du mineral, en supposant 
qu'il se soutienne tel qu'on I'exploite depuis un 
certain temps, on examinera ensuite si par sa 
disposition g£n£rale le minerai parait tendre k se 
soutenir, & croitre ou b s'amoiudrir : au moyen 
de ces donn£es et de la connaissance des profits ou 
partes propres h 1'exploitation anterieure , on 
prendre son parti en connaissance de cause. 

Si Ton poss&le plusieurs Alone, la question reste 
la mdme tant qu'ils sont independants. Si , au con- 
tra ire, ils semblent pouvoir se couper dans la 
profondeur qu'on se propose d'atteindre, il est 
permis de compter cette circonstance comme une 
chance ^amelioration dans le produit , mais 
comme une chance seulement et non comme une 
certitude. Gette chance d'ailleurs sera d'autant 
plus grande et par suite aura d'autant plus de va- 
leurqtie les filons seront plus nombreux, les in- 
tersections possibles plus multipliees et surtout que 
la loi d'enrichissement dans ces intersections aura 
ete rnieux caracterisee et plus constante dans les 
travaux anterieure de la localite. 

Enfin, dans tousles cas pcftsibles, tous calculs 
acheves , aprfes avoir tache d'y faire entrer tous les 
elements de 1' affaire, il restera la part du senti- 
ment, qui intervienttoujourssi puissamment dans 
toutesles determinations des hommes et que Ton 
ne saurait interdire, puisqu'en tout nous nnissons 
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toujours par aboutir k l'inconnu. Cost la, au se- 
cond rang , que les considerations th&xiques pour- 
root (fttre admises pour faire pencher la balance 
tf on cfok ou de l'autre. 

Parsai les exemples de poursuite de filons en 
profondeur, cites par lauteur de ['article sur la 
continuity des gttes m&alliferes , je n'en vois pes 
ub qui ne puisse Mre considere comme strictement 
ofrnforme aux principes queje viensde r£capitu~ 
ler. Pour les uns il y a eu continuity de richesse, 
<fes tors il n'y avait pas lieu d'b&iter a poursuivre 
i'eiploitation; pour les autre?, il V avait une ag- 
glomeration de cites si exceptionnelleet une masse 
tellement grande d'iat£r6t6 attaches & l'exploita- 
tion des mines , qu il existait bien des raisons de 
tenter un sacrifice mdme important. Pour d'autres 
enfin , la grande valeur du mineral , le peu de pro- 
fondeur des anciens travaux ou l'analogie du filon 
svec des gites voisias qui avaient donn£ de beaux 
r&ukats, toutes ces circonstances formaient au- 
tantde motifs suffisants pour ne pas se rebuter au 
premier echec. 

Dans ces cbfiKrents cas , ou je me trompe fort, 
eu la part des grands principes dela science (comme 
on les a appeles et tels surtout qu'on n prissoin de 
les definir) a et£ secondaire et completementsob- 
ordonn^e k 1'observation des circonstances lo- 
cales. 

Auasi, pour qui voudrait examiner en detail la 
nwniere don ties travaux ontete conduits dans les 
differents cas qu'on nous oppose, il aerait evident 
Que les exemples invoqu& oontre les regies que 
jiiindiquees en forment au contraire l'appui le 
plutsolide. 

II est sans doute superflu d&ormais de s attacker 
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k refuter ce qui a £*6 dit, que radoption de c« 
regies aurait pour consequence « Pan&ntisseraent 
» de Tart de I'iDg&iieur et de la production des 
» mltaux (i). » Pour ce qui est de Fing&rieur, il 
est difficile de comprendre que Tart lui soit plus 
necessaire pour ob£ir aveugl&nent k des principes 
absolus , que s il avait k 6tudier les circonstances 
locales, k en appr&ier le caract&re et k imagiaer 
les dispositions qui leur conviennent le mieux. De 
m6me, il semble perm is de croire que, sansconspi- 
rer raneantissementdes m£taux, on peut jueer k 
propos de signaler Finsuffisance actuelle de la 
thforie, d'indiquer ce qui lui manque pour deve-^ 
nir applicable k 1'exploitation des mines m&al- 
liques et de faire connattre avec quelle mesure il 
convient de compter sur les principes qu'on en 
deduit pr£matur£ment. Agir ainsi nest-cepas au 
contra ire servir l'industrie, en prevenant les ro&- 
comptes particuliers etle encouragement general 
qui s'ensuit. II y a plus, si ('application de la 

Sfologie k 1'exploitation des mines n a pas encore 
it son dernier mot, comme nous le pensons, 
nous ne d£sesp£rons pas de contribuer, pour une 
humble part, k d£velopper dans l'avenir la pro* 
production des raltaux, en appelant 1'attention 
des savants sur les points obscurs du metier et en 
donnant lieu par Ik k des investigations et & des 
Etudes d'ou sortiront un jour les enseignenaente 

Fratiques qui nous manquent , et faute desquels 
Industrie des mines est obligee a tant ded^penses 
improductives qui la rebutent. ? 

On a paru preoccupy de cette pensle que l'opi- 
nion de la continuity du mineral dans la profon- 

(i) De la contiDuit^ des gltes m^talli feres, p **• 
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deur etait une sorte de dogme auquel il ne faut 
pas toucher, de crainte d'ebranler la seule base 
des travaux de mines durables et pers^verants. 

Cette mani&re de voir serait au moinshypothe- 
tique : pour s'en eonvaincre il suffit de remarquer 
[ue les theories d'ou Ton fait deriver ce principe 
!e la continuity, ue soot definitivement admises 
que par la generation vivante, tandis que Ton 
connait des mines exploitees sans interruption de- 
puis des siecles. C'est que les travaux durables 
prennent leur source daps quelque chose de plus 
positif que lesprincipes combattus par nous. Voici 
leur his to ire en quelq ues mots. Forc6 partout, dans 
cette voie obscure, de faire la part de l'inconnu , 
depuis Werner aussi bien qu'avant Agricola, on 
marche d'abord avec espoir, sans doute, mais non 
sans apprehension La con fiance ne naft que du 
succes; elle granditavec lui.Quandona ete assez 
beureuz pour rencontrer des filons aussi etendus 
et aussi bien fournis que les principaux filons 
plombeux du Harz, aussi multiplies et d' aussi 
grande valeur que certains filons argenti feres de 
Freiberg, aussi continus en minerai que plusieurs 
filons cupriferes de Cornwall, aussi exceptionnel- 
lement riches que les filons cinabri feres d' Alma- 
den, il n est pas necessaire, pours'enfoncer har- 
diment dans la profondeur d'avoir le genie de 
Buffon ou de Cuvier, ni m£mela science pratique 
de Werner, il suffit d' aimer les gros dividendes et 
de tenir k ne pas les voir tarir. Ce gout vivra plus 
que bon nombre de nos theories. 

Ne craignons done pas de rechercher la v^rite, 
et loin de professer que nous avons tire de la geo- 
logic tout cequ on peut en attendre par rapport k 
I exploitation des mines metalliques, ce qui serait 
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proclamer son im puissance, crayons au contrail* 
que cette science est trop jeune encore pour n'avoir 
plus rien k nous apprendre et tftchons d'encoura- 
ger nos succesaeurs k y recbercher (f autres ensei- 
gnemeate dont le beaoin est manifeste et que j'ai 
peine h croire insaisissables. 
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SUR LA HOUILLE . 

recernment trouvee dans les Maremmes de 
Toscane. 

Sxtarait d'ane notice de M. Pilh , professeur ii l'Univer- 
site de Pise; 

Par M. L. FRAPOLLI, 



Le geologue qui entrepread poar la prendre 
fois de visiter ce vaste espace du littoral de l'ltalie 
qu on appelle les Maremmes , est frappe tout da- 
bord par la nature assez singuli£re des terrains 
qu'il rencontre; et son esprit s'arr&eincertain, et 
n'ose presque prononcer un avis , devant lea traces 
des modifications profondes que presente ce sol 
en apoarence si plat et si uni , roais dont les cou- 
chesebranl£es,alt£r£es dans leur nature, noustd- 
moignent de la puissance des causes plutoniennes 
et de la ma ni fere dont sont venues au jour les 
frequences rociyes massives et les substances m6- 
talliques qui abondent dans ce territoire* Cest k 
ces mfrnes causes que Ton doit attribuer 1'aspect 
actuel des mati&res organiques que Ton rencontre 
au milieu de ces couches mineraleget qui sont un 
veritable tresor dans un pays oirleft for£ts sont 
rares, et ou jusqu'a present ton les les recherches 
pour y supplier avaient 4t& infruetueuses* 

Les quahtes dn combustible qui se trouve dans 
les Maremmes a Monte-Masai et MooAe-Bamboli, 
la nature du terrain qui le renferme, les chances 
de succfes de son exploitation, sont lesobjets dont 
M. Pilla nous entretient dans sa notice. 
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Ce n est que depuis peu qu'une soctete d'indus- 
triels de Livourne a fait creuser un puits k Monte- 
Bamboli , dans le territoire de Massi , pour la re- 
cherche de la houille. Ge puits traverse k une faible 
profondeur deux couches de charbon mineral, 
dont l'aspect ext£rieur est tout k fait serablable a 
celui des houilles d'Angleterre ou de Flandre. Sa 
texture est feuillet£e ou laminaire ; sa cassure unie 
ou conchoide; sa couleur noire, &latante; on y 
remarque souvent la division iroparfaitement pri&- 
matique due au retrait; l'odeur puante d'acide 
sulfhydrique s v y dlveloppe par frottement. Sur la 
surface des feuillets on y trouve une substance 
fibreuse , friable , noire , avec £clat soyeux, appelee 
par Werner charbon de bois mineral ( minera- 
lische holzkohle ) , et qu'on rencontre trfcs-fr£- 
quemment dans les houilles des autres pays. Des 
pyritesdiss£min£es et souvent invisibles, etdesvei- 
nules de spath calcaire , sont au nombre de ses 
elements accessoires. Allume promptement par 
la damme d'une bougie, il s'£teint aussitdt quon 
la retire , s*eloignant en cela des lignites. Sa densite 
moyenne est de i ,35 , d'apr&s M. Matteucci. 

L'analyse immediate a donne k M. Pilla , pour 
100 p. de charbon de terre : 

Coke 58 li 62,00 

Soufrflfc 3,20 

Autres Baa ti^res volatiles. 30,00 

Gendres 6,88 

D'apr&s l'analyse mediate , presque les a/3 du 
soufre ne s'y trouveraient pas k l'6tat de pyrite. 
Quant au coke qui resulte de la distillation , il est 
assez coropacte et peu boursoufle; chauffe dans un 
fourneau a r£verb&re, il donne une odeur bien 
distincte d'acide sulfureux. 
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Compare avec les principles houilles d'Angle- 
terre, oont les analyses ont 6t6 donnees par 
M.Thompson, le charbon deMonte-Bamboli sap- 
proch^beaucoup,parsa composition, de la bouille 
&ailleuse de Glascow, qui renferme : 

Charbon 55,23 

Matures volatiles. . 35,27 
Gendres. .... . . 9,50 



100,00 



M. Pilla ajoute k ces donnees scientifiques le r£- 
sultat de plusieurs experiences qui ont ite faites 
afin de constater la bonte de ce combustible pour 
la navigation k vapeur. D'apr&s les essais faitssur le 
paquebot CEurotas , capilaine Lescauda , sur le pa* 
Quebot le Lycurgue , capitaine Lavasseur, etceux 
faitsdans un Itablissemeut demoulins k vapeur de 
Livourne, il r£sulterait que le charbon de terre de 
Monte-Bamboli poss&de toutesles propri£t£s de la 
houille , et que, soit sous le rapport de son pou- 
voir calorifique, soit par la mani&re dont il s'al- 
lume etdontilbrule, soitparla quantity de vapeur 
qu'il produit dans un temps donne, ce charbon 
peut soutenir la comparaison avec les charbons 
anglais m£diocres et peut suffire convenablement 
aux besoins de la navigation. Presque tous ceux 
qui en ont fait 1'essai atte&tent sa bont6 , ne lui 
trouvant qu'un seul defaut , celui de se coiler un 
peu et de laisser des r£sidus encombrants ; mais 
ils £mettent en mdme temps l'opinion que des 
grilles plus larges qu'k l'ordinaire, pourront favo- 
riser beaucoup sa combustion, surtout lorsque les 
ouvriersauront apprise I'abattreengros morceaux, 
et qu'une exploitation regulikre permettra d'en 
Tome XII , 1847. 2 4 
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separer les parties du toit et les nerfs schisteux aui 
se trouvaient rubles au charbon fourni pour les 
esaais. 

Le savant professeur conclut de tout ceb* cue 
le charbon de Monte-Baniboli est une veritable 
houille; ce qui, du reste, avait it& deja reconnu 
par d autres geologues distingues, telsqueM. Paolo 
Savi (i) et M. de Collegno (a). 

Mais si le combustible de Monte-Bamboli ne 
presente , mineralogiquement parlant , aucune dif- 
ference avec les houilles anglaises, son gisement 
geologique en differe essentiellement. Le terrain 
qui le renferme a eti parfaitement bien d£critpar 
M. le professeur Paolo Savi; en voici la constitu- 
tion telle que l'ont montr£e les fouilles de Monte- 
Massi et de Monte-Bamboli, et les affleu re meats 
qu'on observe dans diffe rents endroits. 

Terrain de Monte-MassL 

Le village de Monte-Massi est plaoS sur le sora- 
met d'un cdne de roche granitoide (PL II 1 \ fig. 1 5). 
Des affleurements de couches carboniferes com- 
mencent a paraitre sur la pente meridionale de cette 
roche, pres d'un torrent qu'on appelle Fonte al 
Tamburino , et plus loin dans un endroit qui porte 
le nom de Vado alV Orto. D'apres l'etude strati- 
graphique de la localite, M. Pilla y a reconnu, en 
ailant de bas en haut, la disposition des couches 
dans l'ordre suivant : 



(1) Memoria per servire alio studio della costituzione 
flsica della Toscana , p. 119. 

(2) Sur le metamorphime des roches de sediment, 
p. 19. 
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«. Roche granitoide de Monte-Massi. 
b. Terrain & charbon qui s'appuie probablement 
sur la roche granitoide. 

c- Couche inferieure de conglomfrat ophioli- 
tique. 

d. Affleurement d'une couche in&rieure de 
charbon decompose et impur. 

e. Couche suplrieure de conglomlrat ophioli- 
tique. 

f. Affleurement d'une couche superieurer de 
charbon egalement decompose et irapur. 

g. Couche de calcaire bitumineux compacte , 
aveco)quilles( ilfylz/itf Brardii, en abondance), 
et empreintes de v&jetaux ( fruits de cohiferes et 
d'amentacees; feuilles durable, de platane; desaule 
et d'autres arbres dicotyledones, fucoides?). 

hh. Serie de couches d'argile endurcie et de 
gr&s, au milieu desquels se trouve : i. Couche 
puissante de charbon decompose (a* y 33). 

kh. S£rie de couches argileuses. 

La direction de toutes ces couches est E.-O. ; 
leur inclinaison d'environ 34° Sud. 

//. Continuation probable des couches de char- 
bon vers la raer. 

mm. Terrain d'alluvion. 

Cette formation constitue une surface ondul£e 
au sein d'un vaste bassin born£ par une ceinture 
de montagnes qui s'ouvre du cdte de la mer. Elle 
doit done s'appuyer vers le Nord sur le granite 
de Monte-Massi, tandis quelle s'etend vers le 
Midi et plonge sous la grande plaine qui forme le 
bord de la mer; ses seules limites sont les mon- 
tagnes lointaines des environs. 
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Le puits o qu'on est en train de creuser dans 
cette localite, sous la direction de M. Pittiot, a 
atteint une profondeur de 358 m ,93(6i5 braccia de 
Toscane) , et n'a encore traverse que la couche de 
charbon i; il paraft fitre arrivg tout prfes des cou- 
ches carboniferes inferieures. 

Puits de Monte-Bamboli. 

Le puits de Monte-Bamboli est ouvert a une 
distance rectiligne de i5 mi lies (de 60 au degr£) 
decelui de Monte-Massi; ilssont separes l'un de 
1'autre par de hautes montagnes qui se com- 
posed d'alberese (calcairede 1'epoque cretacee ) , 
de quartzite melalliftre , etc. Ce terrain est de 
mime nature que 1'autre; son gisement seut est 
un peu different, puisqu'il se trouve renfermedans 
un bassin forme d'alberese, de gompholites, de 
conglomerats tertiaires et des roches qui contien- 
nent le charbon. 

La disposition des couches traversees par le 
puits, de haut enbas, est la suivante ( PL I/I, 

fig- « 6 )- 

ce. Couches superieures d'argile eudurcie qui 
se soutiennent trfes-bien par elles-mdmes. 

ff. Toit de la couche superieure de charbon , 
consistant en une marne argileuse trfes-compacte 
et pouvant aussi sesoutenir trfes-ferinement On y 
remarque des debris organiques: mjrtilus Brarclii 
(plus rare qu'& Monte-Massi), psammobia? buc- 
cinuntj opercules non determines; p Ian orb is y 
ossements appartenant peut-etre h des torlues , 
cardium; une grande ostrea Jucoides ; feuilles 
de dicotyledones; feuilles de palmier. 

g. Couche superieure de charbon, ayant une 
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£paisseur de i™, 17, qui se conserve avec une re- 
gularity tr&s-remarquable. Cette couche se trouve 
& une profondeur de65°%37 et a et6 exploiteesur 
une longueur de plus de 26 metres ; sa direction 
est N. 3o° O. ; son indinaison 3o° S*-E. Le com- 
bustible est d'une qualite sup£rieure , homog&ne, 
noir, trfes-£clatant, et passe sans interm&de k la 
roche qui forme le toit et le mur. 

h. Couche d'argile endurcie qui sert de lit k la 
couche prec£dente de charbon; 6paisseur o m ,88. 

i. Autre couche de charbon tout & fait pareil 
k celui de la couche superieure; son epaisseurest 
de o m ,64. 

Lepuitsarrive un peu plusbaset traverse encore 
d'autres couches d'argile endurcie k, en atteignant 
une profondeur de 67", 1 a. 

Du cote oriental du puits se trouve un ravin dit 
Botro alle Lastre , ou Ton voit des affleurements 
de couches carboniferes comme au Fonte Raspo- 
lino j prfes de Monte-Massi. On observe ici deux 
couches de charbon b 9 d, d£compos£ et im- 
pur comme h Monte-Massi, mais dont la stra- 
tification est r£guli&re; ces deux couches ibrment 
£videmment le prolongement de celles qu'on voit 
au fond du puits, et efles paraissent avoir et£ de- 
nivelles et s£par£es de ces derni&res par une faille 
dont la direction correspondrait a celle du tor- 
rent; les couches superieures au charbon, qu'on 
voit dans la coupe du puits et qui manquent au 
Botro, auraient 6t6 emport^es par voie de denu- 
dation. 
* Le terrain qui renferme le charbon a Monte- 
Bamboli est , comme nous avons vu , en contact 
vers le levant avec l'alberese , et au couchant avec 
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lea gompholites et les conglomerats tertiaires. Le 
sol de cette con tree ay ant ete trfes-boulevers£ , il est 
fort difficile de pouvoir juger de la veritable super- 
position des couches , et on pourrait trfcs-facile- 
ment croire a une superiority de l'alberese sur les 
couches a charbon , erreur dans laquelle M. Pilla 
lui«m6me confesse fitre tomb£ autrefois; mais 
toute incertitude doit disparattre devant les consi- 
d^rationspalfontologiquesetl'observationd'autres 
terrains analogues et contemporains. 

Les couches carboniftres des Maremmes appar- 
tiennent done evidemrnent aux terrains de sedi- 
ment sup£rieurs, et plus specialemeot a la forma- 
tion miocene. 

Ce qu'il y a de reraarquable, e'est l'analogie 
qui existe entre cc terrain et le veritable terrain 
houiller tel qu'il se presente en Angleterre; car 
non-seulement l'identit6 des roches , de Ieur struc- 
ture et de leur disposition est frappante , mais 
1'analogie de leur origine est incontestable. Dans 
les terrains d' Angleterre on voit un melange de 
coquilles marines et d'eau douce, des debris ae v&* 
g£taux terrestres; ici se trouvent 6galement des 
iossiles marins {psammobia , buccinum, mjrtilus 9 
ostrea), et des coquilles d'eau douce (planorbis) % 
avec des fruits de coniferes, des feuilles de saule, etc. 
Les deux dlpdts, bien que d'ages fort differents , 
pnt done £t£ produits dans des circonstances sem- 
blables et tr&s-probablement dans des baies peu 

Profondes , dans des espfeces d'estuaires , ou etait 
embouchure de quelque grand fleuve, ousurna- 
geaient d'£normes tourbieres. 

On voit done que les m£mes causes ont pu agir 
d'une mani&re analogue a des epoques tres-£loi- 
gn&s Tune de 1'autre , et que de la houille v6ri- 
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table a pu se produire dans un terrain plus r£cent ; 
ce que du reste M. Pilla faisait d&jk remarquer 
dans la stance extraordinaire de la Society geolo- 
gique de France de 1 839, h Boulogne-sur-Mer ( i ), 
etdont on a des examples dans le terrain juras- 
sique d'Obernkircben, dans la Hesse, qui depuis 
dea si&cles fournit de houille tout le Nord de 1 Al- 
lemagoe, et dans les terrains jurassiqueB et les 
grfes verts dlSntrevernes , Bottingen, Gersten en 
Autriche, Garpona dans l'latrie (a). 

D 'ailleurs 1'aspect et les propriety de la houille 
sont bien loind'£tre uneanomalie restreinte au com- 
bustible des Maremmes. Ges caract&res , ces formes, 
cette nature des rocbes qui nous rappelle les ter- 
rains plus anciens , sont lephtaom&ne ordinaire 
iju'on observe & chaque instant dans le sol de llta- 
le, et ce n'est qu'un nouveau fait k ajouter k tous 
ceuz qui nous nrouvent les grandes cbfi&rencesdc 
composition , ae gisement , de facies , en un mot, 
aue pr&ententles formations contemporaines des 
deux cot£s dea Aloes. (Test que les feux souterrains 

S|ui , dans le Mora, n'ont agi que sur la partie in- 
Arieure de la croiite terrestre , ont manifest^ ici 
leur puissance juaque dans les Stages les plus sup£*- 
rieurs. 

La houille de Monte-Bamboli est done un fait 
nouveau dans la science, et un fait d'une grande 
importance, car il nous montre que ce combus- 
tible a pu 6tre produit dans des terrains bien su~ 
p^rieurs aux v6ritables terrains houillers; ce qui 
eat en opposition avec les idles g£n6ralement re- 

(f ) Bulletin de la Soc. g6ol. de France , t. X, p. 419. 
(2) Bon*, Guide du gfologue voyageur, t. I, 3 f partie r 
cbap. I,S ft. 
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cues Ji ce sujel. Mais ce fait n'en est pas moins de 
la plus grande Evidence , puisque les proprtetes 
minfralogiques et chimiques sont absolument les 
mfimes que celles de la houille; son gisement, 
I' aspect geologique du terrain est le m£me. 

Que si Ton considere que la houille n'a d'autres 
origine probable que celle de nos tourbes, et quelle 
n'est probablement pass£e a cet £tat que par suite 
desmodificationslentesetmol&ulairesquelui a fait 
subirl'action delachaleur centrale, don t la tempera- 
ture dans ces £poques reculees se manifestait k la 
surface du globe beaucoup plus puissamment et 
uniform£ment que de nos jours , on verra qu'il 
suffit que dans certaines contrees Taction des feux 
souterrains se soit prolong£e plus que dans d'au- 
tres, pour que de la houille veritable ait pu se 
former dans des positions qu'on a regardles jus- 
qu'ici comme anormales. Et cela est tr&s-conforme 
aux lois de la nature , car nous voyons encore dans 
plusieurs pays , et notamment dans plusieurs par- 
ties de lltahe, leseffets d'une action ignee vivante 
et actuelle ; et, pour ne parler que du territoire 
des Maremmes, on voit 6videmment qu'il a 6t6 
fortement plutonis£ dans des temps assez r&ents, 
de telle sorte que l'influence de la chaleur interne 
y est encore de nos jours plus sensible que dans 
tout autre pays; ce qui r&ulte des observations de 
M. Pilla lui-m6me, qui, en descendant le puits 
de Monte-Massi , a trouv£ que la temperature aug- 
mentait avec une Itonnante rapidite. 

11 n'est done pas extraordinaire que le territoire 
des Maremmes se soit trouv£ du temps de la p6- 
riode mioc&ne dans des conditions particulftres 
qui le faisaient jouir d'une temperature ana- 
logue k celle de fepoque houillere. C'est k cette 
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cause toute locale que II, Pilla , partageant Fopi- 
Dion de MM. Elie ae Beaumont , Savi et Colle- 

Cattribue la reduction en houille d'un com- 
ble qui , dans d'autres depots contemporains, 
se rencontre h l'6tat destipites, de lignites, ou 
mtaie de tourbe. 

Sexploitation d'un tel gite de combustible ne 
peut done pas fitre plus difficile que celle de toute 
autre mine de houille, et elle a une probability de 
succes d'autantplus grande, que ce depot parait 
avoir une extension (r&s-considerable. 

II en est d£sormais de la houille comme du gra- 
nite que Ton avait cru d'abord le plus ancien et le 
Slus in&rieur de tous les terrains; plus tard on 
Imontra son emersion posterieure k Fexistence 
des fitres organises, et Ton constata m£me un gra- 
nite con tempo rain de F6poque tertiaire. Peut-fitre 
la houille de Monte-Bamboh est-elle destin£e h pro- 
duire une revolution semblable dans les id&s des 
geologues. 
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HEMOIRE 
Surla christianite , nouvelle espece miner ale. 

Par M. DESCL01ZEAUX. 



Parroi les mineraux que j'ai recueillis dans roes 
deux voyages en Islande , pendant les &e$ de 
i845 et 1846, j'avais remarqul de petits cris- 
taux , dont 1'aspect particulier me fit soup^onner 
qu'ils constituaient peut-fitre une espece nouvelle. 

Ces petite cristaux sont incolores et translu- 
ddes ; quoique fragiles , ils raient assez facile- 
ment le verre. J'ai trouvl leur pesanteur speci- 
fique £gale k a, 201. 

On ne les rencontre jamais isol& ; toujours 
tres-serres les uns contre les autres, ils segrou- 
pent en mamelons radies, ou en cr&es de coq 
analogues & certaines varices de prehnite. 

Ils tapissent t avec de nombreux cristaux de 
cbabasie et de levyne , les cavitls d'un trapp 
amygdaloide qui forme la baie de Dyrefiord , 
sur la cdte occidentale de l'lalande. 

Un examen pr£liminaire me montra que les 
cristaux de Dyrefiord affectaient la forme g£n£- 
rale des cristaux simples d'barmotome , et la 
mesure de leurs incidences me fit eonnattre quils 
en 6taient effectivement tres-rapprochls. 

Dans une note inslree dans les Ann ales des mines, 
4 c s£rie, t. IX, p. 33c), j'ai fait voir que les cristaux 
simples d'barmotome, provenant de Strontian, 
en Ecosse , out pour forme primitive , un prisme 
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rhomboidal droit de i io° 3o', dans lequel tin des 
cdtls de la base est , k la hauteur, dans le rapport 
des nombres 59 et 93. 

Les petits cristaux dlslande se rapportent £ga~ 
lemeni a un prisme rhomboidal droit , de 1 1 1° 1 5' 
environ , dans lequel un des cotls de la base est, a 
la hauteur, comme 537 est * 7®^ # 

Les seules modifications qu'ils presentent sont , 
comme dans Thar mot ome , des faces b l tronquant 
r£guli&rement les ar&es de la base de la forme 
primitive , et des faces g x parallfeles a la petite 
diagonale de cette base. ( Voy. fig. 2 , PL III.) 

Souvent m£me le cristal se r^duit a ces deux 
ordres de facettes , et le prisme primitif manque 
complement , de sorte que la forme apparente 
est alors un prime rectangulaire termini par un 
octafedre rhomboidal , Jig. 3. 

Aucun des Ichantillons d'Islande ne m'a offert 
une seconde troncature plac£e sur les aretes de la 
base, ajant pour signe cristallographique b m 7 qui 
u'existe pas non plus sur les cristaux d'harmotome 
d'Ecosse ou du Harz, maisqui est assez commune 
dans rharmotome k base de chaux de Mar— 
bourg. (Voy. Jig. 4.) 

Le tableau suivant donne la comparaison des 
diverses incidences mesur£es sur les cristaux d'ls- 
lande et sur ceux de Marbourg , avec les angles 

3ue fournit le calcul en partant des dimensions 
e la forme primitive que j'ai donnees plus baut. 
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Tableau des incidences. 





Calcultef. 


Obtmfai. 


MsurM 


= 111 15' Islande. 


» 


M g' 


= 124° 30' Islande. 


m&w 


M b' 


==Ur 30' Islande. 


UV 30* 46" 


P 6 1 


= 122°30' Marboarg. 


123 d 29' 14'' 


b 1 fr 1 adjac. 


= 123° SO' Marbourg. 


123° 7' 4" 


6 1 b 1 de retour = 90° env. Islande. 


91°45'46" 


P 6"» 


= 138° 55' Marbonrg. 


138*53' 14" 


b l b 91 * 


= 163° 30' Marbonrg. 


163* 35' 28" 



La faible pesanteur sp^cifique des cristaux d'Js- 
lande, et l'aosence de la baryte que j'avais consta- 
tee par un essai , m'indiquaient que ces cristaux 
ne pouvaient etre rapportes k 1'barmotome ordi- 
naire : leur forme s'accordant d'ailleurs parfai te- 
rn en t avec celle de l'espece, separee depuis long- 
temps par MM. Gmelin et Hepel, sous le nom 
d'harmotome k base de chaux ou harmolome de 
Marbourg, il devenaitpresque certain que c'etait 
bien k celte esp&ce qu'ils appartenaient. ' 

Une analyse des cristaux de Dyrefiord, faite k 
ma priire par M. Damour, et publie dans le 
tome IX des Annales des mines, est venu plei- 
nement confirmer cette prevision. 

Long temps apres la publication du memoire de 
MM. Gmelin et Hepel, M. Kdhler, de Berlin, a 
donn£ de nouvelles analyses et une description de 
rbarmotomek base de chaux qui tapisse des cavi- 
tes dans les roches volcaniques anciennes d'Anne- 
rode, prfcs de Giessen ; de Stem pel , prfes de Mar- 
bourg, et d'Habichtswaldc, prfes de Gassel. 

Le resultat de ce travail , conforme k ce qu'avait 
annonce M. Gmelin, etablit d'une manifere defi- 
nitive que les cristaux des trois localites que je 
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viens de citer , possfedent une composition aui les 
s£pare Dettement de I'harmotome k base de ba- 
ryte , quoique les formes primitives des deux 
espfeces soient trfes-voisines , et que la disposition 
generate de leurs cristaux, simples ou roacl6s, 
soit presque exactement la rodme. 

En effet, I'harmotome de Marbourg et deGiessen 
se pr&ente g6n£ra)ement t ou en cristanx simples, 
comme les repr&ente \*fig. 4» ou en niAcles, re- 
presentees^. 5 etjig. 6. 

Les deux portions b x etb 1 ' qui forment une seule 
face de l'octafedre qui termine ces cristaux macles, 
sont toujours strides parallfelement k leur ardte de 
jonction avec la base p , et elles forment entre el les 
un angle saillant, tr&s-difficile a mesurer direete- 
ment , mais pour lequel le calcul nous donne la 
valeur de 173° 4' a". 

Cette disposition des stries sur les cristaux raft- 
ers de Marbourg et de Giessen , est si g£n£rale et 
si caractlristique, que M. Kohler, se fondant sur 
une trfes-grande ressemblance des formes ext£- 
rieures, na pas hesit£ £ leur rapporter d'autres 
cristaux d£cnts dfes l'annee 1 8a5 par M. L6vy , sous 
le nom de phillipsite, et qu'on trouve a Capo di 
Bove, prfcs Rome, et k Aci-Reale, en Sicile. 

Ce rapprochement , adopte dans la plupart des 
traites de mineralogie, publics dcpuis le travail de 
M. Kohler, ne sauraitplus subsister maintenant 
que Ton connait exactement , paries analyses de 
M. Marignac, inserees dans le tome XIV, p. 4 2 > 
des Annales de chimie et de physique, la compo- 
sition de la phillipsite de Levy. 

II suffit en effet de jeter les yeux sur le tableau 
suivant, ou j'ai rassemb)£ le resultat des princi- 
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pales analyses des cristaux d'Annerode, de Mar- 
bourg et d'lskrade , et celle de la phillipsite de 
I^vy, pour voir qu'il existe entre les quantites 
d'oxyg&ne contenues dans lea divers aliments aui 
constituent ces min6raux , dea differences telles 
qu'on ne pourrait, dans F^tat actuel de nos con- 
naissances, ' leur appliquer la mSme formule chi- 
mique. 

Dans le troisi&me supplement au Manuel de 
minlralogie * chimique , que vient de publier 
M. Rammelsberg, ce chirniste fait &alement re- 
marquer que Inarmotome de Marnourg et la 
phillipsite de L^vy ne lui paraissent pas devoir 
appartenir k la mdme espece minerale, et il en 
appelle k un nouvel eiamen chimique €t cristallo- 
graphique, pour decider la question. 
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i (Suite do tableau prteedent). 



Pttllipaite opaque da Veawe. 
Marfgnac. 



Pbillipaito tranapareato 
de Capo dl Bot«. 



Si 
M 
Ca 
K 
B 



23,27 
11,68 

1,56) 
13,72 



I. 



3,80 



12 

8 



22,6* 
11,40 

1,75 j 
13,38 



II. 



3,68 



12...6 
6...3 

2...1 

7...3i 



22,83 
11,38 



1,19) 

I 3,37 
1.88) 



13,61 



7...14 
3...6 

1...2 

4...7 



Le tableau precedent contient aussi la plupart 
des analyses faites jusqu'ici, de 1'barmotome k 
base de baryte , dont la composition a souvent 
ete controversee entre les divers chimistes qui 
s'en sont occup&. 

Quoi qu'il en soit, il resulte de Fexamen de ce 
tableau, que le plus grand nombre d'analyses et 
celles qui semblent raeriter le plus de confiance , 
conduisent h admettre , entre les quantity d'oxy- 
g&ne de la silice et des bases , les rapports sui- 
vants: 



Harmotome a base de baryte. 

Si il R=(Ba,Ca,k,Na) 
10 3 1 

Harmotome a base de chaux. 

Si Al R=(Ca,K, Na) 
Tome AH, 1 847. 



H 
6 



a5 
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8 
oubien? 9 


3 1 

4 1 

Phillipsite de L6vy. 


5ou4? 
6 


Si 
12 

OU : 6 


At R=(Ca,K) 

6 2 
3 i 


M 

7 
3,5 



Les rapports que je viens de transcrire mon- 
trent done : 

i* Que rharmotome k base de chaux n'est pas 
isomorphe avec rharmotome ii base de baryte; 
les incidences que j'ai citees plus haut montrent 
que leurs formes ctistallines , quoique tres-voi- 
sines, ne sont cependant pas ideutiques ; 

a* Que Tharmotome k base de chaux et la 
phillipsite de Levy, quoique composees des mdmes 
Elements, ne sauraient constituer une mSme es- 
p&ce minerale. 

Je proposerai done aux mineralogistes, qui 
ont genlralement adopts le nom de phillipsite, 
pour les crista ux de Capo di Bove et a Aci Keale 
de designer rharmotome k base de chaux de Mar- 
bo urg et d'Islande, sous le nom de christianite ; 
car cette substance possedant le double caractere 
d'une forme et d'une composition particulifere, 

(i) Gomme la plupart des zeolites exposes dans le 
Tide , ou au-dessus de l'acide sulfurique, ontla proprtetg 
d'abandonoer de l'eau pendant tr&-longtettips , jasqu'& 
ee qa'elles atteignent un certain equilibre , on ne doit 
attacher qu'une importance secondaire an nombre qui 
correspond a l'eau dans ces analyses , et e'est surtout 
dans les rapports entre I'oxyg&ne de la sittce et des bases 
qu'on doit chercher si deux mineranx appartiennent ou 
non k la m£me espece. 
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me parait devoir occuper desormais une place k 
part dans la classification des espfeces minlrales. 
he nom que je lui propose, donn£ autrefois k 
un min&al du V&uve, qu'on a reconnu depuis 
n'dtre que de l'anorthite, se trouve main tenant 
aana application; sa rcintroduction dans la science 
me semble done un juste hommage au roi de 
Danemark Christian VIII aui se livre lui-m&ne 
avec beaucoup d'int£r£t k 1 6tude de la min&a- 
logie, et dont les naturalistes qui ont visits le 
Danemark ont pu appr£cier comme moi Taccueil 
plein de bienveillance et la protection £clair&. 
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DETERMINATION 

Des formes cristallines de la gehlenite. 

Par M. DESCL01ZEAUX 

Plusieurs chimistes se sont occupes de l'analyse 
des cristaux de gehlenite , et quoique ces cristaux: 
soient tres-souvent p^netr^s a un peu de chaux 
carbonatee au milieu de laquelle on les trouve 
dissemines, dans les melaphyres de Monzoni, val 
de Fassa , les r£sultats obtenus par MM. Fucbs, 
Thomson, Dam our, etdernierementparMM. Kiibn 
et Rammelsberg, sont assez concordants entre 
eux, pour qu'on ait pu en con dure, contraire- 
ment k l'oprnion de quelques mineralogistes, que 
la gehlenite constituait une espece difierente de 
la humboldtilite. 

Quant au systfeme cristadlin auquel se rapporte 
la gehlenite, on admettait general ement que 
c'ltait le prisme droit k basecarree; mais jusqu'k 

Er6sent 1 absence de toute modification faisait 
esiter entre cette forme et celle du cube. 

Ayant eu Foccasion cette annee de visiter le 
Monzoni , j'ai ete assez heureux pour y recueillir 
un assez grand nombre de cristaux de gehlenite 
modifies sur les ardtes, et trois ou quatre modi- 
fies sur les angles. 

Qn sait que ces cristaux sont en general trop 
ternes pour se preter facilement k la mesure par 
le goniom&tre de Wollaston, cependant quelques- 
uns admettent ce mode d' observation , et d'autres 
sont assez gros pour 6tre determines au moyen 
du goniomfetre d application. 

Lexamen des modifications que j'ai rencon- 
trees ma fait voir que la gehlenite appartient 
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bieo au prisme droit k base carr£e; de plus ce 
prisme, qui ofire une modification sur les ardtes 
verticales, et une sur les angles de la base, dont 
la position et les incidences pourraient les faire 
regard er com me coincidant avec les faces h* et b l 
de la humboldtilite , en pr£sente deux autres , si- 
tuees egalement sur ses angles, au'il ne serait pas 
possible derapporter par des modifications simples 
h la forme primitive de ce dernier mineral. 

I^fig* 8, 9, 10, PL III, represented la forme 
veritable des trois cristaux qui m'ont servi & deter- 
miner les dimensions de la forme primitive et les 
signes des modifications dela gehl£nite; commecela 
s'observe dans beaucoup de substances, ces cris- 
taux sont loin d'fitre complets; maisle cristal^.9 
possedant la modification h? sur ses quatre ardtes 
verticales, suffit pour montrer que cette circon- 
stance n'offre pas une derogation k la loi de sy- 
m^trie; les autres cristaux sont encore adherents 
a un melange de gehllnite compacte et de chaux 
carbonate , et je nai voulu dessiner que les par- 
ties qu'on en apercoit reellement. Je n'ai pas repre- 
sents non plus lecristal theorique qui contiendrait 
toutes les modifications que j ai observees, parce 
que Tune d*ellesoflfre trop d'incertitude. 

Les faces verticales du prisme sont toujours les 
plus nettes, et se laissent assez facilement mesu- 
rer au goniometre de reflexion ; la base P et la 
face a?** sont encore unies et assez brillantes. Les 
faces a' et a ,/a sont moins nettes et ternes-, la 
face 6 3/7 est creuse, et c'est elle dont le signe re- 
presentatif est le pfus incertain. 

Les dimensions de la forme primitive deter- 
mines k Taide des incidences des faces a 1 et a tl% 
sont les suivantes : un des cotes de la base est h la 
hauteur comme 870 : 348. 
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Voici le tableau coraparatif des incidences ob- 
serves et de celles que aonne le calcul des modi- 
fications , en partant des dimensions prfc£dentes: 



Aagtoi obiervfc. AagltM 

MsurM =» W » 

M tf = 161 • 15 r 161° 34' 

A 3 &* = 126°*(y 126° 52' 

P M = SO* • 

P a 7,8 «B 146'5tf*147» 1*7* T 3" 

P j = 150* 3* k 151« ISO^W 14" 

P a 1 '' == 130° 3tf k 131* 131° 28 23" 

P 6 1 " =135° k 136* 136* 58' 30^ 

• Les modifications k* et a? 1 * rapport£es k la 
forme primitive de la humboldtilite auraient pour 
signes h* et b' ; mais les modifications a* et a tj% 
ne pourraient alors 4tre exprimles que par des 
fractions trka-compliquees. 

Les faces M sont trks»dominantes dans tous les 
cristaux de gehl&rite; les faces h* sont au con- 
traire trks-£troites; je nai jamais observe de faces 
suivant les diagonales de la base ; c est pour cela 
que j ai du prendre comme prisme primitif de la 
gehl£nite icelui qui correspond aux faces h* de la 
humboldtilite. 

C est avec la substance d&ign& autrefois sous 
le nom de mellilite, que 1'immense majority des 
cristaux de gehl&iite, qui ne pr&entent pas de 
modifications sur les angles^ aurait le plus de res- 
semblance. 

Mais nous avons montrl, M. Damour et moi, 
que la mellilite et la humboldtilite ne faisaient 
qu'une seule et m£me esp&ce ; et les caracteres 
cristallographiques exposes dans cette note vien- 
nent mamtenant s ajouter k la composition chimi- 
que pour prouver que la gehleuite doit rester s£- 
par£e de cette esp&ce. 
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NOTICE 

5tfr fe gisement et sur la cristallisation de la 
sodalite des environs de Naples. 

Par M. A. SCACCH1, directeur du Moafe nioeralogique I 
lUolveralt* de Naples. 

(Taadnltdel'UsJtea par M. A, DAMOUA.) 



La sodalite que Ton rencontre a la Somrna et 
au V&ure presente plusieurs vari&fe de cou- 
leur, de transparence et de forme cristalline. Sa 
couleur habituelle est le blanc , offrant l'lclat *i- 
treux et passant quelquefois au gris ou an brun- 
rougeAtre. Ces demises nuances peuvent dtre 
attributes a un melange d'une petite quantity de 
substances Itrangires. Les diverses variet^s colo- 
rees sont ordinairement douses de translucidit^ 
laiteuse ou llg&rement opaline; plus rarement 
elles sont enti&rement transparentes. Une vartete 
asses rare et qui se distingue par sa beaut£ , pr£- 
sente une teinte vert-pistache , mate et presque 
opaque. On voit aussi oertaines variety de cou- 
leur vert-azuri et transparentes : je ne sais s'il 
faut les rapporter a la sodalite ou a la haiiyne. 
J'ai adress£ plusieurs echanlillons de ces difft- 
rentes vari£t£s a M. Damour, qui m'a promts 
d'eo faire 1'examen chimique. Dans le cas ou IV 
nalyse dlmontrerait I'identite de composition 
entre la hauyne et le sodalite , ce qui me parait 
tr&s-probable, si j'en juge par les caract&res exte- 
rieurs communs k ces deux substances , i) f'audrait 
encore compter parmi les vari6t£s de la sodalite , 
celles qui presenient la couleur bleue. 
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La sodalite des ties et des champs Phl£grfens 
est ordinairement vitreuse et blanche. Quelque- 
fois elle se montre en trfes-petits cristaux blancs 
passant k l'ltat terreux. Dans la masse du trachyte 
dont est construit le chateau d'Ischia , on observe 
cette substance en cristaux rouges, quel quefois 
terreux, ou en cristaux transparent^ et de cou- 
leur de soufre. Ces derniers perdent en grande 
partie leur transparence et leur couleur lorsqu'on 
les expose & l'air libre. 

La forme qui domine presque toujours sur les 
cristaux de sodalite est le dod£ca&dre rhomboidal. 
Lea faces sont quelquefois toutes d'lgale grandeur : 
souvent on remarque que six des faces ont pris de 
1'extension aux d£pens des autres. Les cristaux 
sont alors allonges suivant une ligne qui joint les 
deux angles tri&dres opposes* Dans le cas le plus 
ordinaire, ledodecafcdre rhomboidal ne presente 
aucune modification. On observe cependant quel- 
quefois que les angles trifedres sont tronques par 
les faces de l'octa&dre , ces faces se montrent alors 
presque toujours convexes. 11 est plus rare de 
voir les angles t£tra&dres et les ardtes coupes par 
les faces du cube et du trapezofedre. 

Dans )a/g% 1 1 ,P/. ///, j'airepr&ente un cristal 
avec les faces jr de l'octa&dre, et dans la/%*. 1 2, on 
voit les facettes Adu cube qui m'ont toujours paru 
tr6s-petites. Notre collection des mineraux duVe- 
suverenferme un echantilion ou Ton distingue cer- 
tains cristaux bleu&tres de cette variete particuiiere 
qui, par sa couleur, semble fitre rintermediaire 
entre la haiiyne et la sodalite. Ces cristaux se 
presenter] t en cubes tronques sur leurs ar£te&. 
C'est la seuie variete de cette espfcce minerale qui 
m'ait laisse observer une pareille forme. 
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Les cristaux de sodalite ofirent encore uoe par- 
ticularity remarquable , c'est de se montrer par- 
fois g^min^s et accoies en se penetrant mutuelle* 
ment ainsi quon 1'observe sur cette variete de 
chabasie quon a uomm^e phakolite. L'un des 
deux cristaux semblerait avoir tourne sur 1'autre 
en decrivant une revolution de 60 degr&. 

L axe de revolution , comme il est facile de le 
pre voir, est toujours la ligne qui joint les deux 
angles tri&dres opposes. Dans les /fa*. i3 et i4» j'ai 
repr£sente deux groupes de semblables cristaux 
gemines, dont Fun est termini par les faces jr de 
rocta£dre {fig. 1 3), et 1'autre {fig. 14), est modifie 
par les facettes jr 1 du trapezoedre. Les angles 
tri&dres du dodlcaidre rhomboidal etant, par 
suite de 1'accolement des cristaux qui se pene- 
trant, en saillie sur ceux qui sont aux extremity 
des axes de revolution , on comprend ailment 
pourquoi, dans le groupe represente /y. i3, on 
ne voit pas les autres faces des deux octa&dres. 
Mais quant au cristal double represent^ fig. i4* 1* 
symetrie exigerait que les aretes culminantes 
aussi bien que les ardtes verticales fussent couples 
par les faces du trapezo&dre. Gependant le cristal 

?emine que j'ai observe £tait conform^ tel que 
indique la figure. I) pouvait donner lieu de sun* 
poser que les cristaux de sodalite derivaient au 
sys t&me prismatique hexagonal. Pour detruire ce 
doute, jai eu recours & deux experiences diffe~ 
rentes , qui toutes deux m'ont donnedes resultats 
conformes h 1'opinion admise jusqu'b ce jour, sa- 
voir : que les cristaux de sodalite se rapportent au 
systiine cubique. En premier lieu, les mesures 
prises au goniom&tre de Wollaston m'ont tou- 
jours donne l'incidence des faces/ 3 sur x sensi- 
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blement egales k i5o degres : ceit precis£ment 
1'incidence des faces du trap&ofcdre sur celles du 
dodlca&dre rhomboidal. En secood lieu , ayant 
taille tine plaque perpendiculairement k i'axe de 
revolution d'un cristal double, transparent, et 
fayant examinee k travers deux lames de tourma- 
line, je n'ai aperfu ni transparence ni couleurs 
dispones autour d'une croix noire comme cela 
aurait du avoir lieu si j'avais op£r£ sur un cristal 
appartenant au systAme prismatique hexagonal. 

L'ahsence des autres faces du trap^zoedre dans 
le groupe que je viens de designer est done sim- 
plement accidentelle : peut~6tre encore est«elle 
due k la cause m£me qui a determine 1'extenskm 
de six des faces du dod£ca&dre rhomboidal. 

La sodalite est , parmi les produits voloaniques 
de nos contr£es , beauooup plus commune qu'on 
ne la cru jusqu'k ce jour : on la rencontre non- 
seulement dans les masses granitoides erratiques 
appartenant aux anciennes Eruptions de la 
Somma , mais aussi dans les laves nteentes du V£- 
suve et dans les masses isol£es de laves de nature 
analogue quece volcan rejette habituellement lore 
de ses Eruptions. On f observe enfin dans les tra- 
chytes des ilea et des champs Phlegr£ens. Les 
enstaux les plus remarquables se trouvent 6pars 
dans les blocs erratiques de la Somma , surtoui 
dans ceux qui sont composes presque exclusive- 
ment de ryacolite, ou dans d autres, formes de 
pyroxene, mica et chaux carbonatee. Les cristatix 
atteignent parfois un volume remarquable. J'en ai 
rencontre plusieurs ayant a3 millimetres de dia- 
m&tre. Dans les laves du V&uve , et particulifere- 
ment dans la coulee de la fameuse lave de i63i , 
les cristaux de sodalite ont rarement plus d'un 
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millimetre de diam&re. Us tapissent les cavit£s et 
les fentes de la lave ou Ton observe souvent aussi 
ces filaments d£li£s auxquels on donne g£n&rale- 
ment le nom de breislalite. Le trachyte des lies 
et des champs Phllgrlens contient des cristaux 
de sodalite diss£min& dans les parties qui pr£- 
sentent une texture poreuse ou sillonnfe de fis- 
sures. Les locality qui mlritent d'etre signages 
de preference sont le mont Olibano , & une demi- 
journ& de la solfatare de Pouzzole : la sodalite y 
est associle k la breislakite; le mont Spina , au- 
prds du lac d'Agnano : on y remarque unevartete 
terreuse de cette espdce minlrale. Le mont de 
Cumes, ou se trouvent les plus gros cristaux de la 
sodalite des champs Phllgreens : ils ont environ 
3 millitaidtres de diam£tre, et quand ils sont 
allonges, leur plus grand axe est de 6 milli- 
metres. Enfin le trachyte du chateau d'Iscbia, 
que f ai mentioned ci-dessus, renferme encore la 
sodalite. 
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NOTICE 

Surune machine soufflante hjrdraulique a roue 
plongeante et aspirante, cF invention et de 
construction de M. le docteur Luders. 

Par M. L. FRAPOLLI , anden 6l«ve de l^cde royale del mines. 



Etablie dans le courant de Fannie i834, ^ a ma " 
chine sur laquelle nous allons donner quelques 
renseignements , est employee depuis plus de 
douze ans k fournir le vent h un feu a affinerie qui 
fait partie de l'usine du Magdesprung dans le 
Bas-Harz; les effets qu'on en a obtenus ont 
toujours ite des plus satisfaisants. Elle a done 
re$u depuis longtemps la sanction de Fexp6- 
rience. 

LTiabile et modeste inglnieur qui Fa construite 
en a recu la premidre idee , en visitant les ma- 
chines k chatnes de M. Henschel h CasseL M. Lu- 
ders fut frappl en voyant la constante egalitl d'effet 
de ces machines, et la petite quantity de force 
motrice qu'elles exigeaient. Mais le grand nombre 
des pieces mobiles qui servent au cnangement du 
mouvement dans les machines de Cassel , produit 
un tintamarre continue! , et la rupture des cnaines, 
qui a lieu fort souvent, entratne la n£cessit£ de 
reparations fr£quentes , qui ont des suites trfes-ft- 
cheuses sur Failure des fourneaux. I/appareil 
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soufflant de Magdesprung nous offre tous les avan- 
tages de celui de M. Henschel , sans en avoir les 
inconvenient*. D'une construction extrdmement 
simple et peu couteuse, il donne un courant d'air 
parfaitement constant et 6gal, la force motrice ni- 
ceasaire k sa marche est tr&-faible, et lea fraiacFen- 
tretien en sent presque mils; car on n'a pas uxtme 
besoin de le graisser. Les dessins ci-joints que le 
constructeur a bien voulu nous communiquer 
mettront en Evidence, mieux que toute descrip- 
tion , la simplicity de cette machine. 

La roue plongeante est mise en mouvement an 
moyen de larbre A ( PI, If, fig. 1 , a, 3), 

Sir une roue en dessus d'environ trois pieds de 
am&re et trois pieds de largeur. Les roues fron- 
tales d'engrenage B et C (fig. 3) communiquent 
le mouvement k 1'arbre D (fisr. 3), et par cona£- 

3uent au tambour Equi marche dans la direction 
ea fliches , et qui lui est reuni au moyen de la 
plaque en fonte I {fig. 1 ). Ge tambour E, k doo- 
ole paroi, qui constitue la couronne de la roue, 
est partagg par des cloisons rayonnantes ou pa* 
lettes en dix chambres L , L, dont on voit la sec- 
tion verticale et traqsversale dans la fig. 4* L'e*- 
tr£mit£ ant£rieure de chaque chambre porte des 
ouvertures M, N, percees dans les deux parois du 
tambour , et attendant sur toute sa largeur. Un 
reservoir d'?au k niveau constant Gentoure la roue. 
Gelle-ci se trouvant plongta jusqu'fc un peu moms 
de trois pouces au-dessous du point culminant 
de la paroi ulterieure du tambour, ce qui donne 
le maximum d'effet utile, il arrive quen toute 
position, les ouvertures extlrieures M, M, de trois 
chambres se trouvent emergfes , et que chaque 
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cfaambre qui , par le mouvement de la roue , est 
arrivle au point le plus &ev6 de sa course est com- 

fletement en dehors du bain. II s'ensuit que dans 
espace d'une circonvolution , chaque chambre se 
remplit une fois alternativement d'air et d'eau. 
Les ouvertures M, M , aspirentl'air pendant qu'elles 
se trouvent en dehors du liquide, et au fur et k roe- 
sure que les ouvertures N, N, s'&evant elles-mdmes 
au-dessus de son niveau , laissent s'&happer l'eau 
qui remplissait les chambres. La plus grande par- 
tie de Fair ainsi aspir£ est renferm£ dans la partie 
post^rieure des chambres par le liquide qui en* 
vahit les deux ouvertures pendant leur descente , 
et ne redevient libre que lorsque , par la circonvo- 
lution du tambour, if est mis en contact avec les 
ouvertures interieures arrives au bas de leur 
course, par lesquelles il s echappe en operant son 
ascension sous les deux demi-cloches en fonte H , 
H {Jig. i ). Le tuyau horizontal F {Jig. 1 } plac6 
k la partie suplrieure de lappareil report le vent 
et l'am&ne k la tuy&re du feu d'affifterie. 

La fermeture herm&ique de FarbreD, en K 
(Jig. i),sobtient au raoyen d'un anneau en 
cuir. 

L'explrience a d£montr£ que la marche la plus 
avantageuse a lieu lorsque le tambour E accom- 
plit dix tours par minute. II donne pendant ce 
temps environ n5o pieds cubes de vent sous la 
pression barom&rique de a i/a k 3 pouces. Pour 
imprimer k la roue cette vitesse normale et en 
obtenir les eflfets indiques, il suffit d'une ouverture 
de vanne de 2 pieds 1/2 de large , sur un demi- 
pouce de hauteur, et sous une pression d'un pied 
et demi d'eau. 
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D'apr&s tout cela , il est Evident que la pression 
et le volume du veut seront proportionnels au 
diam&tre de la roue. 
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Des mines de Rive-de-Gier (i). 

(StlTB.) 

Par M. A. MEUGY, ingenienr des mfnef. 

CONCESSION DES VERCH&RES FLEURDELIX (13 hectares). 
Dtcret da 4 man 1802. — Concstt. : MM. Flecrdbux Mm et Gamp. 

On connait dans la concession des Verchires 
cinq couches dehouille exploi tables, sa voir : 

Paknanoe moyenne* 

La pelilemine de la Decouverte. . 0,60 

La grande cooche 7,00 

La batarde sup&rieare 1,20 

La batarde inftrieore 1,10 

Laboprrue 1,30 

Quatre puits y ont 6t6 ouverts; 

Ce sont les puits de la Decouverte, Jamen, 
Moutton et de vEsperance. 

Le puits de la Decouverte a €ti fonc£ en 1802 et 
a rencontre la grande couche a 170 mitres de 
profondeur; son creusement n'a pas 6t& pour- 
suivi au deli. II communique avec la galerie du 
Mouillon par une petite perc£e a travers bancs de 
5 a 6 mitres de longueur. En i8o5 , une lumiere 
qu'on avajt laissle dans la minesur un coffre rem- 
pli de chandelles occasionna un incendie conside- 
rable. Le feu prit a la houille et, pouss£ par le 
courant d'airvenant du puits Jamen, il atteignit 
unboisage situe vers le milieu du puits de la De- 
couverte et s'eleva jusqu'a l'orifice du puits ou il 

(1) Voir pour la 1" partie, m£me volume , p. 143-194. 
Tome XII, 1847. * 6 



Digitized by UOOQ IC 



3g6 msTOftiQUB 

d£vora cables et piliers. On fut oblig£ de Dover la 
mine. Bientdt de grandes crevasses se declar&rent 
dans le voisinage du puits de la Dlcouverte ets'e- 
tendirent m6me jusqu'a la gnlerie d'&oulement 
du Mouillon , de sorte qu'on fut oblige, pour sega- 
rantir des infiltrations, d'etablir des caisses dans 
les parties de cette galerie qui avaientle plussouf- 
fert. 

En i834f une crue du Gier inonda la plaine 
des Verch&res et les eaux s'etant introduces par 
un regard plac£ sur la direction de la galerie du 
Mouillon firent ecrouler les voutes d'une cave ap- 
partenant a une maison voisine. II en resulta un 
eboulement dans la galerie qui dfes lors cessa de 
fonctionner. Cependant les eaux intercept^es par 
cet eboulement penetraient dans les travaux des 
Verchires-Fleurdelix , par le puits de la Decou- 
verte, filtraient indirectement dans la concession 
du Gourdmarin et tombaient dans la mine d'Ega- 
rande par le puits du pr£ du Sardon. On sentit la 
necessity de mettre fin a un tel £tat decboses et en 
1 84 1 toute la belle saison fut consacrte a la repa- 
ration de la galerie d'&oulement. Les fraisde ces 
reparations furent faites par la societe des Ver- 
ch&res qui se trouvait la plus menacee et dfes lors 
on put supprimer le manege, fort insuffisant sans 
doute, qui avait 6t6 etabli au-dessus de la galerie 
du Mouillon pour 1'extraction des eaux. 

Le puits Jamen a atteint la grande couche, en 
i8o3, a 160 metres de la surface du sol. La puis- 
sance de cette couche est de 7 metres sous le puits. 
Les deux batardes ont &£ reucontrees k une pro- 
fondeur de 200 metres ; ellet ne sont separees que 
par un nerf d'un mitre d'epaisseur. 

Le puits Moutton a atteint la grande masse, en 
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1806, k 1 54 mitres du sol et la bdtarde k 186 mi- 
Ires, dansle courant de Fannee 1808. On a eztrait 
peu de charboD par ce puits k proximitl duquel 
existe an rejet qui precipite les couches vers le 
Gier. Lorsqu'on a prolonge le canal de Givors en 
amont de Rive-de-Gier, le puits Moutton a 6t& 
completement remblaye. 

Le puits de l'Espirance qui a ete creus£ pour 
1'aerage a rencontre la principale couche de Rive- 
de-Gier, en 181 1, a 177 mitres du sol. Ce n'est 
qu'en i83i que les b&tardes et la Bourrue y ont 
Hi d£couvertes , les premieres k 2 1 4 mitres et la 
derniire couche k 236 metres de profondeur. II 
existe k 1 36 mitres de 1'orifice du puits une gale- 
rie au rocher qui rejoint la grande couche dans 
l'araont pehdage et qui recoupe la petite mine de 
la Decouverte ou Ton a ouvert quelques chantiers. 

Les travaux d' exploitation ont d'abord et£ por- 
tes dans la grande couche de 1802 k 1819, epoque 
& laquelle les mines de Vercheres furent submer* 
gees par suite de 1'abandon des f>uits de Chante- 

§raine qui deversirent leurs eaux successivement 
ans les puits de la Verrerie , de Montjoint , du 
Couloux et des Verchires. L'extraction fut re- 
prise en 1829 et continuee sans interruption jus- 
qu'en i833. C'est k cette Epoque que les mines des 
Vercheres furent inond^es de nouveau par les eaux 
de la Gappe. Les travaux faits dans la grande 
couche ont ete surtout diriges entre les puits Ja- 
rnen, de l'Espirance et de la Decouverte. Toute la 
partie voisine du Gier est restie intacte, k Fex- 
ception d'une galerie qui a et£dirigee vers lepont 
d'Egarahde. Les travaux d'exploitation doivent 
etre repris apris Tepuisement des eaux du puits 
Jamen. 
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Les bAtardesont eti ex pi oi tees au puits de FEs- 
perance de i83i & i833 dans la partie de terrain 
comprise entre ce puits et celui de la D^couverte. 
On a aussi pratique au puits Jamen , dans les 
mdmes couches, une galerie de reconnaissance 
vers la concession du Gourd Marin. 

La bourrue n'a ete reconnue qu'au puits de 
FEsp£rance, ou elle a i m ,3o d'epaisseur. On n'a 
ouvert qu'une seule galerie au Sud-Ouest dans 
cette couche. 

Dans Forigine Fair p£n£trait dans la mine des 
Verch&res par les puits Jamen et Moutton et sor- 
tait par le puits de la D^couverte. Maintenant 
Faerage se fait des puits Jamen et de la Decou- 
verte au puits de FEsperance. 

L'^puisement des eaux s'est toujours opere au 
puits Jamen d'abord au moyen d'une machine a 
rotation et depuis 1842 a Faide d'une pompemue 
par une machine a vapeur. II eut ite sans doute 
oeaucoup plus simple de faire une galerie de com- 
munication entre les mines des Vercb&res et le 
puits d'Egarandeafind'epuiser la totality des eaux 
au moyen de la puissante machine placed a ce 
dernier puils; raais les concession nai res des Ver- 
cberes se sont vus forces de renoncer a cettc voie 
par suite des conditions onereuses qui leur etaient 
imposles par la Compagnie Generate. Les eaux se 
sont maintenues dans le puits Jamen a 70 mitres 
environ de profondeur. 

Cette concession offre encore d'assez belles res- 
sources. Les bAtardes et la bourrue sont a peu 
prfcs intactes et il reste encore a exploiter une par- 
tie de la grande couche dans le voisinage du 
Gier. 
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Puits de la Decouverte : Exploi-p r0C £ S . Yer | ia i < | 6 

tation par remblais au milieu d'anciens travaux. visile dun §ep- 
4oo hectolitres d'eau par 24 heures m m 

Puits de I'Esperance : Travaux dans 

1'amont limits par lecrin qui forme une separation 
naturelle entre les minesdes Verchfcres et duMouil- 
lon. Ces derni&res Itant inondles, il faut se gar- 
derde provoquer des£boulementsdans leurvoisi- 
nage. Remblais fournis paries resserrements et par 
les debris provenant des anciens travaux. La com- 
munication du puits Jamen avec le puits de I'Es- 
perance n'est pas encore r&ablie. Le gaz n'a jamais 
ete rencontre nulle part. 

CONCESSION DES VERCHfcRES-FELOlN (10 hectares). 
Decretdu 4 man 1802. — Coneea. : MM. Jouenoud, Madigmbb etComp. 

. Les couches connues dons cette concession 

sont : 

Pninance moyenne. 
La grande masse .... 647 metres. 
Labatarde superieure . 1,00 

La batarde inferieure. . . 1,00 

Laboarrue 1,30 

On y a creusl les puits Journoud , Laurent et 
Saint-Germain qui , aujourd'hui , sont tous trois 
inond£s. 

Le puits Journoud a &t& ouvert en 1802; il a 
atteint la grande masse k 129 m&tresdu sol , et les 
batardes a i5i metres. L extraction , en 1841 , n'a 
eu lieu que pendant deux mois. Les travaux ont 
€ti dirig&partie dans la grande couche, au Sud de 
la concession , partie vers le Nord , dans les ba- 
tardes et dans la bourrue. Celle-ci avait £te de- 
couverte au moyen d'un faux puits de 3o mitres 
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partant de la b&tarde. On approfondissait le puits 
^extraction pour parvenir k cette couche , lors- 

2u une grande affluence d'eau for9a'tout k coup 
'interrompre les travaux dans les couches in- 
ferieures. Un arr6t£ prefectoral, qui interdisait 
toute exploitation sous la ville , obfigea aussi les 
concessionaires d'arr&er les chantiers dans la 
grande masse. 

Le puits Laurent, qui date de 1804, a renconlr£ 
la grande couche k 142 mitres, et les deux ba- 
tardes k i65 metres de profondeur. Ces derniires 
soot s6parees par un nerf de i m ,5o ii 2 mitres. 
L' extraction y a 6te suspendue en 1816 par suite de 
1'invasion des eaux venant des mines du Couloux, 
de la Verrerie et de Chantegraine , et n'a ete re- 
prise qu 7 en 1836. On y a place alors une ponipe 
d'^puisement qu'on a retiree en 1842 , pour la 
transporter au puits Jamen (Verchires-Fleur- 
delix ). 

Le puits Saint-Germain a £t£ fore, en 1820, 
sur le sommet de la montagne. U a atteint la 
grande masse k 1 26 mitres, et son creusement a £te 
poursuivi jusqu'& 176 mitres sans succis. II n'a 
recoup^ qu'un mince filet charbonneux , corres- 
pondent sans doute k la couche b&tarde. Ce puits 
a servi a l'a£rage et k l'extraction de la houille 
dans l'amont-pendage de la grande couche. Celle- 
ci est k peu pris Ipuisee au nord des puits Jour- 
noud et Laurent. II n'en reste qu'une par tie au 
sud sous la ville de Rive-de-Gier, ou Ton a dfyb 
fait quelques travaux. 

Le massif des b&tardes a iti exploit^ aussi en 
grande partie. Toutefois , ces couches pr&entent 
encore quelques ressources au Sud-Ouest vers le 
Gier. 
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Quant a la bourrue, elle est presque entiire- 
ment vierge dans toute la concession. 

L'air entrait primitivement dans la mine par le 
puits Laurent et sortait par le puits Journoud; 
mais lorsque le puits Saint-Germain fut creusi, 
Inspiration se fit par ce dernier. 

L'6puisement des eaux a toujours eu lieu au 
puits Laurent au moyen de qua tie colonnes de 
poropes aspirantes. Les eaux se trouvaient a 70 me- 
tres de l'orifice du puits Journoud, le 3o decern - 
bre 1842. 

CONCESSION DU GOURD-MARIN (82 hectares). 
Decrel do 3 aoat 1808. - Conce$$. : MM. Vita, Dblat, Ramadibr et Gomp. 

La concession du Gourd-Marin comprend les 
trois champs d'exploitation : 

Du Gourd-Marin , du petit Gourd-Marin et du 
Sardon. 

Les puits creusis dans les perimitres du grand Champ d'eipini- 
Gourd-M arin sont les suivants : G^Jd-ManD. 11 * 1 

i° Le puits Valuy (i8o5) : profondeur a la 
grande couche, 167 mitres; a la batarde, 201 
mitres. 

2 Le puits Gilibert (1807) : profondeur a la 
grande couche, 167 metres; 41a batarde, ao5 me- 
tres. 

3° Le puits Neuf (1812; : profondeur & la 
grande couche , 1 66 mitres ; a la batarde , 199 mi- 
ties. 

4° Le puits du Pri (1817) : profondeur a la 
grande couche, 178 mitres; k la batarde, 196 mi- 
tres. 

5* Le puits Saiote- Anne (1827) : profondeur k 
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la grande couche, 1 16 mitres; profondeur totale, 
164 mitres. 

On voit que les puits Valuy, Gilibert et Neuf 
ont rencontre la grande couche et la b&tarde aux 
mimes profondeurs, quoique leurs orifices soient 
situis k des niveau x tris-differents; d'ou il suit 
que les couches de houille affectent , dans cette 
partie du bassin , la raerae pente que celle de la 
montagne ou ces puits sont ouverts. 

La grande couche dont la puissance est de 8 a 
10 mitres dansle grand Gourd-Marin a itisujette 
k de friquents incendies. Elle est d'ailleurs pres- 
que entiirement epuisie. II existc encore quelques 
piliers dans la b&tarde dont la puissance est de 2 k 
3 mitres, et au milieu de laquelle se trouve un 
nerf de o m ,3o a o" 1 ^ d'epaisseur. 
Da petit Le puits Thiollier (1810) a atteint la grande 

Gourd-Mario, couche k i85 mitres, et la b&tarde a ao5 mitres. 

Le puits Marcand a seulement rencontr^ la 
grande masse a 1 56 mitres. 

Cette couche prisente quelques parties intactes 
vers la limite du grand Gourd-Mann et donne un 
charbon beaucoup plus tendre que dans ce dernier 
pirimitre. 

La couche b&tarde, dont la puissance est de 
n m ,3o, est friquemment interrompue par des 
crins. 

Le puits Bourret (1809) a traversi la grande 
couche k 204 mitres, et la b&tarde k 240 mitres 
du sol. II fournit un charbon dur et d' excel lente 
qualiti. Ge puits sert a l'airage du puits Chateau 
(concession de Sardon). 

Tous les puits de la concession du Gourd- 
Marin sont inondes depuis 1829. 

On a continui en 1841 I'epuisement des eaux 



Da Sardon. 



Situation 
des eaux. 
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et le curage du puits Bourret. Le niveau des eaux 
du puitsThiolliersetrouvait, aumoisde juin 18429 
a 80 metres de son orifice. Ce puils communique 
indirectementavec le puits Bourret par des fissures 
does aux travaux d exploitation de ce dernier, qui 
ont 6te pouss& dans le voisiuage du puits Thiol- 
her. Celui-ci fournit, par suite, au puits Bourret 
un entretien d'eau d'environ 2.5oo hectolitres en 
^4 heures. Du puits Bourret, les eaux se rendent 
au puits Ch&teau, qui est en communication di- 
recte avec le precedent; mais quoique ce dernier 
puits soit compl&ement ass£ch£, les eaux du puits 
ThioIIier n'en restent pas moinsau mdme niveau , 
et ratoe , dans les saisons pluvieuses , elles peu- 
vent s'^lever jusqu'i i5 metres du jour, quand la 
pompe du puits Journoud (Montague du Feu) ne 
marche pas. Ainsi, puisque en epuisant constam- 
mentau puits Ch&teau les eauxprovenant du puits 
ThioIIier, on ne parvient pas & abaisser leur niveau 
dans ce dernier puits , il faut en conclure que la 
quantite d'eau affluente au puits ThioIIier est a 
peu prfes egale k celle qui s'en echappe par les fis- 
sures du terrain. En 1840, les eaux s£tant <5lev£es 
au puits ThioIIier jusqu'a 16 itafetres du sol, la 
quantite d'eau fournie au puits Bourret etait de- 
venue trois fois plus considerable. 

CONCESSION DE CK0ZA6AQUE (70 hectares). 
Ordonn. royale da 25 aoat 1825. -?• Coneets. : MM. Gadthier et Comp. 

Les couches connues dans cette concession sont 
la grande masse et la b&tarde. 

La petite bdtarde, qui fait par tie de la grande 
masse dans la majeure partie du bassin houillef , 
en est ici separ^e par un banc de rocher de o m ,6o 
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k i m&tre. L'epaisseur de cette couche est de 
i mitre k a",5o. 

Les puits qui existaient dans cette concession 
ont 6t£ presque tons comblta depuis 1800. Geux 

?ui portaient les noms de Fayard, Besson, Sabot, 
raye , ont servi k I'exploitation de la grande 
couche depuis 1800 jusqu'en 1 835, epoque de 
la reunion des compagnies des Verch&res et de 
Crozagaque. 

La grande masse a iti ensuite exploitle en aval 
du grand crin par les puits Saint-Germain et 
Journoud ( concession des Verch&res - Feloin ). 
Cette couche semble 6tre limitee au Nord par le 
chemin de Rive-de-Gier a Saint-Romain 9 dont 
les affleurements de la bdtarde ne sont pas 6loi- 
gnes. 

La concession de Crozagaque offre encore quel- 
ques ressources. La grande cbuche pr&ente des 
massifs in tacts vers la limite de la concession du 
Mouillon , et notamment pr&s du grand crin. 
D'un autre c6te, la bdtarde n'a etlexploitee que 
jusqu'au niveau de la galerie d'£coulement. L'a- 
venir de cette concession est d'ailleurs intimement 
lie k celui de la concession du Mouillon , puis- 
qu'on ne pourra reprendre I'exploitation du terri- 
toire houiller de Crozagaque que lorsque les mines 
du Mouillon seront £puis£es. 

CONCESSION DU MOUILLON (60 hectares). 
Ordonn. do 25 aoat 1825. — Conceit. : MM. Dokzsl etComp. 

Les concessions du Mouillon , de Gravenand et 
de Crozagaque n'en formaient qu'uneseule de 1 760 
k 1790. Depuis 1800, les travaux d'extraction ont 
ete dirigls tantot dans la grande couche et tantot 
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dans la b&tarde, au-dessus du niveau de la galerie 
d'ecoulement. On chercha, en 1827, si la couche 
Bourrue existait au Mouillon. Dans ce but, les 
puits des Roues et Chaize , situespr&sde la limite 
Est de la concession de Gravenand, furent creuses 
k 3a metres au-dessousde la couche bAtarde; mais 
k cette profondeur, on arriva au terrain primitif , 
et on fut oblige par suite d'abandonner les deux 
puits. On revint clone k la grande couche dont on 
attaqua la partie inferieure appelee banc. 

La concession du Mouillon est criblee d'anciens 
puits, dont les plus profonds ne depassent pas 
90 mitres. Cependant elle peul encore donner lieu 
k une exploitation de quelques annles. 

Pendant 1'hiver, le bassin ou £tang du Mouillon 
refoit i5 a 20.000 hectolitres«d'eau par jour, et 
800 k 1 .200 hectolitres en £te. On pour rait de- 
tourner une partie de cette eau en la dirigeant 
vers le ruisseau de Feloin , soit par des rigoles 
faites k la surface , soit par l'ancienne galerie d'e- 
coulement qui debouche dans ce ruisseau et qui 
devrait 6tre retablie. 

CONCESSION DE GRAVENAND (01 hectares). 
Ordonn. dn 25 aoftt i»25. — Conceit. : MM. Tissue* et Comp. 

La concession de Gravenand a &te divis^e de . 
prime abord en trois p£rim6tres : 

i° Gelui de Gravenand , comprenant la partie 
de la concession situee entre le Gourd-Marin et 
le Mouillon et appartenant k M. Gaulthier; 

2° Celui dit fionnand , k l'Ouest de la maison 
de Gravenand, cede k M. Villon; 

3* Enfin la partie Sud-Ouest cedee k la compa- 
gnie de la Chichonne. 
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En 1837 les deux premiers p£rim&tres furent 
vendus 64.000 fr. k une soci£t£ qui en porta la va- 
leur k la somme de 700.000 fr. Cette societe fit 
creuser deux petits puits dans la prairie attenante 
k la maison. Celui du Sud fut fonc£ prfcs de la 
limite de la portion de terrain appartenant k la 
Chichonne; mais 1'affluence des eaux arrfita bieu- 
tot son creusement. L'autre traversa les anciens 
travaux de la b&tarde k 13 mfetres du sol et par- 
vint au terrain primitif k la profondeur de 5o 
m&tres. 

La grande masse n'existe pas dans cette loca- 
lite ; elle affleure k l'Est de la maison de Grave- 
nand et ne se trouve , par suite , que dans le pre- 
mier perim&tre appartenant a M.Gaulthier. Quant 
k la mine Bourrue; elle n'a jamais 6te reconnue 
dans la concession de Gravenand. Les nombreux 
puits fences au territoire de la Garde n'ont ren- 
contre que la b&tarde, dont la puissance est d'en- 
viron-i^ao. 

Depuis le commencement du xix* si&cle on a 
exploite la partie in&rieure de la grande couche 
et des lambeaux de piliers isol& au milieu des 
anciens £boulements. Un puits creus£ en i83o 
dans le vallon de Monissol a atteint un massif de 
la bAtarde. En i833, le puits Neuf, situe pris 
de la concession du Gourd-Marin , a 6t6 creua6 

{'usqu'& 1 20 metres dans le but de rechercher la 
>ourrue; mais on a atteint , comme au Mouillon, 
le terrain primitif sans avoir rencontre aucune 
couche de combustible. Le puits des Quatro- 
Dames , sur la droite du chemin du Mouillon au 
Sardon , n'a pas eu plus de succ&s que le pre- 
cedent. 

Tous les travaux entrepris dans cette concession 
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ont ete abandonees en i835 et repris dans le cou- 
rant de l'annee i838. 

La concession de Gravenand offre peu de res- 
sources. On a enlev£, par les puits Reynaud, Neuf 
et Richard , le banc de la grande couche que les 
anciens avaieut neg)ig£ d'exploiter, de mdme que 
la presque totalile dela couche b&tarde dont il ne 
peut plus rester qu'un fragment dans le voisinage 
au Mouillon. 

La galerie d'ecoulement qui existe dans cette 
derni&re concession se prolonge dans celle de 
Gravenand, dont elle peut assicher une grande 
partie. 

CONCESSION DE LA MONTAGNE DU FEU (70 hectares). 
Qrdonn. do n dot. 1824. — Conceit. : MM. Ronat, Madigmbr et Gomp. 

Cette concession a ete partagee entre quatre 
compagnies distincles : 

i° La Chichonne au Nord; 2° la Chauchfere a 
l'Est; 3° la Hontagne du Feu k l'Ouest, et 4° la 
petite Cappe au Sud. 

Deux puits sont fences au territoire de la Chi- 
chonne : le puits Vieux et le puits Neuf. Le pre- 
mier est tomb£sur un crin. On y a pratiqu£ aeux 
galeries k travers bancs, Tune & i4? rafetres, et 
"autre i i5g metres de profondeur. Cest par cette 
derni£re qu'on d£couvrit, en 1827, la* grande 
couche en aval du rejet. 

II existe au puits Neuf une percee k 1 14 mfetres 
du sol . L'entree dans la couche se trouve h 1 80 me- 
tres de profondeur. 

Les puits du Rocher et Journoud , creuses dans 
le perim&tre de la Chauch&re , ont re neon tr^ la 
grande couche et la b&tarde, le premier aux pro- 
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fondeurs de 1 47 et 1 65 metres , et le second k 1 i5 
et k 1 47 metres. 

Plusieurs puits ont iti fences dans la partie de 
la concession attribute k la compagnie de la Mon- 
tague du Feu. Les principalis sont : les puits 
Saint- Joseph, Saint-Michel , Dumas, Bel air et des 
Salades. II existe aussi divers anciens puits rappro- 
ches des affleurements de la grande couche , et 
qui sont abandonnes depuis longtemps. 

Le puits Saint* Joseph aatteint la grande masse 
k 137 metres sans traverser aucune autre couche 
exploitable. 

L'entrle dans la grande couche au puits Saint- 
Michel se trouve a 65 mfetres de son orifice. Une 
perc^e k travers bancs , ouverte a 5o metres de 

Frofondeur, va rejoindre la mdme couche dans 
amont pendage. La batarde a aussi et£ decou- 
verte par une petite galerie horizon tale ouverte 
dans les travaux de la grande couche. 

Le puits Dumas a atteint le charbon a 58 me- 
tres. 

Le puits Bel air est fonc£ sur le grand crin. On 

Jra pratiqu£ une galerie au rocher k 181 m&tresde 
a surface du sol, et on a poursuivi son creusement 
jusqu'a 1 96 metres sans rencontrer aucune veine 
de charbon. 

Le puits des Salades est abandonne depuis 1810. 
Le champ d'exploitation de la petite Cappe 
s'£tend dans la concession de la Cappe et dans 
celle de la Montague du Feu ; maisil nedebouche 
au jour par aucune ouverture existant dans cette 
dernifere concession. II est desservi par les deux 

fmits Chavanne et Neyrand , qui sont creuses dans 
a Cappe, et dont nous parlerons lorsque nous fe- 
rons l'nistorique de cette concession. 
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Au commencement de ce si&cle 1'extraction du 
cbarbon avait lieu par les puits Dumas, Rivat, Pa- 
gis, etc., situes k peu de distance des affleure- 
merits le long du ruisseau de Dureze et dans le 
territoire dit de la haute Cappe. Ces puits furent 
bientot envahis par les eaux. On creusa ensuite les 
puits des Salades et Planchet. Ce dernier tornba 
sur le grand crin et ne traversa aucune couche de 
combustible. Le puits des Salades eut plus de 
succes ; des travaux furent pouss^s dans la grande 
couche sous la montagne, mais ils ne tard&rent 
pas k fitre inondes. 

En 1 802, le sieur Maigre entreprit le creuse- 
ment du puits Saint Joseph qu'on suspendk avant 
darriver k la houille; mais on le reprit en 1822 
Ipoque k laquelle les exploitations de la Cappe, 
au-dessous du grand rejet, furent remises en ac- 
tivity. Ce puits atteignit le cbarbon en 1824. 

La grande couche fut decouverte aux puits 
Journoud et du Rocher vers 180 5. Ces puits ser- 
vient k 1'extraction du charbon jusquen 181 2 , 
lorsqu'un eboulement qui eut lieu dans le puits 
du Rocher d^cida tes extracteursb suspendre Tex- 
ploitation. En 1823 on £tablit au-dessus de ces 
puits deux machines k vapeur qui permirent de 
reprendre avec activite les travaux abandonnes. 
On travail la sans relftche de 1824 k 1829; mais 
le mode d'exploitation si vicieux que Ton suivait 
alors, et qui consistait a jprovoquer des eboule- 
ments au milieu d'une masse de houille dont la 
puissance at teignait jusqu'k 12 et i5 mfetres, oc- 
casionna bientot des fissures nombreuses dans le 
lit du ruisseau , fissures qui se declarerent sur une 
longueur de 4°° & 5oo metres. La society de la 
Dureze fit executer divers travaux d'art dans la 
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riviire pour essaycr de contenir les eaux. Un en- 
caissement fut fait sur la rive droite; mais on n'en 
eut pas moins a k 3ooo hectolitres d'eau par 
*4 beures k extraire dans les bennes. Ces diffi- 
cult£s d'£puisement et le bas prix du charbon 
amen&rent l'abandon de la mine en 1829. Lea 
eaux s'elev&rent et envahirent successivement les 
puits Saint- Joseph, Journoud, du Rocher, de la 
Ghichonne, du grand Gourd-Marin, etc. 

Le puits Saint-Michel date de i83o. Une per- 
cee k travers bancs qui debouche dans la valine 
de la Dur&ze, sur la rive gauche du ruisseau, al- 
lait rejoindre le puits Planchet. Cette galerie fut 
prolong£e de 60 metres au dela , et c'est k son ex- 
tremity qu'on creusa le puits Saint-Michel , lequel 
atteignit la houille en i83a par unepercee hori- 
zontale ouverte k 5o metres de son orifice. Ce 
puits fut inonde quelques annees apr&s par les 
eaux venant par infiltration du puits Saint-Joseph 
et des puits de la haute Gappe, dont nous allons 
parler. 

Sexploitation de la haute Gappe fut reprise en 
i833 par le puits Dumas, grace k un endigue- 
ment qu'on executa dans le lit de la Dur&ze; 
mais une crue subite vint tout k coup Finter- 
ronipre au mois de novembre i834- On epuisa 
les eaux au printemps suivant et on repara les 
avaries qu'avaient subies les travaux d'art execu- 
tes dans le ruisseau. C?s reparations, qu'on avait 
faites k grands frais, etaient k peine achevees, 
qu'au mois d octobre i835 une nouvelle crue vint 
tout d&ruire. Get accident eut lieu pendant le 

i'our lorsque les ouvriers etaient sortis.de la mine. 
1 occasionna l'ecrouleraent d'un puits et par suite 
Finondation immediate des travaux; cinq che- 
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vaux restircnt dans les galeries souterraines qu'on 
n'a pas encore songe k ass£cher. 

La reunion des corapagnies de la Chauchire et 
de la Montagne du Feu eut lieu en i836. La nou- 
velle sociitl fit placer une pompe au pints Jour- 
noud dans lequel on put abaisser le niveau d'eau 
jusqu'i 70 mitres de 1 orifice, et en mdme temps 
on poursuivit le creusement du puits Saint-Mi- 
chel qui atteignit la grande coucne k 65 mitres 
de profondeur. On otyrrit des galeries d'avance- 
nient suivant la direction de la couche jusqu'k la 
limite de la Chichonne , et on demanda k opirer 
le depilage qui fut refuse. Trois chantiers pousses 
de front k 20 mitres au delk de la limite, firent 
reconnaitre le charbon consume par les anciens 
incendies. Les fentes qui existaient dans la houille 
etaient tapissees de cristaux de sulfate de chaux. 

La compagnie de la Chichonne s'empressa 
alors de faire ex£cuter au puits neuf, k 114 
mitres du jour, une galerie a travers bancs qui 
rencontra les travaux du puits Saint-Michel au 
mois d'aout 1639; mais le 10 novembre suivant 
ces mines furent submerges par suite des grandes 
pluies; dis lors toute exploitation cessa. 

Au mois de juillet 1840 on voulut reprendre 
les travaux. Dans ce but on encaissa le ruisseau 
de Durize jusqu'au pont de Saint-Genis; mais ce 
travail ayant £te fait avec trop de precipitation , 
et n'ayant pas ite dirigg avec tous les soins nices- 
saires, fut ditruit presqu'en totaliti le 2 octobre 
par le torrent. On le recommen9a et on put reti- 
trer dans les travaux du puits Saint-Michel k la fin 
de Fannde 1841, apris avoir abaissi l'eau avec la 

Eompe du puits Jour noud. Toutefois les parties 
asses de la mine Etaient toujours inondees et il 
Tome XII, 1847. 27 
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etait necessaire, pour la bonne exploitation de ce 
territoire, de completer l'epuisement des eaux 
afin de pouvoir rentrer dans les chantiers de la 
Chauch&re et de la Cbichoone. C'est pour ce mo- 
tif que, vers l'ann£e 1842, on s'est decide k pla- 
cer une forte machine d'^puisement (i 20 chevaux) 
au puits Saint-Joseph. Pendant F6t£, le niveau 
d'eau est descendu de lui-meme par suite des in- 
filtrations du puits Thiollier dans le puits Bourret. 
On exploitait k la fin jie '842, par les puits 
Saint-Michel et Neuf de la Chichonne, le petit 
massif de houille qui existe au-dessus du grand 
crin dans le voisinage du puits Belair, et qui 

Eourrait k peine fournir pendant 18 mois 1000 
ectolitres par jour. 

La pompe du puits Saint-Joseph a ite mise en 
activite k la fin de novembre 1842. Elle sert k 
epuiser les eaux qui affluent dans les puits Ney- 
rand, Chavanne, Saint-Michel, Journoud, du 
Rocher, de la Chichonne , et en outre celles pro- 
venant des infiltrations soit du ruisseau de Durtee, 
soit des eaux pluviales de la roontagne. 

Les ressources de cette concession sont assez 
etendues surtout dans la partie Ouest. Le massif, 
dit des Salades, est encore intact. II reste aussi k 
extraire la partie comprise entre les puits des Sa- 
lades et Dumas, celle entre les puits du Rocher et 
de la Chichonne , et enfin le massif de la grande 
couche qui suit le ruisseau dans la direction du 
puits Bourret. La b&tarde n'a ete exploits qu'au 
puits du Rocher dans un petit rayon. Sa puis- 
sance moyenne etait de 2 rafetres k 2 m ,5o. Elle est 
tr&s-irr£guli&re au puits Journoud , inexploitable 
au puits Saint-Joseph , ct n'a pas ete reconnue k 
la Chichonne. 
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Le charbon exploit^ dans cette concession est 
tr£s~propre aux fours de verrerie et anx outrages 
de grosse forge. Les transports sont devenus 
beaucoup moins couteux depuis le prolongement 
da canal de Givors auquel il serait facile d arriver 
par un petit chemin de f'er qui desservirait les dif- 
fireuts puits du vallon de la Dur&ze. 

Sous le rapport de l'a£rage on peut diviser les 
exploitations de la Montagne du Feu en deux 
groupes : D'un c6t6, le puits Jonrnoud aspire 1'air 
des puits du Rocher et de la Chichonne; d'un 
autre c6ti 9 1'air entre par le puits de la Chichonne, 
et par la fendue qui debouche au jour pr&s du 
chemin de Saint-Gems et sort par le puits Saint- 
Michel. 

On a atteint au puits Saint-Mi-P****verbai<J« 

chel la partie incendi£e qui se trouve & l'Est[us. ° 
vers la Chichonne. Le charbon est entiferement 
r£duit k Tetat de coke, et ses propri£t£s varient 
suivant les circonstances de chaleur et de pression 
auxquelles il a ete soumis. Certains 6chantiilons 
sont friables et se r&luisenten pousstere entre les 
doigts. D'autres, au contraire, sont tr6s-sol ides, 
sonores, k cassure conchoide et r&ineuse , et pre- 
sentent en plusieurt points des irisations. 

Les remblais sont pris en grande partie dans la 
bAtarde, au mur de laquelle se trouve une cou- 
che de schiste assez epaisse. 

Le creusement du puits Saint-Michel jusqu'au 
sommet de la montagne est termini depuis pen. 
La hauteur de cette cheminee qui ne sert qu'Ji 
a^rer la galerie de roulage est de 80 metres. La 
grande chaleur qui regnait dans cette galerie et 
qui la rendait presque impraticable, a complete- 
ment disparu depuis que ce travail qui avait £te 
reconnu indispensable est acheve. 
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Uoe galerie <ie recherche entreprise au puits 
de la Ghichonne, k i3o mitres de la surface, a 
anient r6cemment la d&ouverte du charbon. Sa 
direction fait un angle de 20 degr£s au Nord avec 
la droite qui joint les puits de la Ghichonne et 
Belair. Le puits de la Ghichonne est inond£ au- 
dessous de cette galerie qui a rencontr£ la houille 
k environ i5o mitres du puits. On voit la couche 
plonger rapidement vers TEst en s'amincissant 
de plus en plus, et se redresser presque vertica- 
lement k l'Ouest en se rlduisant k un simple filet 
charbonneux. ..... 

Procet-wbai de Les travaux de la Ghichonne et 

fembw^sts? " ^ u P 11 ** 8 Jo urQ oud £taient depuisquelquesheures 
en communication. L'alrage avait lieu du puits 
de la Ghichonne au puits Journoud, quoique To- 
rifice du premier puits fut bien sup^rieur k celui 
du second. Cette auomalie tient sans doute k ce 

3ue lair £tant fortement aspire par la cheminee 
u puits Saint-Michel entie avec force par le puits 
de la Chichonne, et descend en partie jusqu'k 
1'entree infcrieure qui conduit au puits Jour- 
noud 

CONCESSION DE COIXENON (04 hectare^ 
Ordonn. do n sept. 1834. — Concea. : MM. Chayawi*, Biwachoh et Gomp. 

La concession de Collenon comprend trois 
champs Sexploitation : celui de la Haute-Cappe, 
de File d'Elbe et du Telegraphe. 

Le territoire de la Haute-Cappe ne renfermeque 
la partie de la grande couche sise en amont du 
grand crin. On y a creusl les puits Rivat, Du- 
hreuil, des Echelles, Brul<§, etc. Le puits Rivat a 
55 m&tres de profondeur jusqtf & la grande masse. 
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Le puits Dubreuil a rencontr£ cette mgme couche 
k 40 metres de la surface du sol , et a ete fonc£ 
jusqu'b 1 1 6 metres, profondeur k laquelle on a 
atteint le terrain primitif. Le puits des Echelles 
ne servait qu'A l'a£rage et k la descente des ou- 
vriers. Le puits Brule a iti creiis6 en i83o jus- 
qu'fc 140 metres, sans avoir reconnu aucune cou- 
che de combustible. Une source d'eau assez 
abondante le fit abandonner. 

Le champ Sexploitation de File d'Elbe d^ 
bouche au jour par les puits Yellerut et Saint- 
Etienne. Le puits Vellerut, qui a 6t6 creusi 
en 1804, est ' e pl us profond de Rive-de-Gier. II 
est tombe sur un crin. La grande couche n'existe 
done pas au rond du puits, et on ne l'a reconnue 
qu'en i833 , par une galerie k t ravers bancs ou- 
verte k 33 7 mitres de la surface du sol, et dirigle 
v£rs le Sud-Est. Une autre galerie, pratiqule k 
4 1 1 mitres de profondeur, a rencontr£ la mime 
couche a 1 40 metres du puits. 

Le puits Saint-Etienne a iti comment en 1 827^ 
il est aussi tombi sur un crin. La grande couche 
n 9 y a eti reconnue qu en i836 par une percie si- 
tuee ii 196 mitres au jour , et par une seconde 
galerie de recherche executee en 1842 k 260 m&- 
tres de profondeur. 

Le champ d'exploitation du Tel^graphe com- 
prend les puits Cnatagnon ou du Tellgraphe et 
Sainfc-Irinee. Ce dernier a rencontri la houille en 
181 8 k 173 mitres du sol, et n'a pas iti creuse k 
une plus grande profondeur. Le puits Chatagnon 
est situi dans la concession de Corbeyre , k peu de 
distance de la limite qui sipare cette concession de 
celle de Collenon. li a atteint la grande masse en 
i83o k 3io mitres, et na pas eti approfondi au 
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deli. Ce puitsa servi k l'extraction de la houille 
jusqu en i838. Ud incendie provenant du raauvais 
aerage determina alorsson abandon. 

On a reconnu aux puits Chatasnon et Saint- 
Ir£nee la couche dite petite b&tarde dont Failure 
&ait tr&-irr£guK&re ; elle n'etait s£par£e de la 
grande masse que par un banc de rocher de 3 k 
4 metres d'lpaisseur. 

Les crins sont frequents dans cette partie du 
bassin houiller, et courent en g£n£ral de l'Est k 
rOuest. 

La grande masse a une puissance qui varie de 
3 k 8 metres. Son charbon est souvent melange 
de schiste etd' une quality mediocre. 

On ne peut rien pr^juger sur les ressources que 
pourront offrir les terrains inexplorls dans cette 
concession , au Sud des puits Saint-Etienne et 
Vellerut, au Nord de c? dernier etau Nord-Ouest 
du puits Gbatagnon. 

Le perim&tre de la Haute-Cappe est presque 
£puise. Toutefois de nouvelles decouvertes pour- 
raient encore avoir lieu entre les puits Brule et 
Vellerut, soit en faisant une galerie de recherche 
& ce dernier, soit en approfondissant le premier 
puits. Enfin les puits Saint-Ir£n£e et Chatagnon 
n'ont pas beaucoup d'avenir; car on a extrait la 
presque totality du charbon du premier puits, et 
quant au second, le depilage a &e oper£ jusqu au 
crin qui existe pr&s de la limite de la Cappe, en 
sorte quil ne resterait k exploiter que la partie 
situee au Nord-Ouest, commeftousl'avons dit plus 
haut. 

L'entretien d'eau peut 6tre £valu^ dans la conces- 
sion deCollenon k 1.800 hectolitres en^heures, 
savoir : 
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60 hectolitres au puits Vellerut; 
540 — — Saint-EtieDae; 

600 — ■_ Saiot-Irenee; 

600 — — Chatagnon. 

Les puits Saint-Iren£e et Chatagnon , qui cho- 
ment depuis 1840, sont actuellement inondes. 
Leurs eaux se soot d£vers£es dans les puits Henry 
et d'Assailly (Corbeyre) , et se sont 6levees dans 
ces derniers puits en m£me temps que dans le 
puits Chatagnon, ou le niveau ne se trouve plus 
qua quelques metres au-dessousdeseauxdu puits 
Saint-Ireoee. On s'occupe en ce moment de placer 
une pompe depuisement a ce dernier puits, la- 
quelle devra Clever I'entretien des puits de Cor- 
beyre , qui est d environ 1 .200 hectolitres par jour, 
si on laisseces puits submerges. 

L eau qui afflue dans les puits Saint-Irenee et 
Chatagnon proviqnt en granae partie des infiltra- 
tions du misseau de Collenon , qu'il serait facile 
d'encaisser ou de detourner a peu de frais. 

Un accident affreux est arriv6, en 1 84<>, dans les 
travaux du puits Vellerut, ou une explosion de 
grisou a fait perir 3o ouvriers et une dizaine de 
chevaux. Cette explosion a et£ la consequence 
d'un mauvais aerage, A cette epoque , la commu- 
nication entre les deux puits Fr6re-Jean et Vel-* 
lerut n'existait pas encore. La percee superieure 
du puits Vellerut etait simplement fermee par une 
porte qui for9ait Fair venant du puits Saint-Ire- 
n£e a passer dans des caisses. Ces caisses descen- 
daient jusqu'au fond du puits et portaient Fair 
dans les travaux qui ne pouvaient etre evjdem- 
ment que tr&s-mal a£r£s , et ou , par suite, le gaz 
inflammable devait s'accumuler en abondance. 
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Proces-verbaJde Un corroi de 8 pieds d'£paisseur a &e 

I84?. du 4Julllei ^tabli , dans la galerie de communication , entre 
les puits Vellerut et Saint-Etienne. Ce dernier n'est 
s£par6 des travaux inond& du puits Saint-Ir£nee 
que par un faible massif de houille , et en cas de 
rupture de ce massif, le corroi pr£viendrait Vir- 
. ruption subite des eaux dans le puits Vellerut. 
L'extraction est suspendue au puits St-Etienne 
depuis la fin du mois de mai 

CONCESSION DO BAN (73 hectares). 
Ordonn. da 17 novembre 1824. — Cone$ti. : MM. Bonsour et Gomp. 

De 1800 a 1806, la partie de la concession du 
Ban situee en amont du grand crin et sur la rive 
droite du ruisseaudeCollenon, a 6ti exploits par 
la soci£t£ Meunier, Aroud et compagnie. De nom- 
breux d£blais attestent que plusieurs puits ont 4t6 
creusls dans ce territoire, et leur rapprochement 
indique que la couche a 6t6 rencontree a une assez 
faible distance de la surface du sol. On dit que les 
plus profonds ne d£passaient pas 90 m&tres. Une 
galerie d£bouchant dans le ruisseau de Gollenon 
servaita l'&oulement des eaux dont elle mainte- 
nait le niveau a environ 40 mfetres du jour. 

Le puits Saint-Michel fut ouvert en i835 par la 
.compagnie dc la Faverge. En i836, le puits Saint- 
Cloud, fonc6 par la soci£t£ Meunier et compagnie, 
rencontra, a une profondeur de 16 metres, une 
couche de houille tr£s-irr£guli£re dont la puissance 
s'6levait jusqu'k i m ,3o, et qui se trouvait rejetee 
au Sud par une faille. Les travaux qu'on y avait 
dirig& turentbientotsuspendus (1). 

(1) II paratt que le creusemeotde ce puits se rattache a 
des tripotages qui ne feraient pas beaucoup d'bonncur aux 
exploitants et que je passerai ici sous silence. 
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Le puits Saint-Philibert, commence en 1837 
par la compagnie de la Fa verge, rencontra la 
couche du puits Saint-Cloud k 88 metres du jour; 
elle avait 1 mitre de puissance et £tait friquem- 
ment interrompue par divers accidents. On y fit 
quelques travaux de reconnaissance , et on se d6- 
ada k approfondir le puits , qui , apr&s avoir tra- 
verse des bancs de rocher inclines presque verti- 
caleraent vers le Sud, tomba sur le terrain priori tif 
k 144 metres. Des praticiens consults par la com- 
pagnie lui conseill&rent de pousser une salerie k 
travers bancs contre l'aval-pendage , dans la direc- 
tion du Gier. On entreprit fcette galerie qui re- 
coupa k 1 5 metres du puits une couche de charbon 
de a metres d'lpaisseur, plongeant d'environ 
4o degr& vers le Sud-Quest; mais quelques tra- 
vaux en direction firent bientdt reconnattre les 
resserrements, par lesquels le massif de houille se 
trouvait en quelque sorte cernl. On enleva le 
charbon et le puits fut abandonni en 1 838. 

Cependant on continuait le creusement du puits 
Saint-Michel, qui, vers la fin de l'annee 1839, 
rencontra la grande masse bien caract^risle k 
3 1 4 mitres de profondeur. La couche avait 8 mitres 
de puissance environ. On seh&ta aussitdt de prdner 
cette d&ouverte. Des ouvriers, en costumes pitto- 
resques de mineurs, tenant en main leurs lampes 
allum£es , parcoururent les rues de Lyon accom- 
pagn& d'enormes pirats provenant de la nouvelle 
couche. On acheta des rails pour l'itablissement 
d'un chemin de fer qui devait partir du puits 
Saint-Michel et aboutir au canal. On fit 1'acquisi- 
tion , au prix de 2 5. 000 francs, d'un terrain situ£ 
h la Grand-Croix, prfes du canal et destin£ a servir 
de magasin de charbon , etc., etc. Peut-itre alors 
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connaissait-on dej& les f&cheux indices qui avaieut 
suivi de pr&s la decouverte de la houilie au puits 
Saint-Michel, et n'avait-on pour but, en faisant 
tous les pr£paratifs d'une grande exploitation, 

Sue de faire hausser le cours des actions pour s'en 
6faire le plus avantageusement possible. Quoi 
qu il en soit, quand on vint k ouvrir des galeries de 
reconnaissance dans la mine , on ne tarda pas a 
s'apercevoir que la couche , loin de se poursuivre 
avec regularity sur une grande 6tendue > se r&iui- 
sait, comme au puits Saint-Philibert , k un apias 
de charbon isol6 affectant , en projection horizon- 
tale , la forme d'une tranche ae melon. Les tra- 
vaux furent diriges d'abord vers le Sud-Ouest; 
mais k 12 metres du puits , on trouva un resserre- 
ment , au de\k duquel il n'existait plus qu'une pe- 
tite veine de charbon tr&s-inclinee. On suivit aussi 
la couche au Nord et au Nord-Est; mais tout in- 
dice de houilie disparut bientot. 

Une petite galerie d'aerage pratiqule au toit de 
la couche debouche dans le puits Saint-Michel , k 
8 metres au-dessus de l'entree. Gette galerie a it6 
poursuivie dans la direction du puits du Tellgra- 

!>he, mais n'a fait reconnaltre aucun changement 
avorable dans Vallure du gite houiller. 

Avant de porter les travaux de recherche dans 
l'aval-pendage, on voulut revenir k une petite 
couche schisteuse qu'on avait decouverte k a65 me- 
tres de l'orifice du puits ; cette couche n'etait autre 
probablement que la petite mine; car on y a 
dirige une galerie de 3o metres de longueur, et 
son epaisseur n'a jamais 6te reconnue superieure k 
20 ou 3o centimetres. On se porta done k la veine 
de charbon tr&s-pentive qui tient la place de la 
grande couche, et on la suivit au Sud-Ouest par 



Digitized by VjOOQIC 



DBS MINES DB RlVE-DE-GIER. 4 21 

une galerie de 5o k 60 metres, sans que Failure 
du terrain se modifiat sensiblement. On sup- 
posa alors que cette veine representait la petite 
mine , et que la grande masse se trouvait k une 

Elus grande profondeur. Une galerie k travers 
ancs fat par suite dirigee contre Famont-pen- 
dage; mais cette galerie atteignit bientot des 
bancs de rocher qui annoncaieut la base du terrain 
houiller. Onreprit de nouveau la descenderie, et 
& 80 mitres environ du puits , on reconnut un 
repli ou la veine se divisait en deux autres.Un faux 
puits fut creuse k l'origine de ce repli, etparvint 
k 20 mitres de profondeur aux premieres assises 
du terrain houiller. On poursuivit alors la galerie 
de recherche , et on en ouvrit une seconde , sui- 
Tant la direction , en face dudit faux puits. Cette 
derniere avait un d£veloppement de 5a metres, 
lorsque le manque d'air et une petite source d'eau, 
qui s'ltait fait jour par une fente , amenerent la 
suspension des travaux. Toutefois, la couchepa- 
raissait assez reguliere. Son Ipaisseur etait de 3o a 
4o centimetres , et elle itait recouverte d'abord 
par un toit de gres qui , plus loin , se trouvait 
remplacl par un schiste feuillete trfes-homogfene. 
Quoique 1 abandon du puits Saint-Michel fut r£- 
solu , quelques actionnaires parvinrent encore k 
entrainer la compagnie dans des frais inutiles, en 
la decidant k faire de nouvelles recherches k un ni- 
veau superieur. Une premifcre galerie horizon- 
tale a travers bancs futouverte en 184 1 a a65 me- 
tres de l'orifice du puits et dirigee vers le Nord- 
Ouest ; mais elle atteignit sans succ&s les roches 
voisines du terrain primitif k 5o metres de son 
entree. Une deuxieme galerie, dont on pouvait 
predire d'avance le resultat , fut pratiquee k 
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aoo metres du jour, dans le courant de Fannee 
1842 , et n eut pas plus de succfes que la pre- 
miere. Ces deux galeries, qui ont de 60 & 1 00 me- 
tres de longueur, ont cout£ So.ooo francs. Les 
concessionnaires ont enfin renonce k tout espoir 
de d£couvrir une couche exploitable , et ont aban- 
doned le puits Saint-Michel k la fin de 1843. 

La concession du Ban touche k la limite Nord 
. du bassin houiller. Les recherches qu on a faites 
depuis plus de 20 ans tant dans cette coocessioa 
qu au territoire de la Faverge , et qui ont absorbe 
prfes de 1 million , n'oflt jamais obtenu aucuo re- 
sultat satisfaisant. La partie de la concession voi- 
sine du puits Saint-Michel f oil Ton avait le plus 
de chances de trouver la houille, ayant 6l& re- 
connue sterile , il est k craindre que tous les tra- 
vaux qui pourront 6tre entrepris ulterieurement 
dans ce perim^tre soient encore infructueux. Les 
anciennes mines du Ban peuvent seules offrir en- 
core quelques ressources , quoique dijk bien epui- 



L'affluence d'eau dans ces anciennes mines nest 

Sas connue ; mais, k en juger par le volume que 
6bite la salerie d'ecoulement , elle ne devait pas 
Hre considerable; neanmoins, elle doit augmenter 
sensiblement dans la saison pluvieuse , k cause du 
peu de profondeur des travaux. L'entretien d'eau 
est presque nul aux puits Saint-Cloud et Saint- 
Philibert , et il en tombe environ 200 hectolitres 
par 24 heures au puits Saint-Michel. 

CONCESSION DE LA PfiRONNlfiRE (79 hectares). 

Ordoan. du IS Janvier 184 i.— Concut. : MM. Gilubb, Jobmobd, 

Mortwa et Comp. 

Trois puits sont creusls dans cette concession ; 
les puits Gillier , Piney et du Chfine. 
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Le premier date de 1822. II £tait parvenu k 
une profoodeur de 170 metres lorsqu'une source 
se ddclara tout k coup et suscita les plus grands 
obstacles. On lutta pendant longtemps , mais en 
vain. Le puitsGillier futabandonne en i&aj.G'est 
dans le courant de cette m£me annee que tut ou~ 
vert lepuits Piney, lequel atteignit la houilleeu 
i83o, k 200 mitres de profondeur. II fut appro- 
fondi jusqu'b 24° mitres sans rencontrer cfautres 
couches exploitables. 

Dans l'origine, les travaux d'exploitation en- 
trepris au puits Piney ont et£ conduits sans aucun 
erdre et avec la plus grande imprudence. 

Les extracteurs voulant tout d'abord extraire 
une grande quantity de charbon , firent pratiquer 
dans ce but des galeries en tous sens dans le 
massif de houille. La production journali&re s'6le- 
vait en effet k 12 ou i3oo hectolitres; mais on 
eut bientot k combattre des £boulements et des 
incendies, tristes r&ultats du detestable systfeme 
d'exploitation qu'on avait adopts. 

On rencontra , pendant le creusement du puits 
Piney , une source qu'on pensa venir du puits 
Gillier. En effet, les eaux baissaient du puits Piney, 
lorsquon faisait fonctionner la machine placde k 
l'orince du second puits. On jugea done conve- 
nable d'etablir dans ce dernier un serrement pour 
empdeher les eaux de se diverser dans le puits 
Piney; mais soit que ce serrement ait et£ nial 
6tabli , soit que la pression des eaux Fait souleve, 
leur niveau remonta et elles continuerent k se 
faire jour au puits Piney. 

L'entretien d'eau venant du puits Gillier etant 
tr&s-consid£rable et empgehant de porter les tra- 
vaux d'exploitation du puits Piney dans faval- 
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pendage de la couche, la corapagnie s'est decide 
k y faire placer une pompe qui puise les eaux dans 
un reservoir situ£ k une certaine profondeur et 
les &6ve au jour. Cette pompe a et£ £tablie en 
1 84a; elle est mise en jeu par une machine k 
haute pression. 

La puissance de la grande masse au puits Piney 
est de 10 k i5 metres. Une galerie horizontale k 
travers bancs, dirigee contre Famont-pendage 
dans le champ Sexploitation qui d£bouche an 

^'our par ce puits , a amen£ dans ces derniers temps 
a d£couverte dune seconde couche de houille s6- 
par£e de la premiere par un banc de gris de 
20 mitres d'lpaisseur. 

Le puits du Chfioe a et& ouvert en i83set avait 
atteint une profondeur denviron 100 metres dans 
le courant de l'ann£e i833. G'est k cette 6poque 
que deux mineurs occupes k moellonner la partie 
sup6rieure du puits furent tu6s par suite de la 
rupture du plancher sur lequel its travaillaient. 
L'ad ministration fit aussitot suspendre le creuae- 
mentdu puits du Ch6ne, quifut repris vers i836. 
On etait arrivl h une profondeur de aoo metres 
lorsqu une source abondante vint mettre de s&- 
rieux obtacles k la continuation des travaux. Ce- 
pendant il importait que le puits du Ch&ne fut 
poursuivi avec activity pour procurer un meilleur 
aerage dans le champ a exploitation du puits Pi- 
ney, ou la chaleur devenait insupportable. Le mou- 
vement des eaux fut attentivement observe, et Ton 
ne tarda pas k reconnaitre que leur £l£vation dans 
le puits du Ch6ne faisait baisser notablement celies 
du puits Saint-Hi lai re, place kpeu de distance dela 
Faverge. On conciut de \k qu il devait necessaire- 
ment exister unecommunication indirecteentreles 
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deux puits. D&s lors les exploitants de la Gourle 
s'entendirent avec la soci£t£ de la Fa verge, k la- 
quelle appartenait le puits Saint-Hilaire , pour 
abaisser le niveau del'eau dans ce puits et le main- 
tenir k une profondeur telle qu'on put poursuivre 
le foncement du puits du Chgne. On loua done 
la machine placee k Torilice du puits Saint-Hi- 
laire k raison de 10 francs par jour, et la mise en 
activity de cette machine permit d'approfondir 
le puits du ChSne , ou 1' affluence des eaux dimi- 
nuait tr&s-sensiblement. On dirigea en m£me 
temps vers ce puits une galerie k travers bancs, 
partant du crin reconnu au puits Piney , et k la 
fin de 1839 la communication entre les deux 
puits fut &ablie au moyen de cette galerie. Le 
puits du £h£ne avait alors atteint une profon- 
deur de 293 metres. On conttnua son creuse* 
ment sans interruption jusqu'au terrain primitif , 
qu'on rencontra k 364 rafetres. Toutefois fce puits 
avait traverse plusieurs petits filets de houille 
plongeant vers le Nord-Est, dont le plus epais se 
trouvait k 34o metres de la surface du sol. On pra- 
tiqua dans ce dernier une galerie incline et on 
reconnutqu'il prenait une epaisseur deplus en plus 
grande. On pratiqua en mAme temps au fond du 
puits une percfe dans le rocher pour aller k la 
rencontre de la galerie qui descendait suivant la 
pente. Au point de jonction de ces deux galeries la 
couche de houille etait assez £paisse et plongeait 
sous une forte inclinaison. On s'est attache alors k 
reconnaitre Failure de la couche en profondeur 
et en direction. Le nerf-blanc, qui est tr&s-bien 
caract£rise , ne laisseaucun doute sur l'identit£ de 
cette couche avec la grande masse. Deux galeries 
poussees k des niveaux differents vers la Faverge 



Digitized by UOOQ IC 



4^6 HISTORIQUE 

ont rencontre un resserrement avant d'arriver 
sous leruisseau. Les recherches n'ontpas£t£ pour- 
suivies au deli de ce cot£. On a aussi entrepris 
vers la fin de l'ann£e 1 842 le creusement a un 
faux puits dans l'intention de reconnaitre failure 
de la grande masse a un niveau in&rieur.Ce faux 
puits avait atteint le mur de la couche et avait 
mdme pen6tr£ de quelques mitres dans les bancs 
de grfes sur lesquels elle repose; mais le plafond 
de la caviteoii se trouvait etabli le varguequi des- 
servait ce faux puits s'est eboule et a fait suspendre 
les travaux. xoutes les recherches £taient done 
poussees en direction vers le puits Gillier en i843, 
et Ton n'avait pas encore reconnu la mani&re 
d'etre de la couche en profondeur. Sa puissance 
est d'ailleurs de 5 a 7 mitres dans le voisinage da 
puits du Chdne. « 

L'alrage des tra vauxde ce puits a 6t& d'abord tr&- 
imparfait ; il avaitlieu en effetaumoyendecaisses 
qui prenaient Fair venant du puits riney a fex- 
tr£mit£ de la galerie qui aboutit au puits du 
Ch6ne et le portaient dans les travaux du fond. 
Le systfcme a a£rage £tait done le mdme qu entre 
les puits Saint-Etienne et Vellerut, lorsque ce 
dernier n'etait pas encore en communication avec 
le puits Fr&re Jean. Mais aujourd'hui Yentvte de 
la galerie au puits du Ch6ne est ferm£e par une 
porte qui force Tair a descendre par un faux puits 
clans les chan tiers de l'aval. 

L'entretien d'eau est d'environ : 

1 .200 hectolitres au paits Gillier ; 
1.100 — — Piney; 

700 — — duCh&ie. 

vtiit^ T ld£em ^ es rec ^ ,erc * ies entreprises au 

bra isis. "puits du Chdne ont montr£ que la couche s'a- 
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mincit k peu de distance du ruisseau de la Fa- 
verge. Des galeries sont maintenant dirigles au 
sud vers le puits Gillier 

Un faux puits avait et£ entreprisProcfr-mbai <fe 

dans le champ Sexploitation du puits du Chdne jM£<tai5avril 
pour reconnaitre la couch e en profondeur; mais 
il est maintenant couvert de cUcombres prove- 
nant de l'£boulement de la cavite ou se trouvait 
renferm£ le vargue qui le desservait. 

Le faux puits destinl k mettre en communica- 
tion les travaux du puits Piney avec ceux du puits 
du Ch&ne est termine; aussi 1'aerage se fait-il 
beaucoup mieux que pr£cedemment. On a toute- 
fois rencontre un peu de gaz inflammable dans 
un des chantiers montants du puits du Chdne. 

La galerie au rocher, percee au mur de la 
grande masse dans le champ Sexploitation du 
puits Piney, a rencontre le charbon au commen- 
cement de l'ann£e. On ignore encore si cette 
couche appartient k la partie inferieure de la 
grande masse ou k la b&tarde. Elle est d'ailleurs 

tr&s-irreguli&re 

Les travaux d'expioitation sont di*Pro(*«-vcrbnide 

ris6s dans l'amont-penda&e des deux couches su-* 1 * f? * ! ■*■ 
peneure et inferieure, qui dans ce territoire sont 
separees par un banc de grfes assez puissant, mais 
qui cependant appartiennent, selon toute proba- 
bility k la mdme couche connue sous le nom de 
grande masse. Les remblais sont fournis par les 
debris provenaut des crins ou des vieux travaux. 
Les ecrasements qui ont ete la consequence du 
mauvais syst&me d'exploitation que Ton suivait 
autrefois t ont rendu les incendies imminents 
dans ce champ d'exploitation. Aussi a-t-on pre- 
Tome XII, 1847. 28 
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pare plusieurs corrois pour pouvoir isoler cer- 
taines parties de la mine en cas d' accidents. 

On a fait au puits Piney une galerie de re- 
cherche dans un crin qui coupe la couche de 
l'ouest k Test. On croit que ce crin est le in£me 
que celui qui a ete reconnu au puits duChene, 
et on espfere retrouver le prolongement de la 
grande couche au nord. 

II tombe toujours beaucoup d'eau dans le puits 
du Chdne par suite du chdmage de la machine du 

Euits Saint-Hilaire. On elfcve en a4 heures i5o 
ennes d'eau contenant chacune environ 10 hec- 
tolitres , soit 1 5oo hectolitres. 
Extraction journalise : 



An puits Piney : 
AapnilsdaGhtoe: 



105 bennes de 10 hectolitres; 
100 bonnes d'eau. 
60 bennes de 10 hectolitres; 
150 bennes d'eau. 



CONCESSION DE CORBEYRE (37 hectares). 
Ordonn.du 17 novembre 1824. — Conceu. : MM. Finaz, Nstrard. 

Deux puits ont et£ creuses dans cette conces- 
sion; ce son ties puits Henry et Olympe. Lecreu- 
sement de ce dernier a 6te suspendu k la profon- 
deurdei so metres, parsuited'unegrande affluence 
d'eau. Le premier a atteint le charbon en i825i 
207 mfetres du jour. La couche forme une espece 
de dos d'dne au rond du puits. Une galerie k tra- 
vers bancs, ouverte k 216 mitres de profondeur, 
l'a recoupee auSud-Ouest k 40 metres de son en- 
tree. Cette couche a 6 k 7 metres de puissance et 
estdivisee en deux parties egales par le nerf blanc. 
On a reconnu aussi au mur de la grande masse la 
couche dite petite bdtarde, qui n'en. est separee 
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que par i a a mfetres de rocher et qui a de i m&- 
tre & i m ,8o d'epaisseur moyenne. 

Le terrain bouiller est extrdmement bouleverse 
dans la concession de Corbeyre. La grande coucbe 
y presente de nombreux resserrements et fournit 
un combustible trfes-meJang£ de schiste. 

Le puits Henry a eti mis en. communication 
avec le puits d'Assailly (concession du Reel us) 
dans lecourant de I'annle 1837. Cette communi- 
cation devait contribuer k a£rer les travaux du 
puits Henry et k donner des indications utiles sur 
■ allure du terrain pr&s du puits d'Assailly , qui 
n'avait rencontr£ aucune coucbe de bouille. On 
poussa done au puits Henry une galerie de recon- 
naissance au deli du Gier, a fin de determiner la 
profondeur k laquelle il conviendrait d'ouvrir une 
percee k travers bancs, dans le puits d'Assailly , 
pour aller rejoindre les mines de Corbeyre. Cette 
percee fut pratiqu£e a 23a metres de la surface 
du sol. 

Le puits Henry a servi a l'extraetion de la 
bouille, jusqu'en 1840. Les eaux venant des 
puits du Telegraphe et de Saint-Ir£n£e , jointes a 
celles du Gier, qui ruissela^ent en assez grande 
abondance contre les parois du puits, ont force 
les exploitants a 1'abandonner. L'extraetion £tait 
facilitee au puits Henry par une pompe placee 
dans un faux puits voisin, laquelle diminuait 
notablement la quantity d'eau affluente. 

La grande couche est trfes-irreguliire dans le 
voisinage du puits Henry : a l'Est elle est coupfie 
par une faille non loin du moulin Cuzieux. Au 
Nord-Ouest elle semble former un bas-fond pour 
se relever ensuite rapidement vers le puits du 
Telegraphe. En fin elle est trfcs-accident£e auSud. 
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La grande masse existe aussi sous le puits 
Olympe; mais son irregularis et la mauvaise 
qualite de son charbon ont emp£che jusqu'ici 
d'approfondirce puits. 

11 conviendrait peut-£tre d'ouvrir un nouveau 
puits k TOuest du puits Olympe pour explorer la 
partie de la concession ou il n a ite fait jusqu'ici 
aucunes recherches. On ignore aussi quelles res- 
sources peut offrir la portion de terrain contigue 
aux concessions de Collenon et de la Cappe. 

Le puits Henry est en tr&s*mauvais £tat , et il 
faudra y faire des reparations assez couteuses 
lorsqu'on voudra le remettre en activite. 

L'enlretien d'eau peut 6tre reparti comme suit : 

Des puits du T616grapbe ct Sainl-Irenec. 1 .200 hcctol . 

Du puits Henry 1.200 

Pompedu fauxpuiU 1.200 

Total 3.600 

CONCESSION DE LA GRAND-CROIX (SSI hectares). 
Ordonn. de 1824 et de 1841. — Conceu. : MM. BAtbenod el Comp. 

II existait au commencement decesiicle 4 puits 
au territoire de la Grand-Croix : 

Ceux de la Roue, Fournas, Neuf et Gharrin. 
On a eu suite creuse successivement les puits Mon- 
tribout , Frontignat , Burlat et Saint-Paul. 

i° Le puits de la Roue ri avait que 8o mitres 
de profondeur. II n'atteignait pas la couche et ne 
servait qu'i £puiser les eaux d'anciens travaux su- 
p&ieurs, avec lesquels il se trouvait en communi- 
cation par une galerie de 100 metres; 

2° Le puits Fournas d&ouvrit la grande couche 
en 1804 > ^ 9° metres du jour; ce puits , qui com- 
munique avec le puits Neuf, a servi & 1' ex traction 
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de la houille jusqu'en i836. A cette epoque > on 
y a place des echelles, et depuis il ne sert plus 
qu'a l'entr^e et k la sortie des ouvriers. 

3° Le puits Neuf a £t6 ouvert en 1804. II a at- 
teint la grande couche en 1806 , k 101 mitres de 
profondeur, et la bdtarde en i835, k iZ'] mitres. 
L' extraction a 6te dans l'origine tris- active au 
puits Neuf. Malheureusement les travaux y £taient 
faits sans aucun ordre, et ont compromis grave- 
men t l'avenir de cette mine. C'est 1& que la grande 
masse atteint son maximum de puissance (20 mi- 
tres). Cette belle couche a et£ sillonn£e en tous 
sens par desgaleries dirigees tantot au toit, tan- 
tot au mur, de sorte que le charbon ne pr&ente 
plus aucune tenacite. On ne peut plus extraire que 
du menu, et on a k redouter des incendits et 
des £boulements. II est done indispensable de 
prendre toutes les precautions necessaires pour 
<£viter les accidents qui pourraient porter atteinte 
k la surete des ouvriers et k la conservation de la 
mine. 

On a exploit^ pendant plus de i5 annles par 
eboulements. II est bientot r£sult£ de ce detes- 
table svsteme des &hauffements dans toute la 
mine de houille, et il a fallu fermer la majeure 
partie des travaux. Presque partout ,4^5 chan- 
tiers ont pass£ les uns sur les autres et se sont 
croises en tous sens. Les vieux bois sont si nom- 
breux etsienchev£tr£s les uns dans les autres, qu on 
a peine a reconnaitre la direction que suivaient 
les anciennes galeries. II y a beaucoup de corrois 
dans la mine, et cependant la mauvaise odeur 
se fait toujours sentir. On est Force de n'amener 
qu'une faible quantity d'air dans les travaux, ou 
r&gne par suite une chaleur excessive. Deux pi- 
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Jueurs font k peine autant de travail qu'un seul 
ans d'autres mines. Ensomme, cette exploitation 
ne laisse pas que d'etre tres-dangereuse k cause 
de rimminence des eboulements et du manque 
d'air. Toutefois il faut avouer que les eboulements 
de menu charbon contribuent puissamment k 
etouffer les incendies partiels qui viennent k se 
declarer. 

Les travaux de la b&tarde se sont d£velopp£s sur 
une assez grande etendue. Le gaz inflammable se 
montre dans le massif, et le sol se souleve beau- 
coup. On a exploit^ cette couche pendant deux 
ou trois ans; mais depuis 1839 on s'est con ten te 
d'entretenir la voie principale, quid£bouche ac- 
tuellement par une percee k travers bancs dans les 
travjtux du puits Charrin. 

4° Le puits Charrin date de 1806 ; il a ete fond 
d'abord k 160 metres et a servi k l'epuisement 
des eaux jusqu en i834- Son creusement ayant ete 
poursuivi , la grande masse a eie" rencontres k une 

!)rofondeur de 181 metres, et le puits a ete appro- 
bndi jusqu & 201 metres , ou Ton « ouvert une ga- 
lerie au rocher qui rejoint la couche dans Faval- 
pendage. II existe au puits Charrin trois entries : 
Tune au-dessu* de la couche, la deuxieme dans la 
couche, et la troisieme au-dessous. Cette derniere 
correspond k la galerie d'£coulementqui fait cora- 
muniquer les travaux de la partie basse du puits 
Charrin avec le puits ttontribout. On a place k ce 
dernier, dans le courant de l'annee i834, une 
pompe, qui a pefmis d'extraire le charbon au puits 
Charrin. lies travaux oat 6t£ portes d'abord dans 
le massif qu 'on avait lai&e au puits Neuf, k cause 
de sa proximity du puits Charrin et de la forte 
pence de la couche. On a pratique ensuite une 
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galerie de reconnaissance dirigle vers 1'Ouest, au 
sud du puits Montribout. Gette galerie a fait d£- 
couvrir un.crin, au delb duquel on a retrouvl le 
charbon. Mais la couche plongeait sous une forte 
inclinaison , et de plus on £tait g6n£ par Teau , ce 
qui fit qu'on ne poussa pas plus avant des recher- 
cnes qui , d'ailleurs, pouvaient itre faites avec 
plus de facility par un nouveau puits creusi ri- 
cemment, et qui porte le nom de puits Saint- 
Paul. 

Une galerie & travers bancs a et£ ouverte il y a 
peu de temps dans le champ d'exploitation du 
puits Gharnn sous le dos a&ne forme par la 
grande masse. Cette galerie doit servir au trans- 
port des cbarbons exploits dans le versant est de 
la couche. 

On a exploit^ la couche b&tarde, en i838 et 
1839 , par une percie au rocher , partant des tra- 
vaux de la grande masse. Lesdeux puits Neufet 
Charrin ont pu ainsi 6tre mis en communication 
avec cette couche, et I'aerage des chantiers de la 
b&tarde au puits neuf est devenu beaucoap meil- 
leur. Auparavant ces chantiers n'etaient que tris- 
imparfaitement acres par un faux puits ouvert 
dans les travaux du puits neuf. Depuis que cette 
communication est etablie, on n'a exploit^ au 
puits Charrin que la grande couche, qui donne un 
combustible de quality bien suplrieure, tris-pro- 
pre k la forge et h la fabrication du coke. 

5°Le puits Montribout, creuse en 1821 , est 
parvenu en 1824 & la profondeur de 24° mitres; 
il a trois entries : Tune au-dessus de la couche ; 
la deuxieme, dans la couche, & 207 mitres, et la 
troisi&me, k 236 mitres, ^extraction v a &t& tris- 
active pendant cinq k six ans; mais depuis i834 
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ce puits est presque exclusivement consacr£ k Ye- 
puisement des eaux de toute la concession. On a 
fait, il y a quatre k cinq ans, entre les puits Fron- 
tignat et Montribout , une galerie d'ecoulement 
qui nlcessite beaucoup d'entretien. Cette galerie , 
qui se trouvait au mur de la couche, a 6ti bouchee 
plusieurs fois par la pression du terrain, et on 
Itait occup£ en 1842 k en ouvrir une au toit. 

II existe dans le voisinage du puits Montribout 
une faille qui relfeve les couches vers le Gier. Cette 
faille a i\& traverse par une galerie k travers 
bancs, et les travaux d' exploitation ont £te norths 
dans la partie de la grande masse situee sur la rive 
gauche du ruisseau. 

On a aussi exploit^ la b&tarde au puits Montri- 
bout par une perc£e partant de la grande couche, 
et dirig£e contre 1'amont-pendage. Ces travaux 
sont suspendus depuis 1 839. 

6° Le puits Frontignat a etl creus£ en 1821, et 
a atteint la grande couche, en i8?3, k 102 mitres 
de profondeur. On l'a approfondi sans succfes jus- 
qu'a 140 mitres. Ce puits est situ£ sur la rive 
gauche du Gier dans un terrain qui n'^tait pas en- 
core conc£d£ en 1841 , et qui n a 6t£ ajoute k la 
concession de la Grand-Croix que par une ordon- 
nance royale du 1 3 Janvier 1843. 

Les travaux du puits Frontignat sont limitds au 
Nord et k FEst par un crin , et sont enclaves au 
Suddans ceux desautres puits de la Grand-Croix. 
L'exploitation a et£ reguli&re au puits Frontignat 
de 1823 k 1 834; ma ^ s e '^ e sest trouv£e souvent 
entravie par des incendies et par des infiltrations 
d'eau considerables resultant du mauvais systeme 
Sexploitation qui a 6t6 suivi d'abord. 

XJne galerie k travers bancs va rejoindre la cou- 
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che,qui plonge rapidement k l'Ouest vers le puits 
Pinej , et qui se trouve coupee par un crin. On j 
remarque deux nerfs-blancs s£par£s par un inter- 
vals de 4 ^ 6 metres. La mdme couche est rele- 
v£e au Nord et k l'Est par tine faille, qui forme 
une esptee de ceinture autour du puits Fronti- 
gnat. En i83o , une source venant probablement 
au Gier s'est dlclaree au contact de cette faille , 
et s'est accrue jusqu'aujourd'hui. Elle donne en 
vingt-quatre keures 4 >d 5.ooo hectolitres d'eau 

3ui se rendent au puits Montribout. Les chantiers 
e 1'amont-pendage et ceux dirig£s vers le Gier 
sont incendies et cernes depuis plusieurs annees 
par des corrois. Les travaux d' exploitation por- 
tent done exclusivementdansl'aval-pendage; mais 
la percee k travers bancs qui y aboutit, et qui in- 
cline vers le puits, etant inondee, ne peut servir 
au transport de la houille. Un faux puits de 28 
metres, creuse presque enticement dans la cou- 
che , et un plan incline muni d'une double voie 
de fer, permettent d'£lever les charbonsjusqu'au 
niveau de la galerie superieure de roulage. 

Une nouvelle voie de transport avait et£ entre- 
priseen 1 839, au*dessus de la percee actuellement 
inondee dont il a 6te fait mention plus haut; 
mais un iucendie a force de l'abandonner. 

7* Le puits Burlat, creuse en 1822 , est tombe 
sur un bouleversement du sans doute au soul&ve- 
ment qui correspond au ruisseau du Dorlay. On 
a fait dans ce puits, dont la profondeur totale est 
de 187 metres , quelques travaux de recherches au 
moyen d'une percee au rocher situee k 1 66 metres 
du jour. 

8* Le puits Saint-Paul date de i838, et a ete 
creuse jusqu'& 260 metres, sans traverser aucune 
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couche exploitable. Une galerie ouverte k 266 mi- 
tres de la surface du sol a rejoint f k 1 20 metres de 
son entree, les travaux dupuitsCharrin vers la fin 
de Fannie 1 84 1 - 

Quelques galeries de recherches ont 4X& diri- 
gees au Sud oil la grande couche diminue tr&s- 
sensiblement d'£paisseur, jusqu' k un crin qu'on 
n a pas traverse. 

L air entre par les puits Frontignat , Cbarrio , 
Fouraas et Saint-Paul , et soil presque en totalite 
par le puits Neuf. Une peiite portion s'&happe 
aussi par le puits Montribout. Get air vicie peut 
amener une prompte deterioration des tiges de 
pompes,et, k ce point de vue, il cotmendrait 
peut-6tre que Fair fut refoule au lieu d'etre aspire 
par ce puits; on aurait, k la v£rit£ , un autre in- 
convenient k redouter, c'est la gelde pendant Fhi- 
ver; mais on pourrait y remedier au moyen d'un 
jet de vapeur. 

La production journalise des mines de la 
Grand-Croix £tait de 3.3oo hectolitres en 1843. 

Les mines de la Grand-Croix donnent un char- 
bon tr&s-estime pour la force, et £minemment 
propre k la fabrication du coke. * 

Les transports sont faciles et peu couteux, k 
cause de la proximity du chemin de fer. De plus, 
la partie du canal de Givors qui s'etend jusqu au 
puits Frontignat, fournira aux charboos de la 
Grand-Croix un ecoulement avantageux lorsqu'on 
pourra la mettre en activite. 

II n'y a que les puits Charrin et Montribout 
qui offrent encore de belles ressources. La partie 
superieure de la grande masse est vierge en beau- 
coup de points, et la b&tarde, dont la puissance 
est de 3 k 4 mitres, y est k peu prfes intacte ; mais 
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le sol se soul&ve Tapidement dans cette dernifere 
couche, et son exploitation ne laisse pas que d'etre 
assez couteuse. 

L'affluence d'eau dans les mines de la Grand- Earn. 
Croix peut 6tre evaluee & 7 ou 8.000 hectolitres 
en vingt-quatre hen res. Cette eau vient en grande 
partie du puits Frontignat. Les anciens puits 
de la roue , Mouchon , etc. , en donnent aussi 
une certaine quantite. Enfin il en tombe envi- 
ron 3oo hectolitres dans le puits Charrin. Tou- 
tesces eaux sont recueillies au puits Mod tribout , 
ou elles sont ^levees au jour au moyen de trois 
pom pes foulantes, £tag£es, dont les pistons ont 
o B ,24 de diam&tre et i m ,8o de course. II y a 
lieu de penser que cette quantite d'eau ne peut 
que s'accroitre, si Ton consid&re que le produit 
annuel des mines s'£)&ve k un million a hecto- 
litres, que les remblais ne se font qu'imparfaite- 
ment, et que, par suite, les mouvements du sol 
doivent determiner des crevasses dans le lit de la 
rivifcre du Gier. 

L'eau est maintenueau puits Fron-Proc*8-mbtlde 

tignat a u niveau de la deuxi&me entree qui se j^wa. 7 * 
trouve au toit de la couche. L'entr£e inferieure 
est toujours noy£e. 

On reeonnaft la presence du grisou dans les 
travaux des puits Saint-Paul et Charrin. Des in- 
cendies se sont declares dans tous les champs 
d'exploitation, excepte dans celui du puits Saint- 
Paul. Ce dernier communique avec le puits Char- 
rin par uu chemin d'air qui sert de galerie de 
roulage , et dans lequel se trouve un chemin de fer 
suspend u k un seul rail. Un semblable syst&rae est 
etabli dans les travaux du puits Frontignat. Le 
roulage a lieu dans cesdeux puits par des chevaux 
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qui peuvent trainer & la fois quatre bennes de 
3 hectolitres chaque, soit 12 hectolitres. C'est 
trois fois plus que ce qu'un cheval peut faire sur 
le sol d'une galerie souterraine. Dans la partie 
ouest de la mine Charrin 9 la tranche mar&hale 
est presque intacte. On voit; en effet le nerf 
blanc au toit des galeries; mais il n'en est pas de 
m6me dans la partie est , ou Ton decouvre le toit 

de la couche en beaucoup d'endroits 

Pr«af-wba«de La percee k tra vers bancs , ouverte 

isu. ° mart dans les travaux du puits Charrin, avait ren- 
contre le cbarbon la veille , apr<*s avoir traverse 
deux fois la seconde petite mine interpose entre 
la grande couche et la batarde. Cette galerie passe 
sous le dos d'Ane que forme la grande masse dans 
cette locality. Elle servira au transport direct des 
charbons exploits dans la partie est de la mine. 
Sa longueur est de 170 metres 

CONCESSION DU RECLUS (296 hectares). 

Ordonn.da ltjaillet 192s. — Conceu. : MM. Neirmd frtnt, Flbcibblix 
et Comp. 

La concession du Reclus comprend quatre' 
champs d exploitation : 

i° Celui ait du Bas-Reclus, communiquant au 
jour par les puits Saint-Isidore, Sainte-Colette et 
Saint-Mathieu ; 

2 Celui du Haut-Reclus (puits Devarey et 
Saint-Romain); 

3° Celui d'Assailly (puits Saint-Denis et d'As- 
sailly) ; 

4° Enfin celui du Dorlaj (puits Saint-Phi- 
lippe). 

i° Bas-Reclus. Le puits Saint-Mathieu a eti 
creus£ de 1814 & 1817, et a atteint la grande 
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couche, dont la puissance est de 10 k\ 5 metres, a 
97 mitres de profondeur. II a ite poursuivi jus- 
u'a 209 mitres, sans traverser aucune autre veine 
le combustible. 

Le puits Saint-Isidore date de 1820, et a ren- 
contre la grande masse k 194 metres du jour. 

Le puits Sainte-Colette, qui n est sipari du 
precedent que par une distance de 3 mitres, a 
ete fonce k la mime epoque jusqu'a i5o mitres 
pour servir k 1'epuisement des eaux , et faciliter 
ainsi le creusement du puits Saint-Isidore. II a cti 
approfondi en i836 et a attest la grande couche 
a 192 mitres, et la batarde a 210 mitres. 

Sexploitation a iti tris-active, eta eu lieu sans 
interruption dans ce perimitre de 1807 a 1827. 
La societi a laquelle il appartenait fit 1a faute 
de donner 1'extraction k I'entreprise en payant 
tant par benne de charbon. Aussi les extracteurs 
se mirent k provoquer des eboulements dans les 
parties les plus riches de la mine, et notamment 
dans le voisinage du puits Saint-Mathieu. Gelui- 
ci ne recevait d'abord que 100 hectolitres d'eau 
par jour; mais bientot de nombreuses sources sy 
firent jour, et en 1827 on fut oblige dy etablir 
une machine d'epuisement de la force de 60 cbe- 
vaux pour pouvoir reprendre l'exploitation de la 
houille. Peu de temps apres, des filt rations d'eau 
considerables se declarirentdans l'interieur mime 
des travaux du puits Saint-Isidore. Comme ce 
puits est sipare du puits Saint-Mathieu par un 
dos d'4ne, on ne pouvait fair-e icoulir directement 
les eaux versce dernier puits. Alorsonse dicida a 
etablir dans l'intirieur de la mine Saint-Isidore 
une machine a vapeur a haute pression de 1 o che- 
vaux , pour donner le mouvement a une pompe 
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qui elevAt les eaux et les deversftt au puits Saint- 
Mathieu. La chaudi&re qui desservait celte ma- 
chine etait placee au milieu du massif, et £tait 
confine k un enfant sans &xp£rience. Tout k coup 
le feu prit aux bois dont elle eta it entour&, de \k 
au charbon, et finit par produire l'embrasement 
general du cbemin servant de communication 
entre les deux puits. Cette catastrophe eut lieu au 
commencement de I'ann£e i83i t et fit perir 
dixouvriers, dont un gouverneur. Ilfallut faire de 
p£nibles efforts pour retirer ces malheureuses 
victimes. Les puits*furent fermes aussitot et en- 
vabis par les eaux. 

En 1 836, la pompe de Loreite (concession de 
la Cappe) avait assech^ les mines de ce nom , et 
par suite les eaux du puits Saint-Mathieu 6taient 
descendues k 170 metres de son orifice, profon- 
deur k laquelle leur niveau restait constant. Ce 
niveau devait correspondre, en effet, au sommet 
du doe d'Ane qui existe entre les deux puits Saint- 
Mathieu et Lorette. Toutefois il n y avait aucune 
communication directe entre ces deux puits; seu- 
lement 1'eau s'infiltrait de l'un k l'autre k travers 
le faible massif de houillequ'on avait laisse intact 
sous le Gier. On transports la pompe de Saint- 
Mathieu au puits Saint-Isidore, qui devintainsi le 
centre d'epuisement des mines du Bas-Reclus. Les 
exploitants, avides de benefices et i inpatients de 
voirextraire du charbon, firent ouvrir dans le puits 
Saint-Mathieu, k 160 metres du jour, une galerie 
k travers ban£s qui alia rejoindre la couche dans 
sa relevee au Sud k 90 metres de son entrde. Cette 
portion de couche fut exploitee de i836 a i838 : 
elle s'amincissait graduellement en se relevant 
vers la grande route. L'aerage devenait par con- 
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sequent trfes-difficile, et Ton se decida k battre en 
ret rake et k abandonner les travaux. 

L'extraction fut reprise au puits Saint-Isidore 
apr&s l'lpuisement des eaux , et eut lieu r£guli£- 
rement jusqu'en 1840. 

Le systeme d'exploitation par £boulement, 
suivi au puits Saint-Mathieu dans une couche 
puissante, n'a pas seulement donne lieu k de 
nombreuses fissures qui amfenent dans la mine 
les eaux de la surface, mais il a aussi occasioning 
de frequents incendies qui ont forc£ les exploitants 
k fermer une partie des travaux, et k ouvrir des 
chemjns d'air au-dessous de la couche pour atta- 
quer le massif au deli des chantiers embrasfe. 

On a ouvert quelques galeries dans la petite 
b&tarde qui n'est separee de la grande couche que 
par un intervalle de 1 k 2 m&tres au plus. 

Au puits Sainte-Colette, les travaux dans la 
b&tarde ne sout encore parvenus qu'& une faible 
distance de Fen tree. Cette couche a de 2 k 3 me- 
tres d'lpaisseur, et est divisee en deux parties k 
peu pr&s egales par un nerf de o m ,3o k o^o. 
Elle est d'ailleurs tr&s-accidentee, et se rapproche 
k 2 ou 3 mitres de la couche superieure vers le 
Sud-Est. 

Le puits Sainte-Colette aspire Fair qui penitre 
dans les travaux par les puits Saint Ma thieu et 
Saint-Isidore. 

Les principales ressources des mines du Bas- 
Reclus consistent dans des massifs qui existent 
d'une part k l'Est du puits Sainte-Colette, et 
cT autre part k l'Ouest du puits Saint-Mathieu, 
au-dessous du niveau des eaux. II ne reste entre 
les puits Saint-Mathieu et Sainte-Colette que 
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quelques lambeaux de la tranche mar£chale qu 1 on 
exploitait en 1842. 

On a plac£au puits Saint- Ma thieu une nouvelle 
pompe aestin£e k Clever les eaux qui tombent en 
abondance. Gette pompe puise l'eau dans deux 
reservoirs situes d 70 metres eth ia5 mfetres. Son 
produit journalier est de 4 ^ 5. 000 hectolitres. II 
y a aussi un volume d eau assez considerable qui 
afflue au-dessous du reservoir, et qui se rend au 
puits Saint-Isidore par une galerie d'ecoulement. 

Les eaux sont le fleau des mines du Bas-Reclus; 
elles y affluent par des crevasses qui existent a la 
surface du sol, au-dessous du Gieretdu can%). Ces 
crevasses s'^tendent jusqu'k la rigole d'alimenta- 
tion qui prend l'eau du Gier a la hauteur du mou- 
lin Cuzieux, et la conduit dans le bassin du canal 
k Lorette en suivant la rive gauche de la rivi&re. 
On a remarque, en effet, que l'ouverture de cette 
rigole a fait naitre des sources considerables au 
puits Saint-Mathieu. Quelques travaux fails dans 
le lit du Gier en 1 840 font etanch£ en partie, de 
sorte que la plus grande quantite d'eau vient du 
canal et de la rigole. Cet etat de choses donne lieu 
& des contestations continue! les entre les conces- 
sion na ires du Reclus et la compagnie du canal de 
Givors. 

2 Haut-Reclus. Au commencement du 
xix* sifcele l'extraction du charbon avait lieu au 
territoire du Haut-Reclus par les puits Thevenet, 
Julien, Dubouchet, des Courges, de la Cham- 
baude, du Plomb, etc., qui tous etaient places 
au Sud de la grande route. II y avait aussi deux ou 
troispetits puits creus&s au lieu dit Cote-Grangier, 
vers le Sud-Ouest de la concession. On n'a jamais 
reconnu la bdlarde dans cette partie du territoire 
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houiller, quoique plusieurs des puits mentionn& 
plus haut, et no lam merit celui de la Chambaude, 
aient 6\& creuses k 'So ou m£me 4<> mitres au-des- 
sous de la grande couche. D'ailleurs tous ces puits 
nont jamais rencontr£ que quelquej amas de 
charbon irreguliers et sans continuity et ont £te 
abandonnes des que I'exploilation a et6 port£e au 
centre de la valine du Gier. 

Le puits Devarey a rencontre la grande masse , 
en 1 838, a 208 mitres de profondeur, et la ba- 
tarde a 24° mitres. Les travaux ont eli pousses 
tr&s-activement dans la preraiire couche, qui 
plonge trfes-fortement vers le Nord ; mais on a peu 
extrait dans la batarde. Ce champ d' exploitation 
est limits au Nord par le Gier, a I'Est par la con- 
cession du Sardon, a l'Ouest par les travaux du 
puits Saint-Isidore, etau Sudparla limitedu ter- 
rain houiller. II est, comme on le voit , assez res* 
treint, mais il n'en a pas moins un bel avenir. II 
existe en effet une assez grande etendue de ter- 
rain vierge entre le Gier et la grande route 9 et 
pr&s de la limite commune aux concessions du 
Sardon et du Reclus. Le puits Devarey se trou- 
vant creuse au milieu de couches tres-inclinees, 
doit avoir par eel a mdrae assez peu de solidity. II 
convient done de le visiter fr£quemment et de r£- 
parer les avaries qu jl a pu eprouver. II est indis- 
pensable aussi d'exploiter la grande couche avec 
precaution , en remblayaot les vides aussi com«- 
plltement que possible , afin d'eviter les 6bou1e- 
ments et les incendies qui en sont la suite. 

Le puits JD^prurey a £t6 mis en communication 

avec ie'puits 6r£zieux (concession du Sardon) au 

commencement de l'ann£e 1841 « tant pour la 

surete des ouvriers que pour le bon aerage des 

Tome XI 1 , 1847* • 9 -\) 



Digitized by UOOQ IC 



444 HISTORIQUB 

deux mines. Le chemin d air aboutit k la percee 4 
travers bancs du puits Devarey, qui se trouve au- 
dessus de la grande couche k i g5 mitres de pro- 
fondeur. II existe une deuxiime entree dans la 
rouche k *ai6 mitres, une troisiime entree au- 
dessous de la couche , enfin une quatriime galerie 
dans le rocher dirigle contre Tamont-pendage 
de la b&tarde. Avant que le puits Saint-Komain 
ne fiit achevi , I'air venant de Gr£zieux descen- 
dait dans les travaux de la deuxiime et de la troi- 
siime entree et sortait par le puits Devarey. L'ae- 
rage n'£tait done pas contiqu dans la b&tarde. 
Aujourd'hui Fair entre par le puits Saint-Romain 
et sort par le puits Devarey, quoique ce dernier 
soit beaucoup plus profond que le precedent, et 
que son orifice soit k un niveau infirieur k celui 
du premier puits. 

Le transport des charbons a lieu par des che- 
vaux dans la partie haute de la mine , et par des 
traineurs dans la partie basse. 

Le puits Saint-Romain a £ti creuse en 1842* 
Une galerie dirigee vers le Nord-Ouest k 1 20 me- 
tres du jour, a traverse deux fois et k 8 mitres 
d'intervalle la grande masse , qui forme un repli 
tris-prononci en cet endroit. Cette couche est 

Earfaitement caractirisee par la presence du nerf- 
lanc; son epaisseur est de 7 metres. Le puits 
Saint-Romain a 4t£ approfondi de 3o mitres au- 
dessous de la galerie aont il vient d'etre question, 
et n'a traverse aucune veine de houille. On avait 
espiri atteindre la grande masse k 100 mitres en- 
viron de profondeur; mais les esgprances qu'on 
avait concues, et qui d'ailleurs £taicnt trig-ration- 
nelles, n'ont pas et£ realisees. 

3° Assailly. Le puits Saint-Denis a ele on vert 
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en 1833. II a 288 metres de profondeur. Ce puits 
a rencontre deux petite* couches de houille, rune 
k 24° mitres, de o m ,3o a o»,4o d'ipaisseur; 
l'autre d'une puissance de o m ,3o h i"\6o, a 
280 mitres. On a pratique dans la premiere une 
galerie de reconnaissance dirigee vers le puits 
Henry (Corbeyre). Une autre galerie a iti ou- 
verte dans la seconde vers le puits Saint-Mathieu. 
Ces deux galeries avaient chacune 80 mitres au 
moins de developpernent. Le puits Saint-Denis 
est ahandonne depuis t8a8. 

Le puits d'Assailly date de 1810 et n'a ren- 
contre aucune couche de houille. 11 a ite mis en 
communication avec le puits Henry par une ga- 
lerie au rocher, dont l'eiHree se trouve & a32 me- 
tres du jour. Ce puits a servi i F extraction de la 
houille pendant 3 ans. Les travaux qu on y a 
executes au Nord-Ouestet k l'Ouest, ne forment 
avec ceux du puits Henry qu'un meme champ 
Sexploitation . La couche, dont Fe'paisseur est de 
5 & 6 mitres, semble se relever rapidement a 
TOuest au contact d'un crin qui existe £1 proximiti 
de la maison Jackson. Une galerie au rocher, k 
160 mitres du jour, a aussi atteint une couche de 
akZ mitres de puissance ayant tous les caractires 
d'une b&tarde; mais cette couche se redressait 
brusquement au Sud, lair maoquait, lefoisonne- 
roent y etait considerable. On 1'abandonna en 
1840. 

4° Dorlajr. Le puits Saint-Philippe a et6 creus* 
en 1 838 sur la rive droite du Dorlay, par une 
compagnie k laquelle les concession naires du Re- 
ctus ont fait une cession de oo.ooo mitres carres 
environ. Ce puits est parvenu & une profondeur 
de 170 mitres sans ren con trer aucune couche de 
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houille, si ce n'est quelques petits filets charbon - 
neux & 1 5 mitres et & 100 mitres du «ol. De 
fortes* sources ont emp6che la continuation du 
foncage, quoiqu'on ait lutte pendant plusieurs 
mois pour ass&her le puits; mais la nature des 
bancs de rocher traverses depuis la profondeurde 
100 mitres ne permettent pas d'esp^rer quon 
puisse trouver du charbon plus bas. Unepremiire 

Salerie de recherche a et£ entreprise k 100 mitres 
u sol et dirigee au Nord puis £ I'Est. On a fait 
aussi deux autres galeries qui s'embranchcnt h 
droite et k gauche sur la premiere, et enfin on a 
creuse un faux puits dans la galerie principle. 
Tous ces travaux n'ont fait reconuaitre que des 
terrains tris-boulevers6s. On a trouve cependant, 
comme nous I'avons dit plus haut, quelques filets 
de charbon melanges de schiste , ct m6me de pe- 
tits massifs isolis dont Failure etait tris-irregu- 
liire. On est revenu dans ces derniers temps fa la 
petite veine trouvee a 1 5 mitres de profondeur, 
et dont la puissance est de o°\6o. Trois galeries 
y ont £te pratiquies : Tune au Sud vers I'affieu- 
rement, et les deux autres au Nord-Ouest. La 
couche plonge dans cette derniire direction et 
prend jusqu'b i"% io de puissance; mais sa mau- 
vaise quality et les nombreuxcrins qui Tent re-cou- 
pent ne laissent pas a penser quil soit possible 
aen tirer quelque parti. Un nerf de o",a5 a 
o"%35, qui se trouve au milieu de cette couche, 
tendrait a faire croire qu'elle est identique avec 
la b&tarde. 

On pou va it pr£voir d'avance quels seratent les 
result a ts des recherches faites par la compagnie du 
Dorlay. Les indications donn£es par les puits 
Burlat (Grand-Croix) et du Plomb (Reclus) sufli- 
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saient, en effet, pour annoncer que cette partie 
du terrain houiller eta it, sinon sterile, du moins 
tr&spauvreen combustible. Cette pauvrete tient 
aux nombreux accidents qui affcctent les couches 
dans le voisinage du ruisseau de Dorlay et aussi k 
la proximite des affleurements. 

Les travaux de Sain t-Matbieu con- Procti verbal de 

sistent en plusieurs chantiers ou verts dans h^!jj!* 8 ^ loiin " 
tranche uiarecbale. Beaucoup de fragments de 
grfe provenant d'anciens 4boulements se font re- 
marquer au milieu du charbon. On n'extrait pres- 
que que du menu. Le puits Saint-Mathieu a 
et£ remis en activite depuis peu de temps. Le 
puits Sainte-Colette avait 6ti inonde dans ie cou- 
rant d'octobre l&ji par suite de changements 
apport£s 5 la pompe , et le premier puits avait du 
cnomer faute d'air. 

II tombe dans la colonne du puits Saint-Ma- 
thieu , au-dessous du reservoir inf&rieur, une assez 
grande qua n the d'eau qui a submerge les travaux 
del'aval-pendage. On se propose de recueillir cette 
eau dans une galerie d'&oulement qui la dever- 
sera au puits Saint-Isidore, afin de pouvoir asse- 
cher la partie basse de la mine en elevant l'eau 
dans les bennes. 

Extraction an puits Saint-Martin. . 554 hectolitres. 
— — Sainte-Colette. 602 

Une gatne porte Fair venant de procts-verbai de 

Gr&ieux dans la galerie montante qu'on a pra- *wi* du 1 10 1 no- 
tiqu£e au puits Devarey pour aller & la rencontre 
du puits Saint-Romain actuellement en creuse- 
xuent. L'acide carbonique s'etait accumule en as- 
sez grande quantite au fond de cette galerie pour 
que les lampes ne pussent plus bruler. Le puits 
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Saint-Roma in est parvenu a 70 metres de profon- 
deur 

Proctt-vf rhai de Les travaux dn puits Saint-Ma- 

cembre ma.***' l ^ eu sol,t toujours dirigls dans la erande couche, 
et ceux du puits Sainte-Colette dans la graride 
couche et da us la petite b&tarde qui n'est separ£e 
de la pr&edente que par un nerf de o m ,5o k 1 
mitre d'epaisseur. Les travaux de la batarde ont 
ete su&pendu* k cause des eaux qui ginaient beau- 
coup quand il y avait quelques reparations a faire 
a la pompe. 

Le puits Saint-Mathieu a &t6 approfondi de 
12 mitres en novembre. Une petite percee au 
rocher a 6t6 ouverte au fond et doit servir 4 Fas- 
s£chement des travaux d'aval. Gette percee n'a 
encore que 10 mitres de longueur. 

L'eau qui ruisselle le long des parois du puits 
au-dessous de la pompe "est recueillie dans des 
eaisses qui aboutissent a une galerie a travers 
bancs ouverte a i85 mitres du jour et s'6coule par 
eette galerie au puits Saint-Isidore* La pompe 
plac^e a ce dernier puits elive environ 7.000 hec- 
tolitres en 24 heures. Sur ces 7.000 hectolitres, 
il en vient 3.ooo de Saint-Mathieu, dont 75o sont 
Aleves du fond du puits dans des benoes et dever- 
ses dans la galerie d'£coiilement» La pompe pla- 
cee a Saint - Ma thieu elive de son eot£ 35oo hecto- 
litres par jour ; ce qui fait en somme io.5oo hec- 
tolitres d'eau qu'on ex trait en 24 heures. La 
quantite d'eau qui affluedans cette mine est done 
considerable; elle vient eu partie du Gier et en 
partie du caual. 
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Extraction au puits Saint-Maihieu , 112 
beonesde 6 hectolitres 672hectol. 

— au puits Sainte-Golette , 130 bennes 
de 7 hectolitres 910 

TotaL 1.582 

Une galerie k travers bancs, ou-procfewiuide 

verte au puits Devarey au niveau de la premifere vWle *| Jj£**~ 
entree , a recoupe la b&tarde k 3o metres environ 
de la grande coucbe. Vers l'extremite de cette ga- 
lerie on a fait un faux, puits de 17 metres jusqu'k 
la mine b&tarde pour aerer les travaux de cette 
coucbe , qui communiquentaussi par l'entr^ein- 
ferieure avec la colonne du puits Devarey. Un des 
chantiers de la b&tarde, infeste de grisou, etait 
barre. 

Les materiaux qui servent k combler les vides 
produits par l'enlevement de la houille sent four- 
nis abondamment par un crin qui coupe la coucbe 
au Sud~Ouest du puits. Quelques parties de la 
mine £taient excessivement chaudes, notamment 
la galerie aboutissant atf cbantier de remblais. II 
est k craindre que le grillage des pyrites du mur 
et du toit n'occasionne des incendies. 

Les couches plongent vers le Gier de 45 degres 
environ. La pression est considerable. II faut re- 
lever les entries tous les six mois. 

Le puits Devarey communique avec le puits 
Saint-Romain depuis le 28 aout. 

CONCESSION DE LA CAPPE (84 hectares). 
Ordonn. da 17 novembre 1824. — Conceit. : MM. Nbyrand et Gomp. 

Cette concession est divisle en 5 perimfttres qui 
sont ceux de laPetite-Cappe,de la Grande-Cappe, 
de Lorette, du Ckampbon et du Couchant. 
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i° Petitc-Cappe. Le champ d'exploilation de 
la Petite-Cappe d£bouche au jour par les deux 
puits Neyrand et Chavanoe. Ce dernier a ite 
creusi en 1802, et a rencontre la grande couche 
k 1 75 mitres de profondeur. Le puits Neyrand a 
£te fonc£ un peu plus tard et a atteint le charbon 
k 191 mitres du jour. La grande masse affecte 
entre ces deux puits la forme d'un fond de ba- 
teau (Annates des Mines , 4 e s£rie, tome VII, 
fig. 3, PL /), dans lequel son £paisseur atteint 
jusqu'& 1 3 mitres, tandis que dans le reste de la • 
concession sa puissance moyenne ne s'ilive pas 
au-dessusde 8 k 10 mitres. {/extraction a d'abord 
eu lieu assez activement aux puits Neyrand et 
Chavanne; mais en 1812 elle fut suspendue k la 
suite d'iufiltrations d'eau occasionn£es par des 
eboulements qui survinrent k proximite du ruis- 
seau de Durize. L'insuffisance de la machine pla- 
cee alors au puits Neyrand , le peu de vaJeur du 
combustible, les frais de transport jusqu'au ca- 
nal, enfin la concurrency redoutable des mines 
des Verchires, du Sardbn et du Gourd-M arindeter- 
minirent l'abandon des deux puits qui ne furent 
remis en activite qu'en 1822. On y .placa alors 
deux machines k vapeur de 36 chevaux chacune 
ct on fit quelques travaux d'art dans le lit de la 
Durize pour combattre autant que possible In- 
vasion des eaux. L'£puisement fut termine en 
1823, et oa reprit 1' exploitation jusqu'en 1820, 
epoque k laquelle cette mine fut de nouveau sub- 
merged. 

2 9 Grande-Cappe. Trois exploitations distinctes 
y ont ete ouvertes k des epoques diffirentes : 

i° Les puits Chantecro et de la Marguillerie 
ont servi a 1 Extraction de la houille de 1804 
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a 18 j4- Ces puits ont ^te abandonnes k cause 
(Tune assez grande abondance d*eau veoanl pro- 
bablement des mines de la Pelite-Cappe, et aussi 
d'un eboulement survenu dans le puits de la Mar- 
guillerie. Ce dernier a ete repare en i836 pour 
1'a^rage du puits Saint-Victor. II a et£ approfondi 
sans succte de 45 metres au-dessous de la grande 
couche qui a de 6 k 7 metres de puissance dans 
cetle locality et qui renferme beaucoup de nerfs. 

a° Le puits Saint-Victor a 6t& creuse en i832, et 
a atteintla houille, en 1 834, ^ , ^° ni&tres. II a6t£ 
inonde en 1 839 par les eaux provenant des an- 
ciens travaux des puits Chan tec ro avec lesquels il 
communiquait de prime abord. 

3° Le puits Fr&re-Jean a ete ouvert en 181 3. 
Le foncement de ce puits a donne lieu k de gran- 
des difficult^. Apr&s avoir lutte inutilement 
contre une source qu'on avait rencontree k 1 00 
metres de profondeur, on fut oblige de creuser 
un faux puits voisin dans lequel on etablit une 
pompe aspirante mue par une machine de aoche- 
vaux. Le puits Frfere-Jean eta it parvenu k une 
profondeur de 368 metres en 1824 et n avait en- 
core traverse que des filets de charbon inexploita- 
bles; son creusement fut alors suspend u. Lors- 
qu en 1837, les mines de Collenon furent r£unies 
a une partie de celles de la Cappe et explores par 
la compagnie de l'Union , on poussa les travaux 
du puits Vellerut au deli de la limite des deux 
concessions, et apres avoir etudi£ Failure de la 
couche vers l'Est on poursuivit le creusement du 
puits Fr^re-Jean. Ce puits est torn be sur une 
faille; une galerie a travers bancs dirigee vers le 
Sud-Ouest k 36o metres du jour a rejoint la couche 
en 1840 k 40 metres de son entree. 
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Les puits Fr&re-Jean et Vellerut out ete mis- 
en communication au commencement de 1841. 
L'air entre par le premier et sort par le second. 
. On n'a jamais reconnu la mine batarde dans la 
Grande-Cappe. 

3° Lorette. Deux puits sont ou verts dans ce 
p£rim£tre : ce sont les puits de Lorette et Saint- 
Andre. Le premier a et& creus£ en i8o8et a atteint 
la grande masse en 1833 par une percle k travers 
bancs situ£e k 333 metres du jour, II a &6 en acti- 
vite de 181 3 a i83i , date de l'inondation da puits 
Saint-Mathieu (Reclus) dont les eaux se sont 6pan- 
ch£es dans la mine de Lorette. On s'occupa alors 
d'ass£cher cette mine au moyen d'une machine k 
simple effet dbnnantle mouvement a cinq pom- 
pes aspirantes £tag&s dans le puits. On creusa en 
mdme temps un nouveau puits qui recut le nom 
de Saint-Andr6. La d&ouverte de la houille k ce 
dernier avait lieu, en 1 834, & 196 m&tresdu jour et 
coincidait avec le dessechement de la mine de 
Lorette. On reprit done les travaux int£rieurs qui 
s'etendirent bient6t jusqu'aux limites du champ 
d'exploitation. Un faux puits fonce dans la mine 
en i836, a l'Est du puits Saint- Andr£, fit d^cou- 
vrir* la batarde a 54 nifetres au-dessous de la 
grande masse. On fit dans cette couche quelques 
travaux de reconnaissance dans la direction des 
puitsdel'Esplranceet de Saint- Andrd et on appro- 
fonditensuitece dernier jusqu'a la couche. Cepen- 
dant, les eaux de Saint-Mathieu vinrent inonder 
de nouveau la mine de Lorette en 1840. On sem- 
pressa aussitdt de pratiquer au puits Saint-Andre 
une galerie a travers bancs de i5 mfetres environ 
au-dessus de l'entr£e qui existe dans la couche a 
200 metres de profondeur. Cette galerie rejoigoit 
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la grande masse au nord-ouest dans son amont- 
pendage ou soot aujourd'hui concentres les tra- 
vaux. 

On exploite en oulre k Lorette la couche dite 
petite batarde qui existe aussi an puits Saint-Vic- 
tor et k I'ouest du puits de VEsperance, et qui en 
certains points n'est separee de la grande masse 
que par i metre de rocner. 

L'agrage se fait du puits de la Pompe au puits 
Saint-Andre*. 

II ne sera pas inutile de donner ici quelques 
dlveloppements sur les causes qui ont pu deter- 
miner 1'irruption des eaux dans la mine de Lorette 
en 1 840. On prolongeait alors le canal de Givors 
du Sardon a la Grand-Croix , et k la fin de l'an- 
n6e 1840 les travaux £taient terminus jusqu'i Lo- 
rette. La pompe placee au puits dece nom ne 
fonctionnait alors que quatre neures par jour pour 
Clever environ 1000 hectolitres d'eau; et d'un 
autre cot£, la pompe du puits Saint-Isidore suffisait 
au dessechement des mines du Bas-Reclus. Cepen- 
dant, la compagnie du canal voulaut jouir du 
nouveau bief fit ouvrir une tranchee sur la rive 
gauche du Gier pour prendre les eaux de la riviere 
a la hauteur du moulin Guzieux et les conduire a 
Lorette; mais cette rigole, quoique travfcrsant un 
terrain fissur^, ne fut pas revfitue de b£ton et 
recut 1'eau en septembre 1840. Aussitot des infil- 
trations se manifest&rent au puits Saint-Mathieu 
a une faible profbndeur , et bientdt apres on vit 
jailljrdans le puits de Lorette une source dont le 
produits'£levaitde4ooo& 58oo hectolitres par jour. 
II fut impossible de maintenir cette source , et il 
fallut la recueillir dans un reservoir qtieTon con- 
struistt a 65 metres de profondeur. Malgr6 les 
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travaux cl'art qui oat ele executes dans la rigole et 
dans le lit du Gier , cette source fournit toujour* 
3ooo hectolitres d'eau en vingt-quatre heures. 
Le puits Saint-Andre recut aussi k peu de pro- 
fondeur une affluence d'eau telleraent abondante, 
que pendant long temps les ouvriers mineurs ne 
purent descendre dans la mine que dans une es- 
pfcce de tonneau dans lequel ils entraient par une 
ouverture pratiquee sur le c6t£. Toutefois la com- 
pagnie du canal ayant fait mettre k sec le bief 
voisin du puits Saint-Andr£, on y decouvrit des 
l&ardes et des en fon cements ayant forme d'en- 
tonnoirs. On fit alors quelques reparations k la 
cuvette du canal qui tut revalue d'une couche 
d'argile au-dessus des trous et des fentes qu'ou 
avait remarquees. Le bief fut ainsi rendu £tan- 
che; mais son impermeabilite netait que pro* 
visoire, et dfes que la terre argileuse fut detrem- 
pee par une imbibition sou ten ue, les eaux se 
devers&rent de nouveau dans le puits Saint-Andre. 
Quant aux sources des puits de Lorette et de 
Saint-Mathieu t leur produit ne varie passensible- 
ment, que Teau so it introduite dans la rigole et dans 
le canal , ou que la rigole et le canal soient tous 
deux mis k sec; et cependant Tapparilion de ces 
sources a eu lieu en m£me temps que la prise 
dfeau par la rigole. Cette esp&ce d'anomalie ne 
peut s'expliquer qu'en concevant le sol qui re- 
couvre les mines de Lorette et de Saint-Mathieu, 
coupe par de nombreuses et profondes fissures 
traversant la rivifere du Gier, et communiquant 
plus ou inoins directement avec les puits en ques- 
tion. Les infiltrations de la rigole auraient delay ^ 
les materiaux qui encombraient ces fissures et 
auraient ouvert ainsi plusieurs issues aux eaux du 
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Gier, issues qui seraient reslees degagees de toute 
obstruction, et n'auraient pu m4me 6tre inter- 
cepts par un glaisage opt*re dans le lit du Gier 
sur une assez grande elendue. Dans cette hypo- 
thbse , il faut admettre l'existence de crevasses qui 
auraient 6t6 occasionnees par des mouvements in- 
terieurs dus aux travaux des mines; et la mise de 
leau dans la rigole aurait 6ti la cause d&ermi- 
nante des infiltrations qui se sont d£clar£es aux 
puits de Lorette et de Saint-Ma thieu. II resulte 
de ce qui pr^cfede que les eaux du puits Saint- 
Andr£ seraient dues exclusivement au canal, et 
que celles qui ont fait irruption aux puits de Lo- 
rette et de Saint-Mathieu proviendraient de la ri- 
vifere. II serait done a d£sirer que les travaux de 
glaisage entrepris en 1840 dans le lit du Gier fus- 
sent continues, etqu'on betonn&t avec soi^ja Ri- 
gole d'alimentation et Ja cuvette du canar (font 
le fond est seulement recouvert d'un lit d'argile 
peu epais. 

4° Champbon. Le territoire du Champbon 
renferme deux champs Sexploitation distincts 
ui debouchent au jour, le premier, par les puits 
e la Gluzelle et de Saint-Rambert, le second, 
par ceux de 1'Esperance et Neuf-Teillard. 

i° Le puits de la Cluzelle, fonce au commence- 
mentdu xix'sifecle, a atteint la houille a 1 34 me- 
tres de profondeur. L'extraction du charbon par 
ce puits a ete suspendue en 1810, par suite d'une 
grande affluence deau venant des mines de la 
Chauch&re et de la Petite-Cappe. Elle a ete reprise 
en i8a3 et continuee jusqu'en 1829. 

Le creusement du puits Saiqi-Rambert a et£ 
comment en i8o6etinterrompu vers 1810, lore 
de 1'inondation du puits de la Cluzelle, dont les 
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eaux se deversaient h Saint-Rambert par les fis- 
sures du terrain. Lorsque les mines de la Petite- 
Gappe furent assechees, en 1823, on remplaca le 
manage qui existaitk Vorifice du puits Saint-Ram- 
bert par une machine h basse pression de 36 che- 
vaux , et on reprit le fon^age de ce puits, qui eut 
lieu d'autant plus facilement qu on n'ayait plus k 
lutter contre les eaux. On atteignit h 224 metres 
de profondeur le congloraerat qui repose sur le 
terrain primitif. Deux galeries de recherche fu- 
rent alors pratiqu£es Tune vers le Nord k 1 66 mi- 
tres du jour, et l'autre vers I'Ouest au fond da 
puits. Gette derniere seule rencontra un massif 
de charbon isole mais qui s'amincissait dans 
toutes les directions. Les exploitants , manquant 
de donates sur Failure de la grande couche dans 
le voijinage du puits Saint-Rambert l'abandonnfe- 
rent fh i83o. £n 1837, ' ors( l ue ' a Compagnie 
Generate se forma, il lui fut cede une large part 
dans l'exploitation du Champbon (~ ou i3onces)» 
Gette compagnie , se fondant sur les indications 
fournies par les travaux souterrains faits dans le 
voisinage du puits Saint-Rambert, jugea que ce 
puits pourrait 6tre repris avec quelques chances 
de succ&s. Elle en fit done exfcuter le curage; 
mais reboulement subit d'un moellonage deter- 
mina son abandon en i838. 

2 Le puits Neuf-Teillard dale de 181 4 et a at- 
teint la grande masse, en 1818, & 220 metres du 
jour. Gette couche est relevee de 3o h 40 metres 
au Nord-Ouest du puits par une faille dirigee du 
Sud-Ouest au Nord-Est, et plonge vers le Gier 
sous un angle de 20 degres environ. Les travaux 
d' exploitation oni d'abord ete portes k l'Est, puis 
on a pousse des galeries vers le Gier en suivant 
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1'inclinaison de la couche. Mais la houille etymt 
tr&s-friable et les boisages n'6tant pas fails avec 
assez de soin , il sest bientot declare des eboule- 
ments qui ont donne lieu & des incendies. Les 
frais eleves de roulage et la regularity de la 
coycbe dans la profondeur etaient des motifs suf- 
&Mits pour qu on ne balancdt pas & approfondir 
T^^uits. Les exploilants y ont 6ii forces par le 
feu. Une galerie k travers bancs a £t£ ouverte k 
247 metres de la surface du sol et dirigee vers le 
Gier. Cette galerie a recoUp£ & i5 metres de son 
entree la couche b&tarde qui n'avait qu'une trfes- 
faible epaisseur au rond du puits. Des travaux de 
reconnaissance fails dans cette couche ont mon- 
tr£ que sa puissance moyenne £tait d'environ 
a m ,5o; elle est d'ailleurs trfes-accidenbte. En i83a 
le puits Neuf-Teillard a 6t£ envahi par les- eaux 
venant indirectement de la mine de Lorette, qui, 
«He-m6me, avait ete noyee k la suile de l'inonda- 
tion des puits du Bas Reel us. Les eaux s'£taient 
elev&sjusqu'au-dessus de Tentree dans la grande 
masse, et on ne pouvait plus songer qu'& exploi- 
ter ii un niveau superieur. Une galerie a travers 
bancs dirigee dans ce but vers le puits de la Clu- 
zelle a 1 87 mitres de profondeur, a fait decou- 
vrir la partie de la grande couche situ^e en amont 
du rejet dont nous avons parle plus haul. On fa 
exploits jusqu'en 1839, et on s'est arr£te a un 
crin qui semble aussi relever la couche dans la 
rafime direction que le precedent. Ces derniers 
Iravaux ont ete mis en communication pour I'ae- 
rage avec ceux du puits du Couchant executes au 
mime niveau ; mais un incendie s'etant declare 
' presque aussi tot, on a eti force de termer les tra- 
vaux des deux puits au-dessus dudit rejet. 
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En 1842, Tassechement des mines voisines avait 
permis de reprendre 1'exploitation dans Faval- 
pendage , vers le Gier. 

Le puits de l'Esplrance (i8a5) n'ayant pas ren- 
contre la houille , les travaux d' exploitation , en- 
trepris au puits Neuf par l'ehtr£e superieure, fti- 
rent pousses k sa rencontre et Grent aecouvrirA* 
de\k du reiet qui existe entre les deux puits , ua 
fragment de la grande masse occupant le centre 
du triangle form£ par les puits Neuf, de l'Espe- 
rance et Saint-Rampert. Une perc^e au rocher fut 
done ouverte au puits de )*Esp£rance k 1 78 metres 
de son orifice, et en 1827, ce puits comrauniquait 
avec le puits Neuf. 

Une seconde galerie k travers bancs , pratiquee 
k 211 metres du jour et dirigee au Sua, vers le 
Gier,' a aussi re neon tr^ la grande couche brisee 
et silloun£e de crins. 

Les recherches faites entre les puits de l'Espe- 
rance et Saint-Rambert ont donne naissance k une 
source assez abondante. Son produit , qui est de 
600 k 800 hectolitres par 24 heures, devait *lre 
£lev£ , aii moyen d'une pompe k bras , jusqu'& la 
hauteur de l'entree avant que les travaux du puits 
de l'Esperance ne fussent mis en communication 
avec ceux de Lorette. Le volume d'eau fourni 
par cette source varie suivant la hauteur du 
niveau dans les puits inond£s du vallon de la 
Cappe. 

5° Couchant. Le puits du Couchant a ete 
creuse en i833, et a rencontrl la grande masse 
en 1 836 k 2 1 2 metres du jour. Des galeries de 
reconnaissance etaient pouss<£es dans toutes les di- 
rections pendant qu'on foncait le puits jusqu'Ji la 
b&tarde, laquelle fut decouverte k 24 5 metres de 
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profondeur dans le courant de l'ann^e 1837* 
On ne tarda pas k reconnaitre la grande coucbe 
en amont du crin qui la relfeve au. Nord-Ouest. 
Les travaux de cette panic de la mine furent mis, 
com me nous l'avons d^ja dit, en communication 
avecceux du puits Neuf du Champbon; raais il 
fallut bientot les clore k cause du feu. Une galerie 
au rocher avait ete entreprise en aval du mfime 
crin , dans le but de rechercher la batarde , mats 
elle n'a donn£ aucun indice de charbon , et on l'a 
abandonnee. II ny a done pas de travaux impor- 
tants de ce cote , si ce n'est de vastes chambres 
d'£boulement pratiques au toit de la conche ou 
Ton va chercher les mat£riaux n£cessaires pour 
combler les vides interieurs dans le voisinage du 
Gier et du canal. 

Les travaux faits dans la grande couche, aux 
puiis Neuf Qt du Cotfchunt , communiquent entre 
eux depuis quelques annees. Le puits Neuf aspire 
Fair venant des puits du Couchant et de l'Espe- 
rance. 

Une source s'est declare, en 18^7, dans les 
travaux du Nord, au contact de la grande faille , 
qui rejette les couches vers le puits Chateau. 
Divers jaugeages out donne de 5oo a 700 hec- 
tolitres pour le volume de cette source, lorsque le 
puits Bourret (concession du Gourd-Marin) etait 
inonde jusqu'a i3o metres de son orifice; mais ce 
volume a diminue sensiblement au fur et a me- 
sure que les eaux se sont abaissees dans les puits 
Bourret et Chateau (Sardon), et la source a mfime 
disparu presque completeraent depuis que ces 
puits sont asseches. 

Les batardes ont la m£me allure aux puits du 
Couchant qua celui de Grezieux (concession du 
Tome XII, 1847. ^o 



Digitized by UOOQ IC 



1 



46* QISTORIQUE 

Sardon ). Ellcs sont separees par un lit de schiste 
de o m f 3o & o m ,5o, et sont sujettes h de notnbreux 
resserremenls. La bfttarde inferieure a i m ,8o de 

Euissance moyenne, et la b&tardesuperieureo m ,6o. 
ies travaux Sexploitation se sont developpes sur 
une assez grande etendue dans ces deux couches 
au puils au Couchant. lis dlbouchent dans le 
puits par Tenlree inferieure et par une galerie io- 
clin^e k travers bancs qui conduit de ia b&tarde fr 
la grande masse. 
Aiiore Les cottches sont tr&s-boulevers£es dans la con- 

es concha, cession d e la Cappe. La grande masse y forme trois 
bas fonds bien distincts : 

i* Gelui de la Petite -Cappe, qui existe sousle 
ruisseau de Dureze , et dont les Lords se reinvent 
au Nord dans la concession de la Montague du 
Feu; 

2° Celui de Lorelte , compris entre les puits dfe- 
1'Esp£rance , de Lorette et Saint- Victor ; 

3 En6n celui de Gr£zieux , vaste entonnoir 
entoure de crins dont le fond correspond h peu 

(>rfes an confluent du Gier et du ruisseau de Col- 
enon. 
fcaux. Gette irr£gularite des gites houillers , les nom- 

hreuses failles qui les coupent, peu vent con triboer, 
avec les degradations du sol resultant des anciennes 
exploitations par eboulement , k atnener dans les 
mines de la Cappe une masse d'eau considerable , 
et les inondations sont d'autant plus k craindre 
que le sol de cette concession est travers6 par trois 
rnisseaux j(i) et par un canal. 
Affluence d'eau en 24 he u res : 

■I I ■■ ■ ■ ■ M ill I I ■ I M l . ' — 

(1) La Dureze, k Gollenon et le Gier. 
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Au puils de Lore! to. . . . 
Au puils Fr6re-Jean . . . 



Au puits ncaf du Charapbon. 
Aa paits de l'£sp6rance. . . 
Au putts du Coucbant. . . . 



8.000 hectolitres. 

600 

200 

800 
1.650 

200 



r- 



Total 12.450 

Les charbons <le la Gappe sont trfes-estimcs pour QimUM 
la forge et la fabrication du ooke. de la houlMo - 

La proximity du oanal et du chemiu de fer Transports, 
des puits cTexploitation est tr&s-avantageuse pour 
les transports. 

LT£paisaeur totale des batardesProcfc-verUide 

au puits duCouchant est Je 2~,6o k 3 metres. £]£ du17,nm 
Elles sont exploitees par remblais; ceux-ci sont 

(iris dans les anciens travaux. On est oblig£ de 
iaire ces remblais avec beaucoup de soin pour 
empecher tous mouvements & la surface, qui degra- 
deraient inevitablement lebief du canal. II existe 
quelques ateliers dans la partie superieure de la 
grandecoucbe versleNord-JOuest. C'est aussi dans 
cette partie de la mine que se trouvent les grands 
chantiers de remblais. Ces chantiers consistent en 
de vastes cavites pratiques au toit de la couche , 
c dan6 lesquelles on provoque des £boulements. 
Deux chevaux sont employes la nuit au transport 
des remblais qui coutent assez cher k cause de la 
distance k parcourir (c/,07 par hectolitre de char- 
bon extrait). Le puits du Gouchant recoit par 
24 beures 200 hectolitres d'eau. Cette eau vient 
en grande partie du crin qui le separe du puits 
Bourret. 

On allait commencer au puits Neuf du Cham- 
bon 1^ creusernent d'un faux puits partant de la 
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grande couehe Jest i nee k l'aerage des travaux de 
la bdlarde. 

Le Fond du puitsde l'Esp£rance etait inonde par 

les eaux de Lorette 

Prnee* verbal <Je La plupart des travaux de Lo- 

cimbr«i8«. d * rette sout dmg& dans la partie inferieure de la 
grande masse, connue sous le nom de petite bd- 
tarde. La puissance de cette couehe s'^l&ve jusqu k 
4 metres; elle est separee du Raffaud par un banc 
de grfes dont l'epaisseur est de 8 mfctres, et plonge 
au sud-est sous un angle de i5 k ao°. La houille 
qu'elle fournit est d'une grande purete et de la 
qualite designee par la denomination de demi- 
marechale. La portion de la grande masse qui se 
trouve au-dessus de la petite batarde a 6l6 expUi- 
tee. On se dispense de remblayer les chan tiers 
ouverts dans cette derni&re couehe k cause de la 
solidite du toit, et on se contente de soutenir le 
faite avec des quadrillages ou avec quelques pi- 
liers composes des mali&res steriles qui se trouvent 
intercalees en assez grande abondance au milieu 
de la grande masse. II n'y a pas de chantiers en 
amontde lagalerie de roulage. Des manages £ta- 
blis de distance en distance font remonter des 
bonnes de 4 hectolitres, contrelesquelles descen- 
dent des bennes vides, trainees par des enfants* 
Les travaux de la petite bAtardc se sont avanc& 
vers 1'ouest jusqu'au contact d'une faille que je 
crois la mdme que celle qui passe au puits Frere- 
Jean. Les travaux diriges k I'Est entre les puits 
Saint-Andre et Saint-Victor portent exclusivement 

dans la tranche marechale 

Procta-verbai de Le puits de 1'Esplrance est com- 

cembreiS43. d * pletement asseche depuis le mois de juillet. Les 
travaux sont diriges dans 1'amont-pendagi de la 
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grande masse sous la montagne. II n'y u qu'un 
seul chantier dans le Raffaud; tous les autres sont 
ouverts dans la partie superieure de la couche dite 
raar£chale. On reraarque dans ce champ d'ex- 
ploitation deux sources principales dont Tune 
vient du crin qui s£pare les puits de FEspdrance 
et Saint-Rambert, et I'autre d'anciens travaux 
fails entre le Gier et le canal. La premifere de ces 
sources donne par jour i.o5o hectolitres d'eau , 
que Ton conduit au moyen de caisses dans le puits 
de Lorelte. Les eaux de la seconde s f £coulent 
par l'entr£e inferieure du puits de l'Esperance, 
ou el les sout elevees au jour dans des benncs. Le 
produit de cette source a ele trouve de i.a5o hec- 
tolitres en vingt-quatre heures. II y a, en outre , 
environ 4<>o hectolitres d'eau ruisselant le long 
des parois du puits et torn bant au puisard ; total , 
2.70ohectolitres. La machine el&ve successivement 
une benne d'eau et unebenne de charbon. 

L'extraction journaliere est de 60 bennes de 
charbon de 10 hectolitres chaque, soit 600 hecto- 
litres. Le puits de l'Esperance communique aVec 
le puits Neuf pour 1'aerage. 

Le puits du Cou chant est en chomage depuis 
quelques mois, par suite de 1'encombrement des 
charbons dans. les ma^asins; mais un incendie 
set ant d£c)ar<£ dans la partie inferieure de la 
grande couche et mena^ant de se communiquer 
h la tranche marlchale, on abattait quelque peu 
de charbon au front d'une pile pour etablir un 
corroi contre un massif solide. 

On £ldve par jour : i 80 beonesde charbon delOhcct. 
au puits Neuf (80 bennes d'eau de 8 hectol. 

... ».,«<* A n r^oUn* 1 25 bonnes de charbon dc 8 beet, 
au puili da Gouchant . . 30 ^^ tmm de 9 ^ 
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CONCESSION DE MARTORET (68 hectares). 
Ordonn. du 12 mai 1825. — Conceit. : MM. Mahiqoet et Comp. 

Les puits Sainte-Barbe et du Midi, qui sont 
actuellemedt tous deux inondes, sont les seuts 
qui existent dans cette concession. Le premier a 
atteint la houille en 1824, a 374 metres de son 
orifice. Cest en ce point que la grande couche de 
Rive-de-Gier atteint son maximum de pro- 
fondeur. 

Les travaux du puits Sainte-Barbe sont coor- 
donn£s avec ceux du puits du Martoret, dont nous 
parlerons plus tard quand nous ferons Fhisto- 
rique de la concession du Sardon. 

Le puits du Midi, qui date de i835, a etc 
fonc£ & peu de distance des affleurenients jusqu' a- 
1 00 mitres. Les couches qu'il a traversees etaient 
tres~indin£es vers le Nord-Ouest, et inexploi- 
tables. 

GONGBSSION DU 8AADON (19 hectares). 
B&ftet Hnpiritl 6* I a©W tKn. — €uuem. : MM. Mahiqobt et Coop. 

II existe dans cette concession, six champs d'ex- 
ploitation appartenant a trois compagmes dis- 
tinctes, savoir: 

i* Champ d'explottalion tie Martoret. . . .) Uft gtgMkn 

*> M. dee puits duPrtetdvLogis- - •[ M1S2P" 
30 Id. du pail* Chateau. . . . . J S^rale. 

4° Id. des puitsManiquetet Saint-Mar tin. j a la comp. 
5° Id. des puits Faure et du Bois j des F laches. 

€• Id. despuitsGrczieux ct Saint-Paul. .('eSSSt* 

Cette concession est la plus riche de Rive-de- 
Gier; c'estaussi celle qui a le plus d'avenir. 
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La puissance de la grande couche est de 8 k to 
metres, et celle de la batarde, de 3 a 4 mitres. 

i ° Le puits du Martoret a <k£ creuse vers la Gu 
de I'annee 1807. II a rencontre la grande masse 
en 181 3, a 34° mitres de profondeur, et la batarde 
a 376 mitres dans le courant de i833. Les travaux 
souterrains n'ont d'abord debouche au jour que 
par cette seule ouverture 011 Ton avait dispose 
des caisses pour l'aerage; mais en 1824 ' e puits 
du Martoret a 616 mis en communication avec le 
puits Sainte-Barbe, et depuis cette Ipoque, ces 
deux puits n'out plus desservi qu un seul etmeme 
champ d'exploitation. L'air entrait alors par le 
puits Sainte-Barbe, et sortait par cclui du Mar- 
toret. 

En i834, la mine du Mar tore t a eti envabie par 
les eaux venant des puits du Logis, du Gourd-Ma- 
rin et de la Cappe, et n'a pas encore et£ assi- 
ch^e. 

Cette exploitation est ti es-etendoe. Les travaux 
ont 6leport£s dans toutes les directions, mais seu- 
lement daqs la grande couche. Quoi qu il en soil, 
le perimetre du Martoret offre encore beaucoup 
lie ressources. La batarde n'a presque pas iti en- 
tamee. 

Dans le voisinage de Ja concession d'Egarande, 
la grande masse est tris-reguliire et presque hori- 
zon tale; mais dans la direction opposee, c'est-a- 
dire, vers les Flaches, elle est frequemment inter- 
rompue par des crins. 

2° Le champ Sexploitation des puits du Pre et 
du Logis est separe des Verchires et du.Gourd- 
Mai in par Faxe du Gier, des Flaches par une faille, 
et des puits du Chateau, du Martqret et d'Egarande 
par un massif de houille. Ce massif aurait sans 
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doute empfichc 1' irruption des eaux dans la mine 
du Martoret, s'il n'avait pas ete imprudemment 
traverse dans presque toute son epaisseur par unc 
galerie. 

Le creuseraent du puits du Logis, date de 1 798, 
et la houille y a 6t£ d&ouverte, en 1804, & 2164 
m&tresde profondeur. L' extraction du charbon a 
ete oplree d'abord au moyen d'un manage, malgre 
la grande affluence d'eau qui provenait partie 
d'une source existant & 60 mitres environ de la 
surface du sol, partie des travaux interieurs, et 
dont le volume s'elevait en 24 heures, ^ environ 
200 hectolitres. Bientoton fut forc£ desuspendre 
les travaux , et on d£cida qu'une colonne de 
pompes aspirantes serait etablie dans le puits du 
Logis. Mais les faibles ressources dont disposaient 
les extracteurs ne leur permirent pas de 1 utter 
longtemps. En desespoir de cause, ilseurent enfin 
i'id£e de recourir k la magie. Les excentricites qui 
secommirentalors n'eurentd'autrer&ultat qu'une 
perte de temps. On ne tarda pas & renoncer au 
sortilege et & songer serieusement auxmoyens de 
combattre le fleau. Malheureusement on fit de 
folles d£penses qui devaicnt encore rester infruc- 
tueuses. Au lieu d'epuiser les eaux par le moyen 
d'une machine & rotation, comme cela se fait au- 
jourd'hui, on fit construire unjeu de pompes dont 
les pistons avaient o m ,25 de diametre, et a", 1 5 de 
course. Ces pompes, d'une dimension jusqu'alors 
* inconnue, etaient mues par une machine h vapeur 
dont le cylindre avait 2 metres de diametre. Sans 
doute une aussi puissante machine aurait pu suf- 
fire, et bien au deli, pour extraire les eaux; ma is 
on n'avait pasr£flechi que le puits du Logis n'avait 
que i m ,75 a 2 metres douverture, qu'il n'etait pas* 
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vertical et presentait des surplombs en plusieurs 
points : circonstances qui tendaient necessaire- 
ment k entraver & chaque instant la marche de la 
machine, laquelle devait, au contraire, eu 6gard 
& ses gigantesques proportions, rester indefini- 
ment etablie k Torifice du puits et fonctionner 
sans discontinuity. Les explpitants ayant reconnu 
leur erreur, voulurent ronipre le marche, pretcn- 
dant que la pompe ne remplissait pas les condi- 
tions exprimees par le traite passe avec le construe- 
teur. Le jeu de la machine fut derange on ne sait 
comment, et en fin I'airaire fut portee devantles 
tribunaux. Des experts fire nt de tongues expe- 
riences sur le produit des eaux elevees par la 
pompe, et apr&> bien des discussions, il f'allut en 
venir a un accommodement. Gette machine est 
restle longtemps dans I'inaction, et a 6t6 defioiti- 
vement demont^e pour faire place h celle qui sert 
actuellement k lex traction. Elle a tromp£ le corps 
d'armee autrichien qui, en 181 4, croyait conque- 
rir une fonderie de canons, en voyant de loin de 
nombreux tuyaux ressemblant h autant de pieces 
d'ftrtillerie. 

Le puits du Logis a ete remis en act i vile en 
1818, et l'epuisement des eaux a pu avoir lieu fa- 
cileixient par la machine k rotation qu on y avait 
placee. 

Les puits du Pr£ et du Logis communiquent 
entre eux directement par la grande masse, de- 

Euis 1808. Le second n'a ete approfondi jusqu'& 
1 b&tarde qu'en 184 1 ; aussi n'est-ce que depuis 
cette £poque qu'il est en communication avec le 
puits du Pre par cette couche. 

Le puits du Pre a ite creuse en 1801. II a* ren- 
contre la grande masse en 1806, h a3i metres du 
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jour, et la b&tardeen 1823, k 272 ra&tres. Dans 
I'origine, les travaux ont ete pousses vers lepuits 
clu Logis, pour ameliorer I'aerage de la mine aui 
eta it d'abord trta-imparfait. On n*avait en eflet 
que des caisses dans lesquelles on chassait de Vair 
au moyen d'un gros soufHet; il ctait tr&s-diflicile, 
avec si peu de raoyens, de porter une suffisaote 
quantite d 9 air jusqu au front des galeries les plus 
reculees. Aussi ne pouvait-on main tenir une lampe 
allumee qu'avec oeaucoup de peine, et souvent 
nidme les ouvriers travaillaient sans lumifcre. Eu- 
tin, la communication entre les deux puits fut 
ctablie en 1808, comme nous l'avons dit plus 
haut, et l'annee suivante, les deux mines furent 
inondces. On creusait k cette epoque le puits Va- 
luy (concession du Gourd-Marin); ce puits etait 
dejSi parvenu k une assez grande profondeur, et 
on allait arriver a la couche, quaud tout i coup 
une source considerable se fit jour par une fente 
qui semblait se prolonger dans la direction du 
puits du Pre. On ikablit aussitot une machine i 
vapeur(i) qui permit decontinuer lecreusement 
du puits Valuy, et d'extraire le charbon. Cepcn- 
dant le niveau des eaux restant constant au puits 
du Pr£, quelques-uns des actionnaires du Sardon, 
par esprit de jalousie et *de rivalit£, imaginferent 
d*y introduire les eaux du Gier par un conduit 
qui deboudbe dans le puits, k quelques metres de 
son orifice, el qu'on voit encore aujourd'huijmais 
il arriva qu'un samedi on oublia de fermer ce con* 
duit, et comme la quantite d'eau passant au 
Gourd-Marin ne pouvait s'elever au deli d'une 



(1) C'est la premterc qui ait ct6 placec dans la conces- 
sion du Gourd Marin. 
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certaine limite, le putts du Logis, dont lorifice se 
trouvait alors au niveau de la route royale, d£- 
horda le dimancbe matin, et la voie publique ful 
inondee. On voulut faire croire qu'une partie de 
lacolonne du puits du Logis s'etaiteboufee; mais 
cette supposition n'etait guere admissible, car 
les vides produits par la chute de fragments de 
rochers auraient ete remplis par un egal volume 
d'eau. La malveillance fut done soup9onn£e, et le 
merae fait nese reproduisitplus. 

Les travaux d'exploitation executes au puits du 
Pre jusqu'en 1809 ont eu lieu en partie dans 1'a- 
mont-pendage. lis ont ete d'ailleurs peu im- 
portants. On a aussi perc^ quelques galeries en 
aval pour reconnaitre Failure du terrain vers le 
puits du Martoret, qu'on coinmencait alors k 
fbneer. Le roulage interieur etait alors fait par des 
truineurs, et, par suite, il etait naturel qu'on se 
borndt k attaquer les parties du massif les plus fa- 
ciles k extraire. Mais Introduction des chevaux 
datis la mine im prim a un nouvel essor aux travaux 
d*exploitation qui furent portessur tous les points 
de 1818 k i83o. II y eut mdme plusieurs incen- 
dies dont on retrouve encore les traces. i)es gale- 
ries de reconnaissance ont aussi ete dirigees dans 
la cauche bdtarde, vers le puits du Logis. 

Les mines du Gourd-Marin et des Verch&res 
ayant ete submergees en i83a et i833 t les eaux 
s'eleverent rapidement et atteignireat bientot la 
fissure dontjious avons parl6 plus haut. Elles se 
devers&rent done au puits du Pre qu'on fut fcrc£ 
d'abandonner. Un invesUson avait ete laisse du 
cote du Martoret, mais un gouverneur ayant fait 
en tamer ce massif, les eaux penetr&rent et vinrent 
inonder les travaux du Martoret et de Sainte- 
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Barbe. L'£puisement des mines du Goord-Marin 
fut ordonn£ par la cour royale de Lyon en i83*j. 
Le niveau des eaux s'abaissa done peu b peu, etoo 
reprit l'assechement des puits du Logis et do Pre, 
oil I extraction de la houille s'est faite reguliere- 
mentdepuis 1839 jusqu'aujourd'hui. 

L'air entre par le puits du Logis et sort par le 

ftuitsdu Pre apr&s avoir parcouru les galenesde 
a grande couche et de la b&tarde. II existe aussi 
un petit courant d'air qui suit la galerie decode* 
ment de la b&tarde et qui a'echappe par le puits 
d'Egarande. j 

L epaisseur de la grande couche est de 7 4 9"ie- 
tres dans cette locality. La b&tarde au puits du Pre 
se compose de deux couches distinctes ayantcba- 
cune i^o de puissance et separees par unbaw 
de gres d'une epaisseur de o m ,6o h o m ,8o. On fait 
tomber ce banc de grfes dont les debris served 
remblayer une partie des vides provenant de 1 ex- 
ploitation de la b&tarde. Ces debris soot disposes 
en forme de piliers carr£s qu'on a soin de multi- 
plier dans le voisinage du Gier. 

II existe entre les deux puits du Pre et duLogw 
une faille dirigee du Nord-Est au Sud-Ouest, qui 
rejette les couches vers le Sud-Est. Au puits du 
Logis, b baturdeest divisee en deux parties egales 
parunnerf de i^o k a metres; chaque couche 
a i m ,ao d'epaisseur. 

La grande masse est bien pr&s d'etre epuisee 
dans ce perim&tre. II n'en reste plusQu'un massif 
le long du Gier, qui soutient les eaux du Gourd- 
Marin. Quant k la b&tarde, elle a etc enlevee en 

f;rande partie , dans le voisinage de la riviere , p& r 
e puits du Pre, mais elle est presque intacte entre 
les puits du Pre f du Logis et du Martoret. 



\ 



Digitized by VjOOQIC 



bfiS MINGS DE R1VE-DE-GIER. 4* ! 

Le reservoir du puits du Pre, qui est p1ac£ a 
5o metres au-dessous du sol , rccoit 1.600 hecto- 
litres d'eau par 24 heures. Celui du puits du Logis, 
qui se trouve k 64 metres de profondeur, en recoit 
1 .200 hectolit. dans le m£me temps. Des pompes 
elevatoires plongent dans ces reservoirs et sont 
raises en jeu par des machines k rotation. Les 
eaux du fond , dont le volume peut 6tre lvalue a 
400 hectolitres, se rendent k Egarande par la 
grande couche et la b&tarde. 

3° Le puits Chateau , creuse en 1807, a atteint 
la grande couche, en 181 3, k 208 mitres du jour. 
Le foucement de ce puits a £te poursuivi jusqu'a 
232 mitres , profondeur k laquelle on a ouvert 
une percle a travers bancs pour 1' exploitation de 
la partie du gite houiller situe au Sud. Le puits 
Chateau a et6 mis dis 1'origine en communication 
avec le puits Bourret, dont les travaux ont tou- 
jours ete coordonn£s avec ceux du premier puits. 
L'extraction du charbon a eu lieu d'abord tris-re- 
gulierement; mais, en 1821, une forte source se 
declara au puits Chateau et necessita le foncage 
d'un faux puits de 60 metres , ou on placa une 
pompe. Un peu plus tard , une autre source se 
manifesta aussi au puits Bourret, et obligea de 
construire un reservoir k 5o mitres de la surface 
du sol. Le puits Bourret fut alors divise en deux 
com parti meets, dans Tun desquels on placa une 
pompe destinee h extraire les eaux du reservoir, et 
qui permit de remettre les deux puits en activity. 
L'entretien d'eau ne variait pas sensiblement au 

ftuits Bourret, et s'elevaitk environ 1.000 hecto- 
itres par 24 heures; mais au puits Chateau, les 
sources firent de rapides progris et forcirent d'in- 
terrompre Tex traction du charbon. On put, toute- 
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fois, exploiter encore pendant quekpies mois au 
puits Bourret. 

En 1824 ♦ les machines k vapeur efaient deve- 
nues trop faibles et ne pouvaient plus suffire pour 
lutter contre 1'inondation. On etablit done au faux 
puits Chateau une vieille machine de 30 chevaux 
et une pompe plus forte que cellc qui avait ete 
plaoee a abord , afin de tenter d'abaisser le niveau 
d'eau au-dessous des entries, mais on ne put y 
parveoir. L'affluence des eaux augmentaat de jour 
en jour, leur niveau seleva , et en i8a5, elles pas* 
serent par infiltration au puits Thkrilier, qui fut 
inond£. 

En 1826 , les Flaches et le Gourd-Marin euient 
menaces d'&re envahis par le fleau. D'un cote, 
Teau s'etait introduke au puits Maniquet par des 
fissures et par les travaux les plus rapproches de la 
grande route; <Tun autre cote, l'eau se montrait 
au Gourd-Marin dans les parties de la mine les 
plus voisines du puits Bourret , et tomhait dans 1c 
puits Neuf par la mine de la Decouverte. Cet etat 
dechoses amena entre les compagnies du Sardon , 
du Gourd-Marin et des Flaches un proces qui n'a 
ite termini seulement entre les deux premieres 
compagnies qu*en i838, par leur fusion en une 
seuleformant le noyau de la Compagnie Generate. 
Gependant Tintervention de l'administration em- 
p£cha momen tankmen t la submersion totale dc 
ces mines , et donna lieu au traite de 1827 , d'a- 
pres lequel les depenses d'epuisement devaient 
4tre faites en commun dans la proportion de 7/10 
pour le Sardon, 2/10 pour le Gourd-Marin, et 
1/10 pour les Flaches. II fut convenu qu'une ma- 
chine de 80 chevaux serai t placed au puits Cha- 
teau pour mettre en mouvement la pompe du faux 
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puils , el au besoin , une deuxi&me pompe etablte 
clans le grand puits jusqu'au niveau du reservoir. 
Cette machine 6tait done exclusivement destin£e 
a extraire les eaux des sources, mais elle avail le 
d£faut d'etre trop compliquee ; elle se derangeait 
souvent , et pendant les temps d'arrdt necessites 
par les reparations, 1'eau du reservoir debordait et 
tombait dans le puits Chateau. Le m£me traite 
portait que deux machines a rotation de 4° c be- 
vaux chacune seraient placeesaux frais de la com- 
pagniedu Sardon , Tune au puils Bourret, l'autre 
au puits Chateau pour Pepuisement des eaux du 
fond ; mais soit qn'on cut I'espoir de maitriser 
les eaux avec celles qui existaient alors, soit 
qu'on recul&t devant de nouvelles d£penses, 
soit pour d'autres motifs, on n'£tablit pas ces ma- 
chines. 

En 1 829 , les exploitanls du vallon de la Cappe 
eurent aussi des querelles pour Tass^chement de 
leurs mines. II s'epsuivit un proems qui amena la 
suspension des puits Neyrand et Ghavanne. Les 
eaux s'elevirent done rapidement et envahirent 
les travaux des puits Saint-Joseph , Journoud , du 
Rocher et de la Chichonne. Elles passerent en- 
suite au puits Marcand par d'anciennes galeries 
de recherche qui avaient he pouss&s jusque dans 
la concession de la Montagne du Feu , et exercfe- 
rent.une pression assez considerable sur le massif 
de separation entre le petit Gourd-Mario et les 
puits Bourret et Ch&teau. Toutefois les com pa- 
gnies des Flaches et du grand Gourd-Marin, quoi- 
que un peu incommodees par les eaux, surtout 
lorsque les pompes Iprouvaient quelques ruptures 
graves, ne cessaient pas d exploiter assez reguli£- 
rement. Tout k coup, par un temps sec, le niveau 
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des eaux s'£leva sensiblement dans tous les puiu 
inondes. On savait qu'une petite galerie d£oou- 
chait dans le ruisseau de Durize entre les puits 
Chavanne et Neyrand. Cette galerie avait et£ faile 
autrefois pour alimenter la machine plac£e k ce 
dernier puits. Elle venait aboutir k un reservoir 
qui communiquait avec le puits Neyrand etavec 
un faux puits voisin dans lequel plongeait la pompe 
d'eau froide. On s'apercut quece reservoir debor- 
dait dans le puits Neyrand, et on reconnut im~ 
media tement la cause de l'el£vation impr^vue de 
I'eau dans les puits submerges. La socicke de Lo~ 
rette, craignant qu'une trop grande charge d'eau 
ne compromit sa mine, se mit aussiioten devoir 
de faire remblayer la galerie susdite(i); mais il 
parait que cette cloture ne dura pas longtemps. 
Ceux qui avaient k coeur d'annuler le traits dont 
nous avons parle plus haut, ailment, dit-on, ai- 
des de quelques employes, la d&ruire pendant la 
nuit. Les mfimes individus pratiqu&rent en m£roe 
temps deux pet its canaux contigus partant de la 
galerie et allant deboucher dans le milieu du 
ruisseau. Les orifices de ces canaux furent recou- 
verts avec quelques grosses pierres, et les remblais 
rejet^s dans la galerie, et remis avec soin dans 
leur premier etat. L'introductiou des eaux de la 
Dur&zedans les mines de la Gappe eut pour effet 
d'amener presque instantanement le niveau des 
eaux k la hauteur du ruisseau. BientQt les mines 
du Gourd-Mariu furent inond£es. La compagnie 
des Flaches put exploiter encore malgr£ 1'abon- 



(1) Les livres de cette society prouvent en effet que II 
journtes de manoeuvre* ont 6te payees pour l'execution 
dece travail. 
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dance des eaux ; mais la partie la plus profonde 
de ses travaux fiit noy6e. 

A la suite de Parr6t qui fut rendu en 1837 par 
la cour royale de Lyon > et dont il a d£ja ete 
question ct-dessus , on s'occupa activ eraent de Tas- 
a§cheraent des mines. La machine d'£puisement 
du puits Chateau fut reparee. Deux nouvelles ma- 
chines a rotation de 56 chevaux remplacferent 
celles qui etaient etablies aux puits Chateau et 
Bourret; mais la reunion des compasnies du Sar- 
don et du Gourd-Marin vint ralentir Vepuisement 
des eaux. Toutefois la pompe du puits Chateau 
maintint pendant deux ans le niveau d'eau k 180 
mitres du jour. 

En 1 84 1 , on songea s6rieusement a dess£cher 
les deux puits Chateau et Bourret. La pompe du 
grand puits Chateau fut prolongee, et la machine k 
vapeur modifieeet disposee a 1'instar decelled'Ega- 
rande. Les entrees de la grande couche ont 616 at- 
teintes en Janvier 1842, et quelques mois apres 
on commencait a extraire du charbon. Quant au 
puits Bourret, il a du rester en ch6mase a cause 
du voisinage du puits Thiollier, dont il n'est s<*- 
par6 que par un assez faible massif qui laisse 
£chapper de Teau en grande abondance. 

En g£n£ral , on a exploit^ aux puits Bourret et 
Chateau par le detestable systfeme des eboule- 
ments. Cependant le depilage a iti ope re avec 
soin et par remblais vers la grande route au Sud ; 
c'est au puits Chateau qu'a pris naissance cette 
exploitation par remblais, qui permet d' extra ire 
la totality du charbon et de faire beaucoup de 

grew. 

Dans 1'origine , le gae inflammable se montrait 

dons presque tous les culs-de-sac, et on le faisait 
Tome XII , 1847. 3l 
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detoner. Deux ouvriers, charges de cette mission 
perilleuse, ne remplissaient pas toujours con- 
sciencieusement leure fonctions; aussi arrivait-il 
frequemment des accidents. 

Le puits Chateau est sans contredit Tun des 
plus riches du bassin houiller. Le combustible 
qu'il fournit est un rafiaud d'excellente qua lite. 
Ce puits n'a pas encore atteint la b&tarde, qui a 
eti rencontree en 1818 au puits Bourret , et dont 
l'^paisseur a ete reconnue egale & a m ,3o; on con- 
nait d'ailleurs cette couche dans les mines voi- 
sines. Le puits Chateau a done le plus bel avenir. 
Seulement il ne faut pas oublier que le Gier tra- 
verse le champ d'exploitation , qn'il dessert sur 
une grande Itendue, et qu'on doit par consequent 
prendre les precautions n£cessaires pour pr6venir 
tout mouvement dans le sol. 

A la fin de 1842, la pompe du puits Chateau 
elevait, en 24 heures environ , 7.600 hectolitres 
d'eau, dont 5.ooo provenant des source du r&er- 
voir, et a.5oo du fond du puits, y compris l'en- 
tretien fourni parle puits Thiollier, lequel tendfe 
diminucr par suite de 1'assechement des mines de 
la montagnedu Feu. 

4° Le puits Maniquet a rencontre la grande 
couche, en 1820, k 3o5 metres du jour. Le puits 
Saint-Martin )'a attcrnte, en 1829, & 3 10 metres. 
La decouverte de la bfttarde a eu lieu au premier 
puits, en i832^a 337 metres de profondeur, et un 
peu plus tard, au puits Saint-Martiu, a 347 m ^~ 
tres. Ces deux puits communiquent entre eux par 
les deux couches. 

Abandonnee aux mains de simple^ gouver~ 
neurs, cette mine a d'abord ete gaspillee. Le sys- 
tome d'exploitation par eboulements introduit 
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par le garde-mines Voeva n'a ete heureusement 
applique que sur deux points principaux , s a voir : 
vers le crin k l'Oucst du puits Maniquet et eutre 
les deux puits. Les eaux venant du puits Chateau 
out exerc£ aussi une f&cheuse influence sur cette 
exploitation en forcant k plusieurs reprises d'in- 
ferrompre Y exploitation de la houille dans l'aval 
pendage. Aujourd'hui tous les travaux^sont dirig& 
dans le bas-iond et dans la partie de la couche 
qui se releve au Sud. Trois galeries a travers bancs, 
ouvertes k diffiSrents niveaux, servent avec avan- 
tage , soit k l'ecoulement des eaux , soit aux trans- 
ports. 

Le creusement du puits Maniquet a 6te pour- 
suivi, en i83g, jusqu'& 358 metres, profondeur k 
laquelle on a pratique une percee au rooher, des- 
tine au roulage, qui a traverse h bourrne& i5 mi- 
tres du puits. Une seule galerie de reconnaissance 
a ete poussee dans cette couche, dont l'epaisseur est 
de i m ,8o. Les b&tardes, qui sont souvent separ6es 
par un banc de manifere assez puissant, sont ici 
reunies et ne forment qu'une m£me couche d'en- 
viron 5 mitres de puissance. A i m£tre au-des- 
sus des b&tardes on exptoite la deuxieme petite 
mine de la decouverte, qui acquiert dans cette lo- 
cal] te une epaisseur de o",8o k i m£tre. Enfin, il 
existe k quelques metres au-dessusde la deuxieme 
petite mine une couche de fer carbonate lithoi'de 
(mineral des houilleres) qui peut Stre exploit^ 
avec avantage. 

Le grisou s'est souvent manifeste dans la mine 
des Flaches comme dans toutes les exploitations 
du «Sardon, et a occasionne en diverses circon- 
staoces de graves accidents, surtout avant qu'une 
communication fut etablie par les deux couches 
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entre les puits Saint-Martin et Maniquet. I] n est 
k craindre aujourd'hui que dans les chantiers ou* 
verts dans la mine droite, au Sud. 

Cette exploitation fournit un charbon de tr£s* 
bonne qualite pour les verreries, les bateaux i 
vapeur et le chauffage domestique. 

Le p£rim£tre des Flaches est le plus riche de la 
contree relativement k son etendue. II reste, en 
effet, un beau massif presque intact entre les 
deux puits et la grande route et une partie vierge 
et inexplor6e entre les trois puits, Maniquet, Faure 
et du Bois, qui, selon toute probability, n'est pas 
sterile. 

L'entretien d'eau est presque nul au puits Ma- 
niquet ; mais le puits Saint-Martin en re$oit envi- 
ron 2.200 hectolitres par 24 heures , savoir : 

i° — 700 hectolitres d'une source recueillie dans 
un r&ervoir k 1 40 metres du jour ; 2 — 800 hec- 
tolitres dediyerses sources provenantdu reservoir ; 
3° — 700 hectolitres venant du puits Chateau par 
iufiltration indirecte* Cette derniere quantite va- 
rie sensiblement selon la hauteur des eaux dans 
le pu its Ch&teau et dans les divers puits du Gourd- 
mario. 

5°— Le puits du Bois a ete creus£au commen- 
cement de ce siecle, k peu de distance des affleure- 
mentsSud.Onneconnaissaitpasalorsrallurequ'af* 
fectaient les couches dans cette zone , et on ne se 
doutait pas que le charbon put exister k une grande 
profondeur. C'est pourquoi le puits du Bois ne fut 
creus£ d'abord qui 200 metres. On en reprit le 
foncjage en i83o. Le puits fut £iargi et pousse 
jusqu'k 265 metres. On rencontra k cette profon- 
deur une petite veine de houille , dans laquelle on 
fit quelques rechercbes qui n'eurent aucun re- 
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suhat. En 1 837 , le puitsdu Bois a £te mis en com- 
munication avec le puits Faure pour l'aerage. La 
galerie k travers bancs, qui etablit cette communi- 
cation , traverse une coigche presque droite qui 
plonge vers le Nord-Ouest , et qui represeute 

f>robablement la relev^e de la grande masse vers 
e Sud. Le puits du Bois pourra servir k 1'exploi- 
tation de cette mine droite, et aussi de la partie 
vierge encore inconnue qui touche k la mine des 
Flaches. 

Le puits Faure date de i83a et a atteint la 
grande couche, en t835, k 247 metres de profon- 
deur : il a ete creus£ jusqu'k la bAtarde quil » 
rencontr£e k 282 metres; maison n'a faitqu'une 
petite galerie de reconnaissance dans cette cler- 
nidre couche, qui semblait fare amincie par un 
crin. La grande masse a 10 mitres de puissance au 
puits Faure; elle affected I'Questdu puits ta forme 
d'unesellede cheval.SiFon considfere cette couche 
kpartirdu bas-fondde Gr&ieux {Ann. des mines f 
4* serie, t. VII, fig. 5, PL //), on observe d'abord 
qu elle remonte k 1'Est et qu'elle redescend en- 
suite en formant, k proximitedu puits Faure, un 
second bas-fond, puis elle plonge de nouveau vers 
l'Est et se termine k un resserrement. On a de- 
couvert, en 1 8/J 1 , le prolongement de la grande 
couche au delJi de cet accident. 

La houille est tr6s~inflamraable dans cette partie 
dubassin ; ajissi a-t-on eu sou vent k combattre des 
incendies qui ont entratue la fermeture d'une 
partie des travaux. Ces incendies se sont reuouve- 
fes d'autant plus frequemment , que les galeries 
d'exploitation avaient ei6 faites trop larges de 

Erime abord , et avaient par suite occasionne le 
risement des piliers qui facilitait ainsi Faccds de 
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Tair au milieu de la masse. Aujourd'liui les tra- 
vaux sont conduits avec precaution. Lesmateriaux 
steriles qui servent de remblais peuvent fitre pris 
dans les crins ou au toil de la couche. 

II tombe tr&s-peu d'eau au puits Faure; on na 
jamais pu en extraire une quantite suffisante pour 
alimenter la machine d f extraction. 

6° Le puits Grezieux a die commence en i83o 
et a atteint la houille en i834> La grande couche 
a £t<3 rencontree a 23o mitres, et la Mtarde a 
359 mitres de la surface du sol. La premiere 
couche a dix mitres de puissance , et la seconde 
de 2 a 3 mitres. Elles fournissent toutes deux une 
houille d'excellente qualite. A la fin de 1842, le 
puits Saint-Paul, creuse au sud du precedent, 
avait atteint deja une profondeur de 180 metres; 
il doit servir h Taerage du puits Grezieux, qui 
jusqu'ici a ete tris-imparfait. Les travaux de 
Grizieux ont <§te air&s piimitivement a l'aide 
dune gaine qui rigne dans toute 1'etendue du 
puits. lis ont ete ensuite mis en communication 
successivement avec ceux dejs puits Faure et De- 
varey. Toutefois, la gaine d'aerage a ete souvent 
u tili see lorsque des incendies venaient a inter- 
romp re ces communications. 

Le champ d' exploitation de Grezieux est limite 
au nord et a Touest par la concession de la Cappe, 
a Test par les Flaches et la mine du Ch&teau, et 
au sud par la concession du Keel us. Ce champ 
d'exploitation, quoique tris-restreint, n'en e*t pas 
moins riche, Les couches sont en effet bieu re- 
glees, et leur continuite n est interrompue par 
aucun accident. La mine de Grezieux a ete mal 
exploitee dans Voriginc. Quelquesinteresses, vou- 
lant fairc valoir leurs actions, faisaient extraire 
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une quantite tie charbon considerable, et s'iu- 
qui&aient fqrt peu de Taveoir de la mine. Heu- 
reusement un arrgte intervint qui prescrivit le 
mode Sexploitation par remblais, et grAce k la 
surveillance de l'administration, la mine de Gre- 
zieux flit preserve d'une ruine complete. Toute- 
ibis les incendies sont encore it craindre; car le 
cbarbon est tres-inflammable dans cette mine 
comme dans celles qui 1'entoureiit. Bien souvent 
le feu prend entre les remblais et le toit qu'iU 
soutiennent, pour peu que celui-ci soit uu peu 
affaiss£, etl'incendiese propane avec une rapid ite 
effrayante par suite de la grande combustibility 
de la houille. 11 est done de la plus haute impor- 
tance que le mode Sexploitation par remblais 
eomplets soit exclusivement adopte. La mine de 
Grezieux est loiti d'etre epuisee, quoique lex trac- 
tion du charbon y ait ete operee activemeut pen- 
dant huit annees environ. II reste encore de beaux 
massifs vers le puits Saint-Paul et contre la iimite 
de la concession de la Cappe, sous la riviere du 
Gier. La tranche marechale est aussi presque in- 
tacte. Enfiu cette mine est tres-avantageusement 
situ^e pour les transports. Les cases du puits Gre- 
zieux sont contigues au chemin de fer. En outre, 
un pont de bois qui passe au-dessus de la voie de 
fer et du Gier, permet de conduire les grandes 
bennes dans les magasins situes k proximile du 
canal. 

L'affluence d'eau jou ma litre est de 200 hecto- 
litres environ. 

Le puits Grezieux a deux entrees, p r oces-vprbai dc 

Tune k 23o metres de profondeur au mur de la *j*J ,e du 18 avnl 
grande masse, et l'autre dans la bfttarde, a 25i) 
metres. Une galerie k travers bancs part de cette 
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deuxi&me entree et va rejoindre la partie basse de 
la grande couche. Les travaux les plusprofonds tou* 
chentau massifquis£pareleChampbondeGr£zieux. 
Ge massif a une epaisseur de a5 k 3o mitres, G'est la 
compagnie de Grezieux qui doit I'exploiter inoyen* 
pant une redevance deo,ao par hectolitre, qu elle 
doit payer k la compagnie des Flaches, laquelle 
est devenue prop ri^ta ire de ce terrain par suite 
d'un traits couclu entre elle et M. Faure. L'ex-r 
ploitation du Champbon touchant k sa fin; il est 
convenable que ce massif soil enleveavant que les 
eaux n'envahissent la mine voisine, 

Le roulage a lieu k Grezieux par cbevaux qui 
trainent chacun unebennede 3 hectolitres. 

Procfc-vt rbtl de On a retrouv6 au puits Taure, en 

vUMicdu %% ">* l S eptembrei84ifleprolongementdelagrandecou-» 
che au deli du cria qui la rejette k l'£st. Cette decou- 
verte a eu lieu en pratiquant en un point du che^ 
min d'air qui conduit au puits du Bois, une percee 
ii travers bancs inclinee vers le puits Faure. La 
couche a sa direction N.-E 4o° S.-O, et plonge 
vers le sud. Elle est tr&s-bien caracterisee par la 
presence du nerf blanc et aussi du nerf bourru,qui 
se trouve k la partie infi&rieure. D6\k plusieurs re- 
cherches avaient 6te entreprises en vueded6cou- 
vrir la grande masse au de\k du crin susdit; mais 
elles eta i en trestles infructueusesparcequeles ga- 
Icries k travers bancs pratiquees dans ce but se trou- 
vaient toujours au-dessus du prolongement de la 
couche. L'aeragese fait du puits du Bois au puilb 
Faure, quoique ^orifice de ce dernier soit infe- 
rieur de 10 mfetresi celui du premier puits. Cela 
tient sans doute k ce que les parties de la mine 
qui avoisinent le puits Faure et qui sont sujettes 
k s'embraser frequemment sont tres-chaudes. I<c 
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puits Faure est mauvais. Son peu de solidity le 
rend tres~dangereux 

La grande couche rencontr^e au Pfocta-wrbai de 

puiis Maniquet, k ]a profondeurde 3o5 mfetres i, a JJtSit! I5 * nl " 

de 8 k 10 metres de puissance, et plonge vers le 

Sud sous un angle de i5° environ. Son inclinaison 

augmente de plus en plus jusqu'au bas-fond au- 

dela duquel elie se redresse brusquement, en pr^ 

sentantsuccessivement des parties inclinees et 

horizon tales qui donnent k son ensemble la forme 

d'une espdce d'escalier. Les travaux sont portes 

dans le versant Sud de la coucbe qu'on exploite 

par remblais. Ceux-ci sont fournis par le crin qui 

separe le puits Maniquet du puits Faure. On fai- 

sait dans ce crin une galerie de recherche dirigee 

vers TOuest pour reconnaitre la partie viergede la 

grande couche situ£e dans le voisinage du ruis- 

seau des Flaches. 

Une galerie principale de roulage, partaiit du 
puits Maniquet, traverse toutes les couches k une 
profondeur de 358 metres. Les transports se font 
par chevaux et chemins de fer. 

II j a peu de travaux dans la bourrue. 

Le puits Saint-Martin a 3 entrees : la premiere 
dans la grande couche , la deuxieme un peu au- 
dessus de la b^tarde, et la troisidme un peu au- 
dessous. Cetle derniere conduit au bas-fond de la 
grande masse, et sert en m£me temps au roulage 
et k 1'ecoulement. La galerie interm£diaire a dejk 
traverse une premiere fois la grande masse. On 
poursuit activement son creusement afin que Fex- 
traction ne puisse se ralentir dans le cas ou les 
eaux viendraient & inonder les travaux inferieurs. 

Plqsieurs chancers ouverts dans la relevee de 
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la grande masse, au midi, sont neves par des 
caisses. 

II tombe au puits Saint-Martin une grande 
quantity d'eau qui entraine Fair par un raouve- 
raent analogue a celui qui se produit dans une 
trompe. Ge courant d'air pen&tre dans la mine 
partie par la grande couche, partie par la bA- 
tarde, et sort par le puits Maniquet. 

Pmcd^verbalde Le puits Chateau a ete re mis en 

i8H dtt ! * aoAla ctivite depuis quelques mois. On travail laic a re- 
tablir une galerie & travers bancs, aboutissant au 
puits a a3o metres du jour. Gette galerie servira 
en mfrne temps au roulage et k l'£coulement de> 
eaux. L'entretien d'eau , qui vient du puits Bour- 
ret, a diminue sensiblement depuis que la pompe 
du puits Saint-Joseph (montagne du Feu) tone- 
tionne. Outre cet entretien , qui peut etre evalue 
k 3. ooo hectolitres, les eaux du Gier filtrentdans le 
puits Chateau, et sont recueillies dans un reser- 
voir situe a 64 m&tres de 1'orifice du puits. Gette 
quantite d'eau affluente est d'environ 5.ooo hec- 
tolitres 

Prords-verbal de On avait eu le projet, de fa ire 

r«dbre d | > 84i lep une S^ ev ^ e d'ecoulement au puits d'Egarande, 
pour 1'assechement de la mine du Martoret; 
inais l'6puisement a Egarande ne s'etaut pas 
op6r6 aussi rapidement qu'on 1'avait pense, la 
compagnie generate s'est decidee a partir du puits 
du Logis et a percer au niveau de la batarde une 
galerie a travers bancs, vers le puits Sainte-Barhe- 
Cette galerie, dont le front est parvenu a 120 me- 
tres de son entree , est destinee a l'ecoulement 
des eaux accumulees dans le bas-fond de Sainie- 
{Jarbe. Elle doit etre encore allongee de 200 me- 
tres avant d'atteindre la relevee de la grande masse. 
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Les materiaux qui en proviennent sonl utilises 
comrae remblais dans la portion de la grande 
couche exploitee au puits du Logis. On a aussi 
l'intention de fa ire au puits du Martoret on em- 
branchement sur la galerie de jonction des puits 
Sainte-Barbe et du Logis, ce qui permettra de 
faire servir la galerie d'ecoulement au transport 
des cbarbons exploites dens la portion de terrain 
comprise entre les puits du Martoret, Sainte-Barbe 
et Egarande. 

La majeure partiedeseaux de la minedu Logis 
se rend par la grande couche au puits d'Egarande. 
Un faible entretien s'ecoule aussi vers ce m6me 

Euits, par une galerie en direction dans la couche 
fttarde. 

On fait& egale distance des puits du Pr£ et du 
Logis, dans lab&tarde, une galerie inclinee, diri- 
gee vers le Martoret , laquelle est destinee a con- 
duire les eaux de ce dernier puits & Egarande. 

Au puits du Logis, les deux b&tardcs sent s£- 
parees par un banc de gres tres-ebouleux, dont 
I'epaisseur est d'environ i metre. On exploite 
d'abord la b&tardeinferieure, etavec les debris pro- 
Yenant de leboulement du toit, on fait des murs 
de soutenement qui factlitent Tenlevement de la 
couche superieure. 

La galerie k travers bancs , qui pari de la b&tarde 
au puits du Pre, va recouper la grande masse a 
5o mitres de distance. J'ai jauge ix I'exlrcmite de 
cette galerie une source qui donne 3o2 heclo- 
litres en 34 heures. Le volume d'eau qu'elle clebi- 
tait au mois d'aout precedent s'eleyait h 3b5 hec- 
tolitres. II y a done eu une diminution notable 
depui* cette epoque : ce qui tient 4 la mise en ac- 
tivitede la pompc des Vercheres ; cette eau s'ecoule 
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par la grande couche au pints du Logis et de \k k 
Egarande. Des eboulemeuts provoques au toitde 
la grande masse fournisseot les remblais neces- 
aaires au comblement des vides provenant de 
l'enl&vement ducharbon. 

J'ui observe au puits du Pre, dans la grande 
couche, un dosd'&ne ayant la forme d'uneesp&ce 
d'ellipse, dans toute Intend ueduquel lacouclie est 
trfes~resserr£e. 

I ^ r j? : *5" vic r? al de J**i *" pour but principal dans 

visile du 11 sep- . . , r . ,, * i» r i » 

lembre 1843. cette vi site de taire 1 examen d un sondage qu on 
opere k l'extreinile d'une galerie d 'amont , ou- 
verte dans le rafiaud. La sonde doit -traverser 
le massif de i5 metres environ, qui separe les 
travaux du puits du Pre de ceux du Gourd-Maria, 
actuellement inoudes, et donner issue aux eaux 
qui s'ecouleront k Egarande, ou elles seront £puU 
sees par la grande macbinc. D'apr&s les renseignc^ 
ments donnas par les anciens gouverneurs > oil, 
presume que les travaux du Gourd-Matin, qui 
avoisinent le puits du Pre, ont atteint le toil de 
la tranche marechale. Cest pourquoi le trou de 
sonde que Ton pratique aujourd'hui est incline 
de bas en haut , de mani&re k rencontrer les vides 
correspondant aux anciennes exploitations. II est 
dfyk parvenu k une profondeur de 6 metres. La 
sonde passe dans un robinet adapte k un tuyau 
solidement etabli dans le massif de houille, de 
iuauiere k ce qu'on puisse Termer immediatenient 
ce robinet lorsque la digue de separation sera tra- 
versee. II conviendra de jatiger pr&lablement lc 
produit du robinet, afin de savoir quelle ouver- 
ture il conviendra de lui donner, pour amener & 
Egarande une quantity d'eau en rapport avec le 
travail de la machine d'epuisement. Le massif 
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supporte une pression fie 80 mitres deau. L'air 
ne se repand que par diffusion dans la partie de 
la mine ou on execute le sondage. On a etabli des 
caisses qui aminent le courant d v air venant du 
puils du Logis, jusqu'au front de la galerie oil 
travaillent les ouvriers. 

Les travaux du puits du Pri sont suspendus 
depuis le i5 juillet 

Des travaux sont ouverts au puits Proc&-?erbai de 

ChAteau , dans l'amont - pendage ou Ton en- JemfiiJlJw!*" 
live par viailles et remblais la partie de la 
grande couche inferieure au nerf-blanc. Les an- 
cienues galcries, iuondies depuis 20 ans, n'ont 
pas eprouve de degradations notables , grace a la 
duretedu cbarbon de ce terriloire. Vers l'Ouest, 
on a rencontre un etranglement ou la couche s'a- 
mincit en forme de coin. Une galerie de recher- 
che y est pratiquee pour (aire reconnattre Failure 
du terrain dans la direction du puits du Pre. 

La quantite d'eau qui s'in61tre du puits Thiol- 
lier au puits Bourret et qui se rend directement 
au puits Chdteau, pourrait etre ivaluee k environ 
100 hectolitres. On etablissait au puits Bourret 
des caisses destinies & recueillir les eaux qui tom- 
haient au fond du puits et qui, lorsque la pompe 
cessait de fonctionner, devenaient assez abon- 
dantes pour changer la direction du courant d'air, 
et le faire reQuer du puits Bourret au puits Cha- 
teau. Get entretien, qui d'ordinaire ne depasse pas 
100 hectolitres, etait ilevi au jour dans des 
hennes. Maintenant il se rend au puits Chateau 
par la galerie d'icoulement. On a aussi pratique 
au fond du puisard du puits Bourret une petite 
ouverture qui permettra d'y faire icouler toutes 
les eaux par le moyen d'un simple barrage lors- 
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qu'il y aura quelques reparations k faire & la 
pompe du puits Chateau. 

'WEES : • • • -, • ** co t nne du P, uit ? du ^ 8 

iembrei8w. presente, a dinerentes hauteurs, plusieurs saillies 
ou les bennes pourraient facilement se poser 
eu egard au defaut de verticals et au faible dia- 
mfetre du puits. II serait done utile de faire 
placer des bois destines k raccorder la paroi ver- 
ticale avec les extremes de ces saillies. Le fond 
de la perc£e k travers bancs dirig£e vers Sainte- 
Barbe est parvenu a 1 5o metres du puits. II serait 
a d&irer que cette galerie fut poursuivie avec ac- 
tivity pour qu'on puisse reprendre les travaux du 
bas-lbnd le plus tot possible; mais les exploi- 
tants par motif d'economie ont suspendu le creu- 
sement de cette galerie qui se trouve aujourd'hui 
eu assez mauvais etat. 

Le gaz se montrait dans la couche b&tarde. 

Les eaux du Martoret se rendent k Egarande 
par la batarde du puits du Logis. On a pratiqui 
clans cette couche un trou de sonde k rexlremite 
d'une galerie de l'aval-pendage, et on a perceau 
rond au puits du Martoret, apr£s avoir travel^ 
une Ipaisseur de rocher egale a 8 mfetres. L'abais* 
sement du niveau de I'eau devait permettre d'al* 
taquer la portion de couche qui existe entre les 
puits du Martoret, du Pre et du Logis. 

Le trou de sonde entrepris dans les travaux du 
puits du Pre donnait un peu d'eau. Le cbarbon 
dans lequel on avait fixe le robinet se trouvant 
fissur^, on Ta abattu pour assujettir le tuyau qui 
doit donner issue aux eaux dans un massif soli ae. 
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CONCESSION DES COMBES ET fiGARANDE (50 hectares;. 
Ord. du 3aotil 1825.— Conceit. : MM. BIthbkod, Costs, Bornard et Gomp. 

Celte concession comprend trois champs d'ex- 
ploitation, savoir : 

1° Celui d'Egarande : 
PuilsMoisc, Sainl-FransoiaetEgarande, j * ^Sralc* 11 ' 6 

2° Celui des Combes : 

(a la compagnie 
Puils du Cimettere, Costc et St-Maximin J generate et a 

I divers. 

3° Celui de Pic-Pierre : 

{a MM. Coate, 
Bonnard et 
compagnie. 

i° Le puits d'Egarande, qui a et£ creuse en 1808, 
a traverse la grande masse, les deux batardes et la 
bourrue. La premiere couche a £te ren con tree , 
en 1814,^ 280 metres de profondeur. Elle a de 
7 a 9 metres de puissance. On y a pousse des ga- 
leries dans toutes les directions, et surtout vers le 
Sud, afin de reconnaitre le point ou il serait le 
plus convenable de foncer un second puits. La 
couche etait tr&s-hien reglee du cAte de la coo- 
cession du Martoret, dont on atteignit la limite 
sans decouvrir aucun crin; mais au Nord, vers la 
ville, elle 6tait relevee par une faille ou Ton a tent£ 
quelques recherches qui sont restees infructueuses. 
Une percee a travers bancs fut alors ouverte au 
niveau de la mine des Combes, a 237 metres du 
jour, et rencontra la grande masse a 40 metres de 
son entree* Une deuxi&me galerie au rocher fut 
aussi pratiquee a une profondeur de a5a metres 
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dans la direction du puits Thevenet, et servit 
ainsi que la premiere a] exploitation de la houille; 
mais i'a£rage qui avail lieu au rooyen decaisses 
devenant tr&s-difficile, on suspendit les travaux 
entrepris k la hauteur de ces deux galeries, et on 
les reporta vers le puits Mo'ise qui se trouvait 
alors en creusement. Toutefois on eut de grandes 
difficultes k vaincre. Les lampesde surety n'etaient 
pas encore connues, et on n'avait d'autre moyen 
de se debarrasser du gaz inflammable dont la 
mine £tait in fee tee qu'en le faisant detoner. Pour 
cela, deux ouvriers, dits canonniers, descendaietit 
dans les travaux quelques heures avant leurs ca- 
marades, avec des habits de forte toile, et la tete 
couverte d'une espece de capuchon. lis s'avan* 
faient a une certaine distance des fronts de taille, 
et tandis que Tun d'eux se tenait cach£ dans une 
galerie voisine, l'autre arme d'une perche porta nt 
une mfeche allumee k son extr<mite s'approchait 
en rampant jusqu'a ce que la flam me de la m&che 
commencat k s'allonger. Alors il se couchait la 
face contre terre apr&s avoir mouille ses v6te- 
nients, et elevait la perche jusqu'au fatte de F exca- 
vation. II se produisait une forte detonation qui 
avait souvent pour effet de blesser gri&vement le 
canonnier. Celui-ci 6tait secouru par son cama- 
rade; il etait quelquefbis projete a plusieurs mi- 
tres par la force de 1' explosion. Le danger etait 
moins grand dans les galeries spacieuses et peu 
inclines. Quand le grisou se trouvait accumull 
au fond de galeries Itroites et pentives, on fixait 
une petite poulie k 1'endroit ou Ton supposait 
qu'etait loge le gaz, et on entourait la gorge de 
cette poulie d'une corde, a I'extremite de laquelle 
etait attachee une planche portant une lumi&re. 
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Cela fait oq se placait k une certaine distance, et 
on tirait la corde jusqu'k ce que ('explosion eut 
lieu. On aurait rendu ce service raoins dangereux 
en faisant deloner le gaz frequemment. Les ca* 
nonniers recevaient de 6 a 8 francs par jour nee 
cle deux k trois heures. Entrained par 1 app&t de ce 
salaire^ de bons ouvriers acceptaient ces dange- 
reuses fonetions dont ils etaient souvent victimes. 
Les grands accidents arrivaient ton jours le lundi ; 
et, en effet, il eurvenait la plupart uu letups pen- 
dant le chomage du dimanche des eboulements 
qui rendaient la circulation de Fair moins active, 
et produisaient par suite une plus grande accu- 
mulation de gaz. 

La communication du puits d'Egarande avec le 
puits Moise fut etablie en 1820, et l'aerage de- 
▼int moraentan&nent meilleur; mais au fur et a 
mesure que les ateliers d'exploitation s'eloignaient 
du chemin d'air, il en r&ultait autant de euls-de- 
sac ou le gaz pouvait s'amasser. On se souvient de 
trois ou quatre explosions dues soit k la negli- 
gence des canonniers, soit k I'abondance du 
grisou, qui causerent la mort de douze k quinze 
homines. 

On eut aussi k I utter con t re des inceudies qu'on 
ne pouvait eteindre qu'en fermantles deux puits* 

L'usage des lampes de surety, ditcs de Davy, 
datede 1826. Gr&ce k l'efficacitg de ces lampes, 
et aussi k Amelioration de l'aerage resultant du 
percement des massifs, il n'y a pas eu de graves 
accidents depuis cetle epoque. 

Le puits d'Egarande a atteint lesb&tardes, en 

i832, k 309 metres du jour. Une galerie k travers 

bancs, ouverte k une profondeur de 3 26 metres, re- 

joixitces couches dans leur a val pendage k 3o metres 

Tome XII, 1847. 32 
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du puits. Enfin ia bourruea ete reconnue, en i533, 
k 334 metres de la surface du sol. On a appro- 
fityidi le puits jusqu'& 347 mfetres, et on a fait une 
galerie a travers bancs k cette profondeur pour 
recouper ladite coucbe. 

En 1 836, les eaux p^netrerent par infiltration 
dansle puits d'Egaranae. La grande machine d*6- 
puisement du Cornouaillcs y fut placed en i838. 

Cette machine a *t& acbetee en Angleterre : 90.000 fr. 
Le transport de Londres k Marseille a coflt* ? 1 0.000 
et de Marseille k Rive-de-Gier : 12.000 

Total 112.000 

Elle est it simple effet, detente et condensa- 
tion, et est desservie par quatre cbaudi&res cy~ 
lindriques k foyer interieur. Une enveloppe en- 
tour e le cylindre k vapeur. Le piston a environ 
6 pieds anglais ou 2",o5 de diametre, et une 
course de 10 pieds anglais, soit 3"V>5. La detente 
se fait ordinairement aux deux tiers de la course; 
«>llepeut d'ailleurs£tre regime k volonte.La pompe 
que fait mouvoir cette puissante machine fournit 
3 hectolitres d'eau par coup de piston. Elle peut 
donner au maximum dix coups de piston par mi- 
nute et huit coups sans aucun inconvenient. Elle 
n'eleve actuellement que 4-5oo k b^oo hectolitres 
d'eau en dix he u res, d'une profondeur de 3 26 
metres, et la quantite de cnarbon consommee 
pour ce travail est de a5 k 3o hectolitres. L'af- 
fluence d'eau varie d'ailleurs beau coup suivant les 
s^isons ct le volume du ruisseau d'Egarande, 
qu'on fait couler dans des caisses au-dessus des 
mines. Lorsque ces caisses debordent, le ruisseau 
p^netre dans les travaux souterrains par les fis- 
sures qui existent k la surface du sol. En 184*, 
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le niveau d'eau se trouvait, au puits d'Egarande, k 
la hauteur <ie Fen tree de la grantle eouche, c est- 
sVdire h 380 metres du jour. Les motifs qui ont 
port£ k £tablir la machine d'epuisement au puits 
d'Egarande sont faciles k concevoir. On ne pou- 
vait en effet la placer qu'atr-dessus d'un dcs trois 
puits : Sainte-Barbe, du Logis et d'Egarande qui 
sont les plus rapprocbesdu point le plus profond 
du terrain bouiller. Or les puits Sainte»Barbe et 
du Logis sont trop etroits et ne sont pas bien 
<f aplomb, tandis que celui d'Egarande a 3 mitres 
d'ouverture et est parfaitement vertical. II est 
vrai que le puits Sainte-Barbe remplissait la con- 
dition priori pale pour servir k I'epuisement des 
eaux , puisqu il est place precisement au-dessus du 
bas-fond; mais d'un cote ce puits doit Atre essen- 
tiellement destine k I'extraction du charbon qui 
sera exploite plus tard daus la partie la plus ba.ssc 
du gite bouiller, et eosuite son orifice, est k 60 
metres au-dessus de celui du puits d'Egarande. 
Gette derniere consideration nest pas la raoins 
importance si Ton consid£re que les eaux extraites 
par la pompesont corrosives. En fin, sous le rap- 
port de la surveillance qi/une machine aussi co- 
lossale exige, le puits d'Egarande convenait par- 
fakement puisqu'il est sitae pour ainsi dire dans 
la ville m£me de Rive-de-Gier. 

La grande eouche a 6t6 rencontree an puits 
Mo*ise,en 1819, k 267 metres du jour. Le foncage 
de ce puits a ete continue jusqu'& 3o5 metres, pro- 
fondeur k laquelie on a ouvert une galerie k tra- 
vers bancs pour V exploitation du bas-fond com* 
pris entre les puits Sainte-Barbe, du Martoret et 
d'Egarande. La eouche a de 7 k 8 mitres de puis- 
sance dans cette locality et incline tr&s-fortement 
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vers le Nord-Ouest; elledonne un charboa trifs- 
dur. L'epaisseur de la tranche Marechale n'est que 
de i m ,5o k 2 metres; son toit est tr£s-ebouleux. 

Aprfes avoir rccounu failure de la couche dans 
l'amont-pendage, on creusa le puits Saint-Fran- 
cois qui atteignit la houille k i4o metres. Ce 
puits, qui eta it destin£ k 1'alrage des travauz du 
puits Moi'se, a servi aussi a 1' exploitation de la 
grande masse qui a eu lieu au moyen de perches 
k t ravers bancs pratiquees k diffe rentes hauteurs. 

On a enlev£ par les puits Mo'ise et Saint-Fran- 
cois ce qui £tait reste dans les ancieus travaux des 
puits Th^venet et Saint Maximin, ou Ton ren- 
contre encore quelques piliers de houille au mi- 
lieu des decombres; mais le toit, £tant trfes*-ebou- 
leux, rendait le boisage difficile et l'entretien des 
galeries de roulage tres-dispendieux. 

En 1 836, les eaux d'Egarande ont envahi snc- 
cessivement les travaux des puits Motse et Saint- 
Francois. Le premier puits a £t£ remis en activite 
en 1 838, et l'extraction s'y estcontinuee r£guli&- 
remeutjusqu'ici. Quant au puits Saint-Francois, il 
ne sert plus qui l'aerage. 

Le systeiue d'exploitation suivi au puits Moise, 
consistait bpratiquerdansla couche, des galeries en 
direction recoupces par d'autres, dirigees suivant 
la petite ; mais les piliers compris entre ces galeries 
etaient trop faibles, relativement k la forte incli- 
naison du terrain, et les vides n'£taient presque 
jamais remblayes. Aussi consomme-t-on aujour- 
d'hui une grande quantity de bois, et encore 
parvient'On difficilement a consolider les galeries 
de roulage. En outre on est oblige de fa ire des 
remblais pour tirer partie des materiaux steriles 
qu on rencontre au milieu des anciens travaux. 
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Enfln, comme il est impassible d'abaltre une 
grande quantite de charbon sup un mfime point, 
on doit laisser d'assez longs interfiles entre les 
divers ateliers souterrains, ce qui augmente beau- 
coup les frais de transport intlrieur. 

La b&tarde a ite decouverte au puits Moise, en 
1843, par une perc£e k travers bancs pratiqucte k 
a3a metres de profondeur. On y a trouv£ beau- 
coup de gaz. 

a* Les travaux des puits Coste, Thevenet et 
Saint-Maximin sont abandonnes depuis 25 ans. 
Ges puits ont rencontre la grande couche le pre- 
mier, en 1804, * 238 metres; le deuxi&meb 25*) 
mitres, en 181 1; et le troisiime en i8i5, k 162 
mitres de profondeur. Aucun d'eux n'a eti creus£ 
jusqu'ii la bAtarde. La grande masse se relevaifc 
rapidement au Sud. On l'a ex pi oi tee en remon- 
tant au moyen de plusieui s galeries k travers bancs. 
Elle etait tris-sujette au grisou. On ignore quelles 
sont les ressources que peut encore offrir cette 
contree qui, si Ton en croit la tradition, aurait eti 
1'objet d'un aftreux gaspillage. 

Le puits du Cimetidreaite fonc6 en 1804. Une 
(arte source qu'on rencontra k 70 mitres du jour, 
vint tout ii coup suspendre son creusement, et 
amena sans doute 1'ouverture du puits Coste. 

En 1820, apris l'epuisement de la partie Sud 
du territoire des Combes, on songea k poursuivre 
le creusement du puits du Cimetiire. Une co- 
lonne de pom pes et une machine de 36 chevaux 
v furent £tablies, et en 1822 ce puits atteignit 
la grande masse k i85 mitres du sol. Les travaux 
Sexploitation ont ete d'abord dirig£s k l'Est, vers 
le puits de Pic-Pierre, qui devait servir k l'a£- 
rage. On redoutait alorsen effetdemettre le puits 
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du Cimeti&re en communication avec \e parts 
Coste, qui dtait inonde et 6boulc sur une grande 
hauteur. Ces travaux n'otit ete d'abord q u*im par- 
fa it erne nt aires au moyen d'une game; mais U 
batardeayantetedecouverte en 1829 a 227 metres 
de profbndeur,. les deux puits du Cimeti&re et de 
Pic-Pierre com muni querent bientdt par cette 
coucbe, et l r a£rage devint meilleur. Un peu plus 
tard le puits du Cimeti&re atteigaait la bourrue k 
262 metres. Les couches torment le berceau sous cc 
puits, et Ton adupratiquer a travers ban^s plusieurs 
galeries horizontales pour faciliter 'leur exploita- 
tion* L'une deces galeries part de la bdtardeet va 
rejoindrela grande couche au Sud, sous le tunnel 
du chemin de fer ; one autre conduit de la bour- 
rue a la bfttarde. 

En 1 833 et i834, 00 a exploite la grande masse 
sous la ville, dans le voisinage du quurtier de la 
Grenette, jusqu'b la liraite Nord-Esl de la conces- 
sion. Les travaux se sont £tendus parall&ement a 
cette li mite, vers le puits neuf Pic-Pierre, avec le- 
quel on a communique! dans lecourant del'annee 
1 836. Depuis cette epoque 00 a cesse d'estploiter 
de ce cote. Quoique ies vides interieurs aient ete 
remblayfo completemenl et qu'on ait laisse sub- 
sister une partie des piliers de houille, il s'est 
opeve un mouvement sensible dans le sol, et 
notamment au dela de la limite de la con- 
cession , sous le percemeut du chemin de fer. 
Les travaux d'exploitation ont et<£ portes en- 
.suite au Sud, a proximite du railway de Saint* 
Etienne a Lyon, puis a 1'Ouest dans le territoire 
dit des Pieces, sous les verrei ies Richarme f a la 
suite dun traite conclu en i838, entre Ies coin- 
pagnies des Combes et d'Egarande. On travel a 
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alors les anciens travaui du puits d'Egarande, ou 
Ton rencontra encore quelques piliers de char boo, 
surtout dans la tranche marechale. Deux annexes 
apr&s, on alia rejoindre, k Faide de la sonde, les 
travaux inondes des Combes, d'ou Ton en I eve 
maintenant ce que les anciens y ont luiss£. 
Un arrdte prefectoral intcrdit aux concession- 
naires d'expJoiter & moins de 10 metres de chaque 
cote du tunnel, et present en outre les remblais 
complete jusqui 3o metres de son axe. 

Les couches b&tarde et bourrue paraissent s e- 
lendre au Sud k une moins grande distauce que 
la grande masse, ce qui tend rait k la ire pr&umer 
que ces couches n'affieurent pas dans cette direc- 
tion. Ou remarque que le sol des galeries se sou- 
live plus rapidement da lis les petites couches que 
danslagrande masse qui est aussi beaucoup moins 
accidentee que les premieres. Cette derniirecircon- 
stance rend ineme la bourrue presque inexploi table. 
L'iuclinaison des couches est d' environ 45° aux 
poits Coste et Thevenet, tandis que du cote de la 
ville au Nord du puits du Cimetidre, elles sout 
presque horizontals. 

On peut dire que l'exploitatiou a ele trfcs-bien 
dirigeeau puits du Cimetiere, contrairement k ce 
qui a eu lieu aux puits Coste et Thevenet, ou il y 
a environ 1/4 du charbon perdu au milieu des 
rboulements, tandis qu il en restera k peine 1/12 
dans la premiere mine. 

I#avenir du champ Sexploitation des Combes 
est tout entier dans le massif qui existe oris des 
Vercbferes; mais les travaux de cette aerni£re 
mine, qui sont actuellement inondes, ayant ete 
pouss& au dela du Gier, et s'etant m£me avances 
jusqu'& la rue Paluy, avant que la concession des 
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Coiqbes el d'Egarande ne fut institute, il sera it 
dangereux d'attaqueraujourd'hui ledit massif. 

La source recueillie au puits du Cimeti&re, dans 
tin reservoir situ^i 60 metres du jour, donne 1.600 
hectolitres d'eau par 24 heures. II en torabe en- 
viron 200 hectolitres au fond du puits, dans le 
meme temps. Quant aux eaux des puits Coste et 
Th^venet, elles sont extraites par la pompe d'E- 
garande. 

3° Le puits vieux de Pic-Pierre date de 1810; 
il a ete creuse jusqu'b 1 20 metres, sans traverser 
aucune veine de houille. En 181 2 on pratiqua au 
fond de ce puits deux galeries a travers bancs, qui 
rencontr^rent la grande couche presque verticale, 
k peu de distance de leur en t Fee. Tous les travaux 
furent port^s dans 1'amont-pendage; maislegaz 
inflammable appurutbieutot, etoccasionna mdme 
d'assez frequentes explosions, qui firent perir plu- 
sieurs ouvriers, dont un gouverneur. Cette exploi- 
tation fut abandonnle en i8i5. Plus tard 011 
poursuivit le puits vieux ; mais des travaux de re- 
connaissance, executes en 1828, au puits neuf Pic- 
Pierre, dans le voisipage du puits vieux, ayant 
fait reconnaitre que ce dernier se trouvail sur un 
crin, on suspendit son creusement k ig5 metres. 
Une perc£e tut ouverte dans le rocher, a une pro- 
fondeur de i5o metres, et reucontra bicntdt la 
couche par laquelle on communiqua avec le puits 
neuf. On a fait ensuite, k uu niveau superieur, 
deux autres galeries qui servent actuellement-an 
r outage. 

Le puits neuf Pic Pierre a ete creuse en 1828, 
et a atteint la grande couche, en i832, a 201 mi- 
tres, et la b4tarde, en i833, k 248 mitres du 
jour. On approfondit ce puits en 1 835 dans I'es- 
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poir de dlcouvrir la bourrue qui existe au puits 
du Cimettere, et k 292 metres on trouva le terrain 
primitif. Le puits neuf avait Wen traverse un pe- 
tit filet charbonneux d'une epaisseur de quelques 
ceutim&tres ; mais on y fit des recherches inutiles. 
Une galerie tr6s-indinee vers le Nord-Est, et par* 
tant de la b&tarde, neut pas plus de succ£s. 

Le depilage des couches b& tardea a 6t& acheve 
en 1841 > et il ne rest e plus k enlever que la mine 
droite. Le syst&me suivi consiste k exploiter par 
etages successifs, et i s'elever successiveroent sur 
les remblais. On se trouve maintenant dans le 
troisi&me etage, auquel conduit une galerie k t ra- 
vers bancs de 40 m&tres de longueur. La partie 
horizontale de la grande masse du cole de la ville 
a ete facile k exploiter. La puissance de celie cou- 
cbe, qui etait de 3 a 5 metres, a permis de I en- 
lever en une seule fois , et assez completement 
pour qu'il reste k peine ~ de charbon dans 
les anciens travaux; mais il n'en est pas de 
radme de la mine droite, ou le mur et le toit , se 
resserrant considerablement, rendent les boisa- 
ges trfes-difficiles. Cetle exploitation est d'ailleurs 
d'autant plus dangereuse que le grisou y abonde. 
On est force d'etablir des caisses a demeure pour 
amener jusqu'au front des tail les 1'air aspire par 
le puits vieux. 

11 ii'y a pas assez d'eau dans la mine pour sub- 
venir auxbesoins de la machine £tablie au puits 
neuf. 

Le puits du Cimetiere commu- Procfcs-verhai do 

1 • r r r\' iv ~ visile du 85 a?nl 

mque avec le puits neut Pic -Pierre par une 1Wi . 

Salerie en direction dans la bAtarde* Cette galerie 
'a£rage n est plus n£cessaire depuis que les tra- 
vaux des Combes ont ete mis en communication 
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avec ceux d'£gacande. "La batarde est complete- 
ment enleveeau puits neuf, el 1'exploitation porte 
uniquement sur la grande masse, qui a de 2 me- 
tres a 2 m ,5o de puissance. Gelte couche, qui est 
presque horizon tale sous le puits, se relive brus- 
quement vers le Sud-Est. On la exploitee par une 
premiere entire a I ravers bancs jusqu'i i5o me- 
tres environ du jour. A cette hauteur, une 
deuxi£me percee a atteint le charbon a 35 nidtres 
du puits. Plusieursgaleriesontetepratiqueesdans 
la couche, et on s'est elewi successivemcnt sur les 
remblais. Le roulage a done lieu en descendant. 
11 se fait par des traineurs qui font glisser sur le 
sol de petites bennes dune contenance de 3/4 
d'bectolitrc. On se dispose a ouvrir, & lao metres 
de profondeur, une troisieme galerie au rocher 
qui aura une lougueur d'environ 45 metres. La 
couche devient de plus en plus droite au fur et a 
mesure qu'on se rapproche de son affleuremeut* 
Elle est renfermee entre deux bancs de schiste 
tr£s-£bouleux,circonstance qui rend ^exploitation 
dangereuse, et qui exige qu'on boise les galeries 
avec beaucoup de soin. Celte mine est trds-sujette 
au grisou. Aussi I'eclairage na lieu exclusivement 
que par lampes de surete. 

Une communication existe a i3o metres de la 
surface du sol entre le puits neuf et le puits vieux. 
Xai observe a l'extremit£ de la percee a (ravers 
bancs qui etablit cette communication un plisse- 
ment bien cafacterisl dans la grande masse. 

II tombe too hectolitres d'eau au puits neuf 
Pic-Pierre. 

tVocto verbal dc Au puits Moise les travaux d'ex- 

vjsiiedu ojuinploitation sont dirigls dans la grande couche 
et dans la batarde. Le toit qui recouvre la tranche 



Digitized by UOOQ IC 



DES MINES DE HIVE-DE-GIER. 5oi 

marechale est trds-mauvais. La bAtarde a et£ re- 
connue da us le couraut de mai par une percee k 
travers bancs au niveau de la troisieme entree. La 
longueur de cette percee est de 80 metres. La bo- 
tanic est,commeau puits du cimeiiere, divisee 
en deux couches bien distinctes , ajant chacune 
1 mitre de puissance, et separees par uo nerf de 
1 k 2 mitres. 

La quantity considerable de grtsou que Ton a 
rencontrie lors de la decouverte de cette couche, 
a mis dans la necessite d'y faire circuler un cou- 
rant d'air naturel et continu pour prevenir tout ac- 
cident. On y est parvenu eti elablissant un com- 
partiment dans la galerie a travers bancs aumoyen 
d'une cloison en planches. Ce com partiment abou- 
tit a des caisses qui d£bouchent aux chanliers. 
L'air arrive par ces caisses, parcourt les travaux 
de la batarde, revient ensuite par la galerie, et 
s'echappe partie par le puits Saint-Francois , par- 
tie par le puits du Cimetiere. 

Plusieurs chanliers sont ouverts Procto-verbal dt 

dans la mine du Cimetiere pr&s de 1'ancien puits J 1 * 11 * *■ • oe 
Thevenet. La batarde est relevee par une faille 
jusqu'a la grande couche, dont elle parait former 
le prolongement. Les travaux entrepris dansTaval- 
pendagc de cette cotiche sont traverses par le cou- 
rant d air venant du puits de Pic-Pierre. Mainte- 
nant que ce dernier va so f.rouver remblay£ 
jusqu'a la hauteur de la grande masse, l'aerage 
aura lieu seuleraent entre les puits Mo'ise et du 
Cimetiere. 

On a fail, il y a environ deux mois, une galerie 
a travers bancs un peu au-dessous de I'ancienue en- 
tree de la grande couche pour aller rejoiudre un 
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massif qui servail autrefois d'investison entre les 
deux mines des Combes el d'Egarande. 

rWde Les travaux diriges au puits neuf 

1848^ Pic-Pierre, par Tentr^e inferieure, etant par- 
venus k uneassez grande hauteur, et le traioage 
ne pouvant plus avoir lieu sans difficult^, on a 
pratiqu£ une nouvelle galerie au rocher, k 20 me- 
tres au-dessus de la premiere, dans le but d'exp loi- 
ter la couche droit e k un niveau superieur. Cette 
galerie se trouve au mime niveau que celle qui 
existe au puits vieux k 120 metres du jour; ma is 
k la distance k laquelleon s'attendait k renconlrer 
la houille , on n'a trouv<§ qu'un lit de gore assez 
epais qui semble occuper la place de la couche. 
Ces travaux sont suspendus jusqu'k ce que les re- 
cherches enlreprises au puits vieux aient jete quel- 
que lumidre sur Failure de la grande masse. 

• CONCESSION DE COUZON (50 hectares). 
Ordono. da 17 tool t83S. — C<mc$t$. : MM. Alliman d et Comp. 

La mine de Couzona et6 abandon nee en 1804 
et est reside en chomage pendaut vingt ans. En 
i8a4 on a fonc6 le puits Saint-Lazare, qui a at- 
teint la grande masse k 5o metres du jour. Cette 
couche, dont la puissance etait de i m ,**o> foumis- 
sait un charbon dur d'une quality sup£rieure. On 
arr£la le creusement du puits Saint-Lazare k 
66 metres et on fit k celte profondeur une galerie 
au rocher pour aller rejoindre un petit massif de 
houille que les premiers exploitants avaient laisse 
dans 1'amont-pendage de la mine de laGerhau- 
di&re. Les travaux furent diriges pendant quelque 
temps dans ce petit massif, etd&s que la conces- 
sion de Gouzon fut obtenue on s'occupa de re- 
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ttiettre en activite les anciens puits ahandonnes 
depuis 1 804. On reprit d'abord le puits des Ronces, 
tandis qu'on placait une machine k vapeur k fori- 
fice de celui de la Planche pour fa ire mouvoir une 
pompe destinee k Tassechement des travaux. Ce 
puils est reste consacr^ k Fepuiseraent des eaux 
qui viennent de I'ancienne exploitation faite sous 
le Gier par le sieur Maigre. 

Lore del'abandon des mines de Couzon en 1804 
on avait combl£ le puits de la Gerbaudi&re pour 
eviter de payer une indemnite au proprietaire du 
sol. Ce puits Cut cure en i83o, et I'extraction de 
la houille s'y fit pendant quelques mois au moyen 
d'une machine k chevaux qui fut remp1ac& en 
f 833 par une machine k vapeur. On put alors 
approfondir sans difliculte le puits de la Gerbau- 
diere, qui traversa les deux b& tardea k i56 et 
1 63 metres, et la bourrue a 198 metres. Ces trois 
couches ont &te exploitees simultah£ment k dater 
de leur deeouverte. 

Le puits du Pr£, qui avait £t£ remblaye comme 
le puits de la Gerbaudi&re, fut repris en i834* On 
poursuivit son creusement et on rencontra les 
deux b&tardes et la bourrue a 1 53, i5g et a 10 
metres du jour; il parait que les roches du ter- 
rain primitif ont etc reconuues au fond du pui- 
sard. Ce puits est tomb£ k peu de distance d une 
grande faille qui coupe les couches normalement 
& leur direction et les rejette vers leSud-Ouest.En 
am ont de cette faille, le nerf-blancde la grande 
masse prend une plus grande epaisseur, et la puis- 
sance de la tranche marechale diminue de plus 
en plus. Cette faille am&ne aussi un changement 
dans Failure et la composition desbdtardes; ainsi, 
le banc de rocher qui separe les deux couches, et 



Digitized by UOOQ IC 



5©4 HISIOMQM 

qui a de 6 k 7 mitres d'6paisseur en amont du 
rejet rien a plus que 1 ou 2 en aval. De plus, ie nerf 
de 4° centimetres qui existe a Couzon dans la ba- 
tarde superieure ne se retrouve plus dans I'autre 
par tie du bassin houiller. 

Dis que les puits de la Gerbaudiire et du Pre 
eurent atteint les couches infirieures k la grunde 
masse, on approfondit le puits Saint-Lazare(i837) 
pour rechercher les mimes gites ; bientot les deux 
batardesfurent atteintesk io4et a 1 1 3 mitres. On 
y tit en direction quelques travaux de reconnais- 
sance, et on reprit Ie creusement du puits dans Ie 
but de dicouvrir la bourrue; mais on retrouva 
d'abord deux nouvelles couches semblables aux 
h&tardes, la premiire a 160 mitres, etladeuxiimc 
a 1 68 mitres de profondeur. {Voyez la notice 
geologique, Annates des Mines, 4* sirie, t. VII, 
page 78.) La bourrue n'a iti rencoritrie qu'i 
218 mitres. 

Le vargue qui existait au puits Saint-Lazare a 
ete retnplace par une maebine a haute pression k 
cylindre horizontal en 184 1 . 

Le mode suivi a Couzon pour l'exploitation de 
la houille n'estpas le mime quedans les autres mi* 
nes. Chaque atelier ouvertdans la grande couche , 
dont la puissance est d'euviron 3 mitres, occupe 
deux ou trois piqueurs; Tun d'eux attaque le nerf 
blanc, qui a une ipaisseur de 0,60 k 1 mitre et 

3ui n'est recou vert que par quelques centi mitres 
echarbon. Pendant que celni-ci enlive le schiste 
jusqu'k 2 mitres environ du front du chantier, les 
deux autres font deux entail les verticales k droite 
eta gauche du massif qu'il s'agit d'abattre ; en- 
suite ils determinent la chute de la houille au 
moyen de la poudre et de coins en for. Ce systime 
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a l'avantage de procurer des remblais et de per- 
roettre de faire beaucoup de p£rat. On com- 
mence to u jours par dinger les travaux dans 
les parlies les plus eloign£c$. du puits; et lors- 
qu'il n*y a pas assez de materiaux pour remblayer, 
on bat en retraite en soutenant le faite avec des 
etais et laissant ensuite £bouler. 

La b&tarde superieure est exploitee par grander 
tallies. A cet effet, on divise le massif en piliers 
de 20 metres de c6t£ par des galeries en direction 
recoup&s par d'autres perpendiculaires, et puis on 
exploite cheque pilier en s^levant successivement 
et remblayant au-dessousdesoi ; de cette mani&re 
I'enl&vement du nerf est fa ci lite de m6rae que la 
confection des remblais, stir tout lorsque to couche 
est pentive. On applique aussi le syst&me des 
grandes tailles dans la b&tarde inrerieure, et 
com me le sol s y soulfeve rapidement, on fait torn- 
l>er le toit au fatte des galeries de roulage. Les 
debris qui en resultent serventa faire des murail- 
ments le long de ces galeries. 

Sexploitation de la bourrue, qui a i m ,56 de 
puissance et qui renferme presque moitie de son 
£paisseur de nerfs s'opfcre aussi par le mime mode. 

Le roulage a lieu par chevaux dans la grande 
couche et dans la premiere b&tarde. 

Ce n'est quedepuis peu qu'on a fait des travaux 
au Sud du tunnel du chemin de fer. Gette par tie 
tie la concession ou le grisou semanifeste quelque- 
fois est done encore presque vierge. On sera 
oblige plus tard d'ouvrir deux puits d'une cen- 
taine de metres pour extra ire la houille a proxi- 
mity des aftleurements. La concession de Couzon 
offre aussi des ressoucces du cdt6 de Rive-de-Gier. 
Comme les couches sont peu 6paisses et que les 
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anciens quvrages peuvent fournir cles remblai* en 

3uantit£ suffisante, on pour rait sans inconvenient 
iriger les travauz sous la ville, pourvu que les 
vides interieurs fussent remblay^s avec soin. 

Sexploitation de Couzon ne refoit pas beau~ 
coup d eau , quoiqu'elle se soit Vendue jadis au- 
dessous du Gier. L'eau afflue surtout par la grande 
couch e, et se rend du puits de la Planche, ouelle 
est extraite par la pompe qui ne fonctionne que 
pendant le jour. Depuis que le puits de la Gerbau- 
difere est en chomage 9 les galeries de la bourrue 
amfenent au puits du Pre un certain volume 
d'eau. 

Procte-ferbti de Coupe des deux b&tardes de haut en has : 

▼wiedu30juin|j£ tar( j e .sup^rieure, o m ,3o de houille; o m ,4° <* e 
gore; o m ,8o de houille; epaisseur totale, i m ,5o; 
grfes et gore, 6 Ji 7 metres : vient ensuite la bft- 
tardeinferieurequia 1 m£tre environ de puissance 
et qui est traversee k o u , 1 du toit par un lit de grfes 
de quelques centimetres. Direction des couches , 
N.-E. 57° 1/2 S.-O. Tai visite un chantier ouvert 
dans la bdtarde superieure , vers la limite Est du 
bassin ou cette couche est presque verticale, et a 
a peine une epaisseur de 0^70. En Belgique , les 
couches semblables sont exploitecs par gradins , 
et les ouvriers sont payes k I'avancement; mais il 
ne peut en etre de meme ici , ou les resserrements 
de couches sont tout k fait accidentels. Les ou- 
vriers sont payes k la benne de Malbrouck , et 
fournissent tout, excepte les outils. Le mode d'ex- 

Eloitation consiste k enlever la houille sur uue 
auteur de 3 moires, en s'£levant sur un plan* 
cher, et k remblayer ati-dessous de soi. L'ouvrier, 
pour abattre la houille, fait un havage au mur et 
tire un coup de mine au toit. 
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[^exploitation a to u jours lieu Procto-rertMl de 

partie par viailles avec i emblais , partie par J^StafiSi*" 

grandes tallies. L'elargissement des galeries, les 

era ins, le toil des couches et le nerf-blanc four- 

oissent assezde materiaux pour remblayer. Legaz 

se motitre quelquefois dans la bourrue. L'airentre 

par le puits Saint-Lazare et sort par le puits du 

Pre apr&s avoir success') veraent parcouru les tra- 

vaux de la bourrue , des b&tardes et de la grande 

couche. 

La troisifeme batarde du pui is Proc& ycrbalde 

Saint-Lazare, qui estinclinee d'euviron 45 degres, ^breVwa. " 
se poursuit sans interruption ju&qu'au puits du 
Pre , ou elle est conuue sous le norn de premiere 
b&tarde ou batarde superieure. Une petite galerie, 
dirigee suivant la pente de cette couche , met en 
communication les travaux des deux puits. Des 
galeriesde reconnaissance sont pousseesa 1'Est dans 
lamont pendage des b&tardes. On fait aussi une 
percee horizon tale a travers bancs dans cette couche 
pour alter rejoindre les travaux de la grande masse 
qui sont parvenus au puits duPre a uu niveau tr&j- 
eleve au-dessus de la voie de roulage. On arrive au 
somtnet de ces travaux par une serie de couloirs 
inclines , ou on laisse tomber les charbons jusqu'& 
la galerie inferieure. Ce syst&me pourrait compro- 
mettre gravement la vie des ouvriers et F existence 
de ces couloirs, dont leboulement serai t la con- 
sequence inevitable de la chute des etais brises ou 
renverses par les blocs de houille. . 

Les recherches en treprises au puits Proc6s-yerbilde 

Saint-Lazare, dans l'amont-pendage de la troi- Jjjfigj* r *" 
si&me batarde, sont dejk parvenucs k une assez 
grande hauteur. La couche s amincit et se redresse 
<ie plus en plus. Une petite percee k travers bancs 
Tome XII, i8{ 7 . 33 
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conduit de la troisi&me h la quatrieme b&tarde, 
dans laquelle on a pratique une seule galerie de 
reconnaissance en direction. 

La percfe, partant de la troisifeme bAiarde, 
avail atteint, depuis environ deux mois , la grande 
couche exploits au puits du Pr6. Gette nouvelle 
voie souterraine est auo grand secours a I'exploi- 
tationsousle rapport de l'aerage et des transports. 

CONCESSION DU COULOUX (27 hecUres). 
Ordonn. du 15 novembre 1826. — Conceit. : MM. Moms* etComp. 

La concession du Couloux comprend deux 
champs d'exploit<itiou:celuide la villeoudu Midi, 
et celui du Nord, ou les couches sont beaucoup 
moins profondes. 

i° Le champ Sexploitation dil la Ville de- 
bouche au jour par les puits du Couloux, Riche 
et Mortier. Le puiis du Couloux a ete creuse vers 
1801 ,. eta alteint la grande couche oonnue aux 
Verch^res k 235 metres de profoodeur. Les tra- 
vaux diriges dans cette couche, versle ruis>eau 
de Feloin , rencontrerent bientdt ceux du puits 
Saint-Laurent (concession des Vercheres), qui 
s'etendaient de plus en plus k FEst dans le peri- 
m&tre actuel du Couloux. En 1806, la famille 
Teillard fit lever le plan de cette mine afin de 
savoir si {'extraction de la houille avaitlieu sou> 
sa propriete sise dans le quartier de Feloin ; et eu 
effet, nlusieurs chantiers s'etaient avances jusque 
dans le voisinage de I'holel Saint- Jacques. Ii 
parait que la couche £tait a peu pres horizon tale, 
ce qui ne doit pas e Conner si Ton se rappelle les 
renseignemenis fournis par les travaux du puits 
du Cimetiere ( concession des Combes et Ega- 
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rande) execute sous le quartier de la Grenette. 
On arriva an contact du crin de Couaon, et on tit 
dam le rocker une galerie de recherche horizon- 
tale qui amena la decouverte de la mine bourru** 

Le puits du Couloux communique avec le puit* 
Riche , situe sur le versant Est de la raontagne , 
et ce dernier est en relation directe avec les puits 
dela Barriere, de la Verrerieet de Chantegraine. 
Lorqueces puits furent abandonneset submerge*, 
en 1016, on voulut prevenir l'irruption des eaux 
dans la mine des Verchires. L'administration fit 
construire dans ce but , au puits du Couloux , in* 
firieurement a la galerie qui couduisait au puits 
Riche, une voute en maconnerie reposantsur des 
entailles pratiquees dans la paroi ; mais soit que le 
proprietaire de la mine du Couloux, mecontent 
aavoirvu sacrifier son puits, ah fait d£truire la 
voute, soit que I'eau se soit fait jour par des fis- 
sures, les mines desVercheres furent successive- 
men t iaond^es de 1 8 1 8 k 1 82 1 . 

Le puits Riche date aussi du commencement 
de ce si&cle , et a traverse la grande couche k 
io5 metres et les batardesa i3o mitres de son 
orifice, Ce puits n'a pas 6t6 fonce iusqu'k la bour- 
rue; il est abandonne depuis 181 o. 

Le puits Mortier a 6t6 creuse vers 1810; il a 
rencontre la grande couche k 1 15 mitres et la 
batarde k 1 5o mitres du jour. Submerge en 18 1 7, 
il est vesii abandonne jusqu a i838, epoque k la- 
quelle on y a etabli une machine k haute pres- 
sion de 20 chevaux ; mais les nouveaux travaux 
qui avaient lieu seulement dans la grande douche 
ont 6t£ arrfit& par l'abondance des eaux pluviales 
d'automne 1840 , et depuis lors ce puits est restl 
en chomage. 
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2° 11 y a eu dans le Nord de la concession du 
Couloux differentes exploitations isolees etde peu 
d'importance qui ont pone tantdt sur la grande 
masse, tan tot sur les couches batardes et bourrue. 
Parmi les diffeVents puits qui ont eti creuses dans 
ce territoire, nous citerons seulement ceux qui ont 
<5te en activity depuis 1800, savoir: 

Les puits Devigne , Jamen , Pyrojacques et 
Saint-Bonaventure. 

Le puits Devigne, dont la profondeur totale est 
de 130 metres, traverse la grande couche a 8o 
metres du jour. 

Le puits Jamen na rencontre" que des filous 
inexploitables. 

Le puits Pyrojacques remonte a 1778. II a al- 
teint la grande masse a 65 metres, les batardes 
s£par£es par '5 metres de schiste a 97 melres et 
la bourrue a 120 metres de profoodeur. Ce puits 
se trouve a la limite dcs quatre concessions du 
Couloux, de la Verrerie, des grandes Flaches et 
de la Catonniere. II a £te repris et abandonne a 
plusieurs reprises, suivant que le-charbon avait 
plus ou moins de valeur. Les travaux avaient lieu 
dans la bourrue lorsqu'il tut definitivement mis 
en chomage en i838. Ce puits pourrait encore 
servir a extraire les portions de couche qui restent 
encore a exploiter dans son voisinage; mais son 
defaut de vertical! le" le rend tres-dangereux. 

Le puits Saint-Bonaventure date de i838. II a 
ete crcuse pres des affleurements de la batarde 
qu'il a rencontre^ a 16 metres de profondeur. II 
a aussi traverse la bourrue a 25 metres. Oil y a 
enleve quelques piliers de houille provenant dune 
ancienne exploitation , et on la abandonne a la fin 
de 1842. 
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La partie S.-E. de la concession du Couloux 

{>eut Aire conskteree comme k peu prfes vierge, ct 
a bourrue y est intacte. Un nouveau puits devra 
&re creus£ pour 1'exploitation de ce territoire qui 
porte le uotn de Sainte-Agathe. II reste aussi k 
extraire une quantity assez considerable de char- 
bon aux puits du Couloux, Riche et Mortiet. 
Quant k la partie Nord de la concession , elle est 
k peu pris complement epuisee. La houille pro- 
venant de cette concession est trfes-eslim£e pour 
le chauffage domestique; le menu est en g£n£ral 
employ^ pour la cuisson des briques et de la 
chaux. 

Au puits Saint-Bonaventure 9 Tex- Proote-TeriMlde 

ploitation porte uniquement sur la bourrue qui J|JJ|* dtt ° J uln 

a i m&tre d epaisseuret qu'onexploite par granaes 

tailles et remblais. Le puits Saint-Jean, qui n'a 

que 6 k 7 mitres jusqu'6 cette couche , sert k 1'ae- 

rage. 

CONCESSION DE LA VERRERIE (32 becUres). 
Ordonn. du 15 novembre 1826. — Coneeu. : MM. Gut tat et Comp. 

i° Champ d'ex ploitation de la Verrerie et de 
Chantegraine : puits Monjoint, de la Frarie, de 
la Barridre, de la Verrerie, de Chantegraine, 
Bourguignon et Sainte-Marie. 

Tous ces puits sont ant^rieurs k lobtention de 
la concession ,k Y exception du puits Sainte-Marie, 
qui a ete creuse en i83(). lis sont tous abandon- 
n£s, sauf le puits Bourguignon, ou on a rfcem- 
ment place une pompe d epuisement. 

Le puits Montjoint n'a ete fonce que jusqu k la 

Srande couche. II date de 1766; sa profondeur est 
e 140 mitres. Abandonne en 1806, il a et£ re- 
pris en i838; mais les travaux ont iti bientot 
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su&pendus par suite des grandes pluies d'automne 
1809, qu'on ne pouvait combattre avec un simple 
manage. Ce puits est encore inonde. 

Left deux puils de la Frarie sont ouverts au terr 
ritoire de ce nom dans la partie Ouest de la con- 
cession et datent de 1813. Ilsontatteintla graode 
masse k 80 metres de pcofondeur. Les travaux qui 
j out 6U entrepris sont peu importants, 

Le puits de la fiarri&rea et6creus6en 179a- U 
a traverse la grande couch* k i3o metres et a 6t& 
tpprofondi jusqu'fe la b&tarde, qu'il a rencontr£e 
en i8ia& 1 90 mfetres du jour. Ce puits commu- 
nique directement avec ceux du Couloux , Riche, 
et avec les puits deCiaentegraine et de lfr Verrerie. 
Les travaux qu on y a extautfc out &i& dirig& au 
Sud*Est dans la grande masse et daus la b&tarde, 
II est abandot>n£ depuis 181 3. 

Le puits de la Verrerie a 1 56 metres de profon- 
deur. II n'est creuse que jusqu'b la grande copdbe 
et date de 1796* II a servi a abord k l'extraction 
de la houille, puis k T epuisement des eaux et k 
l'aerage de !a mine de Chantegraine. Ce puits est 
main tenant comprLs dans l'int£rieur de la verre- 
rie Robicboo. Une b&che sy trouve placee k une 
viogtainede metres pour recueillir les eaux dune 
source destinees k l'usage de cette verrerie. 

Le puits de Chantegraine date de i8o3. II a 
1 44 metres de profondeur jusqu'& la grande couche. 
On l'a approfondi, en 18 i 6, pour atteindre la bft- 
tarde. Ilavait,en 1812, 164 metres. Aba ndonne et 
remblaye depuis 1 816. II est plac£ sous la verrerie 
de Plaisance. Ce puita portait k la fois une ma- 
chine k vapeur de rotation pour F ex traction des 
manures et que autre machine k vapeur servant a 
1'egmisement des eaux. 
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Le puits Bourgpignon a ite fonce en 1802. Une 
petite galerie ouverte k 5o mitres du jour part de. 
ce puit8 et va rejoindre la galerie d ecoulement 
des Grandps-Flaches. La grande masse existe au 
rond du piiits, k 78 mitres de profondeur. Quant 
aux couches b&tardes et bourrue, elles sont cou- 
pees par une faille qu'on a traversie par deux per- 
cees au rocher, 1'une k 100 mitres, l'autre k 
167 mitres de la surface du sol. Ces deux gale- 
rie* ont ivk executes depuis 1840, ainsi que le 
foliage du puits auniesgous de la grande oouche. 
Une machine k vapeur de36chevaux a iii etablie 
au puits Bourguignon en 1839. On n'y fait au- 

{'onrd'hui que des travaux de reconnaissance dans 
a grande masse. Une galerie de la mine Combe-* 
lihert (Grande*~Flaches), aotuellement inondee, 
a plnetr£ de 5o mitres environ dans la concession 
de la Verrerie. II est done essentielque les travaux 
entrepris au puits Bourguignon soient conduits 
avec precaution de ce cot£. Ce puits ne coramu- 
niqoe avec aucun autre, et cependant le defaut 
d'air nes'y fait pas sentir, quoiqu'il n'y ait pas de 
caisses pour l'aerage 

Le puits Sainte-Marie a ete creuse en 1829. II 
est sttue au Nord^Estdu puitsdeChantegraine et 
au Sud-Est du puits Bourguignon. On y a ren- 
eontre k la profondeur de 1 20 mitres une forte 
source qui s'est oppose au fon^age. Ce puits n'a 
done pasatteintla grandecouche.il est probable que 
1'affluenced'eauquia interrompu son creusement 
▼iept des travaux inondes des puits Bourguignon 
et Chantegraine. 

2° La partie Est de la concession de la Verrerie 
appartient & MM. Guitat et Donzel. On y a ou- 
vert en 1 8 1 o le puits Donzel qui a 1 80 sn&tres de 
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profondeur et qui n'a traverse que les b4 tar des. 
Oo a fait dans ces couches quelques galeries en 
1 835; mais les exploitantsn'etantpasd'accordsur 
la marche k donner aux travaux, le puits a&e 
ferm£ Fan nee suivante. 

La concession de la Verrerie possede les m&nes 
couches de houille qui existent au-dessus du Grin 
transversal a la vallee du Gier dans les concessions 
du Couloux et du Couzon. La puissance de la 
grande masse est de2 m ,70,celle dechaque batarde 
de i", 1 5 et celle de la bourruede i m ,5o. Cette der- 
ni&re n'a ete decouverte , il est vrai , qu'au puits 
Bourguignon; raais il n'y a pas de doute quelle 
ne s'etende dans tout le perirafetre de la Verrerie 
puisqu'elle a £te reconnue dans les mines environ- 
nantes.Tou tes ces couches ont iti exploitees par pi- 
Hers etgaleries. Le toitdes batardesetdela bourrue 
6tait bon; mais celui de la grande masse £tait 
compose , comme a Couzon , d'une certaine ipais- 
seur de schiste tend re qu'on sou ten ait k grands 
frais. Nous avons vu , en parlant de cette derniere 
mine, comment on tire aujourd'hui parti e de ce 
schiste, qui n'est autre chose que le nerf-blanc, 
pour faciliter l'abattage du char bon. 

La concession de la Verrerie offre encore beau- 
coup de ressources. En effet, le territoire voisin 
des Grandes-Flaches est encore vierge et les cou- 
ches inferieures sont presque intactes. 

Tous les puits fonces au Sud dans cetle conces- 
sion ont et£ abandonnes par suite de 1'affluence 
des eaux; mais eel les -ci netaientsans doute pas 
aussi abondantes qu'on le pensait , et la mauvaise 
organisation des machines joiiite au peu dhabi- 
lei& des mecaniciens expliquerait facilement l'ob- 
stacle insurmentable que pouvait presenter un 
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volume d'eau qui peul-fitre ne depassait pas 
3.aoo hectolitres en 24 heures. Quant aux eaux 
qui se rlpandent dans les travaux du Nord, elles 
peuvent 6tre attributes a la galerie d'ecoulement 
d$$ Grandes-Flaches qui est en tr&s-rnauvais £tat 
entre les puits Bourguignon et de la Compagnie 
(concession des Grandes-Flaches). Comme con- 
sequence de cet etat de choses, 1'eau reflue dans 
les travaux du puits Combelibert ( Grandes-Fla- 
ches), puis dans ceux du puits Bourguignon. 11 
serait necessarre de reparer cette galerie et d'en- 
caisserl'eau partoutou Ton observerait des fissures 
dans le rocher. Ge travail, fait avec soin, pourrait 
entrainer une depense de 8.000 a 10.000 francs. 

CONCESSION DES GRANDES-FLACHES (50 hectares). . 
Decret imperial da 7 octobre 1809. — MM. Bonn ard et Comp. 

On connait dans cette concession cinq couches 
exploitables, qui sont : la petite mine de la D6- 
couverte, la grande couche, les deux b&lardeset la 
bourrue. 

Le puits vieux Combelibert remontek 1780. II 
a rencontr6 la grande masse k environ 4° metres 
du jour, lesbAtardes a 64 mfetres, et la bourrue & 
108 metres. C'est le seul puits de la concession qui 
ait&e fonce jusqu'b cette de mi fere couche, qu'il a 
atteinteen xS'Si. II porte une machine k vapeur 
de 20 chevaux. Les travaux de ce puits out ete 
inond£s en 1840, par suite du mauvais <kat de la 
galerie d'ecoulement des Grandes-Flaches. Une 
pompe mue par la machine elevait l'eau jusqu'au 
niveau de cette galerie. • 

Le puits neuf Combelibert, creuse en 182S, a 
atteint la grande masse, a 66 mitres, et les b&- 
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tardea k io3 mitres. Les couches y sont tris-acci- 
dent^es. II a eti abandonn<§ en i833. On y a fait, 
en 1 838, quelques travaux de recherche qui u'oot 
eu aucun resultat. 

Le puits Laurent, ouvert en *8o6 t a traverse la 
geande couche k 90 mitres, et la b&tardefe 120 
mitres. Abandooni depuis 181 9. La grande cou- 
che se coupe k peu de distance, k 111st de ce puits. 

Le puits Dumas date de 1788, et a rencoutr^ la 
grande masse k 97 mitres, et les b&tardes k iao 
metres. Un embranchement de la grande galerie 
d'fcoulement assichait naturellemeut les travaux 
de la premiire couche, et recevait les eaux des tra- 
vaux de la secoude, qu on ejevait seulemeot jus- 
qu'i lui. Ce puits a 6t€ alternativement suspendu 
et remis en activity k diflerentes epoques. Les tra- 
vaux de la batarde sont abandonnes depuis i8i5. 
On a quelque peu exploited le banc de la grande 
couche, jusqu'en 18J9. Le puits Dumas est en 
communication avec les puits Laurent et Ferdi- 
nand, par les eouches inftrieuree, et avec tons 
les autres puits de la concession , par la graude 
masse. 

Le puits Ferdinand ( 1 8 1 1 ) a traversi la graude 
couche k 94 mitres, et les bAtardes k ia5 metres. 
Ges derniires sont inondees depuis i8i5. Le banc 
de la grande masse a ete l'objet d'une exploitatioa 
peu reguliire, comme au puits precedent. 

Le puits neuf-Duroeeil (1798) traverse la prin- 
cipale couche, k 90 metres, et les b&tardes a 1 10 
mitres. On n'y a fait, depuis i8ao, que quelques 
glantges dans le banc. 

Le puits de la£ompaguie (1786) a rencontre 
la grande couche k 104 mitres, et les b&tardes k 
1 3a mitres. La galerie d'&oulement passe sous 



Digitized by UOOQ IC 



DBS MINES D8 RIVE-DE-GIER. 5l7 

ce puits. Depuis i8i5, date de 1'abaikloD des b&- 
tardes, on a eeulement glane dans la partie infe- 
rieure de la grande masse, surtout lorsque le 
charboa dewnait rare. 

Les puits Coste, Bonnard, des Pauvres et Saiut- 
Pierre soot en partie combles. Les trois premiers 
sont anterieurs k 1800 et n'ont ete creuses que jus- 

3uk la grande couche. Quant au quatridme, il date 
e 181 5, et a atteint les b&tardes. 
La petite mine de la Decouverte n'est gu&re 
exploitable qu'aux puits Neuf et de la Compa- 
guie. Quant k la grande masse, elle existedans 
tou tela concession des Graodes-Fl aches; mais elle 
se perd au Nord, k 1'Est et k 1'Ouest, et elle est 
separ^e au Sud par une faille des mines de Mont- 
joint et Chantegraine. La puissance de cette couche 
eat de 3 mitres, y compris le banc. La houille 
quelle fournit est bonne pour le chaufiage do* 
mestique; mais elle est pour ainsi dire 6puis£e. 
Gependant il est possible qu'elle presente encore 
quelques ressources au Sud, dans le terrain inex- 

Elore qui touche k la concession de la Verrerie. 
1 rest© encore un peu de houille k extraire dans 
les deux ba tardea, qui sont separ^es par un banc 
de cnani&re d'une epaisseur de 3 metres. La 
bourrue est preaque intacte, mais sou charbon est 
de tres-m^diocre qualite. La galerie d'ecoulement 
dlbite journellement en temps de slcheresse 
3.ooo hectolitres d'eau, Ce chiifre est le r&ultat 
de jaugeages qui ont 6te op£res en 1837 et i838. 
On pour rait essecher les couches inferieures au 
mojen d une pompe qui serait 6tablie dans le puits 
le plus profond et qui elfeverait l'eau jusqu k la 
galerie d'ecoulement. 

Depuispeules concessions des Grandes-Fl aches, 
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de la Catonni£re, tie Montbressieux et de la 
Pom me, sont riunies entre les mains des mimes 
exploitants; circonstance qui tendra k simplifier 
beaucoup le mode d'epuisement de ces direrses 
mines et a abaisser le prix de revient de la houille, 
en permettant d'exploiter sur une plus grande 
echelle. 

CONCESSION DE LA CATONNIfiRE (21 hectares). 
Decree imperial do 7 oclobre itio. — Concsu. .• M. Docai. 

Gette concession est perforee d'une multitude 
d'anciens puits qui ont ete fonces au Nord etau 
Nord-Est sur les affleureraents. 

Deux champs Sexploitation : 

i° Exploitants : MM. Dugas freres. 

Le puits neuf du Cerisier ( 1 807) traverse la pe- 
tite mine de la Dicouverte a 86 metres, la grande 
couche a 97 mitres, les batardes a 1 15 mitres, et 
la bourrue a 1 27 mitres. II n'y tombe point d'eau. 
En choraage depuis 1841. 

Le puits vieux du Cerisier (1800) a rencontri 
la petite mine a 95 metres, la grande masse 1 
10S mitres, et les batardes a 121 mitres. II n'» 

Gs it£ creuse jusqu'Ji la bourrue. Les travaux des 
tardes sont inondes depuis 1816. On ua plus 
exploite depuis lors que le banc de la grande 
couche et la petite mine. 

Le puits du Replat (1811) est tombi sur ua 
bouleversement. Deux percees a travers bancs, 
situies a 77 metres et k 88 mitres du jour, con- 
duisent Tune a la batarde , l'autre k la bourrue. 
La galerie d'ecoulemgnt des Grandes-Flaches 
passe prfes de ce puits a 27 mitres de profondeur. 
Abandonni en 1839. 
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Le puits Faure (1800) aatteintla graode masse 
k io5 metres. Abandonne en 1828. La galerie 
d'&oulenient passe sous ce puits k peu pres au ni- 
veau de la grande couche. 

Le puits Saint-Bruno ( 1 834) traverse la bfttarde 
k 70 metres et la bourrue k 87 metres. Ces cou- 
ches soot enticement epuisees. Abandonne de- 
puis 1840. 

Le puits des Durantidres (1806) n'a ete creuse' 
que jusqu'aux b& tar des, quil a ren con trees k 
62 metres. Abandonne depuis 1810. Sa proximite 
du puits Saint-Bruno soppose k ce qu'il soit 
remis en activite, k cause des frais considerables 
que necessiterait 1* exploitation. 

Les puits du Nojer, du Flachat et Cbambeyron, 
datent de 1780 et ont environ 5o metres de pro- 
fondeur jusqu'a la couche b&tarde. L'ex traction y 
a ete suspendue en 1802, puis reprise en 1820, 
et enfin abandonnee en 1824* La bourrue pour- 
rait encore y 6lre exploitee si les transports n'e- 
taient pas si couleux. 

2 Exploitants : MM. Bonnard; Revol et G ,e . 

Le puits de la Grande-Borne (1776) a traverse* 
la grande couche k 88 metres et les b& tar des k 
106 metres. II n'a pas ete fonce jusqu'& la bourrue; 
on Yd abandonne en 1 8 1 7. La galerie des Grandes- 
Flaches servait k l'&oulement des eaux k Taide 
d'un embranchement. 

Le puits Buer est abandonne depuis 1820. II a 
rencontre la grande masse a 78 metres, lesbft- 
tardes k 83 metres, et la bourrue a 1 12 metres. 

Le puits neuf Buer ou Grange-Blanche a tra-r 
verse les mfimes couches k peu pres aux monies 
profondeurs que le precedent. II a eti mis en 
chomage en io23. 
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Toutes les couches de houille qui existent dans 
la concession dee Grandes-Flaches se retrouveot 
dans celle de la Catonni&re ; mais la grande masse 
ne s'etend pas sur toute la superficie de ce dernier 
perimitre ; elle se perd au Nord entre les puits 
Faure ct du Replat, et k l'Ooest prts des anciens 
puits de la Vide lie et des Amandiers. Cette couche 
n'existe done qu au midi sur une surface £gale au 
quart environ de celle de la concession. Elle est 
maintenant completement epuisee. Quant aux 
b&tardes, elles offrent encore quelques ressources 
aux puits vieux du Cerisier, Faure et Buer. Enfin 
la bourrue est presque intacte. 

Ces couches sont genfraleraent peu indin6es et 
sont afiectees de nombreux accidents. On les a ex* 
ptoit&s anciennement par piliers et galeries, 
fame de connaitre le systeme des grandes tallies, 
qui aurait pu s'y appliquer avantageusement. 

La galerie dite desGrandes-Flachessertfc l'ecou- 
lement naturel des eaux qui affluent dans les tra- 
vaux situes au-dessus de cette galerie. On desse- 
chait autrefois les chantiers inferieurs en elevant 
Tcau qui s'y repandait jusqu'au niveau de la ga- 
lerie d'ecou lenient. 

Les travaux n&essaires pour l'assechement dee 
mines de la Catonoi&re g'ex&uteiont dans la eon- 
cession des Grandes-Flaches , ou les couches fer- 
ment un leger has- fond. 

Prate-verbal de Les travaux du puits vieux du 

▼Mte<iu*<>n*r»Cer]bier sont ou verts dans la petite mine de la D&- 
couverte, qui a euviron 1 m&tre de puissance et 
qui est divisee en deux parties k peu pr&s egales 
par un lit de schiste de o a ,20 d'epaisseur. Pour 
abattre la houille on fait un havage dans ce schiste 
et on provoque l'eboulement du toit; puis on en- 
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l&ve fa I'aide de coins la partie inftrieure de la cou- 
ch©. Sexploitation a lieu d'ailleurs par grandes 
tailles et remblais. L'aerage s'opire do puits vieux 
au puits neuf. On ex trait par jour too Hectolitres 
de charbon , qui reuferme beaucoop de schiste en 
melange On ne l'exploite il est vrai que pendant 
Fhiver pour lechauffage domestique. 

CONCESSION DE UONTBRESSIEUX (50 hectares). 
Ordoon. du 26 octobre 182$. — Conce$$. : MM. BtmNOD elComp. 

Les puits visibles au jour sont ceux dits : des 
Limites, des Bruydres, du Rocher, grand puits 
Bel-Air, petit puits Bel-Air, Saint- Joseph , Saint- 
Antoine ou des Alouettes, Sainte*M£lanie, Be- 
thenod, Jamen, Chambeyron et Bressieux. La 
plupart d'entre eux sont en chdmage. 

Le puits des Limites ( 1800) a servi a 1'exptoita- 
tion cfes baturdes, au mo)en d'une perc£e prise 
au niveau de la grande galerie d'ecoulement a 
92 metres de profondeur. On l'a approfondi en 
1822, eton a decouvert la bourrue par une galerie 
au rocher ouverte & 109 metres du jour. Ce puits 
a et& abandonnl en 1826. 

Le puits des Bruy feres (1798), situ6 en dehors 
de la grande couche, a atteint les batardes a 
n5 metres, et la bourrue a 1 45 mitres. II a &t& 
6uspendu en 1806, puisremis en activity de 1821 
h 1839, epoque a laquelle il a iti d£finitivement 
abandonn^ par suite de Tabondance des eaux qu'il 
fallait dieter a Faide d'une machine a vapeur. 

Le puits du Rocher ( 1 795) etait compris dans le 
mime champ d'exploitation que le puits des 
Bruy&res, et a ite abandonnq comme ce dernier 
en 1839. II traverse les bAtardes a 107 metres, et 
la bourrue k i3i metres. 
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Le puits Belair a rencontre* les bA tardea k 
87 metres , et la bourrue k 1 30 metres du jour. 
Les travaux d'ei traction y oat eti suspendus 
en i83a. Ce puits communiquait avec le puits du 
Rocher par la batarde superieure. 

Le petit puits Belair, fonce vers 1780, a ren- 
contre des couches tres-accidentees , elites Sau~ 
vageSy k une profondeur d'environ 4<> metres. II 
n'a jamais donue lieu k aucune extraction regu- 
liere. 

Le puits Saint-Joseph (1839) a atteint les bA- 
tardes, en 184 1 , a 70 metres, et la bourrue, k la fin 
de 18/p, k 96 metres. Les travaux entrepris dans 
les b&tardes n'ont pas tarde* k rencontrer ceux des 
puits Pugnct et Tremolio, situes dans la concession 
voisine. Pour se debar nasser des eaux, on a fait 
tine galerie descendante vers le puits Belair ou 
etles s'ecoulent, pour se rendre dans la galerie des 
Grandes-Flaches par les puits du Rocher, des 
Bruyferes et des Limites. 

Le puits Saint-Antoine (i83o) traverse la Sau- 
vage y o\x les b&tardes disloquees, a 133 metres, et 
la bourrue k 161 mRres. Suspendu eu i838, il a 
£te repris en 1843. On s'avancait vers l'Est dans la 
bourrue, lorsqu'on reqeontra une faille au dels de 
laquelle on reconnut la deuxieme batarde pres- 
qu au m6me niveau que la couche inferieure. 
Cette bdtarde, dont la puissance £tait de i m ,5o f 
pencbait d'abord iusensiblement du col£ du puits 
Sainte-Melanie, puis elle pr£senta tout k coup une 
rampe de 45 degr^s, et eufin elle finit par se re- 
dresser vertica lenient en conservant toujours la 
nie'me epaisseur (Armales des mines , r e livrai- 
son i845, Jig. 1 1 , PL II). On a etabli recem- 
ment entre les deux puits Saint-Antoine etSainte- 
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Melanie, une communication par cette couche qui 
devenait indispensable pour le bon aerage des deux 
mines et pour la surete des ouvriers. Le puits 
Saint-Antoine est situ£ dans le voisinage du puits 
Bethenod qui est inondl depuis plus de vingt-cinq 
ans. On doit redouter les eaux qui remplissent les 
anciens travaux de ce dernier puits dont on ne 
poss&le aucun plan. 

Le puits Sainte-M£lanie (1837) a atteintla bA- 
tarde inf&rieure k i45 metres, et n'a pas£t£ creusl 
au dela. La batarde suplrieure n'a que o m 9 4o d'e- 
paisseuret, par suite, ne peut 6tre exploitee qu'Ji 
une faible distance du puits k cause de la difficult^ 
du roulage. Le massif qui separe les travaux du 

Cuits Sainte-M£lanie de ceux du puits Bressieux 
lissant filtrer l'eau, quoique son 6paisseur soit as- 
sez considerable, il sera prudent de le respecter. 

Le puits Bethenod (181 1) n'a traverse que les 
b£tardesa 78 metres du jour. Ce puits, qui est 
submerge depuis longtemps, pour rait Stre repris 
et fonc6 jusqu'k la bourrue. II communiquait avec 
le puits JPugnet (concession de Tremolin) pour 
1'aerage. 

Le puits Jamen (181 1) a 116 metres de profon- 
deur jusqua la grande masse, dont la puissance 
est de i m ,5o, mais qui est trfes-melangee de schiste. 
Ce puits n'ltait desservi que par un manege. II a 
et£ abandonnl en 1816 a cause des eaux. 

Le puits Chambeyron (1809) a rencontre la 
grande couche a 107 metres. II a ete inond£ en 
muffle temps que le puits Jamen , avec lequel il 
communique* Le puits Belingard (1792), qui se 
trouve a la limite des trois concessions de Mont- 
bressieux, de la Pomme et des Grandes-Flaches , 
traverse la grande couche a 100 mitres et les ba- 
TomeXlI, 1847. 34 
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tardes h i36 mitres. II n'a pas ete fonce jusqu'& la 
bourrue. Ce puits est en relation avec les fosses 
voisines par la grande masse, et avec les puits 
Laurent et Ferdinand par les b&tardes. II est 
inond£ depuis 1839. 

Le puits Bressieux (1795) n'a iti fonce que 
jusqu'& la b&tarde, qu'il a rencontr£e h 5o m&tres 
de profondeur. II communique avec divers anciens 
puits situ^s dans le voisinage des affleurements. 
Ce puits etait abandonn£ depuis longtemps. On 
l'avait repris en 1841 pour le mettre en commu- 
nication avec le puits &ainte-M£lanie ; mais on ne 
l'a pas fait dans la crainte d'introduire une trop 
grande masse deau dans ce dernier. 

II parait que la grande couche ne se termine 
pas brusqueraent dans la concession de Montbres- 
sieui. Elle diminuerait successivement de puis- 
sance, fe partir des puits Belingard , Ferdinand et 
Faure. On y aurait m£me fait des galeries de re- 
connaissance, versle Nord, au puits Ferdinand, et 
on I'aurait suivie jusqu'k ce qu'elle fut devenue 
tout k fait inexploitable et n eut plus presente 
qu'une epaisseur £gale a o m ,5o de charbon pier- 
reux. 

Les b&tardes ont en g6n£ral un mitre de puis- 
sance chacune et sont presque horizontales. On les 
a exploitfes au puits des Bruyferes jusque sous le 
point culminant de la montagne ou dies se trou- 
vent coupees par une faille qui semble les relever 
a TEst. Au deli de cette faille qui a sa direction 
N.O.-S.E., et qui traverse les concessions de 
Montbressieux et de la Pomme, la bfttarde supe- 
rieure n'a plus que o n ,4<> & o m ,5o de puissance. 
L allure de la bourrue est semblable & celle des 
b&tardes. 
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La grande couche est epuisie dans la concession 
de Montbressieux; ma is il reste encore des mas- 
' sifs k exploiter dans les b&tardes, et la bourrue est 
presque vierge. 

Pour assecher les mines inond&s de Monlbres- 
sieux, on pourrait placer une pompe au puits 
Jamen qu'on creuserait jusqu'k la bourrue. Ge 
puits est en effet Fun des plus profonds du bassin 
des Grandes-Flaches. 

II tombe journellement au puits Sainte-Milanie 
3oo hectolitres d'eau et i5o au puits Saint-An- 
toine; au total 45o hectolitres. 

Cette concession est d&avantageusement placle 
relativement aux transports. 

Les traVaux du puits Saint-An-Procto-verfaalde 

toine portent uniquement sur la bAtarde infiS- IJ^^Si " 

rieure. Ce puits a rencontr£, k 122 metres du 

jour, une couche peu Ipaisse, tres-melangee de 

nerfs, etk laquelle les mineurs donnent le nom 

deSauvaget roais il est probable que cette couche 

n'est autre que les deux bAtardes r&inies dont la 

puissance en ce point serait riduite k environ 

1 mitre. On p£n£tre dans la bAtarde ioferieure 

par une galerie au rocher pratiqu£e au toit de la 

bourrue. Cette galerie, qui recoupe cette derniire 

mine k quelques mitres de son entree, a fait re- 

connaitre la bAtarde en aval d'un crin dirig4 k peu 

pr&s du Nord au Sud. Cest probablement ce crin 

qui change Failure des couches* On s'occupait de 

creuser une galerie dans la deuxi&me bAtarde pour 

^tablir une communication entre les puits Saint*- 

Antoine et Sainte-Melanie , qui ne sont que tr£s» 

mal a£r& au moyen de caisses dans lesquelles on 

refoule de Fair k l'aide d'uti ventilateur. 

Les travaux du puits Sainte-Melanie portent en 
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mfime temps sur les deux ba tar ties. Au puits 
Saint-Joseph, ces deux couches, qui ont chacune 
i m&tre de puissance, sont s6parees par un banc 
de rocher de 2 k 3 mfetres d'£paisseur. Les travaux 
fails k ce dernier puits ont pen£tr6 dans l'ancienne 
exploitation de Tremolin, qui donne environ 
600 hectolitres d'eau en *4 heures . Cette eau s'e- 
eoule au puits Belair, et se diverse dans la galerie 
des granaes Flaches. 

Proefe-rerbal <k L* bAtarde suplrieure a o m ,4o 

vwiedotode^d^paisseur au puits Sainte - M£lanie; son toit 
cerabre tsu. ^ ^g.gQijjg ? sans q UO j e |i e sera it inexploitable.. 

Elle est sujette k des £tranglements frequents , pres 
desquels on remarquedes gonflements, qui portent 
son £paisseur jusqu'k i m ,5o. Cette couche est ex- 

!>loit£e par grandes tailles, et les ouvriers sont k prix 
ait. On donne k l'entrepreneur 2 fr. 2 5 c. par 
benne de 4 hectolitres. L T extraction journaliire 
est de 28 bennes. 

Une galerie au rocher, inclin£e , partant de la 

Eremi&re b&tarde, conduit dans les travaux de la 
Atardeinf£rieure,qu'on exploite par piliers et ga- 
leries. Les piliers ont 6 metres de largeur sur 
4o de longueur et sont espaces de 4 mitres. On 
fait de chaque cot£ du chemin de roulage des murs 
solides au delfe desquels on laisse £bouler le toit. 
L'exiraction journalise dans cette couche est de 
5o bennes de 4 hectolitres. 

Les travaux du puits Sainte-Melanie comrau- 
niquent, depuis le 1 1 mars, avec ceux du puits 
Saint-Antoine, par un faux puits de 5o mitres, 
creusl dans la b&tarde. Ge faux puits ne sert qu'i 
I'a^rage qui a lieu du premier au deuxifeme puits. 

J'ai visite au puits Saint-Antoine un chantier 
de la b&tarde, ou cette couche etait recouverte par 
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elle-m£me sur unintervallede 4 metres (Annates 
des Mines 9 i n livraison &$>\fig. i3, pi. II). 

On extrait journelleraent au puits Saint- Antoine 
60 bennes de 4 hectolitres, dont i/3 de gros. On 
£l&ve en outre 1 5 bennes d'eau. 

Les travaux du puits Saint-Joseph sont ouverts 
dans la b&tarde et aans la bourrue. Le toit de cette 
derniere couche est tr&s-ebouleux. Les piqueurs 
sont eux-memes entrepreneurs et recoivent 1 fr. 
loc. par bennede P&rat, et ofr. 3oc. par benne de 
menu. Ghaque benne contient 3 hectolitres. lis 
sont charges en meme temps du tratnage et de 
1'entretien des galeries. Un piqueur abat dans sa 
journee 18 hectolitres de houille. Lair entre par 
Je puits Saint-Joseph. Une porte Itablie & Ten tree 
de la b&tarde le force k descendre dans les travaux 
de la bourrue , puis il remonte dans la b&tarde par 
des caisses qui dlbouchent derriire ladite porte , 
et s'£chappe par le puits Pugnet, de la concession 
deTremolin. 

CONCESSION DE LA POMME (70 hectares). 
Ordonn. da 16 oetobre 1825.— Coneess. : MM*. Gauthier etComp. 

Ont ete creusls dans cette concession les puits 
Saint- Jean, du Tel eg raphe, Gagni&res, Mathevon,. 
de TUnion , Brossy , Saint-Dominique , Saint-Char 
les, Mondocien, Saint-Claude et Saint- Victor , 
sans compter plusieurs anciens petits puits voisins 
des affieurements, qui sont combles depuis long- 
temps. Tous ces puits sont actuellement inondls*. 
Aucun d'eux n'a traverse la grande couche , qui 
cependant existe au Sud-Estdans une petite partie 
du territoire de la Pomme , mais qui a et£ exploi- 
ts par les puits Laurent et Belingard, situes 
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dans la concession voisine avant que celle de fa 
Pomme ait &t£ institute. 

Le puits Saint-Jean (1812) a traverse & 54 me- 
tres une couche de houille de i m ,20 de puissance 
et a 87 mitres une seconde couche de m&ne epmis- 
seur, mais d ? une aualite inffrieure. II est probable 
que cesdeux couches ne sont autres que la b&tarde 
et la bourrue. On a continue le creusement du 
puits dans le but de rechercherde nouveaux gites; 
mais, k 90 metres, on a reneontr£ lescbiste ini- 
cace primilif. Le puits Saint-Jean a servi k rex- 
traction de la houille jusqu'en 1829. On la remis 
en activite en 1837 , seulement pendant quelques 
mois, et on 1'a enfin abandonne. 

Le puits du Telegraphe (181 3) a atteint la b&- 
tarde k 85 mitres. II a suivi les mdmes phases 
que le precedent, avec lequel il communique. 

Le puits Gagniires (1811) est situe pres du 
ruisseau de Frigerin k peu de distance des affleu- 
rements. II a rencontr6 k 35 mitres la b&tarde in- 
ferieure, dbnt 1'lpaisseur etait de o m ,5o k o",6o; 
abandonn£ depuis 1816. 

Le puits Mafchevon (1810) a traverse la bfttarde 
a 58 mitres, et est restl en activite jusqu'en 
1816. On l'a repris en 1827 pour le foncer jus- 
qu k la bourrue, qui a &6 atteinte k 94 mitres, 
Cette couche n'avait qu'une epaisseur de o",5o k 
o" > > 70. On j a feit quelques travaux de reconnais- 
sance et on a abandonne le puits en i838. 

Le puits de 1'Union (1837) est tombe sur un 
erin. Une percee k t ravers bancs, ouverte k 1 29 
mitres du jour, a rencontre la bAtarde et la hour* 
rue qui forment presque le prolongement Tune 
de 1'autre. Une assez grande quantite d'eau af- 
ttuantdans la premiere couche du cote des an- 
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ciens travaux du puits Laurent, a amene son 
abaudon en 1840. Ce puits ne communique a vec 
aucun autre. 

Le puits Brossy a et^.creusl k peu pres en 
m&ne temps que te puits Belingard. II a traverse 
la batarde k 102 metres. Qn a fait, dit-on, quel- 
ques travaux dans cette couche en 1 827 ; mais il 
n'existe pas de donates bien certaines sur cette 
fosse. 

Le puits Saint-Dominique (1829) a atteint la 
batarde k 84 metres et la Lour rue k ia5 metres; 
ces deux couches ont 616 Fob jet d'une exploita- 
tion assez active pendant quelques ann£es ; mais 
les travaux s'£tant approch& de ceux du puits 
Laurent, il arriva dans la mine un volume d'eau 
considerable qui forca de suspendre l'extraction 
en 1834. Ce puits etait desservi par une machine 
k chevaux. 

Le puits Saint- Victor (1827) a rencontrl la 
bourrue a 1 i/j metres. II a 6t& mis en chomage en 
m^me temps que le puits Saint-Dominique, avec 
lequel il est en communication. 

Le puits Saint-Charles, creus£ vers i83o, a 
traverse la bourrue a environ 100 metres; aban- 
don^ en i833. 

Le puits Mondocien (i838) a atteint a 33 me- 
tres du jour les deux batardes bien caract£risees. 
Elles ont chacune o",70 a o",8o de puissance, 
mais seulement dans un petit rayon; car, a tr&s- 
peu de distance du puits, la b&tarde superieure 
devient inexploitable. En chdmage depuis 1839. 

Le puits Saint-Claude (1827) a rencontr£ la 
couche inferieure k une profondeur d' environ 
100 metres. II n'a eti en activite que pendant 
trois ou quatre ans. 



Digitized by UOOQ IC 



53o HISTORIQUE 

II reste k extraire par les divers puits de la god* 
cession de la Pomme , des massifs de houille lais- 
ses dans les b&tardes et surtout dans la bourrue. 
La partie Nord-Est de cette concession, voisine 
de celle de Montbressieux , est k peu pr6s vierge. 

CONCESSION DE TR&MOLIN (21 hectares). 
Ordono. da 16 octobre 1S95. — Caucus. : MM. Dccjw et Coop. 

Cette concession, qui touche a la limite Nord- 
Ouest du terrain houiller, est tr&s-peu impor- 
tante. On n f y a pas fait de travaux depuis qu moins 
trente ans. 

Deux puits sont encore visibles k la surface : ce 
sont les puits Pugnet et Tremolin ; un troisi&me 
puits existe aussi k l'affleurement de la bourrue* 
Ge dernier a iti creusl en i83g, mais il est 
tombe sur d'anciens travaux et a 6t£ abandonne 
presque immldiatement. 

Le puits Pugnet (1785) a 39 metres de pro- 
fondeur jusqu'b la b&tarde, et n'a pas 6t6 creus£ 
au*del&.Il servaiten 181 a k 1'aerage des travaux 
du puits I&thenod (concession de Montbressieux). 

Le puits Tremolin date de la m&me Ipoque 
que le pr£c£dent, et a traverse la b&tarde k peu 
pre* k la raeme profondeur. 

Les travaux du puits Saint-Joseph ayant rencon- 
lv& en 1841 les anciens chan tiers du puits Pu- 
gnet, ceux-ci se sont trouvls naturelleraent as- 
seches comrae nous 1'avons d6\k dit (voir la 
concession de Montbressieux). 

Cette concession est en partie sterile; les cou- 
ches ioferieures existent seulemeut k une faible 
profondeur le long de la limite Est, ou elles 
11'ofiVeiit que de faibles ressources. 
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CONCESSION DE FRIGERIN (35 hectares). 
Ordonn. do 96 oclobre 1825. — Conceit. : MM. B*thbkod et Gomp. 

Les travaux de Frigerin sont diriges dans la 
bourrueet dans la b&tarde inferieure. La premiere 
batarde, n'ayant plus que o m ,4° * o",5o d'ipais- 
seur en amont du crin qui traverse les concessions 
de la Pommeet de Montbressieux, devient par 
suite inexploitable. 

Les puits Sainte-Marie , Saint-Esprit et Saint- 
Jean sont ouverts dans cette concession. 

Le puits Sainte-Marie (i83o) a atteint la ba- 
tarde inferieure k 60 metres et la bourrue k 92 
metres. On Fa abandoned en 1839 a P r ^ s avoir 
epuis£ tout le charbon qui pouvait y etre extrait. 
if communique par la b&tarde avec les deux 
autres puits. 

Le puits Saint-Esprit (i833) traverse la b&tarde 
k g5 metres et la bourrue k 120 mdtres. Ces deux, 
couches ont 6ti exploitees regulidrement depuis 
i836. Les travaux de la bourrue sont airis au 
moyen de caisses, qui prennent Fair au niveau de 
la batarde et le transported dans la bourrue. L'air 
remonte ensuite k Fentree sup£rieure et s'echappe 
par le puits Saint- Jean. Ce syst&me d'aerage est' 
mal concu; il vaudrait mieux que toutle volume 
d'air entrant par le puits descendit imm&liate- 
ment jusqu'ii la bourrue, et remont&t dans la 
couche superieure au moyen de caisses bien eta- 
blies entre les deux entries. 

Le puits Saint-Jean (1821) a d'abord 6t6 fonc6 
jusqu'& 90 metres, prpfondeur k laquelle une 
source abondante forca d'interrompre le creuse- 
ment. Une machine a haute prcssion y fut placee 
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en i836 et permit de continuer le foncage. On 
renconlra bientdt la b&tarde k 1 18 metres; mais 
la trop grande affluence d'eau empgcha de le 
creuser jusqu'k la bourrue. Les travaux du puits 
Saint-Jean portent done uniquement sur la bA- 
tarde. On a bien essay£ d'exploiter la b&tarde su- 

fierieure, qui a environ o w ,4° de puissance; mais 
es d£penses 6tant sup&rieures aux produits, on a 
iti force d\ renoncer. 

Les couches semblent former un bas-fond au 
Nord du puits Saint-Esprit pour se relever en- 
suite au jour; on les exploite par la method e des 
grandes tailles. Les chau tiers ont de 8 k 1 5 metres 
de largeur et presentent un front circulairequi rend 
1'abattage plus facile. II suffit d op^rer un decham- 
bage a la partie inferieuredela couche, et de pro- 
voquer ensuite la chute du charbon k 1'aide de 
coins defer ou de coups de poudre. On £viteainsi 
de pratiquer des entailles verticales dans la houille, 
et on fail plus de perats. Les debris du toit ser- 
vent k remblayer une partie des vides, surtout k 
proximite des voies de roulage , qu'on soutient au 
raoyende murssolides. Depuis 1841, le transport 
souterrain s'effectue dans la bourrue par des &nes, 
qui trainent chacun une benne de a hectolitres 
dans des galeries de i"%io de hauteur. Ces ani- 
mauxsont trds-sobres; ils r distent a ussi trds-bien, 
et il serait k d£sirer qu'on les employdt dans les 
b&tardes des grandes mines, ou ils rendraient 
beaucoup de services. 

Le champ d' exploitation des puits Saint-Jean et 
Saint-Esprit, est presque enticement £puis£ au 
Sud. L'avenir de la concession deFrigerin ne con- 
siste done que dans la partie vierge qui existe au 
Nord desdits puits, et oil Ton pourra creuser en- 
core trois nouvelles fosses. 
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La machine k vapeur Itablie au puits Saint- 
Jean, elfcve en 24 heures 700 hectolitres d'eau, 
dont la majeure partie tombe en nappe dans le 
puits, et provient de la source dont nous avons 
parle. II en vient aussi une certaine quantity des 
puits Sainte-Marie et Saint-Esprit, notamment 
par ia couche b&tarde. Le puisard du puits Saint- 
Esprit recoit aussi par jour environ 70 hectolitres 
d'eau qu on 41&ve dans des bennes avec une ma- 
chine k chevaux qui s'y trouve plac£e. La quantite 
d'eau qui afflue dans les mines de Frigerin, est 
susceptible de s'accroitre, lorsque les travaux de 
Combe-Plaineseront abandonnes. En effet I'inves- 
tison qui existe le long de la limite Est, de la con- 
cession de Frigerin, n'etant pas suffisant pour con- 
tenir les eaux qui s'amasseront dans les mines de 
Combe-Plaine, celles-ci devront n£cessairement 
s'infiltrer k Frieerin. II est done de la plus haute 
importance de Taisser subsister une forte barri&re 
entre les travaux actuels, ouverts dans cette con- 
cession, et ceux qui res tent k executer. 

Le toit de la bourrue est assez so- Procfe-mbtl de 

lide; on le soutient avec des etais, et on ne rem- ^ySiS! * *" il " 

blaie que le long des galeries de roulage. Op 

enl&ve seulement une certaine £paisseur de 

schiste au toit de ces galeries, pour faire des murs 

de sout6nement et pour facihter le passage des 

Anes employes aux travaux souterrains. Le toit de 

la bdtarde est plus £bouleux ; mais on parvient k 

le soutenir avec des etais, ou bien on separe tr£s- 

nettement le schiste du charbon, quand celui-ci 

entraine avec luile toit dans sa chute. 

L'eau qui afflue au puits Saint-Jean est elevee 
dans des bennes de 1 o hectolitres. 

J'ii eu occasion d'examiner, dans cette visile, 
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un pr6le fossiled'environ o m >75 de diam&tre inter- 
cale entre les b&tardes, perpendiculairement k ces 
deux couches, et dont la surface est recouverte 
d'une mince pellicule de charbon. 

Proems-verbal de Les travaux de la bourrue sont icon- 

Jgjj.* 1 M Juln des. La bitarde inferieure, dont la puissance est de 
o m ,8o, plonge assez rapidement vers le Nord. 
L'eau qui afflue dans la partie basse de la mine, 

Sfine beaucoup les travaux. II serait convenable de 
attre en retraite, en remontant vers le puits 
Saint-Esprit. On laisserait ainsi dansl'aval-pendage 
des couches, un massif intact qui serviraitde digue 
protectrice contre l'irruption des eaux, dans les 
nouveaux champs d exploitation qui seront ouverts 
plus tard dans cette locality. 
La bourrue est toujours inondde. 
L' extraction journalise s'el^ve, au puits du 
Saint-Esprit, h 45 bennes de 4 hectolitres, soit 
180 hectolitres. 

CONCESSION DE COMBE-PLAINE (98 hectares). 
Ordonn. da 16 octobre 1825. — Concess. : MM. Mmmgmbr elGomp, 

Trois couches sont exploitees dans la concession 
dc Combe-Plaine; ce sont la b&tarde inferieure, la 
bourrue et celle dite Gentille. 

Deux champs d'exploitation : 

i° Exploitant : M. Bonnard. 

Puits de l'Esp&rance, Saint-Martial et Saint- 
Pierre. Ces trois puits on tete creuse? depuis i834, 
et sont actuellement £puis&, bl'exception du puits 
Saint-Pierre, qui est le seul en activity. 

Le puits de l'Esperance traverse la b&tarde, k 
59 metres, et la bourrue k 91 metres. Quelques 
chantiers se sont avances dans la premiere cou- 
clie, vers le ruisseau de Frigcrin. II s'y infiltrait 
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une petite quantite d'eau, venant d'anciens puits 
creusls jadissur la rive droite dece ruisseau. 

Le puits Saint-Martial a 3i metres de profon- 
deur,jusqu'& la b&tarde. U n'a pas 6t£ fonc£ jus- 
qu k la bourrue, qui a ete entitlement enlevee par 
le puits de l'Esp£rance. 

Le puits Saint-Pierre a rencontr£ la bAtarde k 
1 02 mdtres, et la bourrue ^ 114 mdtres; c'est le 
)lus profond. II communique par la b&tarde, avec 
e puits Saint-Constant, et par la bourrue, avec ce- 
lui de l'Esp£rance. 

2 Exploitants : Dlpolis, Maigre et C ie . 

Puit? Boisforest, Saint-Constant, Deplaude; 
fendue des Bruydres. 

Le puits Boisforest est le seul qui soit en cho- 
mage. U date de i833, et a traverse la Gentille 
k 44 mdtres. Le schiste primitif a 6te atteint k 60 
metres de profondeur. 

Le puits Saint-Constant (1837) a d£couvert la 
bdtarde k 22 metres, et la bourrue a 64 metres ; 
ces deux couches ont £t£ exploit£es jusqu'k ce jour. 

Le puits Deplaude a au moins 4o ans de date. II 
a rencontr£ la Gentille k 42 mdtres du sol. Ce 
puits, qui £tait abandonnl depuis longtemps, a ite 
remis en activity en 1842. Un incendie s'y est de- 
clare k la fin de l'ann£e, et a entrainl la fermeture 
d'une parti e des travaux. 

La fendue des Bruydres a et£ ouverte au com- 
mencement de Fete de 1842, dans 1'affleurement 
de la b&tarde qui incline de 45degres vers leNord- 
Ouest. Elle a un d£veloppement d'environ 60 
metres. Leschan tiers qu'on a ou verts sur la droite, 
laissent suinter une quantity d'eau notable, qui 
annonce la proximity d'anciens travaux inondes. 
Ceux qu'on a pratiques k gauche ont et£ arrets par 
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une faille. II serait n&essaire de creuser k une cer- 
taine distance de l'affleurement, un puits qu'on 
mettrait en communication avec la fendue. Ce 
puits est indispensable, dans l'int£rdt du bon 
a£rage et de la surety des ouvriers, et il aiderait it 
reconnaitre Failure de la couche dans son aval- 
pendage. La b&tarde et la bourrue affleureut, dans 
fa concession de Combe-Plaine, suivant uneligne 
dirig6e du Sud quelques degr£s Ouest, au Nord 
quelques degr£s Est ; elles plongent sous la moo- 
tagne et se reinvent au Nord. La Gentille affleure 
k 1 Est des autres couches; mais elle ne pr£sente 
pas la m£me inclinaison que la b&tarde et ip bour- 
rue, et parait pencher en sens contraire, c'est-&- 
dire au Sud-Est. Cctte couche a de a k 3 metres 
de puissance, et renferme peut~6tre moi tie schiste. 
Son charbon est trds-pyriteux, et le menu peut 
s'enflammer facilement, s'il reste pendant quelque 
temps en tas. Quant k la bfttarde, dontl'epaisseur 
estde o B ,5o k o"\8o, elle fournit unehouilleassez 
bonne pour le chauflage domeatique. Le charbon 
de la bourrue est d'une qualite bien inferieure k 
celui de la bAtarde. 

Les ressources de cette concession sont concen- 
tres au Nord-Ouest ou on pourra encore foncer 
deux nouveaux puits. 

Proete-Teibti de Le puits Deplaude a 44 metres depro- 

Jg]j dl,ttiTr,, fondeur jusqu'fc Tentr^e d'une galerie k travers 
bancs qui va rejoindre la Geaiille. Le peu de soli- 
dity du toit ne permet pas de faire de grandes 
tailles. On ouvre, suivant la pente et la direction 
de la couche , des galeries de a k 3 mdtres de lar- 
geur, laissant entre elles des piliers de 8 k 10 md- 
tre* de cot£. On remblaie ces galeries de chaque 
cot£ de manidre k ne laisser que Tespace n&essaire 
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pour le passage des traineurs, puis on depilepar 
viailles et remblais. Ces derniers sont fournis par 
les roatidres steriles intercal^es au milieu de la 
houille. On est oblige de laisser au falte des ga- 
leries une fyaisseur de o-,4° * o",5o de charbon 
pour soutenir le toit qui est compost de schiste 
tr&-ebouleux. Un puits d'a£rage est creuse prds 
de raffleurement, et a 16 metres de profondeur, 

1'usqu'k lacouche. Lorsque le vent du Nord souffle, 
'air entre par ce dernier puits, et le contraire a 
lieu quand le vent vient du Midi. 

La bourrue a de o*,6o & o m goproctrorbtid* 

d'lpaisseur au puits Saint-Pierre; on I'exploite par vWteduMmai 

Srandes tailles. Les chantiers ont de 8 k 12 metres 
e largeur et sont separ£s par de faibles piliers 
qu'on enl£ve ensuite en battant en retraite. L'a- 
battages'opdrecomme k 1'ordinaire. Tout le schiste 
du toittombe en m^me temps quelecharbon dont 
on le slpare imm£diatement pour remblayer der- 
rtere soi. L'avancement journalier est d' environ 

La h&tarde renferme moins de matieres steriles 
en melange que la bourrue. On I'exploite de la 
m&me manidre que celle-ci , si ce n'est qu'on ne 
fait pas tomber le schiste du toit qui donnerait 
trop de remblais. On le soutient, au contraire, avec 
des etais et on ne provoque sa chute qu'au faite 
des galeries de roulage pour remblayer le long de 
ces galeries du c6t£ oppos£ k la pile sur une pro- 
fondeur d'environ o m ,6o. 

Le puits Saint-Pierre traverse k 10 metres 
au-dessus de la b&tarde une petite veine de char- 
bon de 4 ^ 5 centimetres d'6paisseur, qui, suivant 
toute probability, represente la bft tarde superieure. 
L'extraction journalise est de 240 hectolitres. On 
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donne aux piqueurs 3 fr. parbenne dep6rat d'une 
contenance de 5 hectolitres 1/2. 

L'a£rage a lieu dans les travaux de la bourroe 
du puits de l'Esp£rance au puils Saint-Pierre et 
dans la b&tarde de ce dernier au puits Saint-Con- 
stant. La galerie qui met en communication les 
deux puits de l'Esperance et Saint-Pierre amene 
environ 100 hectolitres d'eau en 24 heures k ce 
dernier point. 

CONCESSION DE TARTARAS (5.130 hectares). 
Deeret imperial du ft aoflt 1808. — Conces*. : MM. Malassagny etCorap. 

Gette vaste concession dans laquelle le territoire 
houilter n'occupe qu'une trds-petite surface , n a 
pas 6t<6 explore sur tous les points. On y dis- 
tingue trois champs Sexploitation : 

i° Gelui des Chanti£res est situe au Sud-Ouest 
de Tartaras. On n'y a fait que des travaux peu ini- 
portants si Ton en juge par la profondeur des 
puits qui n'excedait pas 25 metres. La couche 
ayait 2 & 3 metres de puissanoe et etait tres-me- 
langle de gore. Abandoning depuis 1828. 

2 Le champ Sexploitation du village de Tar- 
taras. On y connait la houille depuis un siecle. 
Plusieurs anciens puits sont aujoura hui combles 9 
et entre autres le puits Jordans qui, d'apr£s 
M. Beaunier, datait de 1807, £tait profond de 
34 metres et servait k l'extraction d'une couche 
de houille epaisse de 3 m ,2. II communiquait pour 
1'alrage avec un puits voisin profond de 20 metres 
et datant de 1809. Dans cette localite la couche 
plongeait vers le Sud-Est , et comme elle se tour- 
men tait beaucoup en profondeur, on avait pens£ 
qu elle se terminait k peu de distance sans se re- 
lever au jour. Cependant le puits Adrien, creuse 
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en 1839 au Sod ^es pr&AJcnte, a atteint k 56 me- 
tres du sol la mdme couche presque verticale ayant 
de 6 k 7 metres d'epaisseur et renfermant beau- 
coup de schiste en melange. Les anciens travaux 
voisins de ce puits ont ite perces k la sonde et as- 
seches par une galerie d ecoulement. Le puits 
Adrien a 4&6 abandonnl et comble en i843. 

3° Le champ d'exploitation de Dargoire est 
compris dans la valine de ce nom , qui went se 
reunir k celle du Gier en aval du tunnel du canal. 
Plusieurs puits dont on apercoit k peine les ves- 
tiges remonteraient k une £poque tres-reculee. Un 
nouveau puits, nomm£ Gabriel, a 6t6 fonc£ dans 
ce territoire en 1841, et a rencontrl k 24 metres 
de profondeur une couche inclinee vers le Nord- 
Ouest ayant 7 metres de puissance. Un second 
puits a et£ creuse en 1842 tout pres du ruisseau 
sur la rive droite : c est le puits Nozange. Les 
couches de grds etaient d'abord trds-regulidres , 
mais k 60 mitres environ on rencontra un terrain 
tout bouleverse. Le creusement du puits fut sus- 
pendu en i843. 

L'exploitation de la houille, k Tartaras, a eu 
lieu par Iboulements. On divisait le massif en pi- 
Hers &roits par des galeries tres-larges ; les piliers 
s'ecrasaient sous la pression du toit et fournis- 
saient un melange de gros et de menu qu'on triait 
pour extraire ce qu'il y avait de moins mauvais. 
Le menu renfermait tellement de gore qu'on ne 
pouvait le vendre k aucun prix. Aujourahui on 
ne peut tirer partie de la mine de Tartaras qu'en 
suivant le mode d'exploitation par remblais. Les 
chantiers ne doivent pas avoir plus de 3 k 3 me- 
tres de largeur sur autant de hauteur, autrement 
il faudrait consommer beaucoup trop de bois pour 
fame XII, i84 7 . 35 
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soutenir les galeries. Lorsque l'inclinaison de la 
couche est 6gale ou suplrieure k 3o degr£s, on 
pourrait l'exploiter en travers en partant au point 
le plus bas et revenant successivement vers le 
puits en s'^levant sur les remblais. 

Les. difficult^ de transport et le bas prix de la 
houille ont jadis emptehl le dlveloppement de 
Fexploitation de Tartaras; maintenant que la 
houille est k un prix trds-£lev£ k Rive-de-Gier, 
cette mine peut donner quelques b£n6fices. Le 
menu ne peut gudre servir qu'a la cuisson des 
briques et de la cnaux. Une partie du combustible 
est vendu sur place pour le chauffage domestique 
des villages environnants. L'aotre partie est di- 
rigle par voitures sur les bords du canal de Gi- 
vors. Ge transport est encore assez couteux, 
quoique la distance k parcourir soit trds-petite , 
k cause de la trds-forte pente du chemin qui 
aboutit au canal. 

II reste encore deux points principaux k ex- 
plorer dans cette concession , Tun au Sud-Ouest, 
au territoire des Chantidres, Fautre au Nord- 
Est, de part et d'autre de la valine de l'Argoire. 

Procfererbai de Le puits Gabriel a 28 metres 

vOTbre U i84».°"^ e profondeur jusquii Fentr& d'une galerie 
au rocher dirig&e contre Faval-pendage de la 
couche. Des recherches faites suivant Fincli- 
naison ont fait reconnattre une faille qui rejette 
cette couche en profondeur, de sorte qu on n'a 
pu exploiter jusqu'fe present qu en amont du 
rejet. Des galeries en direction ont H6 pratiqu£es 
k droite et k gauche de Fentr6e pour reconnattre 
Failure du gtte au Nord-Est et au Sud-Ouest. 
Ges galeries spnt recoup&s par d'autres suivant 
1'incUnaison, et on doit se hftter d'etablir entre 
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ces dernidres une nouvelle communication, au 
moyen cf une coursidre situee & an niveau sup£- 
rieur qui d£bouchera dans le puits par un boyau 
d'a&rage. On a d6\k trouv£ au grisou au fond 
d'une de ces galeries en direction* Jusqu'ici l'a£- 
rage s est fait trds-mal an moyen de caisses pla- 
ces dans le puits. Le puisard re$oit environ par 
34 heures 100 hectolitres d'eau, cpi'on extrait 
dans des bennes. Le foisonnement est conside- 
rable au puits Gabriel ; aussi est-il n6cessaire de 
renouveler fr6quemment les boisages. L' ex trac- 
tion journalise est de 4<> bennes de 3 hectolitres. 
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NOVEMBRE — DfiCEMBRE 1847. 



DtscMiPTfotv dee machmts et precede coasigng* diss les 
brevet* dtavention , de perfectionnewent et d'tawor* 
lalion 7 dout la durte est expiree et doot la dechfence 
a 616 proooncee. Pabltee par Jes ordres de M. le mi- 
nfet^ 4* caomerce. Tome LXIV, In-4 de 70 feuilles. 
pins 42 pi. Impr. de M- Bouchard-Hazard, ft Paris. 
— A Paris ? chez JI~ Bouchard-Huzard, rue delfipe- 
ron,7. Prix ? \ . ^"fr 

Bt0&» sur les chemina de far de Lyon ft A vtgooa at sur 
TendigUement du RbAoe ; par M. GaMe/ A AfortiHet 
ngteieWciTiL In~6de3 feuiHeai/a. Impr. dePfcrrin,' 

A&a<?bd*s «i1nb» et travaux eouterrfeins par fa vape&r 
moyen ft employer dans les cas d'afrage difficHesTftar 
M. miw Clurbtmno. 1*4 de a fertile^ plfaami afan 
Impr. deBranet, ft tyon, —A Lyon, chtiz 1'autear! 
qtftfflulchiro*,* 7. 

Apsb$u sur quelques syst&mes de chattfige, et spfeitfle- 
tnent sur le cbaoffege ft Few cbaude <h»prto le s jutm* 
Perkfes; par M. /. ^mumfi. Ins d'ane deoi4Mffie 
Impr. da Brftckert , ft Gaebwffler. 

pes glaciers bt des cum ats , on des causes atmospbe- 
riqoes en gtologie. Recherches sfljp les forces dilu- 
vienqes ind&pendantes de la chaleur centrale, sur les 
pfaenomfries glaciaire et erratique: par M. Henri Le- 
coq. In-S de 35 feailles 3/4. — A Parts, chezBertrand. 
«■* 7fr. 50c. 

Kecurches ex»6riventales sur Faction du sel dans la v£- 
g^tation , et sur son emploi en agriculture ; par M. Bec- 
querel, membre de I'Acadlmie des sciences. In-8 de 
2 feuilles 1/4. — Impr. de P. Didof , a Paris. 
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Conns dk chimik o fa era lb ; par MM. J. Pelouze et £. 
Frimy. Tome I". In 9 de 28 feuilles 3/*. Impr. de 
Martinet , k Paris. — A Paris , chez Victor Masson , 
place de rEcole-de-Medecine. 

L'ouvrage comprendra 3 volumes et sera accoropa- 
gne d'un atlas de 46 pi. in-4. Le tome II complement 
la chimie inorganique et sera public avec les planches 
relatives k cette partie an mois de Janvier 1848. Le 
tome III, chimie organiqne, parattra avec le compli- 
ment de 1'atlas en juin 1848. Prix de l'ouvr?ge. 25 fr. 
Recberchbs sur ie groupement des atomes dans lea mote- 
coles et sur les causes les pins intimes des formes cris- 
tallfnes; par M. A. Gaudin. In-8 d'une feuille3/4, 
plus nne pi. — A Paris, chez Carllian-GcwiryetY* Dal- 
mont,qaai des Auguslins, 39-41; 
Histoirb des progres de la geologie de 1834 k 1845; par 
M. le vicotnle d'Archiac. Publlee par la society geolo- 
gique de France , sons les auspices de M. le comle de 
Safvandy, ministre de Instruction publique. Tome l #r , 
cosmogonie et geogente , physique du globe, gtogra- 
phie physique, terrain moderne. In-8de 44 feuules 1/2. 
Impr. de Martinet , a Paris. — A Paris , rue du Vieux- 
Colombier, 26. .. , . 

Tableaux dfes industries ( principles et accessoires} com- 
prises dans la juridiction des quatre conseils de 
Srud'bommes de Paris. In-8 d'une feuille. Impr. de 
lupont, k Paris. 
Codes elsmsntaire db cihui a V usage des facultts, des 
etablissements d'enseignement secondaire, elp. ; par 
M. V, /?^nou^, membrederAcademiedessciences,etc. 
Tome I" ( 1" partie). In-12 de 16 feuilles 1/3. Impr. 
deCrapelet, k Paris. — A Paris, chez Langlois et Le- 
clercq, chez Y of Masson. 

Premiere partie : metalloides. L'ouvrage formera 
deux forts volumes, qui parattront en quatre parties. 

Prix de l'ouvrage complet 15 fr. 

Ostbogr aphis , ou description iconographique comparee du 
squelette et du systeme dentaire des cinq classes d'ani- 
maux vertebres recents et fossiles, pour servir debase 
k la zoologie et k la geologie ; par M. H.-M. Ducrotay 
de Blainvule. In-4 de 31 feuilles , plus un atlas in-fol. 
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de 17 pi. j par J.-C. Werner (22* fascicule). Impr. de 
Fain et Thunot, a Paris. — A Paris, chez Arthns- 

Bertrand. Prix 62fr. 75c. 

Mammiferes-ongnlogrades. G. hippopotamus. 
Documents officials snr le materiel des chemins de fer 
publics avec l'autorisation des compagnies par one 
soci£t6 d'ing&rieurs de chemins de fer, sons la direc- 
tion de MM. O. Fcderio et E. de Brouville , ing&iienrs 
ciTib. In-4 de 6 feuilles J/2. — A Paris , chez Manias 
fAugnstin), quai Malaquais , 15. 
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* SEMESTRE DE 1847. 



C.-F. Bourne. A Catechism of the steam engine , etc. 

iTraite des machines k vapeor et de leor application 
ins les mines , les usines , les chemins de fer et dans 
la navigation k yapenr ). 282 pages in-12. 

Prix,brocb6 6fr. 25 c. 

relfc • 8fr. 75c. 

T. Craddoci. The Chemistry of the steam engine practi- 
cally considered, etc. (Principes de la machine a va- 
peur; conrs fait k Birmingham). 140 pages in-8. 
Prix 9fr. 

C.-V. Gardner. An Easy introduction to railway mensu- 
ration , etc. (De la construction et da devis des travanx 
de chemins de fer), In-8. Prix 20 fr. 
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ft* SEMESTM X>£ 1847. 



J.- J. Berzeuus. Vollst&ndiges sach nnd namen register 
zum Jahresbericht (Table des matures tf es 25 premieres 
anodes da compte rendu annuel de Berzelins). 11 
fenilles if* gr. in-8. Tnbfngue, chez Lavpp. 
Prix, broche 4fr. 90c. 

J.-F.-C. Hessel. Lothrohr-TabeUen fur mineralogiscbe 
o. cbemische zwecke. 3 fenilles gr. in-4. Marbourg , 
Chez Elyert. Prix 2fr. 

R.-F. Marchand. Gbemiscbe tafeln zur berechnung der 
analysen (Tables pour le calcul des analyses, d'apres 
les determinations les pins recentes des equivalents). 
6 fenilles 3/4 gr. in-8 et an tableau. Leipsig, chez 
Barth. Prix 2fr.80c. 

C.-F. Rammelsberg. Repertorinm der Gbemischen theils 
der mineralogie (Repertoire de min&ralogie, 3« sup 
pigment, 1845-1847). lOfenillesgr. in-8. Berlin, chez 
Luderitz. Prix 4fr. 

Hausmann. Benerkungen uber Gypsund Karstenit (Ob- 
servations sur le gypse et la karstenite). 5 fcuilles 3/4 
gr. in-4, avec une pi. lith. Gcettingue , chez Dietrisch. 
Prix 2fr.20c. 

M, HOrnes. Uebersichtliche darstellung des Mohsischen 
mineral systemes (Exposition du feysteme de minera- 
logie de Mobs). 9 fenilles gr. in-8 , avec 260 gr. dans 
le texte. Vienne, cbez Braamuller et Leidel. 
Prix 4fr. 

B. Gotta. Gang stndien , etc. ( M6moire sur la maniere 
d'etre des filons metalliques, particulieremcnt en 
Saxe). 1" livr. 6 fenilles gr. in-8, avec 4 pi. lith. 
Prix 3fr.20c. 

Max. Becebr. Die Gnsseiserne brucken der badischen 
eisenbahn (Description des ponts en fonte du chemin 
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de fer badois; rechercbes sur leur flexion el la charge 
qu'ils peuvent supporter). 14 feailles 3/1 gr. in4, 
aveclSpl. lith. Carlsruhe, chei Hottzmann. 
Prix 29fr. 

HiftM. Fbhung. ChemischeUntennchung der soolen, etc., 
der K. Wartemberg. Salinen (Analyse des sources d'eau 
saUe et da set gemme des salines da Wartemberg). 
7 feailles 3/4 in-8«t an tableau. Stuttgart , cbex Ebner 
et Leubert. Prix 2fr. 80c. 

Kabstsn. Lehrbuch dersalinenkunde(Traitede^expkM- 
tatioDdessalines).2"partie.44reaillesl/2 gr. iu-8,ayec 
5 pi. sur cuivre. Berlin, che? Reimer. Prix. . 17 fr. 
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Page 653, ligne I 5. Au li*u de : preacrire 



Unix 



— 5S3 — 35 — 

— 654 - 11 — 

— 557 — 25 — 

— 559 — 22 — 

-560—5 — 

-551—5 — 

— 573 — M — 



parooaru an eapaee 

tar la cbaudiare 

rechauffe 

ees tobulnres 

renaeignemente 

extarienre 

(1.2.2.) 



1 proaerire 
parcoura an eapaee 

aasea etendu 
sout la cbandiere 
le cbauflfo 
aee tabulorea 
enaeignementa 
exlerieur 

(1.2.2.) 



- 5« — 36 - lea ploa preprea — la plaa preprea 
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#e$ mmei de Rive-de-Gien 

(scitb). 

Par M. A. MEUGY, Ingtaieur deg mines. 



Terrain non concede entre Rive-de-Gier 
et Givors. 

Nous terminerons 1'historique des mines de 
Rive-de-Gier, en disant quelques mots des tra- 
vaux de recherches et Sexploitation qui ont eti 
eotrepris dans les terrains non concedes, d'une 
part entre Rivc-de-Gier et Givors, dans le depart 
teroent du Rhone, et d'autre part entre Saint* 
Chamond et la Grand-Croix. 

Quelques exploitations ont ete faites il y a une Territoire de 
cinquantaine d'ann£es k la Magdeleine , com- * r ' 
mune de Saint-Maurice, sur la rive gauche du 
Bozan^on , et ont fait reconnaitre pres du pont 
jet6 sur le ruisseau des lambeaux de houille inex- 
ploitables. 

En 1 83 a les sieurs Perret et Penet firent creuser 
entre le Bozan^on et la route royale le puits dit de 
la Magdeleine, qui rencontra une couche schis- 
teuse irr^guliere a la profondeur de 70 metres. 
On y fit quelques travaux de reconnaissance et on 
abaudonna le puits, qui fat repris en 184a- Une 
galerie d exploration fut alors dirigee k ['Est , en 
meme temps qu'on creusait un second puits de 
Tome XII, 1847. 36 
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1'autre c6t£ de la route; mais ce puits ayant at- 
teint, k 3o metres du sol t le poudingue de la base 
du terrain houiller, son creuseraent a eti imme- 
diatement suspend u. On a aussi abandonne les 
travaux de recherches entrepris au puits de la 
Magdeleine , par suite de 1 irr^gularite du gite 
houiller. 

La couche de houille qui existc dans cette loca- 
lity a de i k a metres de puissance j mais elle est 
intimement melaog^e de schiste, comme a Tar- 
taras, et est sujetle k de frequents accidents. Elle 
ne pourra done jamais donner lieu a une exploi- 
tation de quelque duree. 
Terriioire Ce terriloire fait partie de la commune de 
deBerDldanc,,e - Saint- Jean de Toulas, canton de Mornant. Vera 
la fin du xvm' si&cle, un nomme Perrichon, mi- 
neur de Rive-de-Gier, y creu'sa prfes de la maison 
Bertholon un puits aui rencontra une veine de 
houille k 3o metres de profondeur. Ce puits fut 
abandonnl apr&s qu'on en eut extrait quelques 
centaines d'hectolilres de charbon. 

En 1 836, lorsque la fidvre des speculations 
commen^ait k ^chauffer toutes les tfites , les fils du 
m&ne Perrichon , aides de quelques associes , 
creusdrent k 1'Est dc la dite maison un puits qui 
ne fit reconnattre que des rochers boulevers£s, et 
qui bientot fut comble par un Iboulement. On 
ouvrit alors un nouveau puits et une fendue au 
Sud-Est de la mdme maison , qui servait de point 
de rep&re, comme etant plade au centre du 
bassin. Le puits fut abandonn£ aprds quelques re- 
cherches dans un fik>n qu'on avait rencontr^ k 
i ao metres , et on dut aussi abandonner la fendue 
k cause du manque dair et de quelques infiltra- 
tions d'eau. La soci<t£ Perrichon s'adjotgnit en 
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i83gquelquescapitalistes Lyonnais, et fit creuser 
au Nord un troisidme puits de 3o & 4° metres , ou 
la stratification n'&ait millement reguliere. On y 
entreprit une percee a travers bancs , vers le Sud, 
qui amena bient6t la decouverte d'une couche a 
peu pr& verticale, dans laquelleon poussa plu- 
sieurs galeries en direction et qu'on abandonna 
cnsuite. Enfin , dans I'espoir d'obtenir une conces- 
sion qu'on demandait depuis trois ans, on (it ou- 
vrir en 1840 un quatrteme puits, celui dit du 
Chdtaignier, a FOuest de la maison Bertholon. 
Ge puits traversa h 38 metres du jour un petit 
amas de houille vertical qui se rattachait au 
Nord-Ouest a une couche de o m ,6o h o m ,8o. On 
approfondit le puits jusqu'a 5o metres, et on fit a 
cette profondeur une galerie au rocher qui rejoi- 
ftnit la couche ; mais celle-ci 6tait couple par une 
faille. Deux autres galeries furent pratiqu£es a 
65 mitres du jour sans r£sultat. En 1843 les tra- 
*aux 6taient diriges dans l'amont-pendage k 
a5 metres du sol, et debouchaient au jour par le 

f>uita du Ch&taignier et par unefendue ouverte a 
affieurement de la coucne. On a abandonne cette 
exploitation en i843, par suite de la rencontre de 
vieux travaux. 

Le puitsdu Chdtaignier est fonc^sur Prwfc*-?erbai df 

le vereant septentrional de la couche qui affleure a IS4a. dpa0 *° A4 
peu de distance de la maison Bertholon. On a di- 
*is£ le massif en Stages par des galeries en direc- 
tions , recouples par d autres , suivant la pente , 
et laissant entre elles des piliers de 10 metres de 
cot£. Quatre chantiers sont ouverts a difftrentes 
hauteurs. II y a environ trois mois , Tairage itait 
knn d'etre ftatisfaisant ; on 6tait oblig6 de refouler 
de lair dans des caisses k laide d'un ventilateur 
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qui restait bien souveot inactif , et les travatur 
souterrainsacqulraut cbaquejour une plusgrande 
Vendue , le ventilateur devenait de plus en plus 
imparfait : c est alors que nous avons cru devoir 
faire prolonger jusqu au jour une des galeries in- 
clines pratiqu£es dans la couche, et maintenant 
un simple foyer, place k cette entree, suffit pour 
determiner un courant d'air constant dans la mine. 
On se sert aussi de cette fendue pour transporter k 
dos d'homme quelques perats au jour. Quant au 
menu, on le laisse tomber, par des couloirs, dans 
les coursidres qui aboutissent au puits, eton Fex- 
trait dans des bennes de 2 hectolitres. 
Territoire de Plusieurs puits , dont la profondeur maximum 
SaM-Martin de n 'exc£de pas 60 metres , ont eti creuses, i) y a en- 
virou 5o ans , k 200 metres au Nord du canal de 
Givors, dans une petite vallee contigue k celje da 
Gier. Ges puits ont rencontre une couche de 
houille assez schisteuse qui avait , dit-on , une 
£paisseur de o m ,8o , et dans laquelle en trouvait 
des rognons de fer carbonate lithoide. 
TerrUoire Le puits de Montrond ( 1 8 1 8) a traverse , k 1 20 
de Monirond. m ^ tres d u j ouri une couche de houille de i",8o 
de puissance. Cette couche &ait tr£s-irr£guli6re. 
Apris y avoir fait quelques travaux, on appro* 
foudit le puits jusqu'fr 160 metres. Des sources 
abondantes n'ayant pas permis de le foncer au 
deli, on fit au fond du puits un sondage de 
100 metres; mais ce sondage ne fut pas heureux. 
Les tiges se brisdrent plusieurs fois. Eofin, le 
puits fut abandonneen 1826. 

On creusa, en 1827, fe tres-peu de distance du 
canal , un nouveau puits qui tra versa, k 1 10 me- 
tres de profondeur, une couche de houille divisee 
en' deux bancs de o m ,65 chaque par un lit de 



Digitized by CjOOQLC 



DBS MINES PE KtVB-DB-GIBR. 5$*] 

schiste ayant de i & 2 metres d'6paisseur. Cette 
couche aurait pu donner lieu & une exploitation 
active, si elle avail eu quelque regularity; mais 
elle pr&entait de nombreux 6tranglements. Cette 
ciroonstance , jointe k une assez grande affluence 
d'eau , amena 1 abandon du puits en i836. 

Le territoire de Montrond est celui qui semble 

fr&enter le plus de ressources au Nord-Est de 
artaras 2 il n'est gudre possible de Texplorer 
avec &onomie , si ce n'est au raoyen de sondages. 



Digitized by UOOQ IC 



548 HlSTOMQIiE 

Terrain non concede entre Saint-Chamond 
et la Grand-Croix. 

Des capitatix considerables ont ete ensevelis 
dans cette par tie du terrain houiller, sans qu on 
soit encore parvenu k decottvrir une couche ex- 
ploitable. 

Des puits de recherches y ont ete entrepris par 

aualre societeg distiuctes, qui sent cellesaqPlat- 
e-Gier, de la Fa verge, de Combe-Rigol et de Sal- 
cigneux. 

i° S octet e du Plat-de-Gier : MM. Gharrin, 
Fleurdelix, Imbert, etc. 

Cette society a fait creuser les puits du Plat-de- 
Gier, des Rouardes et Saint- Jean. 

Le puits du Plat-de-Gier (i8a5) a 4^5 metres 
de profondeur, et a rencontr£ , k plus de 3oo me- 
tres , trois petites veines de houille dont la plus 
epaisse ne d£passe pas o m , 1 5. U a 6t6 abandonne 
en i838. Les rocbers du fond, qui consistaient 
en un poudingue grossier renfermant des frag- 
ments de schiste micac£, annonfaient l'approche 
du terrain primitif. On a fait dans ce puits deux 
galeries k travers bancs , Tune dirigle vers FEst , k 
33o metres du jour, 1'autre k 4<x> mitres vers le 
Sud. 

Le puits des Rouardes (i838) a ete abandonne 
en i8iy aprds avoir atteint le schiste micac£ a en- 
viron too metres de profondeur, 

Le puits Saint-Jean date aussi de i838. On 
poursuit aujourd'hui son creusement. II etait par- 
venu k une profondeur de 36o metres en fe- 
vrier i843. Ce puits n'a traverse qu'un petit filet 
cbarbonneux de 3 k 4 centimetres , renferme dans 
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uoe coucbede gore, k 3o6 metres de la surface 
du sol. 

II ne tombe que tr&«peu d'eau dans oea trois 
puits. 

La compagnie a depend environ 4 00000 fr. 
pour leur creusement. 

2° Sociitidela Faverge : MM. Bonjour, Clair- 
vaux, Bouvier, etc. 

Les principaux actionnaires de cetle societi son! 
aussi propri&aires de la majeure partie de la con- 
cession du Ban. Le puits Saint -Hilaire (1818) a 
rencontre k 220 metres une petite veine de char- 
boo de o n ,20 d'epaisseur, au-dessous de laquelle 
s est fait jour une source d'eau considerable. Tou- 
fois, le foncement du puits a €\& continue jusqua 
272 metres, mais non sans difficult^. On a fait k 
cette profondeur une grande galerie au rocher 
contre le pendage des couches , puis un faux puits 
• de 4° metres clans cette galerie sans dtoouvrir 
uucun indice favorable. Le puits Saint-Hilaire a 
6t6 ahandonn£, en i832, par suite du manque 
d'air et de la grande affluence d'eau. 

Les concessionaires de la Peronuidre ont uti- 
lise la machine, placte k l'orifice de ce puits, 
pour maintenir le niveau d'eau au-dessous des 
fissures qui mettent les putts du Ch£ne et Saint- 
Hilaire en communication iadirecte, c'est-a-dire, 
a environ 210 mitres du jour. 

La societe de la Faverge a entrepris , en 1841 1 
le creusement d'un nouveau puits a ?5 metres a 
I'Est du prudent. Ge puits, qui porte le nom de 
Sainte-Marie , avait 70 metres de profondeur 
le i"decembre 1842. 

Ladite societe a enfoui prSs d'un million depuis 
20 ans aux territoires du Ban et de la Faverge. 
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Procfe-verbal <Je Lc puits Sainte- Marie , voisia 

tominiu*'^* P u ^ te Saint-Hilaire, a ntteint une profoDdeur 
de 1 4o metres. 

Les coaches de rocher, traverses par ce puits , 
sont tris-bouleversies et renferment de nomi>reux 
filons de calcaire cristallis£. On n'y remarque au- 
cune stratification r£guliire. La machine k 2 cbe- 
vaux , placee k l'orifice du puits , £tant devenue 
insuffisante , on s'occupe de la remplarer par une 
machine a vapeur, a fin de pouvoir continuer le 
creusement du puits qui devra Atre fonce jusqu'k 
3oo metres au moins avant de rencontrer une 
couche exploitable. 

Societe de Combe~Rigol ; MM. Albert , Jabou- 
lay, etc. 

a puits : 

Le puits de Planaize (1839) a traverse a 40 me- 
tres une couche de houille de o m ,6o d epaisseur 
assez irrlguliere et d'assez bonne quality, dans 
laquelle on a fait quelques travaux en 1841 et 
1842. La profondeur to tale du puits est de i4<> 
mitres. II est maintenant inondi jusqu'a 70 me- 
tres du jour. 

Le puits Saint-Marcellin , dont on poursuit le 
creusement , est situi au territoire cle Combe- 
Rigol et date de i838; il a rencontre une petite 
veine de houille k 190 mitres du jour. Sa profon- 
deur £tait de 3 20 mitres le 18 octobre 1842. Une 
source, qui s'est manifesto a 280 mitres, a beau- 
coup gini le foncage de ce puits. On a fait un re- 
servoir pour recueillir les eaux et faciliter le creu- 
sement qui ne peut, toutefois, avoir Jieu qu'a 
grands frais. Les couches de terrain sont assez 
riglies et plongent vers le Gier. 

On peut ^valuer k 300.000 francs les depenses 
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faites jusqu'a ce jour par la socilte de Combe- 
Rigo). 

LaprofoodeuractuelledupuitsSt-Mar-ProcAi-verbai d« 

cellinestde 335 m<kres. Les proprietairesdece puits 1^5^43 ts,otl " 
ont fait pratiquer vers le Nord-Ouest, a 1 2 metres 
au-dessus du food, une galerie de reconnaissance 
a travers bancs qui a traverse , a quelques metres 
de son entree , deux petites veinules de charbon. 
La deuxteme est intercalee au milieu d'un lit de 
schiste et donne une quantity d'eau telle que les 
recherches ont du fitre momentanement suspen- 
pendues. 

Society de Salcigneux : MM. Bonnard frferes 
et compagnie. 

a puits : 

Le puits Gonon , situe sur la rive gauche de la 
Fa verge, date de i836, et a 6vk ahandonn£ en 
1 83<). Ce puits a ete creuse jusqu'a 90 metres, et 
n'a rencontrl que quelques filets charbonneux 
i»ans importance. Deux galeries de recherche y ont 
et£ pratiquees vers lefond sans r&ultat. 

Le puits Couchond (1837) se trouve k 1'Ouest 
du precedent, et n'a traverse que des rochersste- 
riles inclines vers le Sud. Sa profondeur est de 
j 90 metres. II a ete abandonn£ en m6me temps 
que le puits Gonon. 

Ces deux puits sont parvenus a la base du ter- 
rain houiller. Oq n'a jamais eu d'eau a en extraire. 
lis ont coute environ 140.000 francs. 

Les tableaux et documents qui suivent ont ete 
annexes comme complement au present me- 
moire. 
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N° 1 . TABLEAU SYNOPTIQOI DM LA MAJftOftB PAATIE DKS ttJIIft M 
RlVK DI-GlBR AVEC LE0R3 PEOFOHDEORS ST LBUBS RIVELLEMENTS. 
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concessions. 



Can* (Mite). -< 



Martorot. 



Do la Ctuzelle • 

Saint -Rambert. 

DuGoucbanl. . . . 

Neof du Chainpbon. 

De PEaperanoe 

De Lorette ... 

Saint-Andre ou da 
laPorape. . . . 

Sainte-Barbe, . . 

Ou Midi 

Grezieux 

Faore 

Da Boia 

Maniquet 

Saint-Martin. . . 

Chateau 

Du Pr* ..... . 

Du Log if 

Du Mar tore! . . . 

Saint-Francois. . 

Moyae. . .V. . . 

maelEga-lEgaraude 

ide \ Du Chnetfere* . . 

Near Pic-Pierre . 

Vieui Pie-Pierre. 

[ Saint-Laiare. . . 



m { Du Pre 



concede entre 
St-Cbamoml 
ei la Grand- 
Croix 



Couloux 



De U ©erbandiere 

DeaRoncea. . 
De la Planehe . 
Du Plal-de-Gier 
Des Rouardea . 
Saint-Jean. . . 
SainlrUilaire. . 
De Planafze . . 
Salnt-Uarcellin 

Gonoo 

Coucboud • . . 



.Devigne , 

Saint-Bonaventure 



!ii 



11 



net. 
134 

166 

212,30 
*2O,80 
178,40 

m 

196 

874,10 

184,80 

227,50 

247 

264,95 

80S, IS 

310 

210,50 

231,10 

263,85 

340,55 

160 

267,90 

2bO,45 

184,60 

210,50 

151,50 

50,80 



114 
136,40 

61 
HO 



65 


97 


115 


150 


80 


n 


16 


2i 



243,10 
247,70 



252^0 



259,17 
262 

» 
•36,80 
347 

» 
273 
313,85 
376,15 



309,40 
226,70 
248,30 



,104 
Ifia 



104 
113 

isa 

r !68 
153 
!l59 
156 
163 



333,60 
262 



21$ 



210,75 
496,10 



120 



net. 
134 

224,40 
250 
250,80 
211,50 
232 

255 

380 

190 

264 

286 

270 

358 

352 

230,10 

283 

316 



305,20 
347,30 
266 
288 

160 

923 



215,60 

202*50 

90 
144 
425 



212 

140 



290 
190 



120 



comme pMttl- 

•o etata* at 

B4fatlT6l 



metres. 

— 95,354 

— 108,498 

— 118,310 

— 115,290 

— 114,266 

— 108,730 

— 108,120 

— 67 

— 73 

— 110 

— 96 

— 85 

— 88 

— 83 

— 112 

— 127 

— 126 

— 73 

— 117 

— 121 

— 127 

— 123 

— 106 



— 110 



— 129 

— 185 

— 140 



76,728 

» 
71,005 
41,315 

m 

15,889 
27,355 
30.805 



Las nlTelleneDls 
de too* las polls qol 
•at rent font rap- 
port* a l'orifl.-e da 
paly Pyrolarqaes 
prif pour wtto. 

0,000 

— 74,730 

— 39,953 
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concessions. 



NOW 

des puiU. 



PROrONDIUBS 



iff 

ill 



!i 



wnLLcnm. 



Ltf alftllfMnli 
de tow 1« pita pi 
•alftnt ooit np- 

piiu rrwiMqw 

prli pour uro. 



Grandes - 



Catonniere. 



Menlbressieai. 



Combe-PleJne, 



SBoarguignon. . . . 
VieuiCombeliben 
Neaf Combelibert. 
Laurent 
Dames 
Ferdinand 
De la Compagnie. . 
(Yieui du Cerisier 
Neaf do Gerisier. . 
Paure 

Da Rocher ..... 
Dee Bra Teres. . . . 

Bel-Air 

Saint - Antoine ou 

desAlouettes. . 
Sainte-Meianie. . 
Saint Joseph . . . 
Saint- Jean .... 
Du Telegraphe. . 
Gagnieres. .... 

Matheron 

De ITJnion. . . . 

Brossy 

Saint-Dominique. 
Saint-Victor . . . 
Saint-Charles. . . 
Mondoeien. . . . 
SainUClaudo. . . 
Sainte-Marie. . . 
Selnt- Esprit. . . 
Saint-Jean .... 
De PEsperance. . 
Salnt-Hartlal. . . 
Ssint-Pierre . . . 
Saint-GonsUnt. . 



65 
40 
60 
90 
91 
94 
104 
103 
97 
10S 



04 
103 
120 
120 
125 
132 
121 
115 
m 
107,20 
115,10 

87 

121,50 

145,10 
74 
54 
85 

35 
58 

M 

102 
84 



59,95 
95,35 
54 
59 
31 
102 
22 



108 



127 
» 
131,70 
145,35 
120 

161,20 



90 
87 



94 



125 
114 
100 



92,20 
120,90 
87 
91 

M 

144 
64,20 



123 



130 



135 
150 



105 

145,10 
90 



129 



95 
125 
90 
92 
31 
150 
00 



08,785 
S5,*3t 
53,409 
29,717 
30,570 
24.5M 
20,1» 
15,991 
(1,500 
17,852 
14,010 
10,308 
10*600 

20,211 

21^00 
5,000 
92J» 
50,70) 
S2 f M7 
71,945 
35,047 
30,601 
43,782 
65,137 
6l,*» 
70,457 
38,045 
87,757 
77,647 
67,127 
82,017 
76,317 
36,533 



N° 2. Dispenses approximative^ db premier btablissbmeht 

POUR UN PDIT8 DB 240 METRES DBVANT EXTRA IRK IOOOHECT. 
DE CHARBON PAR JOUR. 

Exttrieur. 

Creuscmentd'un puiU de 240 metres, a 150fr. 
le mtMre, ycompris rextractionde 10 k 12 
hectolitres d'eau par bcurc 36.000 fir. 

Moellonagc en pierre ( 1 fr. lc pied cube sur 



Total. 



36.000 
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Report. . . . 36.000 
la carrtere) : 75 fr . le m&re ( en supposani 

moitte de rocher diir on 120 metres). .. . . 18.000 

Ma$onnerie des chaudiires , cheminfe , 

vargue 10.000 

liachioe a basse pression de 0" y H\ k m ,92 

(30 k 34 ponces), avec bache, tambour. . . 30,000 

2 cables de 300 mMres, pesant ensemble 

1.400 kil., a 150 fr.lesl 00 kil 2.100 

5 bennes de 10 hectolitres pour l'extraction. 500 
4 bennes de 10 a 12 beet, pourl'gpuisement. 400 

6 pelles, 4 9fr. ptecc 54 

2 pics de case, k 3 fr 6 

6 brouettes fortes , k 25 fr 150 

4 tombereaux, k 800 fr 3.200 

8 cbevaux , k 800 fr 6.400 

Bailment pour loger le gouverneur, forge, 

taurie, hangar. 6.000 

Ontils de forgear, marfchal , bennier. . . . 1.900 

Total (exttrieur) 114.010 

InUrteur. 

15 k 20 bennes de chevaux, de2 1/2a3hecl., 

Kur le tratnage, k 36 fr 720 fr. 

nnes pour l'eau 72 

2 seaux , a 3 fr 6 

2 cofires pour serrer les oulils, k 5 fr. . . 10 
1 coffreaavoine et son 10 

3 tratneaux pour bois, a40fr 120 

Etrille, brasses et ratelier inttrieur pour 

12 cbevaux 325 

50 pics y k 2 fr. 50 c. pour 10 piqueurs(a 0',70 

lekil.; 0',105a0',151e tranche) 125 

24 pelles communes, k 80 fr. les 100 kil. 

(8fr. 50c. Fnne.) 204 

8 baches, a 6 fr. .* . . . 48 

30 coins de 5 kil. enfer, k 3 fr £0 

30 pistole ts, ki fr. 50c 45 

12 masse ties, a3fr 36 

Total. . . 1.811 
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Report . . . 1.811 

12grosmarteaux, k5fr 60 

I2bourroirs, ki fr.SOe 18 

12 curette*, k<F,75 . • 

12cHeraiix, k 500 fr 6.000 

12harnais, JtSOfr. piece 380 

Total (interieur) 8.258 

Total general 122.268 



N°3. CoftROlS. 

MainHTvuvrt. 

Derbd uncorroi Proration poor entailler le. cbarbon : 4 jonrs , r. c . 

del metre de- a3fr, 50c 14,00 

P^^ .^Pbcemcatde denx cadres ttjtiurs 7,00 

mttres de large Placement dc planches a vec 4 battes . 2 jours. . 7,00 
tor s metres de Preparation du taint ou schfste en poussiere, et 

btot. confection : 12 jours, a 3 fr. 50c 54,00 

Tranports • 2 jours de chevaux 8,00 

100,00 
MaUriaux. 

fr. e. 

1 sac de pMtre 3,00 

3 tmsesde planches \ 18,00 

13 bois , soil pour cadres, soit poor battes, de 

2»,27ou7pieds (91 piedM0 r ,2S) 22,75 

Clous, foin, etc. . 3,00 

Total. . . . 146,75 

On a suppose que le feu et la mauvaise odeur 
ne gteiaient pas beau coup; car il arrive quelque- 
fois que la main-il'oeuvre est triple. 
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Moin-d'ceuvre. 



Preparation pour entatller : 10 jours, k 3fr.50c 

Placement de deux cadres : 3 jours 

Placement poor buttes el planches i 5 jours. . 
Preparation do salin et confection du corroi : 60 j 
Transport par ebevaux du salin : 12 jonre. . 



fr. f. 

35,00 Ovitd'uneorTAl 

10 50 de 3 ntHrtt o* 

4f\n Isrgfur iur 4 m. 

si***** hatttcoreiS 

150,00 m. d'tpatatar. 

. 48,00 



251,00 



Atatiriaux. 

3 sacs de pldtre lorsqne )e fen est voisin 9,00 

7 toises de planches 42,00 

13 bois, soil poor cadres, soil p<»ur buttes , de 

3-,57oul1 pieds 42,90 

Clous, foin, etc 6,00 

99,90 



Total 350,90 



N* 4. GAtNRS. 

220 metres de plateaux de sapin, de 0«,067 

d'gpaisseur, et 1 m ,60 k 2 metres de longueur, fr. e. 

*6fr. 50c. lem&tre 1.430,00 Galoe d'afeage 

Tigesverticalesde 0^,067 sur1 m ,62 on 5 pieds, •« g* *•* 

*0%201e pied (412 mttres) * 7 ^«!?S2'SC 

Pose j k raison de 5 fr. 50 c le metre , y com- i rM# 

prls la paie de 2 recereurs ( 198 journfes 

d'otm-iers, 60 de recereurs & 2 fr.) 1.300,00 

Elrennes aux ouvriers 50,00 

35 journ&s, k 3 1 r. 50 c. , pour rbabHtoge et pose 

des boulons 122,50 

Dressage des plateaux . . 180,00 

Planches. 462,00 

Clous (244 HI. de clous, k 1 fr. ; happes 133 HI., 

k 1 fr.) 377,00 

Mousse , k 6 fr. 50 c. le quintal mitriquc. . . . 144,96 

Total 4.313,66 

Le m6tre de galne coAte 20 ftp. 95 c. 
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Prti de raa-600 mitres de bois carri sur une face, ou 
blioemrnt dam* 1 800 pieds , a f ,25 450,00 

d«300 metres au 1 mitre de galnc ) , k 4 fr 3.f>00,UO 

polls st-Mirtin. 150 plateaux poor y cloaer les planches verti- 

(Strdon.) calesou 72 metres, a 6 fr 432,00 

375 kil. de clous (1 k ,25 par mitre), k 1 fr. . . 375,00 

Dressage des planches : 100 joornies. . . . 300,00 

Happes et boulons pour arriter les liges en hois. 200,00 

Habillage de lagaloe : 190 jouraies , a 4 fr. . 760,00 

Mousse, k 6 fr. 50c. le quintal milrique. . . . 200,00 

Total 6.317,00 

Pour 1 milre c'est 21 fr. 5 c. 

Dcvb d'une428 a> ,28, ou 1.300 picds de bois, de 0" t 16 de 
gilne .J ,i ^ ge diaraitre, pour tiges et moises, k raison de 

HofSdS 0',30lepied: . . 390,00 

|X PineMp£ 320 metres de plateaux, k 8 fr. 50 c. le mitre. 2.720,00 

ronnitre.) 48 journies de menuisier , a 3 fr 144,00 

4 chars de planches b&iardes, k 40 fr. le char. 160,00 
10 chars de planches communes pour recouvrir 

lemoellonage 250,00 

280 happes en fer, pesant 240 kil., &68fr. 

les 100 kil 285,60 

300 happes k pattes pour recevoir le moello- 

nage : U2 k ,5, k 68 fr. les 100 kil 76,50 

370 kil. de crosses, k 80 fr. le q. m 296,00 

9.000 clous, *6fr. lei. 000 54,00 

90 boulons avec leurs icrous, pesant 90 kil. . 90,00 

40 q. m demousse,a5fr. le q 200,00 

360 journies de menuisier , a4fr. . . . . . 1.440,00 

50 metres de ma$onnerie en briques pour les 
galeries du puits a la cbeminee d appel et pour 
la chemise, a 10 fr. le mitre .. . 500.00 

Total 6.606,10 

Pour 1 mitre c'est 36 fr. 70 c. 

On a revitu toutes les parties moellonees d'une 
enveloppe en planches, derriire laquelle on a tass£ 
de la mousse. 
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n° 5. detail du prix d'unb bbnnb ob 9 hbctoutris pour 
l'bxtractiok. 

(Putts Maniquet.) 

Ferrnre ( 4 cerdes, 8 brides , 2 facets, 4 bou- 

lons el ferrures de liteaux , pesant i 20 kil. }, k fr- c. 

49 fr. les 100 kil. . . . 58,80 

85 kil. de bois (1 char de planches, k 42 fir. , fait 

3 bennes) 14,00 

2 liteaux pour le tratnage 0,60 

0*,22 on 0»%45 cloas de bennes, k 4fr. lalivre. 1 ,80 

Pour preparer les ferrures 3,50 

Pour preparer les douves de la benne et pour la 

mooter: unejourn&1/2 4,50 

Total 83,20 

Les 4 cbalues servant k soutenir la benne pteenl 25 kil. 

N* 6. DBVIS DETA1LLB D'UN CHARIOT DESTINE AD TRANSPORT DfrS 
BBWNES SCR LB CHENttf DB COLLENON. 

fr. c. 

1 cssieu : 43 kil. , a 40 fr. les 100 kil. . . 17,20 

2 roues : 136 kil. , a 38 fr. les 100 kil. . . 51,70 
A16sagede2roues 10,00 

78,90 

2 essieux months 157,80 

Frais pour con per et tourner un essieu. 3,20 

Pour le mooter sor ses roues 3,25 

Pour placer les rondellcs O.fcO 

Outils et charbou 1,00 

Pour 2 essieux 16.50 

Total pour 2 essieux monlfe. . . 174,30 
Chariot en bois avec sou plateau de m ,081 

( 3 pouces), ses boltes en bois , mont£ et pr6t 

k rouler ; 60,00 

Ferrures du chariot : les ferrures dun petit 

chariot pfeent 62 kil., & 1 fr. 10 c 68/20 

Les cbalnes qui tiennent les grandes bennes : 

29*,5, k 1 fr. 10 c* 32,45 

Pour Oxer les ferrures 5,05 

Total .... 340,0ft 
Tome XII t 1847. $7 
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N°7. Dbvis dk la CHiMtniB do pdits Saint-Martin (Sardon). 
Haateur : 27 m ,61 on 85 pieds. 

Base a partir de la galne, l m -<i-,16. 

Talus, 46 mill, par metre 

28.000 briques de m ,08 d'gpaisseor , 0",12 de 

large et m ,-24de long, a 32 fr. le 1000 rendu. 896 fr. 
1 1 .895 briques de 0"%08 d'epaisseur, m ,135 de 

largeuret0 m ,27deloDg,&40fr.lel000renda. 455 
2.800 briques de B ,054 d'gpaisseur, m ,1l de 

largeur et 0*,216 de long , k 19 fr. le 1000. 53 
Fondations de la cheminee : lmcar.^7 surune 

profondeur de 5",85 1.300 

Chau& et sable 450 

Main-d'cBQvre k prix fait 350 

Total 3.504 
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N° 8. DEVIS DB LA MACHINE DO PUITS SaINT-MaRTIN DESTINES 
A FAIRfe MOUVOIR ONI MGNE DE POM PBS. DoOBLE BFFET. 
30 A 85 CBEVADX. 

(Getle machine vient du Crenzot. ) 



Fonte 

brute. 

A. 



Fonte I Fer 

el cnivre. 
B. C 



t cyJ1ndreavapeordeO"S87 (39 ponces) 
1 botte k vapeur a deut ttibulures. • . , 

Id. id. 

1 Id. a one anbnlure. .... 

Id. id. 

1 corps de ponpe de 0",1S5 (5 pouces). 

Id. k eea obeade et pliton 

1 condensfeor de HTM (20 peaces). . , 

1 pompe k air aWsee 

1 cuvette de pompe a air 

I id. a eau thaude 

1 reservoir d'air. ............ 

1 porte de ehapelle 

1 fond de cylindre. • • 

2 cuvettes d'ali mentation 

1 ptaton de pompe a air toarng. . . 
1 piston a vapeer de0",87<89 po.) toarne, 

1 balancief de 5*,85 de long 

1 id. id. 

1 aie tourae* et 6 elavettes ajustfes. • . 

1 arbre et 4 elavettes ajustees 

1 fond de condensenr. 

4 couvercies de bottes a vapeur. . . . 

1 eouvercle de tyiindre. 

1 eouvercle ee condensenr 

Id. id. * 

1 toortean de volant 

9 tuyaoi de*tV&> (ft peaces) Mir i»,05 

de long. . • 

a tuyaui de 0°\135 (tuyaux jnmeaox). . 

2 portes de trou d'bomme 

1 rebioet a trois eaux ales& 

a cadres de trou d homme. 

a soupapes de saret*. 

a paliers el leurs chapeaux ajostes, avec 4 

coussinetsen cuivre et ft bontons. . . . 



A reporter. 



118 

77 

160 



808 
* 

873 
07 
88 
87 

468 

124 



9 878 

9.881 



108 
41 

2oe 

05 
86 

588 

890 

144 

78 
» 

108 
78 

800 



150 




871 



84 



8.435 



9.403 



138 



fer. 



00 fer 



for. 
18 



CO. 

99M 



fer. co. 
952 92H 
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FoDto 

brute. 

A. 


Fonle 

alerte. 

B. 


Fer 
eteoim. 

C. 


Report. 

3 narttai de volant . . * ...... 


k. 
8.435 
8.478 
550 

» 

• 

01 
185 

00 
675 

01 
500 

38 
110 

• 


k. 
8.401 


tor. ««. 

858 n 

• 
• 

38 

» 
• 

• 
• 
• 

150* 


4 rapports et lean ehapeaui 

8 couMtnett en cuirre aleaos 

8 boulooi 5 ecroos toornes. 

5 loyaoi eoodej de e*\135 et brtdea. . . 

9 toyaai deO~ 081 et a bride*. 

eottdet. .....••••■.....• 






toyaox de 0-\081 et l m ,95 de long . . 

1 tnvan k doni bridoi. ....*.... 


litoyaoK de 0"\054 a bridei 

4 toyaaxeoodes de O*,***. 

5 toyeui de 0»,054 war l m ,05 de long. . 
1 tige en fer do piston a Tapear 


Total 


13.171 


9403 


485 501 



Prix <U cet pUces au Creuzot. 

FoDte brute : 13.171 k. , k 42 fr. leslOOk. 5.531 
— alfete : 2.493 k M k80fr. leslOOk. 1.994 

Fer : 435 kit., a 30 fr.leo 100 kil 1.305 

Cuivre s 50 kil. , 4 50 fr. les 100 kil. ... 250 

!Regulateor 400 
500 kil. de fer poor tiges, 
• bouloDS, etc 500 
Cuivre pour soopapes. ... 1 .500 
Charpente de 1a machine, . 1.500 
2 chaudteres 4 vapeur de 5 m ,52 delong, l-,95de 
large , 1",95 de haul : 98 feoilles de I6le de 
6a"i-,7(3lig ),3.289 k.,4 90 f. leslOOk. 2.960 *• 
64feuilles de 4 m< "-,5 (2lignes) d'6pais- 

seur, 1.641*,90 1.477 

Faooo de deux chaadteres 1 .000 

Cloasdes chaudieres, 2.500 : 525 kil., 
4 75fr. les 100 kil 393 



9.060 



3.900 



5.830 



Total. . . 18.810 
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Report. . .* . . 18.810 

Maconnerie des chaudieres et fosse. ...... 1.200 

Cbemin6e 3.504 

Pose de la machine 500 

Indemnite k oelui qui a fait fondre la machine. 1.000 

Frais de transport 80d 

Frais imprtras 300 

Total 26.114 

N° 9. Frais journalises d'rpuisbmknt par due machine a 
rotation a 200m.di PRoroNDBUR(Verch6resFleordelix). 

Machine 4e m ,81 (30 ponces). 500 m. c. d'eau par 
24heures t 

to. 

2 machinistes 6,66 

2 receveurs de bennes 4,25 

Renouvellemenl des bennes (1 par semaine). . 5,00 

Reparation des chaudieres (900 fr. par an). . . 2,50 

Gordes 30,00 

Honille (35 hectolitres a 0^,40) 14,00 

Graisse, carton 0,50 

Total. . . . 62,91 
Par metre cube : r ,126. 



Digitized by UOOQ IC 



564 



.3 

I 

i 

5 



l! 



z 





Hi*roaiQW 




3 

2 


. ia © © o © © m> ia w> ia o o >o 
Lr- o^eo^-* eo — * o* © — r- .a_co ia 
*" ■» ufco'co co* to* «• ctet «»'««•« 


»o-» 9%0%**9* e» * 


5 


•a©©©©© x» w» *r» ** © © «a 

^t»JS«o ScO 2^* ©. * ©^- ■• Xe3iA 

rTuTco co'co'caT co* co"**"— eo c* «* 


S8.«SSt.Sa3««8 

•a<o»" coceTcoeo » * 


3 

• 


i-Tia co cTco co* eo eo M «* eo c* — 


$8.S8.8.8«8.S| 

•A* eoeoeow « -* 


eo 


^8828^2 . SI* S2SS85 

** •>*?«» eo*eo*c? co eo M — 'co c« "• 


882a©>8a2J5S- 

©•*»* eo co cim- 


O 

00 


ti t^<5co -^Jo -5 c © a © - *^iaia«^ 
*" r* ia ceTceTco eo co eo e« «^eo ex — 


8,S«SS2J? S 8SS« 

©V cocoeteo «*«*« 


i 


iAO©©tA*A iA IA IA IA © © © 
•: ■» © CO -4 CM © 4© « ©•**•*»© iA 


5 wa • © B l e W a P e l . t 

©*^ eocoefeoeoo**-* 


i 


•A©*?©.©" 9 •*» «A«AiA©©© 

*" e» «a eo eo co eo eo «o«««eoW- 


«£•«• co eo co eo eo « •» ■» 


s 


tf» © »A © tf> «A M» IA iA IA iA © O 

c-Tia eo k eo'eoeo co co e* — eo et — 


S8 n . 8(^2 2.2 %V. 

teTV co co co * eo e« e» ■• * 


1 


IA © iA © IA >A IA «A %n IA IA © © 

bt«©iA S^c^« « it wwi^Hfei^ 
*" t? »t% tn t* «n e+ «o wei-nci" 


S8«S28 A »U^ 


•A 
CO 

eo 


•A © © © iA © IA W» »A iA iA © © 

*• tCutcnv* co co" «o coe« — co « — 


<&•«• COCO**"* WW" 


3 


■A © © «A IA © Ml lAiAiAO©© 

wr» © •<»©*,«'» — * •» a «eo t»w^oo «© 
*" rT^cococo co eo «««•»«♦- 




eo 

so 

• 


*Sg2382^8«gJ$ES2S 

C i^ia eo co^eo eo* eo eow^cocT-* 


8^§*S88*2«el. 

to'cTco cfeoeo c« •" 


s 


*A © iA © © IA © iA©lAiA©»A 

lihSn »• © t* a ©a °^t r l e l l/ * e !, 
*" c-Tia co crTco eT co « ef-^eo el — 


828.288,Se\e\. 


to 

«o 


L SSSSgS«S.S;2SS5c5 

w »TVeoeoeoc* co ««-«w« 


8S8.288^2c5S§ 

«T« « eTeo"co*c« « « «-»__ 


8 

«o 


O © © © iA W) iA © © «A W9 O «A 

*" »TVco co co ct eo •»«-««« 


828^82.2.2.. J 

«o*eoeo coeoeo « *_ 



4 

a 



Digitized by CjOOQIC 



DBS MINES DB RIVB-DE-GIER. 



565 



^8838 S 8 £58 • W% 



«D * OT lortj crxfcf C4 *• « * «* 















2 2 K £ 9 



rfM* S 8286 fi . 88 



5* -5 



3 8S3S 



s ss t s 



88 



^SSSS 8 82SS.8S8 



S* 






2 8 S8 3 






I* 



x^ Sc«8eS 



8 88,8 









I' -J 



s . .US 






■IlAMlSci ft S»»l« 3 « • ft»Ct 



©*»8 



e u» o © 



3 s-*:- 












JS5 






•ft «» «0 OT 



.MS 









s s s 



OT ««•» e« 



SS^5 



««^i«OT « co-^M 



•ft «" »r 



•0* Nnet 






■:888 s S S^* » 2 « S 8 8 



e» c«ot et 



. 8 8 



« e en 

>A « * « 



*"5, 



MM M ^ 



mcT 



». 8 . 



J 5! 



.8 






IS * 



.M: 



•A W» I 

e« « < 



• «l 




At 




g o. «, - O.JJ g.£ 

Ili'TSl 



ee 



B J: c 9 

^3h 



S 

h 

gi 



nomoo »p nof«fl»»u«d 



aopjts np oo|fs»oaoo 



Digitized by UOOQ IC 



566 



s 

(A 



HISTORIQDE 



« Wa*A*Vl- 88.888 

^ M38S88M . 8 88 88 
£888838888.88828 

j; 8AM=- * s s s . a s s a 8 
a8*S8S8.8.8S.8.S8.8.S. 



^ 8 8 8 8.8J8 8 8 8 8 8 8 8 8 S 
^ 8 8 8.8.8 8 8.£8 8 8 8 8 8 3 
i 8 8.^8. 8 8. 8 2 9 1888 888 



A %S S 8S 8 8 8 S 8 8 S g g s 
^ 888887888885 888 
i 8 8 8 8 8£88.3 888838 



^ 8^8.88.8 888. 3 8.8 8 8 8 



88 



^88888 8 18 88 88 88 8 8 



jf J* 



as es : : 




mqiDOQ tap uotroaooo 



Digitized by UOOQ IC 



DBS MINES DE RIVE-DB-GIBR. 567 



TABLE. 



HlSTORIQtlE DBS MINKS DB RlVB-DB-GlBR 143 

1* PtoiooB. Couches connues 144 

TerritoiresduMouillonetdcGravenand 145 

Terriloire du Dorlay 146 

— de la Haute-Cappe 147 

— deMonissol 147 

— du Haut-Reclus 147 

— des Combes 148 

— de Couoo • 148 

— de Colleoon 149 

— des Grandes-Flacbes 150 

— de Feloin. 150 

— eompris enlre Rive-de-Gier el Givors. 152 

Oeusement des putts. . 152 

Mode d'exploitation 152 

A£rage 154 

Epuiaement des eaux 154 

Extraction de la bouille 155 

Debouches et prix. . 155 

IP Periods. GHtraliUs. Etat des travaox au com- 
mencement du xix° Steele 156 

Extension des travaux d'exploitation dans le centre 

de la valWe du Gier. 157 

Circonstances qui out entrav£ l'exploitation h di- 

verses £ppques 159 

Concessions accordfes. Droits de propria 160 

Morcellement des concessions 161 

Formation des entreprises de mines aux environs 

de Rive-de-Gier 162 

Exploitation proprement dite 165 

Puits 165 

Galeries dans le rocber 171 

Mode d'exploitation. . . 172 

A6rage 175 



zedfyG 



568 HISTORIQUK DBS MINES DK R1?B*DB-GIER. 

Machines employees k lex traction et * I'tyaiflement . 1 77 

Ouvriers 179 

Prix de revient de la hoaille 181 

Prix de ventc 186 

Extraction journalise, transports et debouches. . 192 

Concession des Vercheres-Fleordelix 395 

— des Vercheres-Feloin 399 

— da Goardmarin 401 

— deGrozagaque 403 

— daMouillon 404 

— de Gravenand *05 

— de la Montagne da Fea 407 

— deCollenon 414 

— da Ban 418 

— de la Peronniere 422 

— de Gorbeyre 428 

— de la Grand-Croix 430 

— da Rectus 438 

— de la Cappe 449 

— du Martoret 464 

— du Sardon 464 

— des Combes et Egarande 489 

— de Couzon 502 

— daCouloux 508 

— delaYerrerie 511 

— des Grandes-Flaches 515 

— de la Catonniere 518 

— de Montbressieux. ." 621 

— delaPomme 527 

— de Tremolin 530 

— de Frigerin 531 

— de Combe-Plaine 534 

— de Tartaras 538 

Terrain nan concidt entre Rive-de-Gier et Givors. . 543 

Territoire de la Magdeleine 543 

— dc Bernadancbe 544 

— de Saint-Martin deCornas 546 

— de Montrond 546 

Terrain non conc6d6 entre la Grand-Croix et Saint- 

Chatnond 548 

Tableaux, documents et devis relatifeaux mines de 

hoaille du bassin de Rive-de-Gier 552 



Digitized by UOOQ IC 



56 9 



Sar les Jabriques dacide sulfurique de 
Hohsme (i); 

Par M. Luoovic V1LLE, ingtaieur d* mine*. 



On fabrique en Boh£me une grande quantity statistique* 
de produits vitrioliques en employaut comme ma- 
nures premieres des argiles des schi&tes ou des 
lignites pyriteux. 

Un seul propri£taire, M. Stark, emploie,dans l | F A br S |U *J 
ses fabriques , a5 directeurs et 2.600 ou vriers , et la 
valeur des produits qui en so r tent s'£]6ve annuel- 
lement a environ 3. 000. 000 florins ou 7.680.000 fr. 

En 1840, elles ont livr£ au commerce : 

Addesalfuriqaefumant 12.880q.nn. 

Sulfate de fer cristallise 11.200 

Sulfate dc cuivre 1.120 

Sulfatedouble de fer et de cuivre. 840 

Soofre en canons 3.360 

Soufre en fleor 840 

Alun 5.040 

Sulfate desoude 1.680 

Caput mortuura 4.480 

Noir de fumee 1 680 

Get fabriques sont : dans le cercle d'Elbogen t 



( 1 ) Extrai I d'un m6moire plus 6tendu d6pos£ , en 1 843, 
a la biblioth£que de I'Ecole royale des mines, sous le 
n- 303. 
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Altsattel, Littmitz, Davidsthal, Unterreichenau, 
Miinchhof, Peter et Paul Alaunwerk , Delnitz; 
dans le cercle de Pilsen, Hromitz, Robschitz, 
Elisabeththal et Kassnau. 

iMMdo prince L'usine de Gross-Luckawitz, dans le cercle de 
Aoenperg. Ghrudim , appartenant au prince Auersperg , pro- 
duit annuellement : 

Soufre. 5.600* 6.700 q.m. 

Sulfate de cuivre 1.120 

Sulfate de for 5.600 

Sulfate double de fer et de cuivre. 1 . 1 20 

Acide salfurique i 66° 280 

Acide nitrique 224 

Golcothar 1.680 

(Mm du eomte L'usine de Weissgriin , appartenant au comte 
Wambrtod. Wurmbrand, occupe 1 00 ouvriers , et produit an- 
nuellement : 

Sulfate de fer cristallM. . 5.600 q. m. 

Alun 504 

Acide sulfurique fumant. 2.240 

Fabrkiuei ^ n ^krique encore en BohSme des quantity 
difenei. variables de tous les produits ci-dessus dans les 
localites suivantes : Radnitz, Chrast, Chotina, 
Kotschin, Unterbrzis, Plana, Lednitz, Unter- 
jamni , Podhay, Weanowitz ,Lochowa, Boschkow, 
Oberstupno, Krzisch, Laiter, Haid, Schuschitx, 
Fischertna) , Herklin , Bleistadt , Haberspirk , 
Schlaggenwald , Neusattel , Kommotau , Czer- 
mich, Studena, Slabetz, Lubna, Blanetz, Koles- 
chowitz, Lissek, Hostokrey, Hracholusk, Gem* 
micket Dablitz. 

Nous allons successivement decrire les princi- 
pales des fabriques ci-dessus ; puis, dansune der- 
ni&re partie, nous comparerons les di verses me* 
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thodes employees pour la fabrication de 1'acide 
ulfurique fiimant. 



s 



1. Usms d* Gaoss-Locuwrra. 

L'usine de Gross -Luckawitz, situle dans le 
cercle de Chrudim, appartient au prince Auers- 
berg. Elle est remarquable par le parti que Ton a 
su y tirer de tous les r&idus et par suite par la va- 
v\6ti de ses produits. 

La mattere premiere que Ton y eraploie est de Mature 
la pyrite de fer dod£ca&dre associle k des cristaux P rwnl * r «- 
de quartz et diss£min6e en fragments plus ou moins 
volumineux dans des argiles marneux du terrain 
cretace. Au sortir de la mine elle est caasle k la 
main et simplement d£bourb£e dans un lavoir k 
bras ordinaire. 

La pyrite lav£e est ca)cin£e en vases clos et se Extraction 
decompose en sou f re que Ton condense et en py- du *■&* 
rite magnetique. 

L'usine renferme huit fours de calcination acco- 
16s deux k deux. Ces fours ont int£rieurement la 
forme d'un parall£lipip&de rectangle et chacun 
d'eux renferme qua trecornues en terre r£fractaire, 
ayant la forme a un tronc de cone ouvert par les 
deux bouts, place horizontalement dans le four- 
neau 9 et ayant i",5o de long, o",3o de diamfetre 
k la base antlrieure par laquelle se charge la py- 
rite et o m ,io k 1'autre base; l'lpaisseur des parois 
est de o m ,o3.D6sque la charge est introduitedans 
les cornues, on ferme herra£tiquement la base 
anterieure avec des plaques en terre que Ton lute. 
Les petites bases des cornues d£bouchent dans un 
recipient rectangulaire dont les parois sont con- 
stamment arrosees ext£rieurement par un filet 
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d'eau froide qui se rassemble dans tine caisse, ou- 
verte par le haut, beaucoup plus basse que le re- 
cipient etcommuniquant avec lui par sa partie in- 
ferieure , en siphon. II en r&ulte que la difference 
de niveau de Teau dans la caisse et le recipient 
mesure l'cxc&s de la pression de la vapeur de sou- 
fre sur la pression athmosph£rique. L'eau chaude 
s'4cou)e, k mesure quelle se renouvelle, par uo 
trop-plein pratique k la partie sup&ieure de la 
caisse. Lesoufrese depose en feuilles minces contre 
la paroi du recipient oppose au fourneau. On le 
retire k la fin de chaque operation en passant la 
main sous la cloison qui s£pare la caisse du reci- 
pient. La grille, placta suivant Faxe du fourneau, 
en occupe toute la longueur et a o m ,3ode large, 
on l'alimente avec du bois resineux en buches. La 
flarame arrive directement sur les corn ues ets c- 
chappe par trois ouvertures menagees dans la 
voute plate du fourneau. 

Chaque operation dure huit heures. Les huit 
fourneaux de calcination n'occupent que trois ou- 
vriers, qui travaillent douze heures et se reposent 
ensuite pendant vingt-quatre. 

On consomme 335 stores de bois par moisdans 
les huit fours de calcination et on y traite 120 me- 
tres cubes de pyrite, ce qui fait a 8t -,8o de bois par 
metre cube de mineral. Ce dernier rend moyen- 
nement 1 5 p. 0/0 de son poids en soufre brut. 

Le soufre brut est, soit employe k la fabrica- 
tion du sulfate de cuivre, k celle de lacide sulfu- 
rique ordinaire , soit raffine et livre au com- 
merce. 
Raffinage ^e soufre brut, obtenu comme il vient d'etre 
du soofrc brut, dit, est d'abord fondu dans des chaudiires en 
fonte, k la temperature la plus basse possible. Ces 
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chaudi&res sont b£mispb£riques et oot i m ,3o de 
diamfetre et o^o de profondeur ; elles durent en- 
viron cinq ans. Oncoule le soufre fondu dansdes 
barils cylindriques en bois qui ont i m&tre de 
haut et 0^,60 de diamfetre et on te laisse refroi- 
dir spontan£ment aprfcs avoir boucbl le barih Le 
sulfure defer entraine ralcaniquement pendant la 
calcination de la pyrite et celui forme aux d£pens 
de la chaudi&re de fonte se separent tris-nette- 
ment et se d£posent tant sur les parois que sur le 
fond de la tonne, en formant une croute continue 
dont l'£paisseur estdeo*,oi sur les parois et o m ,o5 
sur le fond. Lorsque le refroidissement est com- 
plet on 6te les cercles du baril et on separe an 
marteau le soufre du sulfure. 

Le sulfure de fer ainsi obtenu est combine et 
m£lang6 avec du soufre; il est d'un gris m£tal- 
loide; on l'emploie en lieu et place de soufre 
pour la fabrication de I'acide sulfurique or- 
dinaire. 

Le soufre pu rifle par fusion est grenu , saccha- 
ride, d'un beau jaune; il est, soit employe pour 
faire du sulfate de cuivre, soit purifi£ de nouveau 
par distillation et coule en cylindres ou canons 
pour etre livrg au commerce. Gette distillation 
s'op6redans des cornues en fonte de o tt ,25 de dia- 
no&tre sur o - ,4o de hauteur, recouvertes d'un lut 
de terre et cbaufftes a feu nu. Le col de chaque 
cornue s' engage dans un recipient ou le soufre su- 
blime se depose, s'4cbauffe et se liqu^fiede lui- 
m6me. Le fond du recipient est perc£ d'un trou 
par lequel le soufre s'ecoule dans un vase qui sert 
a le verser dans les moules. A la partie supmeure 
du recipient se trouveune petite ouverture pour 
le degagement des gaz non condensables. Les 
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moules sont en bois et disposes eomme les moules 
k balles ; on » soia de les conserver dans l'eau pour 
qu ils ne se fendent pas. Les batons de soufre ob- 
tenus ont o",3o de long et leur section est une 
ellipse dont les azesont o",o35 et o m ,oio. 
Fabrication de L'acide sulfurique se fabrique dans de grandes 
JJ2Jj^ tarfc|oe chambres en plomb qui ont o metres de long, 
5 mitres de laree et 4 mitres de haut , et ne pr£- 
sentent pas de cloisons intirieures. Ces chambres 
sont supposes par une charpente k 1 mitre au- 
dessus du sol , ce qui facilite les reparations. On 
brule le nitrate de soude et le soufre dans un four- 
neau rectangulaire de 3 mitres de hautsur 1 mitre 
de cote. Les gaz produits par la combustion se 
rendent directement dans une premiire chambre, 

{wis passent dans une seconde chambre pareille & 
a premiire et sont enfin rejetesdansl'atmosph&re 
par une chemin£e d'appel. On fait constamtnent 
arriver, dans chaque chambre, un courant de va- 
peur d'eau par un tuyau de o",io dediamitrequi 
dibouche k 1 mitre au-dessus du fond qui est 
presque horizontal ct to u jours recouvert deo",o6 
d'eau. On consomme une tris-faible proportion 
de nitre et 3o k 35 kil. de soufre par 100 kil. de- 
cide k 24 ou a5°Baumiobtenu. 

On concentre cetacidejusqu k 6o° dans deschau- 
diires en plomb v puis jusqu'k 66* dans des cor- 
nues en verre chauffees au bain de sable. U est 
livre au commerce dans de grandes bouteilles eo 
verre de la capaciti de cinq litres. 
Fabrication da Pour fabriquer le sulfate de cuivre, on food a 
mlfatedteiihrre. j^^ fa contact d e p a i r IOO parties de yieux cuivre 

lamini avec i5p. de soufre. Le sulfure obtenu est 
pulverise et expose k Taction simultanee de l'air 
et de l'eau ; i) se sulfatise peu k pen et , par le les* 
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sivage , on obtient une dissolution de suifute de 
cuivre que Yon concentre par Evaporation , dans 
une chaudi&re en plomb , iusqu'a ce quelle mar- 
que 45° k l'ar6omfetre de Baumd; on la transvase 
alors dans des caisses en plomb ou le sulfate de 
cuivre cristallise par refroidissement. Les eaux- 
m feres son t eoccen trees de nouveau avec des eaux 
neuves de lessivage. 

La pyrite magnetique , residu de la calcination Fabrication 
de la pyrite ordinaire, est reunieen un tas ( J e <ta«M itedefer - 
forme allongee sur une sole en argile battue qui 
ne se laisse pas detremper par l'eau , et qui est m- 
clinee vers une rigole qui aboutit k trois bassins. 
On abandonne le tas en plein air en Varrosant de 
temps en temps avec de l'eau lorsque cela est n£- 
cessaire. Sous l'influence reunie de lair et de l'eau 
la pyrite magnetique passe k I'etat de sulfate de 
fer qui se dissout et est entrain^ dans Tun des bas- 
sins de reception ci-dessus, dont le plus grand a 
une capacite de 1 30 metres cubes , et les deux au- 
tres de 60 metres cubes. Les eaux de lessivage 
sont elevees avec une pompe et repasses k plu- 
sieurs reprises sur le tas, jusqu'& ce qu'elles mar- 

auent 10 k 12 9 Baume. On les fait alors arriver 
ans des bassins plus petits que les precedents et 
abrit£s par un toit contre les eaux pluviales. Une 
pompe les puise dans ces bassins et les conduit dans 
descnaudiferesde concentration en plomb qui ont 
a mitres de long , i",5o de large et o m ,5o de pro- 
fondeur; ces chaudiferes sont chanflfees a feu nu 
|dvec un melange de bois et de tourbe. Lorsque les 
liqueurs marquent 45* & Fareometre de Baume, 
on les fait couler dans des crista I lisoirs en boisqui 
ont 4 metres de long, o m ,5o de large et autant de 
profondeur. On suspend dans la liqueur des rA- 
Tome XI F, 18 fo. 38 
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teaux en bois sur lesquels le sulfate de fer se de- 
pose en cristaux par le refroidissement. On fait 
ecouler lea eaux-meres, k l'aide de robinets, dans 
un canal incline, placl entre deux lignes decris- 
tallisoirs, qui les conduit dans un bassin ou one 
pompe les prend pour lea reporter dans lea chau- 
cli&res de concentration. 
Suibtedoobiede Le sulfate double de fer et de cui vre a une corn- 
ier ei de coifre. position et , par suite, une teinte variables suivant 
les exigences du commerce. II se fabrique en dis- 
solvant un melange en proportions convenablcsde 
sulfates de fer et de cuivre , prepares comrae it 
vient d'etre dit 9 dans un minimum d'eau booil- 
lante et faisant cristalliser par refroidissement. 
Coieottiar. II se dlpose, tant dans les bassins de reception 
des eaux de lessivage des pyrites que dans les chao- 
di£resdeconcentration,dusous^lfatedeperoxyde 
de fer que Ton recueille et que Ton transforme en 
colcotbar par la calcination. Gette calcination se 
fait dans un four k reverbfere qui a 2 metres delong 
sur \ m ,5o de large. De chaque cdt£ de la sole se 
trotive une chauffe que Ton alimente avec du 
bois. Deux rampants places k l'oppos£ de la ports 
de travail etde chargement conduisent la Qamme 
et les vapeurs acides k la cheminee. La sole du (bur 
est plate et en briques. L'oxyde rouge de fer ob- 
tenu estbroye sous unemeule, tanaise etlivreau 
commerce. 
Acide nitrique. On prepare Facide nitrique en d&omposant le 
nitrate de soude par de facide sulfurique k 3oou 
35% dans de grandes cornues en verre chaufffcsf 
au bain de sable. L acide produit est condense dans 
un at 

accedes recevant chacun vingt 
panse a o m ,35 de diam&tre. L'acide nitrique obtenu 
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upparei) de Woolf. II y a deux bains de sable 
»les recevant chacun vinfft cornues dont la 
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est purifie par une seconde distillation dans des 
cornues en verre de m£mes dimensions que les 
precedentes. 

Le sulfate de soude , residu de la preparation de verrtri* . 
1'acide nitrique est utilise dans une verrerie a(te- 
nante a 1'usine, pour la fabrication du verre & 
vitres et des ustensiles en verre, bouteilles, bal- 
Ions, comues, allonges, etc., que 1'usine con- 
somme. 

Les eaux acides extraites de la mine oil Ton ex- PtbrieaUen du 
trait la pyrite sontvers&s dansde grands bassins«P -eirUllcW - 
et brassies avec une marne calcaire qu'on exploite 
a peu de distance de l'usme, sous un banc de 
tourbe de peu d'£paisseur. II est facile d'arriver k 
une saturation a peu pr&s exacte en se guidadtsur 
Tefiervescence produite par le degagement dto 
lacide carbonique. Onlaisse ensuite reposer vingt- 
quatre beures et on d&ante l'eau claire qui sur- 
nage. La bouillie qui restc au fond des bassins est 
transvas£e avec des seaux dans des caisses en bois 
oil on lalaisse se dlposer de nouveau etsetasser; 
on dlcante, on fait slcber la masse a fair, on 
l'£crase sous un rouleau et on tamise. On obtienb 
ainsi du gypse artificiel jaunatre qui est tr&s-re- 
cbercbl dans le pays pour famendement de§ 
terres. 

Outre la pyrite , la mine fournit une certaine Tafc. 
quantity de talc tr&s-blanc, que Ton r&luit en 

Soudre et que Ton melange avecdu son et un peu 
'eau pour en faire de petites tablettes > que Ton 
donne aux brebis pour les purger. La fabrication 
annuelle de ce produit s'&feve encore a 5.8oo ki- 
logrammes. 
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II. Usins d'Altsattbl. 

L'usine d'Altsattel , situ^e k 5 kilometres k 
TOuest d'Elbogen, appartient k M. Stark. On y 
fabrique du spufre , du sulfate de fer etde l'alun. 

La matifere premiere qui sert k la fabrication du 
soufre est une pyrite de fer dissemin£e en rognons 
dans un banc d'argile de o"\5o intercale dans le 
lignite. Ce dernier, au-dessus du banc d*argile, 
est impregne de pyrites et de mauvaise qualite; il 
est ezploite et cribl£ au jour sur une grille dont 
les trous ont o m ,02 de c6t£. Le menu est employ^ 
pour la fabrication de l'alun ; le gros sert a chauf- 
fer les cbaudiferes de concentration. 

ffargile pyriteuse estdebourb£e k la pel le dan* 
un lavoir a bras ordinaire. La pyrite lavee est cass£e 
a la main et calcinee a 1'abri du contact de Fair 
dans des cornues cylindriques en terre rlfractaire 
ouvertes par les deux bouts. Ces cornues ont o™, 1 5 
de diam&tre interieur, o^o de long et o m ,o4 d'e- 
paisseur; elles sontplacees horizontalement dans 
un fourneau rectangulaire qui en contient trois 
7ang£es superposees de douze chacune; le four n'a 

3 tie o n ,5o de large et o"\i5 d'epaisseur de paroi; 
a deux chauffes de o m ,4o k o^.So. La damme , 
apr&s avoir l^che les cornues, se d£gage par Tin- 
tervalle laiss£ paries briques qui fbrmentla route 
du fourneau et qui sont simplement po*£es a plat 
sur les parois. A.u-dessus se trouve une hotte qui 
entraine la fumee et les vapeurs hors de Tusine. 
Les cornues traversent les parois du fourneau ; on 
f introduit la charge par Tune des exlremites, que 
'on fermeensuite par une plaque k coulisses lutee 
avec de I'argile; l'autre extremite de chaque cor- 
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nue ae terraine par unepartie conique, qui* n'a 

3ue o",o5 de diam&tre h l'ouverttire, et qui s'adapte 
ans ud recipient rectangulaire en fonte de o m ,20 
de cot6 sur o*,5o de long.Ge recipient repose sur 
deux barres de fer, et est en partie rentpli d'eau ; 
il a u n couvercle mobile pourfaci liter I'enl&vement 
du soufre condense : ce couyercle est lute avec de 
1'argile pendant F ope ration, et presente, k son 
extremity ant£rieure, une ouverture de o",oa de 
diam&tre pour led£gagementdes vapeursnon con- 
densers. 

Gbaque operation dur$ 6 he u res. On traite, 
par fourneau et par a4 heures , i.5i a kil. de py- 
rile, et on consomme 1.544 W- de lignite; on 
obtient 1a & 19 de soufre pour 100 de pyrite 
crue. 

On purifie le soufre brut obtenu en le distillant 
dans descornues en fonte de o^^ode hauteur sur 
o",3o de diametre maximum. 

Les residus de la calcination en vase clos de la Fabrication 

f>yrite, exposes en tas k Taction simultanee d e duiu,,5lledefer 
'air et de l'eau, donnent, par le lessivage, des 
dissolutions de sulfate de fer. Les dissolutions les 
plus riches, manquant environ 17% sont concen- 
tres dans des chaudieres plates en plomb, et on 
en retire, par le refroidissement du sulfate de fer 
cristallise , absolument comme k Gross-Luckawitz. 
Les dissolutions faibles, marquant8 ou 9% sont 
evapor£esjusqu'& 35°dansdes chaudieres en plomb, 
puis transvasies dans des chaudieres en fonte ou 
on les evapore jusqu'b siccite. Le produit ainsi 
obtenu est appele pierre vitriolique (vitriols tein); 
il est envoy e dans une autre usine, ou on 1'em- 
ploie pour la fabrication de l'acidc sulfurique fu- 
mant, 
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Fabrication Lamati&re premiere de la fabrication de 1'atan 
de raion. es ^^ corame nous 1'avons dit, le menu du lignite 
impar et pyriteux qui se trouve au loit du banc 
d'argile pyriteuse. On en fait de grands tas aux- 
quels on met le fen. Lea cendres que Ton obtient 
sont soumises a un lesaivage mlthodique dans de 
grandes caissesen boia.de i a mitres cubes de ca- 
pacity. On emploie de l'eau pure pour le lesaivage 
des cendres d£ja lavles h plusieure reprises, et on 
repasse successivement les eauz que Ton obtient 
surdes cendres de plus en plus riches en matters* 
solubles, de sorte que. lea derni&res eaux prove- 
nant du lessivage aes cendres neuvea marquent 
1 4°; elles contiennent du sulfate d'alumine, dn 
sulfate de fer et de Facade sulfurique libre. On les 
concentre alors dans des chaudi&resen plomb jus- 
qu'4 ce qu elles marquent 19°; on les fait alors 
couler dans des reservoirs oik on les laisse d£poaer ; 
quand elles sont devenues limpides, on les d£- 
cante et on les concentre de nouveau dans d'aotres 
cbaudidres jusqu'fe ce qu'elles marquent 35* ; on 
les soutire alors dans des cristallisoirs, ou Ton 
ajoute du carbonate de potasse; l'alun ainci form£ 
crista! I ise par le refroidiasement spontan£ de la 
liqueur; lea eaux-m&res sont repasses dans les 
chaudiferes de concentration. 

On purifie Falun obtenu en le dissolvant dans 
l'eau bouillante et le faisant cristalliser de nou- 
veau. 

III. Fabrication oa l'acidc sglfubiqgb fumabtt. 

La fabrication de l'acide sulfurique fumant con- 
sume une des principales branches de 1'industrie 
de la Bohfrne. Le centre principal decettefabrica- 
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lion se trouve aux environs de Radnits , dans le 
cercle de Pilsen, sur ub ricke bassin houiller. 

La mati&re premiere est un schiste pyriteux , MtOftre 
improprement appell dans le pays schiste alumi- 
neux (alaunschieier) , qui appartient au terrain de 
transition sur lequel le terrain houiller repose en 
stratification discordante. 

Voici les analyses des 1 5 espices de schistes py- 
riteux, qui nous &t6 communiques par M. Author^ 
directeur de l'usine de Weissgrun : 

( Voir \* UbUaa et-aprfc, p. 582J 
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(i)(a) (3) et (4). ScHistes de Weissgriin, pris 
Radnitz. — (i). Schiste gris-noiratre mat, tris- 
finement feuillete, a cassure inegale, avec quel- 
ques taches de pyrites visibles a Foeil nu. — 
(a). Sehiste jaune l£g6rement grisatre , terreux , a 
cassure conchoide, renfermant tr&s-rarement des 
taches de pyrites visibles a Toeil nu. — (3). Schiste 
d'un grisfonce, mat, renfermant une assez forte 

Froportion de petits crista ux de pyrite visibles a 
ceil nu; la surface de feuillets pr£sente frequem- 
meot des dendrites de cuivre metallique. — 
(4)* Schiste dont lescaracteres sont intermediaires 
entre ceux des schistes (i) et (3). 

(5). Schiste de Rzeschollau, pr£s Beraun; il 
renferme des nids et bandes de quartz et des cris- 
ta ux discernables de pyrite , ainsi que du cuivre 
dont la quantity est souvent suffisante pour colo- 
rer en vert les parties effleurees ; ses feuillets sont 
tr&s-contourn£s. 

(6). Schiste de Darowa , pr&sRadnitz; il est gris- 
noiratre, mat, a cassure conchoide, et renferme, 
rarement dissemines , des cristaux discernables de 
pyrite. 

(7). Schiste de Bosch kow, pr&s Pilsen ; il est gris- 
noiratre, mat, a cassure lamelleuse plus otimoins 
Jbrillante, avecbeaucoup de cristaux et mdfhe des 
nids de pyrite visibles a Pceil nu. 

(8). Schiste de Hromitz, prfes Plass ; il esi gris 
fence, gln&ralement mat, a cassure lamelleuse, 
avec bandes de quartz intercalees, et renferme 
tris-peu de pyrites visibles a YatW nu. 

(9). Schiste de Unter-Brzezi, pres Plass; il est 
gris el air, mat , a cassure lamelleuse , avec un grand 
nombre de bandes de quartz blanc , et renferme 
beaucoup de cristaux discernables de pyrite. 
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(io) (n) (13) et (i3). Schistes de Kozoged, 

Er&s Plass. — (10). Schiste noir, brillant, avec 
andes de quartz, et couvert de ramifications den- 
dritiques k la surface des feuillets ; il est imf>r£on£ 
d'un grand nombre de cristauz de pyrites yisibles 
k Fceil nu. — (11). Difffere surtoutdu prlc&lent, 
en ce qu'il ne renferme que tr&s-peu de pyrite difr- 
cernable. — (12). Schiste d'un noir mat; k feuil- 
lets contourn& , avec beaucoup de cristaux de py- 
rite tr&s~briUants, visibles settlement dans la cassure 
transversale. — (i3). Schiste* pr&entant&peupris 
les m6mes caract&res queles pr&6dents. 

(i4) Schiste de Lednitz; il est noir, mat, k 
feuilles contournees ayec beaucoup de quartz, et 
est impr£gn£ de beaucoup de cristaux de pyrite. 

( 1 5) Schiste de Unter-Brzezi , prte Plass ; il est 
d'un gris plus ou moius fonce, glnlralementmat, 
brillant en quelques points, et ne renferme que 
peu de pyrite. 

II r&ulte des analyses ci-dessus, que : 

i° On ne doit pas juger de la quality du schiste 
d'apr&s la quantity de pyrite discefrnahle qru'il ren- 
ferme, ces cristaux ne s'alt£rant pas k l'air. La 
pyrite qui donne de la valeur au schiste est celle 
qui s'y trouve diss£min£e en particules indiscer- 
nablea, comrae dans le schiste n° a, 

2 II est inutile et mime desavantageux de faire 
subir au schiste pyriteux un grillage pr£alable; 
c'est ce qu'ont en effet d£montr6 des essais fails 
en grand. 

o° Le schiste pyriteux, renfermant trts-peu d'a- 
lumine, est impropre k la fabrication de 1'alun. 

4° La qualite d'un m6me schiste yarie dordi- 
naire en passant du toit au mur. 

Nous allons maintenant dlcrire les deux exploi- 
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tations de Wewsgriin et de Hromitz, puis, dam 
un troistemeparagraphe, nous nous occuperons de ■ 
la fabrication proprement dite de Facide sulfurique 
fumant. 

\* Exploitation de fVeissgrun. 

Le schiste pyriteuxdeWdssgriinappartientau Gtemeoi da 
terrain de transition et est recouvert par de la lchliU »»*•"• 
grauwacke gris-noir&tre, renfennant beaucoup de 
nids d'hydroxyde de fer. 

On exploite le schiste pyriteux au pic ou a la Eipioiutioo. 
poudre, suivant sa dureti, en general k ciel ou- 
vert, absoloment comme on le pratique pour le 
schiste ardoisier du cfcpartement de Maine-et- 
Loire. 

On dispose le schiste ex trait, en tongues haldes EfflearhKOMiit 
de 8 metres de haut, sur une aire d'argile damfo de JJbJSe Wtgc du 
0^,33 d'epaisseur et l<g&rement inclWe dans un 
sens. On nelessive que tous les deux mois et cha- 
que lessivage dure environ 10 jours. D'ordinaire 
les eaux s'tooulent assez charg£es pour qu'il ne 
soit pas n&essaire de les repasser sur les haldes; 
elles marquent alors io°Baum£. 

Ces eaux sont d'abord concentres jusqua 4o Eriporaifoo det 
Bauxne dans un syst&me de trois chaudi&res deJJJ" de ,fi,lT1 " 
xn6me longueur, dispones tantdt comme l'indi~ 
quent \esjig. i, a et 3, PL V y tantft comme le 
montrent \esfig. 4, 5 et 6. 

Dans la premiere disposition, toutes les chau- 
di&res sont rectangulaires, a fond plat, et ont 
3 m ,6o de long ; les deux chaudi&res extremes C,, C, 
(fig- j), sont situles au m£me niveau et ont 0*960 
de large et o",io de profondeur; la chaudterein- 
term£diaire C, a 0^90 de large , o", 10 de profon- 
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deur et est plade & o",o5 en contre-lm des prece- 
dentes {fig. 2). Les chaudieres soot supporteeset 
garanties contre la flarome par des bar res de fer 
juxtaposes/! La grille s&end sous toute la lon- 
gueur des chaudieres et a une largeur deo B ,5o; 
trois murs b^ b, de o m ,i5 d'epaisseur, traversent 
la chauffe en faisaut voute au-dessus de la grille 
et servent d'appui aux barres de fer/. 

Les eaux k ooncentrer affluent constamment 
dans les chaudieres extremes C f , C, (fig. i), par 
* les angles a , a\ passent de celles-ci par les angles 
c , c', dans la chaudiere C, d oil elles sortent en c", 
par le milieu du cote oppose. La pro fon deur du 
bain dans les chaudieres est de o m ,o5. Pendant 
(Evaporation , il se depose dans les chaudieres une 
croute de sous -sulfate de fer que Ton enleve Unites- 
les a heures. 

Dans la deuxifeme disposition , les trois chau- 
dieres ont o",io de profondeur, 3~,6o de longet 
sont placees en grading k o",o5 en contre-bas les 
unes des autres (fig. 5) ; la chaudiere la plus basse 
a cTfin de large , la chaudiere intermediaireo B ,5o 
et la cnaudiere supe>ieure o,35. La grille a o",5o 
de large et est placed sous la chaudiere infeneure 
et la flamme passe successivement sous les autres 
chaudieres comme i'iodiquent les fleches, fig. d. 
Les eaux k concentrer marchent en sens inverse de 
la flamme comme I'indiquent les fleches, fig. 4 : 
1'ecoulement est regie de telle maniere que la hau- 
teur de l'eau dans chaque chaudiere so it deo m ,o5. 
La chaufte est traverse, comme prec6demment 
par trois murs bb, formant voute sous chaque 
chaudiere, et supportanl les barres de fer/ qui 
servent & soutenir le fond des chaudieres et k le 
garantir com re la flamme. 
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Les chaudi&res en plomb dont nous venons tie 
parler durent de 7 a 8 mois. 

Les eaux concen trees a 4o°Baume, dans lea 
chaudiferes que nous venons de decrire , se rendent 
dans deux chaudi£res plates en plomb , placees au 
rnfime niveau, encontre-bas des p recede ntes, et 
ayant i m ,8o de long, i m ,3ode large eto",aode 

Erofondeur ou on les concentre jusqu'a 45° Bau me. 
e la, elles passent, toujours ci'elles-indmes, dans 
des chaudiires h£misph£riques en ibnte de o m ,o4 
d'£paisseur, de i",8o dediam&tre a l'ouverture et 
deo m ,45 de profondeur, nfunies d'un rebord an- 
nulaire par lequel elles reposent sur la mafonnerie 
d'un four cylindrique perc^e decarneaux pour le 
passage de la flamme. Chacune d' elles pise 940 k. 9 
coute ao6 f , 40 et dure ordinaire mem 2 etquelque- 
fois jusqu'a 4 et 8 semaines. Le nombre de ces 
chaudieres est tel que; bien que la liqueur a /\5° 
y afflue constamment , elle y arrive a consistance 
sirupeuse aprfes 1^ heures d'evaporation ; on la 
puise alors avec des poches en tole et on la vide 
dans des canaux en bois qui l'amenent sur une 
plaque de fonte (fig. 7) ou on l'6vapore a siccite. 
Gette plaque de 4 mitres de long , 2 metres de 
large et o", 1 1 d'epaisseur, est formee de 8 parties, 
d'un rnfetrecarrichacune, simplement juxtaposes, 
reposant sur cinq barresde fer de o",io de cot£, 
ui s'appuient sur les parois de la cbauffe et sur 
es murs de o",i5 d'epaisseur qui la traversent 
{fig. 8).Ily a trois grilles, de o - ,4° de large, pla- 
ces a o",70 eu contre-bas de la plaque de fonte , 
et la flamme s'echappe par autant de rampants 
places sur la paroi oppos^eaux poites de charge- 
men t. La liqueur sirupeuse qui occupe au com- 
mencement une hauteur de o a ,?5 sur la plaque, 



3 



Digitized by UOOQ IC 



588 FABRICATION DB i/aCIDB SULFORIQOE 

ne forme plus qu'unecouche de o", 12 k o m ,i5 
d'epaisseur apr&s dessiccation complete, ce qui a 
lieu au bout ae 80 heures. Le vitriolstein obtenu 
est blanc , ne contient que 4 a 5 p. 0/0 d'eau 9 et 
une analyse nous a fait voir qu'il renfermait en- 
viron 9 1 /a parties de peroxyde de fer pour 1 de 
protoxyde. 
Personnel ei L' atelier que nous venons de dicrire occupe 
coMoaimatioiis. g OUYr i erg j e j our c t 4 U nuit. Par a 4 heures > on 
consomme 6.720 kilog. de houille et on produit 
a. 240 k 3.36o kilog. de vitriolstein. Comme on ne 
travaille pas 1'hiver , 1% vitriolstein obtenu au prin- 
temps contient une plus forte proportion de 
peroxyde que celui fabriaul en automne. 

Sulfite de fer Les eaux de lessivage les plus conoentr&s des 
crkutiiie. ^1^^ au ii eu d'etre 4vapor6es k sicciti et trans- 
ferases en vitriolstein 9 sont concentres et son* 
raises k la cristallisation , comme k Gross-Lucka- 
witz et k AltsatteL On en retire ainsi du sulfate de 
fercristallisl. 
Aiun. On sature les eaux-m&res par du carbonate de 

potasse, on les concentre de nouveau 9 puis park 
refroidissement on eo retire de Falun cristallis6 
que Ton purifie par deux cristallisation* suoces- 
sives. Les eaux-raferes de Falun brut sont raises k 
digerer avec du fer metallique et donnent ensuite 
de nouveau du sulfate de fer cristallisl, par con- 
centration. 

Gyp* arufldei. Les eaux de lessivage trop faibles sont saturees 
avec un lait de chaux et donnent du gypse artificial 
crai est employ^ avec succ&s dans le pays pour 
1 amendement des terres. 

a° Exploitation de Hromitz. 

Mineral. Le schiste py riteux de Hromitz est tr&s-dur; on 
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Yexploite k la poudre, a ciel ouveri. Cette exploi- 
tation occupe 90 ouvriers qui recoivent de 0^,26 k 
o r ,52 par jour. Leseauz de la mine sont peu abon- 
dantes, ferrugineuses et bonnes k boire. 

On entasse lescbiste en baldes de 6 mitres sur Effletirincment 
tine sole en argile fortement damle et inclinie de JJ^JJJ^* 16 d€i 
tous c6tis vers un canal en bois. L'eau arrive sur 
les baldes par deux eanaux paralliles k leur axe , 
situ& k o",5o au-dessus, d'ou on la distribuedans 
de petits eanaux places transversalement sur les 
baldes et percls ae petits trous qui la impendent 
goutte k goutte k leur surface. Les eaux de Jessivage Etuporiiioo df 1 
qui s'6coulent des baldes marquent 1 5 k ao° et se e,ul *• k* 1 **" 
rendent dans des bassins de reception exterieurs 

3ui ont 3 mitres de profondeur et 4 mitres carr£s 
e superficie; elles passent de ces bassins dans un 
bassin a (Jig* 9 et 10) , d'ou on les cbarge dans 
10 cbaudiires a Evaporation en plomb6, de i m ,5o 
de large sur 3 mitres de long et o",5o de profon- 
deur , k fond llgirement inclini de 1'arriire k Fa- 
vant. Ces cbaudiires ont o m ,o3 d'lpaisseur et re- 
posent sur des banded de fer forge f {Jig. 1 1 et 
13), ded"\o5 d'6paisseur sur o m ,3o de large, qui 
sont elles-m&nes porties sur des barres de fer k 
de o",o8 de c6t£ que soutiennent de petits murs 
en briques/?, deo m ,i5 d'lpaisseur ; la ffrille a o",5o 
de large et 3 m ,oo de long. On remplit les cbau- 
diires en une seule fois; apris 24 he u res de feu les 
liqueurs marquent 35 k 4o°Baum£; on les fait 
alors couler par le canal en J*>is e (Jig. 9) dans le 
bassin en bois double de briques g. Les eaux qui 
filtrent k travers les parois de ce bassin, sont re- 
cueillies dans la rigole h et remonties k I'aide 
d'une pompe dans le bassin a. Les liqueurs sont 
amenfcs par des conduits en bois dans 20 chau- 
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Uteres h£misph6riques en fonte c , ou on les amhe 
jusqu'a consistance sirupeuse par 34 heures de 
feu ; on transvase alors la masse pateuse a la pelle 
dans des bassins en terre d> ou elle se solidifie. On 
Farrache au pic et on ach&ve sa dessiccation dans 
un fourenbnques,rectangulaire,a double chauffe 
et k sole plate (fig. i3 et i4)- Cetle sole a 3 mi- 
tres de large sur 4 de long; elle est s£paree par 
deux autels de o m ,ao de large sur o" f i5 de haut 
de deux chauffes lat£rales de o m ,4° de large sur 
3 m ,oo de long dont les grilles n'ont qu'une lon- 
gueur de i",5o. La voute du four est cylindrique, 
trfes-surbais&6e et k o m ,6o a la cle au-dessus de la 
sole. La porte de chargement a i m ,oo de large. 
Elle est presque constamment ferm£e pendant 
le cours de I operation , mais on a pratique dans 
les deux battants qui la ferment une ouverture 
de o m ,o3 de diam&tre qu'on laisse tou jours ouvert 
pour donner acces a I'air. La damme se rend a la 
cheminee par un rampant de o m ,3o de cot£. On 
repartit uniformement la charge sur la sole et on 
renouvelle de temps en temps les surfaces avec un 
ringard. Cbaque operation dure 6 heures. Quatre 
fourneaux accoles , semblables a celui que nous 
venons de dlcrire, produisent 6.720 kilog. de vi- 
triolstein avec nne consommation de 2.340 kilog. 
de houille. 

II r&ulte de ce qui precede que 1'ensemble de la 
fabrication du vitriol stein est beaucoup mieux en- 
tendue et exige moinp de main-d'oeuvre a Weiss- 
griin qua Hromitz; cette dernierc usine tend 
n&nmoins a entrer dans la voie des progr&s, 
comme le prouve le four de calcination dtarit 
ci-dessus; nous citerons encore comme un pro- 
gris bien plus important lessai que Ton y fait 
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pour supprimer les chaud teres de plomb et ame- 
ner & \o° les eaux de lessivage dans des fours 
£ reverbere {fig, i5 et 1 6 ), analogues & ceux em- 

{>Ioy£s avec succ&s dans les environs de Paris pour 
a fabrication du sulfate d'alumine. La sole deoes 
fours a 8 m ,oo de long sur 3",oo de large et esttr&s- 
notablement incline du rampant al'autel, prte 
duquel se trouve un trqu pour donner l r &oule~ 
nieni des liqueurs concentrees, et qui la slpare d6 
la chauffe dont la largeur est de o",4o. 

Les vitriolstein de Weissgriin et de Hromitz 
sont expedies, b Radnitz, aux fabriques d'acide 
sulfurique fumact dont nous allons donner la des- 
cription. 

3° Fabrication de Cacide sulfurique fumant 
a Radnitz. 

L'acide sulfurique fumant se prepare par la dis- 
tillation s&che du vitriolstein. 

Les cornues dans lesauelles s'op&re cette distil- Connies. 
lation sont en terre refractaire et ont, aprfes la 
cuisson , o",a5 de long, o m ,o6 de diam&tre au fond, 
o", ii au renfleraent et o",o8i Fouverture; l'epais- 
seur des parois est de o m ,oi ; leur poids, avant 
la cuisson, est de 3 k ,go, et apr£s de 2 k ,5o fc Avant 
de les employer on les recouvre d'un lut qui se 
laisse l£g&reraent fritter par Taction du feu* Les 
recipients, en argile ordinaire, ont o m ,oi d'lpais- 
seur et 0*47 de long; leur diamfetre extlrieur est 
au fond de o m ,i i , au renflement de o m ,i3 et au 
goulot deo",07- 

La partie suplrieuie du four est occupee par un 
seul rang de cornues de ^78 de long. 

Les touries dans lesquelles on expedie facicle ToiiHw. 
Tome XII, 1847. 39 
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sulfurique soot en gr&set en conliennent a5 kil.; 
el lea ont o°\ 45 de hauteur et o m ,a5 de diametre. 

On cuit les cornues, recipients et touries dans 
un petit four a poterie ordinaire ayant a",5o de 
long 8ur i^So de targeur maximum et i"\8o de 
hauteur k la clef; la grille, en briques, est placle 
dans rinterieur du four. On charge dans le four 
i .100 a 1 .300 cornues ou recipients, ou 900 cor- 
nues et 100 touries. Lacuissori dure deux jours et 
consomme 2.34° kil. de houille. La casse est de 2 
k 8 p. 0/0. 
Four Le fourneau a gal&re, qui re^oit les cornues, a 

de dbUHatiou. unc 8ec ti on rectangulaire; il se compose de deux 
parties essentiellement distinctes : la partie infe- 
rieure est un massif en ma^onnerie renfermantle 
cendrier, la grille et le fond de la chauffe,qui 
r&gnent sur toute sa longueur ; la partie supirieure 
est formee de deux murs verticaux k claire-voie, 
qui constituent lesparoisdu fourneau et qui sup- 
portent les cornues. Cette derni&re partie exige de 
Fr^quentes reparations. 

La fig. 17, PL V, repr&ente une coupe hori- 
zontafe du fourneau k galfere faite au niveau de 
la grille; la/fc. 18 en est une coupe verticale faite 
suivant 1'axe de la grille etdu fourneau jla.%. 19 
est une coupe perpendiculaire k cet axe; ct la 
fig. ao, un plan au niveau de Tun des etagesde 
cornues. 

La grille a 4°%6o de long sur o",3o de large, et 
eat en briques rtfractaires de forme particunere, 
lai86ant entre elles des intervallesdeo m y oa de vide 
pour le passage de Fair. 11 y a 3 largeurs de bri- 
ques dans celle de la ffrilfe et 16 longueurs de 
briques dans celle de iJ^rille; elles sont suppor- 
tees par des routes en briques reTractaires placees 
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fomme Ymd\quenl\e$ Jig. 17 et 19. La cbauffe a 
o m ,5o de haut, o m ,3o de large en bas et o m ,5o k la 

Cirtie sup£rieure. L'int£rieur du four a 4 m fi° & e 
ng sur o m ,5o de large. II renferme quatreetages 
de petites cornues opposes bout k tout, et un 
etage superieur de grandes cornues allant d'une 
paroi a ] autre du fourneau et dont 1'ouverture se 
trouve alternativement sur chaque cdt£; cela fait 
en tout 288 cornues, dont 3a grandes et 256 pe- 
tites. Les parois latfrales du fourneau sontdivisfes 
en carres par des briques horizontals de o*, 10 de 
large et o m ,o5 d'£paisseur, et par des briques verti- 
cales de m£me largeur ayant o",o5 d£paisseur 
dans la partie tournie k l'ext£rieur, et 0^,03 dans 
celle tourn£e vers le foyer. On place 4 cornues 
dans chaque carre, en les s^parant par de petites 
briques, et Jutant ensuite les intervalles avec de 
la terre refractaire. La voutedu fourneau est formee 
de briques plates simplement juxtaposees, £chan- 
cvies a leurs extr^miles {fig. 19) pour donner 
passage a la flamme. Ordinairement il n y a pas 
de cheminee; quelquefois cependant on en voit 
une petite de o m , i ode large suro^o a o m ,5ode haut 
{fig. 17), quisltend sur tout le frontdu fourneau, 
au-dessus tie la pone de chargement de la grille, 
tandis que l'extremit£ oppos£e pr£sente une sorte 
de rampant horizontal de o m ,5o de haut. 

I^ chargement dans les cornues du vitriolstein , coodatte 
pr£alablement concasseau marteau k main, se fait de |, °P* raUo "* 
avec une cuiller en fer demi-cylindrique deo m ,3o 
de long et de o",o5 de diam&tre j. chaque cornue 
en report 2 cuiller£es, ou environ o h ,88, que Ton 
refoule au fond de la cornue avec un petit rateau. 
On allume ensuite, sous la grille, la houille desti- 
ne k former la premifere charge; puis, au bout 
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d'une beure h une heure et demie, on la jelte sur 
la grille. On conduit d'abord le feu avee.beaucoup 
de management, en fermant laporte du centlrier 
etouvrant plus ou moinscelle de lachaufl'e; quel- 
quefois niGme on le mod&re en jetani de la terre 
et desescarbilles sur la houille. Au boutde4beures 
les cornues de I'&age inftrieur sont arrives au 
rouge sombre; on place alors successivement les 
recipients qui enlreut dans les cornues de o*,o5 
environ, et on les lute i m media tement; les r&i- 
jpients du second etage s'appuient directemeot sur 
ceux du premier; ceux du troisieme etage reposent 
sur des ptanchettes en bois placees sur les recipients 
du second etage et ainsi de suite (Jig. 1 9). Les re- 
cipients sout l£g6rement inclines etchacun d'eux 
fenferme o k ,a8 environ d'eau; on recueille dans 
la m£me eau 1'acide proVenant de quatre distilla- 
tions cons^cutives , afin d'obtenir ce dernier all 
degre de concentration r£clam£ par le commerce. 
On continue k augmenter graduellement le feu, 
et au bout de trente a t rente-six beures il nese 
d6gage plus aucunes vapeurs des cornues de 1'etage 
superieur et la distillation est terming. On laisse 
alors refroidir pendant 1 2 heures et on enleve les 
recipients. On enleve alors le residu des cornues; 
e'est du colcothar ou peroxyde de fer pulverulent 
renfermant environ 6 1/2 p. 0/0 de sulfate de 
chaux ; il forme les 3o a 35 centimes du vitriol- 
stein et est vendu a bas prix. Un ouvrier fait en- 
suite la revue de toutes les cornues, en les frap- 
pant ii Finteriew avec une petite baguette de fer; 
il reconnaitau son produit eel les qui sontffilees, 
et les marque en brisant la partie qui sort du four- 
neau. Un enfant qui le suit enleve les cornues 
f§l£es et les remplace par des cornues neuves; un 
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autre enfant lute ensuite les joints avec de la terre. 
On procede a pre?, coirnne ci-dessus, & un npu- 
veau cbargement. 

Chaque operation dure en nioyenne 48 hetiresGomommitioni. 
et on en fait 3 par semaine. Le rendement en acide r u,,a 
sulfurique furoant est de 5o p. 0/0 pour le vitriol- 
stein de Hronntz et de 47 p. 0/0 pour celui de 
Weissgriin. On consomme 5 parties de houille 
pour 1 p. de vitriolstein a distiller. On remplace 
raoyennement a chaque distillation 3o cornues, 
soit 1 sur 9,6 ou 10,42 sur 100, et 3 recipients, 
soit 1 sur 96 ou 1,04 sur 100. 

Chaque usine a un contre-maitre qui, moyen- P< s3S?*i; 
nant 7 f ,55 par 160 kil. d'acide produit, se charge 
de la confection des cylindres, recipients, tou- 
ries, de l'emballage et de la paie des ouvricrs sous* 
sesordres, qui recoiventchacun de ia f ,4o k 3i fr. 
parmois. 

La houille coute 7 fr. les 1 .000 kil. rendus a de J^^ 
F usine. 

Le vitriolstein coute 6 fr. les 100 kil. rendus a . ''rii 

Fusine. du vilrioLlein. 

M. Stark possede h Radnitz trois fabriqties da- Direction, eic. 
cide sulfurique funiant ou Ton fabrique annuelle- 
ment 840.000 kil. d'acide. Les frais de direction 
et surveillance son t de 4*ooo fr. , soit o f ,47 pour 
100 kil. d'acide. 

II resulte de ce qui pr&fcde que Ton peut eta-Prii d« revteni 
blirainsiqu'il suit leprixde revient brut de facide el d * ? • n,e, 
sulfurique fumant : 

fr.. 
Vitriolstein, -200 kil. a 6 fr. les 100 kil. . .. 12,00 

Houille, 1000 kil. a 7fr. les 100 kil 7,80 

Main-d'ceuvre, cylindres, recipients, touries, 

erabaUagc 7,55 

Direction et surveillance 0,47 

Prix de revient brut des 100 kil. d'acide 27,02 
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La somrne des dipenses annuelles pour une fa- 
brication de 840.000 kil. d'acide est done de 
37,02 X 8.400 = 226.968 fr., ce qui correspond 
h uo fonds de roulement pour 6 raois de moios de 
1 5o.ooo fr. ; le capital engag£ dans la construction 
des trois usines ci-dessus peut Give 6valu£ k 
35o.ooo fr. ; soit en tout Soo.ooo fr., dontl'int£r6t 
& 5 p. 0/0 est de 25.ooo fr., qui rgpartis sur une 
fabrication de 840.000 kil. , donnent a f ,o8 par 
too kil. : le prix de revient des 100 kil. dacide, 
int£r£t du capital et des fonds de roulement coni- 
pris, estdouc de 3o f ,oo. 



fr. 

3-2,14 
27,02 



Baatflce*. 1^ prix de vonle k l'usine est de. . . 

Jj6 prix de revient brut 6tant de. . 

Lc b6n£Gce par 1 00 kil. d'acide est de 5,12 

II en resulte que le benefice annuel est de 
5,i2 x 8.400 =43-°o8 fr., ce qui repr&ente 
8,60 p. 0/0 du capital engage (5oo.ooo fr.). 

Tbtorte de la La fabrication de I'acide sulfuriqne fumant re- 
fabriwiiofi de pQ Se sur ] a p r0 priete qu'on t les sulfates de pertayde 
fumant. r de fer et d'aluminede laisser degagersans decom- 
position, par la chaleur, tout I'acide quils ren- 
ferment. Le sulfate de protoxyde de fer, au con- 
traire, n'en laisse d£gagerque la moiti£; 1'autre 
moiti£ se decompose en acide sulfureux qui s'£- 
chappe et en oxygfene qui s'unit au protoxyde de 
fer pour le transformer en peroxyde ; aussi it est 
indispensable de transformer en sel de peroxyde 
le sulfate de fer qui sert & cette fabrication , avant 
de le soumettre k la distillation s&che; e'est du 
reste ce que Ton fait pendant 1'evaporation i 
siccite du sulfate, dont la base se peroxyde pres- 
que completement aux depens de Vair atmospM- 
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rique corame I'indique 1 analyse suivante d'un vi- 
triolstein de Weissgriin, qui nous a donne : 

Solfale de protoxyde de fer. . . . 6,50 

Sulfate de peroxyde defer.. . . 58,80 

Sulfate d'alumine 16,00 

Sulfates de chaux etde magnfete. 13,60 

Eau 5,10 

100,00 

Par la distillation, en supposant que Von re- 
cueille tout 1'acide provenant des sulfates de 

nxyde de fer et d'alumine et hi moitil de celui 
ilfate de protoxyde de fer, on obtiendrait 4 a r*- 
p. 0/0 d'acide anhydre; comme Facide sulfurique 
contient de 10 h 11 p. 0/0 d'eau, 4 2 ^ d'acide 
anhydre correspondent k 47,00 ou 4?^ a d'acide- 
sulfurique fumant. Nous avons vu que le vitriol- 
stein de Weissgriin rend moyennement 47 p- 0/0 
d'acide sulfurique fumant; la perte est done com- 
plement negligeable. 

H. Anthon, directeur de 1'usine de Weissgriin FabrfeaUoo de 
est parvenu k preparer de 1'acide sulfurique fumant faJ^J^J^ 
en cbauflant fortement,dans une cornue en terrenttiaogedBgyp- 
refractaire, un melange de platre et d'argile. La M ar8,,e * 
condition essentielle k la r£ussite de Toperation 
consiste dans une parfaite bomog£n£ite du me- 
lange. 

IT. COMPARAISON DBS OSIHES DD HARTZ ET DE LA BOHBMB. 

Les usines de la Bohtane sont beaucoup plus 
avantageusement si tu^es sous tous les rapports que 
celles du Hartz, corame. le montre la comparaison 
da tableau, p. 5o5, avec le prix de revient sui- 
vant, dress^ par M. Le Play, des 100 kil. d'acide 
sulfurique fumant dans 1'usine de Braunlage, au 
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Hartz, en 1 829 (Ann ales des mines, 3* s^rie, t.VII, 

p. 1^3): 

fr. 

Sulfate de fcr dess&h*, 221 lul 24,50 

Boisde sapin, 3 stores v 20 6,40 

Main-d'&uvre. •. 5,00 

Cornues, recipients, emballage 1,50 

Inters da capital 3,17 

38,57 

dont il faut d6duire : 

110 k. de peroxyde de fer (colcolhar). 0,80) f 30 
£endresde3stgres,20debois 0,50) » 

Reste pour le prix de revient des 100 kil. . 37,27 

Aussi les usines de Boherae enl&vent peu &peu 
u celles du Hartz tous leurs anciens debouches. 

V. DE LA C01SOMMAT10N BT DB LA FABRICATION DE l'aCIDI 
SOLFURIQUB FUMANT EN FRANCE. 

On ne fabrique pas actuellement decide sulfu 
rique fumanten France. 

L'i importation, quia ete de 10.000 kil. d'acide 
fumant,en i835, est tomb£e, en 1841 , a 3.5ook. 
d'acide tant fumant qu ordinaire; cela tient pro- 
bablement a son prix £lev£, rendu a Paris, que 
Ton peut approximativement etablir comme 
suit : 

fr. 

Prix dachat des 100 kil. a Radoitx. . , 32,14 

Transport par terre (lOOOkilom. k , ,03 par kil ) 30,00 

Droits d'entrtofr la froottere 49,61 

Gasse, commission , frais divers , 6 valuta au quart 

des precedents 27,95 



Prix de revient des 100 kil. d'acide a Paris 139,70 
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On pouprait aislment fabrjquer en France de 
Facide sulfurique fumant i un prix beau coup plus 
niod6r6. II existe dans le d£partement de l'Oise 
des terres pyriteuses et alumineuses qui seraient 
trfes-propres & cette fabrication. Elles sont exploit 
ties aujourd'hui pour faire du sulfate de fer cris- 
tallisl et de Falun. D'apr&s M. Bineau ( Annates 
des mines, 3* serie, t. Vll, p. 195), le sulfate de 
fercrittallis£ coute 7 f ,ooles 100 kil. et les magmas 
7 r ,,5o; on retire encore de ces magmas , par une 
Elaboration con vena ble, 5a p. 0/0 de sulfate de 
fer cristallise et 3a p. 0/0 d'alun ; les liqueurs 
primitives dounent 70 p. 0/0 de magmas. Pour 
faire de l'acide sulfurique fumant on soumettrait 
immediatement ces liqueurs & une Evaporation 
continue, com me & Weissgriin.Leprix des 100 kil. 
de magmas dessEches serait d'environ 7 f ,oo les 
100 kil. Le lignite coute o f ,4o et on peut admettre 
que les magmas trfes-riches en sulfate d'alumine, 
rendraient 5o p. 0/0 d acide sulfurique fumant, 
Le prix de revient des 100 kil. d'acide fumant 
pour^ait s'etablir approximativement comme 
suit : 

fr. 

Magmas dess&hfe , 200 kil. k 7 fr. les 100 kil. 14,00 

Lignite, 1000 kil. *4fr 4,00 

Main-d'ceovre , cornues, recipients, touries, 
emballage, direction et surveillance (letout 
evalue deux fois plus cher qa'en Bohtme) , 
interns da capital et des funds de routemenl. 19,00 

Prix de revient des 100 kil. d'acide 37,00 

II nous parait certain que ]'£tablissewent d'une 
fabrique d'acide sulfurique fumant, dans cette 
localite, offrirait un b£n£fice considerable, etqu'il 
n'y aurait pas lieu de s'efirayer de la faible quan- 
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tit£ de cet acide actuellemeut cooaomcn^e en 
France, ce qui ne nous samble tenir qu'k son prix 

tropeleve.i 
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RAPPORT 

Sur I explosion dune locomotive dans la gare 
de Corbeil. 

Par M. BINEAU, lngtaieur en chef d« mioeg. 



Le 3o mars 1846 la machine n° 8 Smeatondu 
chemin de fer de Paris k Orl&ns a fait explosion 
k buit heures un quart du matin dans la gare de 
Corbeil. 

Informe de Faccident, je mesuis rendu de suite 
sur les lieux ou je suis arriv£ le mfime jour k 
quatre beures. La machine y £tait encore k la place 
et dans P£tat ou F accident Favait mise. Rien n'y 
avait encore &t6 change. 

Voici les circonstances dans lesquelles cette 
explosion a eu lieu , les effets qu'elle a produits , 
el, b mon avis , la cause k laqiielle elle est due. 

$ I". Circonstances dans lesquelles t explosion 
a eu lieu. 

II allait 6tre huit heures un quart et le convoi 
qui devait partir & huit heures un quart &ait prftt 
h se mettre en marche. La machine etait attelee 
au convoi. 

Le m£canicien a declare qu'au moment de 
1 T explosion il venait de fermer le robinet qui in- 
troduit la vapeur dans le tender. II est & peu prte 
certain qu'en ce moment le robinet Itait fer me, 
car il a ete retrouv£ ferme apr&s F explosion et sa 
construction n'est pas telle qu'il puisse ailment 
se fermer de lui-merae. 
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S II. Effets de (explosion. 

Les voyageurs u'ont £prouv£ aucun ma I % il ne 
paratt pas rndme qu'ils aient senti le moindre 
choc. Ilsn'ont cu de ('accident que la detonation, 
le nuage de vapeur qui a rempli la gare, et le re- 
tard que leur voyage a du cprouver. 

Ce retard a 616 de 3o minutes. 

Le m£canicien et le chauffeur , qui £taient k 
leur poste sur la plate-forme de la machine et du 
tender, ont 6te enleves et projetes a lerre. Leurs 
brulure* et leurs contusions etaient sans gravity et 
ils se sont promptement retablis. 

La machine est restee en place sans fa ire un pas 
etpresque sans bouger; son a mere a seulement 
trfes-Iegerement d£vic vers la droite. 

Cest IVnveloppe exteYieure de la boite a. feu 
qui s'est rompue et detachee. 

Elle s'est d£tach£e sur trois des faces de la 
boite ii feu, savoir : compi&ement sursa face sti- 
pe rieu re 7 a peu prescompletement sursa face la- 
terale de gauche, aux deux tiers environ sur la face 
laterale de droite. La quatrieme face, celle qui 
contient la porte du foyer, a seulement ete de- 
formee et bomble. 

Les feuilles de tdle qui fbrmaient cette enve- 
toppe exterieure n'ont pas ete projetees ati loin, 
elles sesont rabattues sur la droite en restant adhe- 
rentes a la boite a feu. 

Ledome, la soupapede surete qu'il renfermait, 
et le sifflet ont ete lances an loin. Le dome a 6te 
retrouve sur la droite a 3oo metres de distance. 

En se s£parant, l'enveloppe exterieure a en* 
traine avec elle les entretoises taraud£es en cuivre 
qui la reliaient a Tenveloppe interieure. 
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Cetle enveloppe intlrieure en cuivre ne s' est 
rompue en aucun point , elle s'est seulement de- 
form£e en divers endroits. Ces depressions sont 

lus fortes sur le coti gauche que sur le col6 droit; 
eurfl£che est au maximum de o", 18 k gauche et 
de o",o6 k droite. 

Le corps cylindrique de la chaudi&re n f a pas 
souffert, non plus que ses tubes et les tirants gui 
relient la boite k feu k la boite k fum£e. 

La tige d'£chappement variable, suivant, par 
celle de ses extr£mit£s ou se trouve la poignee, le 
mouvement de projection des parties auxquelles 
elle etait liee , tandis que son autre extremiteres* 
tait fix£e& la boite k fumee, est venue s'enrouler 
autour de la cheminee apr&s avoir choqu£ le dome 
de prise de vapeur. 

L'essieu coud£ a 6te rompu pr£s du collet de la 
roue de gauche qui s'est detachee et est tombee 
sur la voie, le longeron ext^rieur de gauche ayant 
lui-m6me ete rompu. Au point ou cet essieu s'est 
brise, on reconnait la trace des mises qui ont 
servi k lefabriquer et qui conslquemment n'ont 
pas ete parfaitement soudces. On y voit aussi quel- 
ques facettes. 

L'essieu postlrieur droit a et£ fortement courb£. 

L'arri&re de la machine a tres~l£gferementd£vi£ 
^er& la droite. La boite k grhisse de gauche est 
bortie de ses plaques de garde, et la machine est 
venue s 'appuyer sur le sol par le fond de sa boite 
a feu , un peu en avant de ses roues de der~ 
riire. 

Le tender n'a pas eprouve d'avaries notables* 
L'un de ses deux crochets d'avant a seulement ite 
rompu. 

Le rail de droite a ete brise sous la roue d'ar- 
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riere. Le rail de gauche a settlement 6te braille sur 
le bord int£rieur de son champignon. 

Le plaucher en bois du quai de I'embarcad&re a 
ete brislsur phisieurs metres de longueur. 

Ges divers effets sont repr&ent£s sur les fig. i, 
aet3,/>/. VL 

Ces effets sont d'accord les uns avec les autre* 
et faciles h comprendre. 

L'enveloppe de la boite k feu s'est sans doute 
rompue en mdme temps dans sa partie superieure 
et sur les deux faces laterales, et c'est pour cela 
que la machine est reside en place. 

Si Tun des cotes settlement s'etait rompu,la 
machine aurait iti jet£e de cot£; si la face posl£- 
rieure verticale de la boite k feu eut delate, la ma- 
chine aurait avauc£; et dans ces deux hypotheses, 
dans la premiere stirtout, Texploskufc aurait pu 
devenir funeste aux voyageurs. 

Au lieu de cela , le haut et les deux cdtes se de- 
chirant simultan£ment, toute la reaction s'est 
exerc^e du haut en bas et a porte sur la voie , de 
sorte que la machine est reslee en place et presque 
sansbouger. C'est cette circonstance qui a sauv£ le 
convoi. 

Toutefois la d£chirure de gauche a un pen pre- 
cede celle de droite, elle est uu peu plus conside- 
rable; et, par suite, c'est vers la droite que la 
reaction s'est principalement oplrle. 

Cest pour cela que l'arrifere de la machine a un 
peu devie vers la droite: un mouvement de reac- 
tion des ressorts aura sans doute souleve Tarriire, 
et l'effort lateral Taura alors jetl a la droite de la 
voie. 

C'est pour cela que les objels lances en 1'air sont 
retombes sur la droite. 
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C'est pour cela enfin que le mil de droite s est 
brise. 

Quant k la rupture k gauche de l'essieu coude on 
peutl'attribuer enpartie kla feiblessequeeet essieu 

Er^sentait en cet endroit k raison dudefaut de fa-* 
rication qui s'y trouvait. 

$ III. Cause de I 'explosion. 

Quelle est la cause de 1'explosion ? 

A mon avis, c'est un exc&s de tension de la va- 
peur. 

Construi te en Angleterre en 1 839 par MM, Todd, 
Kitson et Laird de Leeds, cette machine avait de- 
puis cette epoque fait, sur les cheinins d'Orleans 
et de Corbeil, 54*43° kilometres. 

Pendant ce travail , peu considerable du reste , 
elle n'avait 6prouv£ aucun accident de nature k 
diminuer la resistance de sa chaudi&re. 

Cette resistance napu d'ailleurs s'aHerer nota- 
blement par 1'effet seuf du travail ; l'enveloppe ex- 
t£rieurede la botte k feu ne subit pas Faction du 
foyer et ne peut gu&re s'alterer par l'usage. L*e- 
paisseur de la to)e dont elle est form£e est partout 
la mime, et je n'ai pu y reconnaitre aucun point 
oil cette epaisseur eut iti reduite accidentelle- 
roent, cequi d'ailleurs auraitpeut-£tredonn£ lieu 
k une dechirure plutot qu'i une explosion gene- 
rale. 

Les entretoises qui relient l'enveloppe exte- 
rienre k l'enveloppe interieure avaient 616 en par- 
tie changes et fortifiees en fevrier 1845 et au- 
cune d'elles ne parait avoir fait defaut, de sorte 
qu'on ne peut admettre que FeOicacite de ces en- 
tretoises aurait ete diminu^e par le temps. 

Si done , apris avoir fonctionne pendant pin- 
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sieurs aunties , cette parlie de la chaudi&re est ainsi 
venue k se rompre d'elle-m£me sous Veffort de la 
vapeur , c est sans doutc parce que la tension s'est 
elevee au-dessus de son degr£ habituel. 

Quelle a ete cette tension? 

II est impossible de le constater. Cette machine 
n'avait pas de manoru&tre; la soupape de surety 
place sur la boite a feu a ete projetee et dltruite 
par Texplosion; la seconde soupape placee k Fa- 
van t, pr£s de la chemin6e, est restee intacte, 
mais I' inspect! on que j'en ai faite m'a fait recou- 
naitre qu'au moment de I'accidentle ressort de 
pression etait serr6 k fond , de sorte que cette sou* 
pape ne pouvait jouer. 

II est done presque certain qu'il yacu exc&s de 
tension de la vapeur, mais on ne peut en prteiser 
le degrl. 

II iaut d'ailleurs remarquer a ce sujet que cet 
exces a pu n'6tre pas tr&s-consi durable, voicipour- 
quoi. Lepaisseur de la tdle est de 9 a 10 milli- 
metres, et elle est parconsequent suHisante pour 
la tension de 5 atmospheres pour laquelle la ma- 
chine etait autorisee, mais les decbirures des 
feuilles qui se sont rompues indiquent partout 
une t6le puddlee de mediocre quality et par con- 
sequent de peu de resistance. D'un autre cote , 
la chaudi&re porte bien le timbre 5 qui constate 
qu elle a ete eprouv£e pour la pression de 5 at- 
mospheres; mais, lorsqu'on a fait cette epreuve- 
en juillet 1640, on a appliqu£ a cette c ha u die re, 
ainsi que l'indique le proems-verbal d epreuve , le 
benefice del'ordonnance royaledu 32 juillet 1839, 
c est- i- dire que la pression d'£preuve a ivk seule- 
ment d'une Ibis et demie la pression effective au 
lieu d'en Atrele double comme elle serait aujour- 
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d'hui. Ainsi cette epreuve a it6 faite seulement a 
6 atmospheres de pression effective, soit k 7 at- 
mospheres de pression absolue, de sorte que 
pour produire 1'explosion il suffisait k la rigueur 
que la vapeur s'elev&t au-dessusde 7 atmospheres, 
soit k 2 atmospheres au-dessus de son degre habi- 
tuel. • 

Main tenant, etquel que fut cet exc£s de pres- 
sion, comment a-t-il pu se produire? 

II ne peut fitre du qu'k l'imprudence ou au de- 
faut de soin du mecanicien. 

La machine avait travaille la veille; puis lesoir 
on avait, suivant F usage, mis de l'eau dans la 
chaudiere,couvert lefeu, et place sur la cheminee 
le capuchon qui arr£te le tirage. Le 3o au matin 
le feu avait ete ranime, et le mecanicien, apre& 
avoir fait dans la care lesmouvements n^cessaires 
pour activer le feu et pour remplacer dans la 
chaudiere la petite quantite d'eau qui s'etait eva- 
poree pendant la nuit, etait venu se placer en tfite 
du convoi. II faut qu'en pre pa rant sa machine il 
ait trop active son feu; il faut en outre que le res- 
sort de sa seconde soupape de surete ait ete com- 
plement serr£ comme celui de la premiere, ou 
du moins serre au-dela de la pression de 5 atmos- 
pheres. 

Y a-t-il eu au moment de Faccident quelque 
manoeuvre , quelque leger ebranlement qui ait pu 
aider k determiner 1'explosion? 

Le mecanicien a declare , lorsque son etat a 
permis del'interroger, qu'avant F explosion il avait 
introduit la vapeur dans le tender pour en ecbauf- 
fer Feau , ctqu au moment de 1'explosion il venait 
de fermer le robinet et d'arrgter par suite cet ecou- 
lement de vapeur. 

Tome XII, i847. 4° 
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II n'est pas impossible que cette interruption 
d'&oulement ait contribu£ k determiner Vexplo- 
sion , mais pour qu il en ait 6t6 ainsi il faut tou- 
jours qua ce moment , et depuis quelques instants 
* ' i, il y ait eu un exc&s de tension. 

Cette question du'resteest de peu d'int^rtt, 

§ IV* Conclusions. 

Des observations qui prfc&dent il me parait ri- 
sulter clairement que cette explosion a eu pour 
unique cause un exc&s de tension de la vapeur, et 

Ju'elle est due a 1'imprudence ou a la negligence 
u m&anicien. 
Get accident fournit d'ailleurs une nouvelle 

Sreuve de I'insuffisance des soupapes de surety et 
e la n&essit£ des appareils manomltriques. Les 
indications des soupapes de surety des locomotives 
sont rarement exactes a raison du mode de con- 
struction de ces soupapes, etles manom&tres sont 
n£cessaires pour indiquer la veritable pression de 
la vapeur. 
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RAPPORT 

Sur t explosion dune chaudiere A vapeur, le 
1 3 aodt 1847, ^ ans te s ateliers de M. Re* 
merjTy Clermont-Ferrand (Pujr-de-D6me). 

Par M. BOILLEAU, titot togtaitur da 



Le 1 3 aout 1847, * tr0 * 8 heures moins quel- 
ques minutes, une explosion de chaudiere a va- 
peur a eu lieu dans les ateliers de construction de 
voitures desiem^s sous le nom de leur ancien 

{>roprietaire M. Remery. Cette usine, situle dans 
'un des faubourgs de la ville de Clermoqf-Fer- 
rand, appartient aujourd'bui a tine compagnie 
cTactionnaires dont M . Chabonnel est le g^rant. 
La chaudiere qui a 6clat£ fournissait de la va* 
peur a une petite machine de la force de qnatre 
chevaux , destin£e a communiquer le mouvement 
a un ventilateur employe au service des forges. 
Elle sortait des ateliers de MM. Barbier et Datr- 
brie 9 a ClernKmt-Ferrand. 

La disposition de cet appareil etait comme 
suit {Jig. 1 et 3, Pi VII) : 

Un oouilleur cylindrique horizontal en tdte 
de o",5ode diamfetre, et4",i5 de longueur, au- 
quel ^tart superpose un cylindre place norizonta- 
lement aussi, ayant mfeme dia mitre, et une Jon* 
gueur de 2 m J8o. 

La surface totale de chauffe 6tait de 6 m '"*' 9 58. 
Les flammes circulaient cFabord autour du bout)- 
leur, puis remontaient au cylindre superieur r 
qu'ellesatteignaient en premier lieu dans la per- 
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tion oppose k la grille , et s'&happaient par une 
chemin£e adoss^e k un des murs de l'atelier. 

La chaudi&re 6tait timbrle k 5 atmospheres ; le 
diarn&tre o m ,o3a des soupapes se rapportait ou 
plutdt £tait un peu suplrieur k celui d£termin6 

par la formule de= a,6\/ -— — . Ces soupapes 

6taient en boa etat; chacune d'elles 6tait chargle 
d'un poids de 5 kilog. par l'interm£diaire d'un 
levier donl les bras Itaient entre eux dans le rap- 
port de i i 7. Ces poids etaient I6g6rement exa- 
rir^s; ils eussent correspondu k un timbre de 
atraosph&res, 31 4, sans m6metenir comptedans 
le calcul du poids de la soupape et de la pression 
du levier. 

La thaudi&re fonctionnait sans interruption de- 

Suis le mois d'avril 1 846 ; elle etait munieen outre 
es soupapes dontil vient d*6treparl6,d'unflotteur 
et d'un sifflet d'alarme : un manom&tre k air corn- 
prime indiquait les variations de pression au 
chauffeur, et ce dernier, dureste, £tait en exer- 
cice depuis environ neuf mois. 

La chaudifere 6tait en activity douze heures par 
jour, k l'exception du dimanche pendant lequel le 
travail etait de quatre heures seulement. Au milieu 
de la journ£e, vers deux heures les ouvriers se reti- 
raient pour aller prendre leur repas; auparavant, 
le chauffeur avait soin de laisser graduellement 
tomber le feu , puis il fermait la grille apres avoir 
port£ I'eau d'alimentation dans le gen&ateur k 
un niveau un peu sup£rieur au niveau normal ; il 
revenait quelques instants avant les a utres ouvriers, 
k trois heures moins dix ou douze minutes, de 
manure k tout disposer, pour que la force mo- 
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trice ne manquftt point lors de la reprise du 
travail. 

Cest dans cette periode d'intermittence qu a eu 
lieu l'explosion de Yappareil. Les ateliers etaient 
encore deserts. Le chauffeur venait de retourner k 
son poste depuis tres-peu de temps ; il etait occupe 
k passer les courroies autour du ventilateur pour 
la transmission du mouvement, un aide ouvrait 
la soupape qui rfegle 1'admission de la vapeurdans 
lecylindrede la machine; deux ouvrierscomrouni- 
quaientl'impulsion premiereaubalancier. Ace mo* 
ment une serie de detonations s'est fait entendre, 
puis la chaudiere a eclate. Avertis par les premiers 
craquements, lesouvriers places a u balancieronteu 
le temps des'enfuir; un autre de leurs camarades 
qui venait de rentrer dans l'atelier s'est jete sous 
un foabli de charpente; mais le chauffeur a et£ 
legerernent blesse, et laide dont il a £te parle ci- 
dessus a 6t6 grievement atteint etcouvert de bru~ 
lures : le malheureux est mort a l'hdpital dans la 
nuit qui a suivi l'accident. 

Les mursde l'atelier liraitrophes k la chaudiere 
ont ete ren versus; un ouvrier endormi dans un 
wagon a 6t6 enseveli sous les decombres , mais 
par un hasard merveilleux il en a 4t6 retire sans 
contusions. La cheminee de la machine a tourne' 
en quelque sorte autour de Tun de ses angles et a 
£te tellement fissurfo qu'on a du la demolir. 
Quant k la chaudiere elle-m£me , le generateur 
supeYieur a seul folate, et le bouilleur est reste 
parfaitement intact (Jig. 3 et 4, PI* VII). 

Lecjlindre du generateur etait forme de qua t re 
feuilles de tdle assemblies k rivets , et il etait ter- 
mini par deux calottes hemispheriques. La rupture 
s'est faite, snivant une des generatrices, k o m f 1 5 en- 
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viron au-dessus de Fartte inftrieure; elle stand 
sur toute la longueur d'une des feuilles en t6le, i 
aavoir sur i"^, a partirde Fextrfoiitf de Vappa- 
retl opposle & la grille , jusqu'a une ligne de rivets 
qu elle suit en k contournant-Cettelignede rupture 
formerait la base d'un fragment (Jig.5) aj«t u™ 
largeur maximum de o m ,29, et pesant *o kilog. , 
lcquel fragment a <te arracb6 par la force expan- 
sive de la vapeur et projete k quelques mitres da 
lieu de l'explosion. On Pa retrouv* (en M ,fa\ 3) au 
milieu des d^combres du mur desfyarationdeVate- 
Her dans lequel sont situees les forges avecceluide 
montage; il correspond k la partielat^raledugenfra- 
teur et comprend toute une ligne de rivets reliant 
la feuille de tAle, dont la majeure portion du 
fragment fait partie, k celle xenants'adapterkla 

(>r£c£dente , de manure k completer la surface cy- 
indrique et dont une petite portion a ete ^gale- 
raentarrach£e. 

Le fragment dont nous venons de dooner la 
description £tait situ£ pr&iseraent k 1'endroit ou 
les flammes arrivant sur le g£n6rateur la tempe- 
rature devait atteindre son maximum. C'est k 
aeul debris qui ait £t£projet£ concurremment, dn 
reste, avec quelques briques qui ont ite lancte 
dans unjarain adjacent k Fatelier, k travers la 
briebe ouverte dans le mur, et aussi avec le sifikt 
d'alarme que Ton a retrouv£ dans Fatelier m&nek 
une dixaine de mitres de la chaudiire. 

Cette derniere a it& renversee sur la fece late- 
rale oppose k celle suivant laquelle s'est faite la 
rupture, et le foyer a &t& compl&ement dimoli. 

II est tr&s-facile de se rendre compte des effete 
mecaniques dus k l'explosion. Une trombc d*eao 
et de vapeur s'est 6chapp& par la ligne de rup- 
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lure doot nous avons parl6 plus baut, et qui s'est 
ouverte en deux ou trois reprises ; cette trombe a 
-d&erminl l'arrachement du fragment ci~dessus 
mentionnl, la demolition des mors adjacents et 
la projection desbriques dans le jardin limitrophe 
aux ateliers. En vertu d'une reaction en senscon- 
traire, la surface de la chaudi&re, d^jii separ^e en 
deux parties par I'enl&vement de la pi&ce de 
28 kilog. , a 6ti en quelque sorte aplanie et pons* 
s£e vers les forges; il y a eu, dans cette nouvelle 
direction, projection d'eau bouillante, de briques 
et du sifflet d'alarme, et c'est par le courant ainsi 
orient£qu'ont<H£ atteints lechauffeuretson aide. 

Quant a la cause de l'explosion , nous avons dijii 
signale la surcharge dcs poids aux soupapes; main 
cette surcharge equivalant a 1/4 (f atmosphere n'a 
puseule occasion nerl'accident, d'autantplusqu'au 
dire du chauffeur et du mecanicien Ton n'atieignait 
jamais la pression de 5 atmospheres , et qu'au mo- 
ment mime de Tenement le manom&tre indi- 
qnait a peine 4 atmospheres 8. Au dire de ces 
mimes ouvriers et de tous ceux que nous avons eu 
occasion d'interroger, le sifflet ne se faisait point 
entendre lorsque la chaudi&re a delate , le flotteur 
indiquait un niveau d'eau convenable, enun mot 
1'appareil etait dans 1 etat normal d'alimentation. 

En etudiant le g£n£rateur lui-radme, nous avons 
observe tin dlpdt assez abondant de tartre adhe- 
rent anx parois du cylindre au-dessous de la g&- 
n£ratrice suivant laquelle il s est ouvert. Le tartre 
etait particuli&rement concentre a F extremity 
postlrieure de I'appareil ; il etait beaucoup moins 
4pais du cdte de la grille, c'est -a -dire dans 
la portion qui a resiste. Ce fait nous a et£ exp)i~ 
qu£ par la difficult^ beaucoup plus grandeqoof- 
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frait le nettoyage dans la partie ous'etaient accu- 
mul£es les croutes incrustantes. Le nettoyage 
s'effectuait tous les vingt jours environ y vu la na- 
ture des eaux de puits employees pour {'alimenta- 
tion, et Ton &ait k la veille de le renouveler. 

La t61e avait une epaisseur moyenne deo*,o<>7; 
au point ou nous I'avons trouv£e la plus faible , 
cette Epaisseur se r&luisait &o n ,oo65; mais le 
nombre thdorique serai t o",oo6€ , et la difference 
est trop faible entre oe dernier nombre et le pr£- 
«£dent pour qu'onsoit fond£a chercher dans cette 
difference Tex plication de l'accident. La qualite 
m£me de la tole nous fournit une explication 
beaucoup plus seVieuse k notre avis : cetle qualite 
6tait tres-defectueuse dans la feuille qui a delate. 
Les fibres du metal se trouvaient disposees dansle 
sens du genera teur; il noffrait point unecassure 
homogeoe. La structure en etait scbistoi'dejoneut 
dit une foule de lame) les superposees, laissant 
entre elles des vides, et dont les unes etaient 
ternes et compactes , tandis que les autres pr&en- 
taient un grain cristallin d'une couleur eclatante, 
analogue a celle de certains fers aciereux. Que cette 
idle ait ete telle dans I'origine , ou qu elleaitsubi 
un arrangement mol&ulaire different du primitif, 
tant par les pressions qu'elle supportait depuis 
seize mois , que par les coups de feu auxquels elle 
etait particulterement sujette par sa position, ainsi 
que nous l'avons fait remarquer, c est un point 
presque insoluble pour nous. Nous avous toutefois 
cherchl k leclaircir : dans ce but, nous avonsob- 
serv^ egalement les propri£tls des autfes feuilles 
de tole, et notamment dans la partie superieure 
du gen^rateur, aui n'ltait jamais atteinte par la 
flamme. Les detauts signals dans la feuille dont 
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nous parlionsci-dessus existent £galement dans les 
autres, mais dansune proportion beaucoup moin* 
dre ; tout semble done porter a conclure que la 
quality de la t61e &ait probablement mauvaise dfcs 
le debut, mais qu'elle a 6t6 considlrablement d6- 
t£rior6e par l'usage et surtout par les coups de feu 
qu'elle a du subir dans la partie du cylindre oil 
sest faite la rupture. 

Que si Ton combine maintenant toutes les cir- 
constances que nous venous de passer successive- 
men t en revue, a savoir : 

La surcharge des poids des sou pa pes equivalant 
a 1/4 d'atmosphfere en exeks du timbre; 

L'existence de depots assez 6pais dans le fond 
du gen£rateur et dans la partie opposee a la grille, 
et, surtout dans cette meme partie, le defaut 
d'homog£n&te delatole, defaut infiniment plus 
exag&£ que partout ailleurs. 

Que si Yon remarque aussi , comme on Fa d^ja 
dit plusieurs fois , que 1'explosion a eu lieu pr£ci- 
a£ment au point le plus chauflfe du genera teur, au- 
dessus de 1'endroit ou le tartre £taft particu- 
litrement concentre , dans la region de plus 
grande deterioration de la tole, et au moment 
mdrne ou aprta une suspension de travail I'aide- 
chauffeur venait d'ouvrir la soupape qui fermait 
le tuyau conduisant la vapeur dans le cylindre; 

L'on sera conduit a etablir les conclusions sui- 
vantes : 

i* La chaudi&re qui a eclatl avait subi dans 
1'origine 1'epreuve legale correspondant a une ten- 
sion int£rieure de 5 atmospheres; mais depuis il 
est infiniment probable, comme I'indique la sur- 
charge des soupapes, qu'elle avait souvent fonc- 
tionne a une tension superieure ; 
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2° La idle employee pour la confection du g£- 
n^raleur etait dune quality trto-inferieure ; de 
plus die avait subi une deterioration notable et 
exceasivement marquee dans la partie de 1'appa- 
reil ou la rupture s'est faite; 

3* Gette deterioration etait due sans doute tant 
fedes coups de feu quau dep6t de tart re, abou- 
dant surtout dans cette portion du cylindre. 

4* LTexplosion s'est faite pn6cis£ment au mo- 
ment ou par l'ouverture d une soupape 1'aide- 
chauffeur venait de produire une ebullition trte- 
vive dans la chaudi&re. On n'a pas pu verifier Tetat 
du si filet et du flotteur qui avaient 6t6 brisks par 
la secousse; rnais peut-6tre cesindicateursetaient- 
lis, ce qui arrive sou vent, bors d'etat de (one- 
tionner, et n'ont-ils pu aiosi accuser une baisse 
de niveau dans I'interieur de l'appareil , circon- 
stance rendue probable , tant par l'heure de la 
journee a laquelle est arrive 1'accident, que par 
la partie du cylindre qui s'est decbir^e. 

5° II n'y a pas lieu a intenter de poursuite 
contre les proprietaires de la machine; ils igno- 
raient le fait de surcharge, ne pouvaient soupcon- 
nerla mauvaisequalite dela rile, et se montraient 
soigneux pour le nettoyage de leur appareil.Tou- 
lefots nous devons signaler une contravention a 
1'article 77 de la loi du aa mai t843. 
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NOTE 

Surun accident survenu, le 18 aoifr 1846, aw 
moulin a vapeur de Nicejr 9 arrondissement 
de Chdtilhn-sur-Scine (C6te-dOr). 

Par M. L. GU1LLBDOT DE IfERVILLE, togfcitew cteimHwf. 



LesieurGillon, propriltaire d'un moulin situi 
k Nicey, arrondissement de Ch&tillon-sur-Seine, 
sur un trfcs-faible cours d'eau, y fit etablir, pen* 
dant V6t4 de 1846, une machine & vapeur de la 
force de six chevaux, destin£e k faire mouvoir 
deux paires de meules. 

Cette machine ( & cylindre oscillant ) fut con* 
struite par lesieur Robert , mecanicien k Ch&tillon- 
sur-Seine, qui eut le tort d'en confier la pose & 
son fits , jeune homme inexp£riment£ de dix-huit 
k dix-neuf ans. 

La cbaudi&re, cle forme cylindriqat , entdlede 
o m ,oo9 d'£paisseur, armee d v un bouilleur aussi en 
tdle, avec fermeture autoclave en fonte, sortait 
des ateliers de Pihet, a Paris (1); elle avait&e 
£prouv£eet timbrle, ainsi quelecylindre moteur, 
pour une pression de 5 atmospheres, et elle £tait 
munie de tous lesappareils de sOrete presents par 
f ordonnance royale du 22 mai i843; mais Tim- 
prudence de son propriltaire devait rendre inu- 
tiles ces appareils. 



(1) La capacity de la ehaudftre et da bouilleur r&uiis 
6tak de 2.420 litres; leur surface tntale dc chauffe, de 
1 1 metres carres 65 decimetres carr&. 
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II n*y avait point encore de permission r£gu- 
lifcre de fonctionner; toutefois , sur Favis rfitere 
du garde-mines de farrondissementde Chitillon- 
sur-Seine, le propri&aire avait d£pos£ k la sous- 
prefecture une demande et un plan , et , mettant 
k profit les dllais de l'instance, il se consid£rait 
comme tacitement autorisl k mettre sa machine 
en mouvement. 

Le 7 aout 1846 la machine fut mise en activite 
par le fils du mlcanicien Robert, en presence du 

Bropriltaire, M. Gillon , et de son fermier, le sieur 
r^jon , qui devait 6tre d&ormais seul charg£ de 
la conduite du feu. Le jeu de la machine £tant 
devenu un instant difficile, le jeune Robert nTie- 
sita pas , pour vaincre cette resistance momenta- 
n£e, ii caler les soupapes de surety de la chau- 
di&re. 

Ge fut ce mauvais exemple qui d£termina l'ac- 
cident du 1 8 aout. 

Effecti vement , le 18 aout, k onze heures du 
matin , le siajr Br6jon , meunier fort ^intelligent, 
eprouvant de nouveau une resistance dans le jeu 
de sa machine netrouva Hen deraieux k faire que 
d'imiter le fils du constructeur Robert, il cala 
avec des coins en bois et en fer les deux soupapes 
de surety de la chaudtere et revintdansla chambre 
de la machine ou il ne tarda pas , en outre , & fer- 
mer le robinet d admission de vapeur. Immedia- 
tement uue detonation violente se fit entendre ; 
le collet de Parma tureen fonte, formant la t£te 
autoclave du bouilleur, s'&ait rompu sous I'exc&s 
de pression de la vapeur, et la plaque' de ferine - 
ture, du poids d'environ 4okilog., avait iti lanc£e 
dans un verger voisin k 48 mitres de distance , 
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coupant, sur son trajet, unebrancbe d'arbred'un 
tUcimfctrc de dia mitre. 

Peraoone heureusement n'avait iti atteint ni 
par les eclats de foote ni par 1'eau bouillante. La 
partie du fourneau en contact avec la tdtedu bouil- 
leijr Itait demolie, mais la chaudifere conservait 
sa position et son axe n'6tait pas derange. 

Lore de l'accident, le garde-mines de Ch&tillon 
£tait en tournle dans une autre partie de son ar- 
rondissement , quand il fut pr£venu et vint visiter 
les lieux , on avait dlplace et denature en partie 
les traces de 1' ex plosion et l'on s'occupait de la re- 
paration du fourneau. 

II m'adressa son rapport le a3 aout, et j'en &ri- 
vis,le a4« * M. le prtfet de la Cdte-d'Or. 

Enfin , bien que la chaudi&re fut d£ja r£par£e au 
moment ou je recevais 1'avis de l'accident, je me 
transportai sur les lieux le 29 aout et jV fis une 
enqu&e qui me confirma les faits pr£c£dents que 
m'avait appris , k peu ^exceptions pr&s , le rap- 
port de mon garde-mines. 

La PL VII presente un plan (fig. 6) et deux 
£l£vations (fig. 7 et 8) donnant une idle precise 
de la .disposition des b&timents du moulin et du 
fourneau de la chaudi&re k vapeur ; \*fig. 9 est le 
dessin geom&rique de la t6te autoclave du bouil- 
leur, et la fig. 10 donne le croquis du collet an- 
nulaire* en fonte apr&s sa rupture. 

J'ai examine ceux des dlbris du collet annulaire 
en fonte qui avaient £t£ conserves, J'ai reconnu : 

1 ° Que ce collet d'une £paisseur moyenne de a5 
k 3o millimetres avait 6te rompu circulairement 
k une distance deo°\o45 k o",o5o de la ligne des 
rivets qui le r£unissait k la t61edu bouilleur. 

a° Que la fonte dont il etait forme tftail de 



Digitized by UOOQ IC 



6?0 EXPLOSION d'cBTE CHAUmftftS A V1PEUK. 

mammae quaKt£, off rant peu de t6nacit£, d f un 
grain inlgal et qu'elle pr&entait de nombreuses 
aoaffiures dont Tune envabissait la moitil de V&- 
paisseur da collet et se prolongeait sor ane lon- 
gueur de 22 centimetres. 
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RAPPORT 

Sur [explosion d'une chaudiere h vapeur 
arrivee le 22 avrU 1847, chez le sieurStolz, 
rue Coquenard, n* 22. 

Par M. H. DE StiNARMONT, Ingteiear des mines. 



Le sieur Stolz, mfcanicien , rue Coquenard, 
n* 22 , fait usage, pour le service de sa machine, 
d'une chaudiere cylindrique de deuxi&me cate- 
goric de i",^odc longueur sur o",65 de diamitre, 
avec un bouilleur de 2 metres sur o n ,5o, timbrfc 
a 5 atmospheres. 

Le 22 aTril , k neuf heures du matin, au mo- 
ment oil les ouvriers reprenaient leur travail aprta 
le dejeuner et que la machine, arrdt£e depuis une 
heure environ, 6tait remise en mouvement, la 
chaudi&re a fait explosion avec un bruit compa- 
rable a un coup de canon ; le hangar qui la recou* 
vraita etc aneanti; des briques, aes pl&tras et des 
6clats de boia ont iii laooSs avec force dans dif- 
ftrentes directions et a de tres-grandes distances. 
Ces projectiles et la violence de la commotion ont 
brisi une quantity de carreaux dans 1'atelier et 
dans lea maisons avoisinantes; personne n'a d'ail- 
leurs 616 atteint, et le dommage se r£duit a quel* 

ni digits materiels de mediocre importance et 
as a Sparer. 
Le fourneau &ait place sous un petit hangar de 
construction leg&re, couvert en sine, au coin cF une 
eoor sur laquelle ce hangar lirait des jours de 
deux cotfe; du troieiime, il etait adosse k un mm 
d'un m£tre d'epaisseur, qui le s£parait d'une pro- 
priety voisine occupee par un la voir; du quatr&me, 
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il Itaitcontigu & 1'atelier auquel il communiquait 
par une porte. 

L'effort s est port£ du cdti de la cour ; il ne rest* 
pas vestige du hangar; le mur d'un m&tre n'a pas 
souffert, non plus que la chemin£e, et rieir na 
&t£ projetl du c6t6 de Fatelier, oil se trouvaient eo 
ce moment une vingtaine d'ouvriers, lexpansiou' 
de la vapeur y a seulement enfonc£ quelques vi- 
trages. 

La chaudifere portait tous les appareils de sureti 
presents par les ordon nances; le sieur Stolz noasa 
afiirml qu'il les avait fait jouer le matin mfime, 
et nous n avons, comme on le verra plus loin, au- 
cune raison de douter de ce fait. Elle £tait pleine 
d'eau au moment de l'explosion : les cendres d£- 
lay£es qui la couvrent , et les ^claboussures d'eau 
et de boue qui ont inonde les murailles et les 
ruines du fourneau, en sont la preuve. 

La chaudiire a ete £videmment soulevle et ren- 
vers£e sur les ruines du fourneau. Ce mouvement 
s'explique facilement par la force verticale de 
reaction d£velopp£e de Das en haut au moment de 
la d&hirurc t qui a commence , comme on le verra 

{>lus loin, suivant la gen^ratrice inflrieure du cy- 
indre. L'arrachement suit k peu pres cette gene- 
ra ti ice entre les deux tubglures, n'atteint pas tout 
k fait la tubulure la plusrapprochle du foyer, con- 
tournel'autre,et vers les deux extr£mit& remonte 
en biais. Lelambeau de tdle d£ta£h£ ainsi , et qui 
forme presqu'une nioitil de la surface du cylindre, 
est d£roul£ et enti&rement d£velopp£; la calotte 
opposfcau foyer est s£par£e du resle par une d<-. 
chirure presque circutaire sur les trois quarts de 
son contour. L>h /ig. u, PL VII repreaente la 
disposition des pi&cesbris&s mieux qu'unedescrip- 
• tion ne pourrait le faire. 
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Ed examinant la tole , on reconnait quelle est 
ile tr&-mauvaise qualite et mal sou dee; on suit 
partout, dans les dlchirures, une ligne noire au 
milieu de son epaisscur; eten beaucoup d'endroits, 
cetle ligne devient une veritable pail le dans la- 
quelle on peut faire p£n£trer un burin. D'autres 
pailles de 7 k 8 centimetres de longueur, et 
aui paraissent traverser obliquement la lole de 
linterieur a l'ext£rieur, se montrent £galement 
dans la partie du dome qui n'a pas souffert. 

Entre les deux tubulures et suivant la genera- 
trice inferieure du cylindre de la chaudi&re, la 
lole est excessivement amincie. Son epaisseur se 
r&luit a rien sur plus de o m ,4° ( ' e longueur, et stir 
o",aoau moinsil ny a m£me paseu de decliirure ; 
les biseaux tranchants des parties disjointes 
rietaient pas adherents entre eux; iljravait une 
fente ancienne, et depuis longternps elle donnait 
passage it un suintement cCeau. 

Pour arrfiter cette iuite, on avait applique inte- 
rieurement un morceau de tole rectangulaire de 
o",3o environ de longueur, sur o*,o5 de large, fixe 
aux deux extremity par un boulon seulement 
sans ecrou et visse dans la tole amincie. On ne 
comprend pas le but de ce travail , qui parait da- 
ter dau moins six mois, et n'£tait pas plus pro- 
pre k arr£ter la fuite que le tartre meme qui se 
deposait au fond de la chaudi&re. 

La machine du sieur Stolz a uu exces de force, 
et fonctionne habituellement k trds- basse pression. 
On peut seulement s'expliquer ainsi que le gene- 
rateur ait rlsiste plusieurs mois dans un pareil 
<kat. 

Quand une chaudi&re est eprouvee a la presse 
hydraulique et que la tole se fend , la decnirure 
Tome XII, 1847. 4 1 
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uue fois coalmen cee s'allonge et se propage subi- 
tement dans les parties les plus saines; il soffit 
d'avoir vu cet effet , tout k fait comparable a l'ex- 
trdme facilite avec la quelle une £toffe se dechire 
une fois que la lisiere est rompue, pour compren- 
dre qu'une pression assez faible ait ete capable 
d'etendre la fente d6j& existante et la d£chirure 
commences dans la paroi amincie aux portions 
de la tAle encore inalterees, et de de\elopper ainsi 
une moitte de la paroi cylindrique. 

L'explosion arrivee chez le sieur Stolz est done 
le resultat evident de la negligence et de l'incurie; 
incurie d'autant plus coupable qu'elle n'a pas 
m£me l'ignorance pour excuse; on connaissait ren- 
tal de la chaudiere, puisqu'on avait essaye d*y 
porter remede; on avait, il est vrai, employe un 
nioven qui n'aurait pas du venir a 1' esprit ratoe 
de l'ouvrier le plus inexpdriment^ et le plus ma- 
ladroit ; car les deux trous qu'on avait perces et 
taraud&dansla toleauraientduau moins servira 
reconnattre quelle n'avait pas en ce point plus 
d'un ou deux millimetres d'epaisseur. 

Les causes immediate* de l'explosion stint evi- 
dentes, et aucun doute n'est permis a cet egard. On 
peut main tenant se demander quelle est la cause 
premiere de l'amincissement qui forme un large 
jsilloo suivant la generatrice inferieure de la chau- 
diere, et pourquoi l'explosion a eu lieu precise- 
ment au moment de la mise en train. 

Un remplissage en briques de champ fermait 
1'espace rectangulaire compris entre la chaudifere, 
les tubulures et le bouilleur; ce remplissage 
forma it la separation des carneaux , et l'amincis- 
sement longecette cloison dans toute son etendue. 
Une epaisse couche d'oxyde de fer incruste la 



Digitized by UOOQ IC 



RUE COQUBNARD, A PARIS. 6^5 

tdle suivant cet angle rentrant, se prolonge d'un 
cote jusqu'a la tubulure la plus rapprochee du 
foyer, et,del'autre,apr£sa voir enveloppe la clouure 
de la seconde tubulure, descend verttcaleraent le 
long de celle-ci en forma nt une bande a laquelle 
correspond egalement un amincissement de la 
tote. 

Gette double direction de la bande d'oxyde est 
cellequeprendrait un suintement quiseproduirait 
k la ciouure de jonction de la chaudiere et de la 
tubulure la plus eloignee du foyer, et dont une 
partie suivrait le joint des briquet avec la gene- 
ra trice horizontale de la chaudiere, tandis qu une 
autre partie descendrait le long de la tubulure 
elle-rn&me. 

C'est a ce suintement que j'attribue I'oxydation 
locale de la tole et son amincissement. Le sieur 
Leraaitre, chaudronnier, qui visitait en merne 
temps quemoila chaudifere du sieur Stolz, partage 
entitlement cette manure de voir. 

La destruction de la parol a pu d'ailleurs fitre' 
favorisee par la mauvaise quality du fer et par les 
pailles dont il est rempli. 

La coincidence de V explosion avec la mise en 
train s'explique moins facilement, bien que ce 
fait tr&s-gen£ral doive avoir une cause, qui, dans 
cette circonstance, ne peut fitre le defaut a alimen- 
tation auquel on l'a souvent attribue. Je hasar- 
derai ici quelques idees, plut6t comme des in- 
ductions sur ce qui est possible que sur ce qu i 
est probable. 

Pendant 1'inaction de la chaudiere , la tension 
de la vapeur a du monter. II y a done lieu de 
supposer que les resistances avaient atteint leurs 
derni&res limites; mais comment un ecoulement 
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oflPert a la vapeur a-t-il pu determiner la rupture 
de cet 6quilibre ? 

Quand la vapeur s'lchappe, il en r&ulte une 
force de reaction qui tend h d£placer le vase dans 
une direction oppose; et quand Torifice est ou- 
vert sur le ddme d'une cnaudi&re, oelle-ci est 
pressle sur son fourneau par une force correspon- 
dante. Independamment des autres efforts aux- 
quels elle doit r&ister , elle commence immedia- 
tement a fonctionner comrae un corps supporte 
par des points d'appui et press£, en face de la prise 
de vapeur, par une force qui se trouve r&ablie et 
suspendue a chaque coup de piston. 

A la resistance qu une chaudi£re doit toujour* 
opposer aux tensions int£rieures , et contre les- 
quelles elle prend des points d'appui sur elle- 
m£me f il faut alors qu elle ajoute une resistance 
nouvelle a un effort a une autre esp£ce contre le- 
quel elle prend un point d'appui sur le fourneau. 
On comprend done , jusqu'a un certain point , que 
cette surcharge puisse amener une rupture quand 
les resistances se trouvent dejk epuisles. 

Conclusions. 

De tout ce qui pr£cfede, il resulte que I'explo- 
sion de la chaudi&re a vapeur du sieur Stolz est 
facile a expliquer; qu'elle ne provient ni d'un 
exefes de tension de la vapeur, ni de I'insuffisance 
des appareils de surete. 

Qu elle doit etre attribute a 1'incurie avec la- 

Suelle on a fait usage , depuis plus de six mois, 
'une chaudi&re fendue , rongle et amincie par la 
rouille; que les causes premieres de cet amincis- 
sement dfoivent etre principalement attributes a 
une fuite vers la clou u re de la tubulure la plua 
4loign£e du foyer. 
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Sur la decomposition des roches. 
Pir M. EBELMER, iDgtalenr des mines. 



Ce travail est la suite des recherches que j'ai 
tteji executes sur la decomposition des mine- 
raux de la famille des silicates (1). II renferme 
les r&ultats de nouvelles analyses laites sur 
des roches en voie de decomposition. J'ai eu occa- 
sion deja de signaler la haute importance , au 
point de vue geologique, de ce grand phenom&ne 
naturel. On sait, en effet, que toutes les roches 
dans lesquelles une esp&ce feldspathique entre 
comme Element constituant , se presentent sou- 
vent dans un etat plus ou moins avance de decom- 
position. Mais le changement du feldspath en 
kaolin etait le seul fait de ce genre qui eut ete 
etudie. Les faits que j'ai rassembles dans ce m^- 
moire, comme ceux dont je m'etais occupy dans 
mon premier travail , concernent sp^cialement 
des roches qui renferment d'autres elements de- 
composables que les espfeces feldspathiques. J'ai 
pu endeduire le mode d'altlration de ces silicates, 
et quelques conclusions g^n^rales sur 1'ensemble 
de ces ph£noro&nes dont la decomposition du 
feldspath n'est qu'un cas particulier. 
" Mais c'est surtout au point de vue geologique 

3ue cette etude presente de l'inter£t. L'examen 
es produits de la decomposition des roches 

(1) Annates des mines, V serie, t. VII, p. 3. 
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ignees permet, en effet, d'etablir une liaison pre- 
cise cntre la nature de ces roches et celle des 
terrains de sediment. Elle conduit en outre k des 
notions qui me paraissent incontestables sur les 
rapports de cette classe de ph£nom6nes avec les 
causes qui ont concouru , a toutes les epoques 
geologiques^a modifier la composition de lair 
atmosph^rique. 

Les deux rocbes dont 1'examen fait 1'objet de 

ce travail , sont un trapp du Cornwall et un 

basalte des bords du Rhin. Les &hantillons que 

'ai examines pr£sentaient, sur le m£me morceau, 

a roche intacte et un passage a la partie alteree. 

Roche de Trapp dite grau-stone , des environs 
de Saint- Austell (Cornwall). 

Cette roche, dont les echantillons ont et£ re- 
cueillis sur place par M. John Phillips , el&ve de 
I'ecole des mines, est d'un gris noir et pre- 
sente, quand on Texamine au microscope ou avec 
une forte loupe, un melange de cristaux blancs et de 
cristaux noirs ou d'un vert fonce. Des lamelles asses 
larges, d'un noir fonc£, mais sans forme cristal- 
line bien distincte, apparaissent ca et Ik sur la 
surface de la roche. Sa densite a i5°est de 3^3; 
elle n'agit pas notablement sur le barreau ai- 
mant£. 

Cette roche paratt se decomposer aisement. 
Plusieurs des fragments qui m'ont ete remis et 
qui avaient £t£ d£tach£s de roches saillantes a la 
surface du sol , presenters a l'extcrieur sur y a 10 
millim. de profondeur, une mati&red'un gris-ver- 
datre/parsemee de points noirs, qui s'ecrase entre 
les doigls et qui est evidemment le produit de la 
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decomposition de la rocbe. On Irouve aussi & la 
par tie superieure des carrieres daus lesquelles ou 
exploite \e grau-stone une mati&re grisatre, peu 
coberente, tout a fait semblable par son aspect 
au produit de la decomposition de la roche. 

Jai analyse comparativement : A, le grau-stone 
non altere; B, la mature alt^ree qui se trouve a la 
surface des Ichantillons ; C, la rocbe d^composee 
que Ton trouve a la partie superieure des car- 
ri&res. 

Je n'entrerai dans aucun detail sur les prece- 
des que j'ai suivis pour faire I'analyse de ces ma- 
tures. Cnacune d'elles a &t& analyst deux fois; la 
premiere par le carbonate de soude; la seconde 
par l'acide fluorbydriq ue , afin de pouvoir deter- 
miner la proportion des matieres alcalines. Les 
proc£des analytiques employes soot identiqiies a 
ceux que j'ai d£crits dans mon premier travail sur 
la decomposition des roches. 

La roche non alteree (A) a donn£ a I'analyse : 

!■• analyse sur v analyse 

1 gr.,579 par le sur 1 gr. ,788 
carb.de soude. par HF1. moyenne. 

Perteaufeu 1,7 » 1,7 

Silice 51,4 » 51,4 

Ahimioe 15,9 15,7 15,8 

Oxyde defer (1). . . 16,8 » 16,8 

Oxydedemangan&e. 0,5 » 0,5 

Oxyde de titane. . 0,7 » 0,7 

Chaux 5,7 » 5,7 

Magnfeie 2,7 2,7 2,7 

Potaase » 1.6 1,6 

Soude » 3,9 3,9 

100,8 
(1) Le fer a ete dos6 a Vctat de peroxydo. 
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Dans une autre analyse , la rocbe porphyrisee 
a 6t£attaau£e pendant un quart d'heure par la- 
cide chlorhydrique bouillant. On a 6tendu d'eau 
et fait passer dans la liqueur un courant d'acide 
sulfureux , puis on a rait bouillir pour chaaser 
I'excis de cet acide, evapor£ k sec , repris par IV 
cide chlorhydrique et filtr£. On a dos£ Facide sul- 
furique contenu dans la dissolution au moyen du 
chlorure de baryum , ce qui a donn£ la propor- 
tion de peroxyde de fer qui existait dans la liqueur 
d'attaque. Les autres bases ont 4t& d6termin£es 
comme k 1'ordinaire. 

Sur i^-^S, le r&idu insoluble dans Facide 
chlorhydrique et la potasseliquidea 6t6decP;goj. 
La mati&re dissoute , ©*•, 75$ ; eau ,0^,01 8. 

On a trouv£ dans la partie attaqu6e, qui forme 
les 44 P- °/° c * u poidsde la roche : 

Sllice *1,6 

Alumioe 13,8 

Peroxyde de fer 5,8 

Protoxjrdesde fer etde mangantee. 91 ,9 

Acide titanique o»8 

Ghaux 7,8 

Magn&ie 3,7 

Alcalis 4,3 

99,3 

On voit, d'apr&s ces resultats, quel'oxydede 
fer, la chaux et la magn&ie se trouvent en plus 
forte proportion dans la partiede la roche soluble 
dans les acides, que dans la roche elle-mdrue. 
L*£l6ment feldspatnique de la roche se concentre 
dans le r&idu insoluble dans l'acide chlorhydrique, 
bien qu'il s'attaque cependant tr&s-notableraent 
ar cet acide, comme le prouvent 1'alumine et 
es alcalis con ten us dans la dissolution. 



E 
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Les r&ultats qui pr&ident montrent que 
l'oxyde de fer est coo ten u dans le grau-stone 
principalement i l'&at de protoxyde. Si Ton ad- 
met que le residu inattaqul par I'acide chlorhy- 
drique ne renferme que du protoxyde de fer, la 
composition d£6nitive de la roche dcviendra : 

Oiygtae. 

Perteau feu 1,7 » 

Silice 51,4 26,7 

Alumine 15,8 7,4 1 

Peroxyde de fer 2,5 0,75 

Protoxyde de fer 12,9 2,85] 

Protoxydedemangantee. 0,5 0,1 I 

Oxyde detilane 0,7 0,3 ) 15,20 

Chaux 5,7 1,5 

Magnfeic 2,7 1,0 

Polawe 1,6 0,3 

Sonde 3,9 1,0 

99,4 

On peut representer assez exactement la com- 

rition de la roche trapp£enne de Saint- Austell en 
x>nsid£rant comme un melange de labrador et 
de pyrox&ne. On aura it, en effet, dans le labra- 
dor, en supposant que toute l'alumine du trapp 
en fasse partie : 

Oxygtae de l'alumine. . . 7,40) 
Oxygtoe de la silice. . . . 14,80 [(SiO)*, Al a O J , RO. 
la. des bases a 1 at. d'oxyg. 2,47 J 

il restera pour Foment pyroxenique : 

Oxyg&ie de la silice. 11,9 2 

Des autres bases. . . 5,3 1 

On voit que la composition du trapp de Saint- 
Austell se repr£sente assez bien par un melange de 
labrador et d'un bisilicate sans alumine, comrae 
le pyroxene. 
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Ce resultat peut 6tre compare a celui que 
M. Durocher a obtenu pour Jes trapps des ties 
F£ro£ (i). M, Durocher a trouve dans les trapps 
des iles F^roe 9 i 10 p. 0/0 de magnesie et 
1 p. 0/0 seulement d'alcaiis, tandis que la roche 
de Saint- Austell ne renferme que 2>n p. 0/0 de 
magnesie, et coutient 5 1/2 p. 0/0 d'alcaiis. Cette 
faible proportion de magn£sie ne permet pas 
d'admettre ici la presence d'un element analogue 
au diallage ou a 1 hyperst&ne, et par consequent 
le trappde Saint- Austell ne saurait fitre rapproche 
de celui des iles Fero6, dans lequel M. Durocher 
a indique ces deux mineraux. 

La roche de trapp de Saint-Austell se fond 
presque completement a un fort feu de d&ourdi 
de porcelaine en une masse noire remplie de 
petites bulles. 

Examen de la partie decomposee B. 

La partie exterieure de la roche qui vient 
d'etre analyst est d'un gris un peu verdfttre; sa 
desagrlgation est facile. On distingue quelaues 
petits cristaux noirs verdatres allonges au milieu 
d'une masse blaochatre. La roche est alter^e sur 
12 a 1 5 millimetres de profondeur. La partie de- 
composee se distingue nettement du reste de la 
roche par sa couleur et la facility avec laquelle 
elle se d£sagrege. 

Expos£e a la chaleur du degourdi de porce- 
laine , en m£me temps que le trapp non alt£r£ , 
la mati&re B se ramollit, mais les morceaux con- 
servent k peu prfcs leur forme. La fusibility de la 

(1) Annales des mines, 3 e serie, tome XIX 9 p. 47. 
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roche alteree est notablement moiudre que celle 
de la roche elle-meme. 

La roche alteree ne s'attaque pas par lea acides 
etendus et k froid.Les acides concentres l'atta~ 
quent notablement. 

J'ai fait deux analyses de la mati&re B, Tune 
au moyen du carbonate de soade, 1'autre par l'a- 
cide fluorhydrique. En voici les r&ultata : 

l™ aulyta rar 1* aaaljie 

lgr.,4» par to Mr lgr^llt 

carb. da aoada. par HTI. Mojmm. 

Perteaufeu(eau). . . 8,8 » 8,8 

Siltee 42,6 » 42,6 

Alomine 19,8 20,3 20,1 

Peroxyde de fer (1). . 22,0 21 ,6 21 ,8 

Oxydc de mangan&e. 0,5 0,5 0,5 

Oxyde de titane. . . 0,6 » 0,6 

Chain 1,0 * 1,0 

Magnfeie 2,8 » 2,8 

Potasae » 0,9 0,9 

Soude » 1,9 1,9 

101,0 

Ex amen du trapp altere G. 

Cette matiere se trouve k la partie superieure 
des carrieres dans lesquelles on exploite fa roche 
de trapp qui fournit des materiaux trfes-estimes 
pour 1 entretien des routes. Son aspect est tout a 
fait le m£me que celui de la mati&re alteree B. La 
seule difference k faire remarquer tient k la pre- 
sence , dans ce nouveau produit de la decompo- 
sition de la roche trappeenne, de veinules d ny- 



(1) La proportion relative des deux oxydes o'a pas ete 
d6terniin6e. Le fcr a eCe dose a Fetal de peroxyde. 
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droxyde de fer qui lui donnent ca et ]k un aspect 
ocreux. 

Deux analyses de cette roche dccomposee, qui 
oocupe toute la partie sup£rieure des carrieres de 
trapp , out donne en moyenne : 

Eau 8,6 

SUiee 44,* 

Alanine 92,1 

Peroxyde de fer et oxyde de manganfee. 1 7,6 

Chaux 1,4 

MagnMe 2,7 

Oxyde de titane t,<> 

PMaste 1,2 

Soodc 1,7 

100,8 
i "-,638 de la radme roche ont &t& traitis par 
l'acide chlorhydrique, aim de determiner la pro- 
portion des produits solubles et les proportions 
relatives du protoxyde et du peroxyde*de fer. Les 
matures dissoutes successivement par Facide 
chlorhydrique et par la potasse liquide forment 
les 68,o p. o/o du poids total de la roche , et soot 
composes ( abstraction finite de I eau ) de ; 

Sflice 48,8 

Alanine 19,7 

Peroxyde defer 6,2 

Protoxyde de fer et oxyde de manganese. 1 6,5 

Chaux 2,3 

Magn&ie 3,4 

Alcalis 2,4 

98,8 
Le r£sidu de 1'attaque, apr&s le traitement par 
l'acide chlorhydrique et par la potasse, est dun 
blanc-jaunatre sans points noirs. II forme les 
3 1, 7 p. o/o du poids de la roche, et doit dftre 
compose de : 
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i OlJgCM. 

Silice 49,1 25,5 

Alanine 32,4 154 

Protoxydede fer. 8,3 1 ,8 

MagnMe 2,3 0,9 

Alcalis 4,8 1,0 

Oxyde de titane. 3,1 • 

100,0 

On voit que l'oiyde de fer, la chaux et la ma- 
gn£sie se trouventen proportions notablementplus 
fortes dans la portion attaquee par l'acide que 
dans la roche elle-m6me. L'alumme et les alcalis 
se concentrent au contraire dans le residu inso- 
luble dans l'acide chlorhydrique. II en a ete de 
m£me , ainsi que je l'ai dejk fait remarquer plus 
haut, quand on a compart la composition du 
trapp non alt£re (A) k celle de la portion atta- 
quee par l'acide chlorhydrique. 

Nous pouyons maintenant comparer la compo- 
sition de la roche non ah^ree (A) k celle des pro- 
duits de son alteration B et C. Nous ferons cette 
comparaison «n rapportant, comme je l'ai fait 
dans mon precedent travail , tous les elements k 
une m£me proportion d'aluraine, representee 
par ioo. On trouve ainsi : 

Trapp Trapp Trapp 

non alltre. alttre. altar*. 

A. B. C 

Ahimine 100 100 100 

Silioe 395 212 201 

Chaox. . 36 5 6 

Magotfe 17 14 12 

Oxyde de fer 106 107 1 79 

Oxyde de manganese. 3 2 j 

SSK 6 :::::::! 33 u « 

Era 11 43 38 

631 497 449 
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On voit que la decomposition du trapp lui a 
dejk fait perdre plus du tiers de la silice, les 5/6 
de la chaux , la moitie des alcalis qu ii renferme; 
une certaine quantity d'eau entre dans la consti- 
tution de la roche. 

Les matures B et C qui' rlsultent (outes deux 
de la decomposition dela roche trappeenne, pr£- 
sentent k peu prfes la m6me composition f k 1 ex- 
ception pourtant de 1'oxyde de fer. Les propor- 
tions d'oxyde de fer rapportees k la meme quantite 
d'alumine sont bien les m£mes en A et en B, ce 

3ui prouve que 1'oxyde de fer n'a pas 6t6 entraine 
ans la decomposition. Mais la roche alteree C 
en renferme notablement moins que le trapp A. 
Une portion notable du fer a done disparu par le 
faitde la decomposition: Les taches, les veinules 
ocreuses dont j'ai signale la presence dans la ro- 
che alteree C , montrent clairement qu une partie 
du fer a pu fitre entrainee en dissolution 9 proha- 
blement sous l'influence d'acides organiques. J'ai 
signal^ des fa its analogues, plusprononc£s meme, 
dans mon precedent travail sur la decomposition 
des roches (i). Des reactions semblables ont ete 
observees par M. Daubree (2). 

On voit, d 'apres la forte proportion d'alcalisqui 
reste dans la roche alteree, que l'eiement pyroxe- 
nique du trapp parait se decomposer avant l'eie- 
ment feldspathique. 

Les terres vegetales qui reposent sur la roche de 
grau-stone, sont, dans les environs de St- Austell, 
beaucoup plus fertiles que celles qui rfeposent sur 
le gneiss ou sur la grauwacke. Gette ci icon stance 

(1) Annates des mines, 4* s6rie, t. VII , p. 32, 36 et 45. 

(2) Annales des mines, 4 6 serie, t. X, p. 37. 
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tient ans doute a la composition complexe et k 
la grande alterabilite de la roche trapp£ennejqui 
fournit aux vegetaux, ense decomposant , la plu- 
part des elements min£raux qui doivent entrer 
dans leur constitution. 

Basalte de Linz (bords du Rhin). 

Cette roche, dont les echamillons m'ont 6t& 
remis par M. l'ingenieurdes mines Rivot, s'alt&re 
en prenant la forme de boules qui se decomposent 
sur toute leur surface , tandis que le centre est 
encore a I'etat naturel. Le basalte non alterl est 
noir, a cassure conchoide. On y distingue des 
nids de peridot, des cristaux de pyroxene et des 
lamelles incolores de trfes- petite dimension qui 
constituent l'el£ment feldspathique de la roche. 
II agit fortement sur laiguille aimantee. Sa 
density a 4t6 trouv£e de 2,91 a i5°. 

11 fond en une masse scoriforme , un peu bul- 
leuse , a un fort feu de dlgourdi de porcelaine. 

La partie ext£rieure des boules est d'un gris 
clair. En l'examinant a la loupe, on reconnatt 
qu'elle se compose d'une pate blanchatre au mi- 
lieu de laquelle sont diss&nines une foule de petits 
cristaux noirs allonges d'augite. Les grains de 
peridot sont encore bien distincts au milieu de la 
mature alt^ree, mais ils sont devenus un peu 
ocreux, et plusieurs des cellules qui les renfer- 
ment sont en partie vides, ce qui prouveque le 
peridot n'a laiss£ qu un trfes-faible r&idu dans sa 
decomposition. 

On reconnaitaisement, a l'examen de la partie 
exterieure des boules , que la decomposition n'est 
point encore complete. Bien que la desagregation 
de cette mature altevee soit beaucoup plus facile 
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aue celle de la rocbe elle-mtaie et qu'ou pnisse 
) ^eraser entre les doigts, ellen* a point encore oris 
tout a fait l'6tat terreux qui caract£rise la aer- 
ni&re p^riode de la decomposition. 

Exposee au m£me feu que le basalte , dans le 
d£gourdi du four a porcelaine , la matiere grise 
ne se fond pas : les fragments se soudent les uns 
aux autres , mais sans deformation sensible. La 
masse devient noire. La fusibility de cette sub- 
stance est done notablement moins facile que 
celle du basalte non alter£. 

Jai analyse slparement la partie centrale et la 
partie ext£rieure des boules du basalte de Linz. 

Le basalte non alterea donn£ dans deux analyses : 

l M aulyM Mr !• analyw 
ifr.,77* par to Mr lfr.,»t 
carb.de touto. aarHFl. IfoyMM. Oxjf. 

Perte an fen 2,4 » 2,4 » 

Silice 45,9 • 45,9 23,8 

Alumina 16,2 » 16,2 7,6 

Protoxyde de fer. . . 13,0 » 13,0 2,9 

Oxyde de manganese. 0,3 » 0,3 » 

Oxyde de titane. ... 1,0 • 1,0 • 

Chaux 10,3 » 10,3 2,9 

Magnfeie 6,4 6,1 6,3 2,5 

Fotasse . 1,2 1,2 0,2 

Sonde » 3,6 3,6 0,9 

100,2 
On pent representer approximativement le ba- 
salte, d'apres Tanalyse pr&6dente, par : 

54 p. 0/0 de labrador (SiO) 6 AlH> 3 . (RO. NaO.CaO). 
24 p. 0/0 de pyroxene (SiO t ) (CaO.) (FeO. MgO). 
10 p. 0/0 de peridot (SiO) (FeO. MgO). 
10 p. 0/0 de rer ox jdul* titanifere. 
2p. 0/0deau. 

Basalte alt ere. 
L analyse de la partie exterieure des boules a 
donne les resultats suivants : 
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Anatrie rar AnatyM 

lgr.,7«l par Ic tar lgr.,7» MojeiiM. 

ctrb. de toad*, par HFI. 

Eau 6,7 h 6,7 

Silice 43,2 » 43,2 

Alumine 19,2 18,6 18,9 

Protoxyde de fer. . . 14,7 14,6 14,6 

Oxydede manganese. . 0,3 0,4 0,3 

Chaux 8,4 8,0 8,2 

Magnesie 5,8 5,4 5,6 

Oxydede lilaoe. ... 1,3 1,2 1,2 

Potasse » 0,5 0,5 

Sonde » 1,4 1,4 

100,6 

Comparons ces r£sultats & ceux fournis par la 
roche non alt£r£e, en rapportant toujours les £l£- 
ments k 100 d'alumine , nous trouverons : 

A. Biialle - B. BtMlie 
non«ll6r*. alttri. 

Alomine 100 100 

Silice . 283 228 

Chaux 63 43 

Magnesie 39 29 

Oxydesde feretde manganese. 80 78 

Acide titanique. . . 6 6 

Potasse . 7,4 2,6 

Soude 22,2 7,4 

Ean 15,0 35,0 

615,6 529,0 

On voit, par le rapprochement qui precede, aue 
le basal te, dans cette premiere pfriode de la de- 
composition , a perdu une portion notable de la 
silice, de la chaux, de la magn&ie et desalcalis. 
Les a/3 des alcalis out d£j& disparu, ce qui 
prouve que la decomposition de 1 61&nent feld- 
spathique est fdrt avande. Une certaine quan- 
tity d'eau est entree dans la constitution de la 
roche. 

Tome XII, 1847. 42 
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Les matiires enlevles au basalte par la decora- 
position ont la composition suivante : 

OxjgAn«. 

Silice 55 28,6 

Chaux 20 5,7 

Magnesie. . . 10 4,0 

Oxyde de fcr. 2 0,4 

Potassc. ... 4,8 0,82 

Sonde .... 14,8 3,80 

106,6 

Le rapport de l'oxyg&ne de la silice k l'oxyg&ne 
des alcalis est d'environ 6 k i, tandis que dans la 
transformation de Tor those en kaolin, la silice et la 
potasse qui se apparent renferment des quantity 
3' oxygfcne qui sont entre ellee dans le rapport 
de 9 b i . Ajoutons que la silice qui s'est s£pa- 
tie dans la decomposition du basalte, ne pro- 
vient pas en totality du labrador. Le pyroxene 
et le peridot perdent, en effet, en se d£com- 

Itosant, la majeure partie, si ce n'est la tota- 
it£ de leur silice , ainsi que je Tai montre pr&e- 
demment. Les proportions de silice et d'alcali , 
quise apparent dans la decomposition du labrador, 
renferment done des quantity -d'oxyg&ne dont le 
rapport estcertainementmoindrequeceluide 6k i. 
Les r&ultats qui pr£c&dent confirment trto- 
nettecnent ceux obtenus dans mon pr£c£dent tra- 
vail. Ilamomrentqueles elements extrain& sous 
{'influence des agents atmosph6rique9, dans la de- 
composition de n roche, ne sont pas seulement 
les alealis et de la silice, mais que la magnesie, la 
chaux , 1'oxydie de fer peuvent 6trelgalement en- 
h\is d'uae manure plus ou moins complete, sui- 
vant les circonstences qui ont accompagn6 cette 
decomposition. On trouve Igalement , cornmere- 
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sultat g^o^ral, que l'alumiue et l'eau sont toujours 
en proporlioD plus forte dans le r£sidu de la de- 
composition que dans la roche non alter^e. Ce re- 
si du tend k se rapprocher de plus en plus d'un si- 
licate d'alumine hydrate , d'une afgile. 

Je ne me suis point occupe dans ce travail , non 
plus que dans le precedent, de determiner les 
causes premieres de Alteration des roches pluto- 
niques. Les importants travaux de M. Becquerel et 
ceux de M. Alexandre firongoiart sur le gisement 
des kaolins, sont bien connus des savants. Moo but 
principal a ete de comparer, k 1'aide de I'analysd 
chimique, la composition des residus de la de- 
composition k la roche non alteree, et d'en de~ 
duire , abstraction faite de toute consideration sur 
les causes premieres de la Iteration, la nature et 
la proportion des elements qui disparaissent. Les 
corps qui se s£parent ainsi de la roche sont eo- 
train£s en dissolution dans les eaux qui filtrent 
constamment k travers le sol. 

On avait admis jusqu'k ces derniers temps que 
la decomposition des silicates naturels alcaliferes 
£tait due k la solubility dans 1'epu du silicate alca- 
lin qui se s£parait. Pour l'orthose KA 3 S" , on ex- 
pliquait la formation du kaolin AS par l'entrai- 
nement , au moyen de Teau, d'un silicate KS 9 , 
formant la limite extreme des combinaisons solu- 
bles. Nousavons vu plus haut que, dans la decom- 
position du labrador, la silice se trouve en pro- 
{ portion bien moindre par rapport aux alcalis dans 
es matiires entrances. Les recherches conteoues 
dans ce travail montrent que la chaux, la magne- 
sie, l'oxyde de fer sont entrances en m6me temps 
que la silice, quelquefois mdme avant les alcalis , 
dans la decomposition de la roche. Le pyroxine , 
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le peridot peuveut disparaitre complement par 
la dissolution de tons leurs elements. L'entraine- 
ment de la silice parait done 6trc tout a fait inde- 
pendant de la presence des alcalis. 

Les circonstances de la decomposition des ro- 
cbes de trapp et de basalte dont je viens de par- 
ler etant tout a (ait les mdmes que celles relatives 
aux roches dont je me suis occupe dans mon pre- 
cedent travail, il serait sans int^rdt de reproduire 
ici les considerations que Ton peut en deduire sur 
les actions chimiques qui contribuent a la decom- 
position, et sur letatdecombinaison des Elements 
qui disparaissent. L'acide carbonique et 1'oxygene 
en dissolution dans les eaux qui filtrent a travers 
le sol, la decomposition des mati&res organiques 
ou Taction des matieres organiques vivantes, les 
ph£nom&nes- de la nitrification, me paraissent 
Atre les agents principaux qui cUterminent Fen- 
trainement de la silice et des bases solubles. Je me 
contente d'indiquer ces considerations qui ont ete 
developp£es avec detail dans mon precedent tra- 
vail sur ce sujet. 

Les resultats generaux de ces recherches eta- 
blissent un lien precis entre la composition chi- 
mique des rocbes d'origine ignee et celle des ter- 
rains formes par voie aqueuse. On voit, en effet, 
toutes les rocbes plutoniques produire un r£sidu 
argileux par leur decomposition. Le fe Ids path des 
granites se change en kaolin ; pour les autres ro- 
cbes que j'ai examinees, on voit de mdme Talu- 
mine se concentrer dans le residu de la decompo- 
sition en retenant de la silice et fixant de 1'eau , 
tandis que les autres elements sont entralnes en 
dissolution. On peut done poser comme principe 
genera Pque toutes les rocbes ignees renfermant 
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de l'alumine, laissent par leur decomposition ur* 
r£sidu argileux plus ou moins pur, plus ou moms 
melange de quartz, d'oxyde de fer, etc., suivant 
la nature de la roche, et suivant les circoustauces 
dans lesquelles son alteration a eu lieu- 
Si maintenant Ton consid&recjue presque toutes 
les roches d'origine ignee sont sujettes a la de- 
composition sous les influences atmospheriques; 
que cette decomposition continue k s'operer de 
nos jours sur une grande partie de nos conti- 
nents (1); si Ton remarque que les blocs d'uue 
grande hauteur rest£s en place sans .alteration 
sont des t&noins qui attestent l'epaisseur de la 
roche ctesagregee et entrance par les eaux , et par 
consequent toutel'importance geologique du phe- 
nomfene ; si Von coiusidere enfin que certaines ro- 
ches, non sujettes k la decomposition, conservent 
depuis des milliers d'annees Timpression des stries 
formees ileur surface par d'anciennes^rosions, on 
en conclura que la destruction des terrains d'ori- 

§ine ignee est toujours pr£ced£e ou accompagn^e 
e la decomposition des silicates qui les const i- 
tuaient, et par consequent de la formation de ma- 
tures argileuses. 

On peut fa ire remarquer aussi que Yon ne ren- 
contre que par exception, dans les terrains stra- 
tifies, des silicates a plusicurs bases analogues a 
ceux des roches plutoniqu^s, tnndisque I e silicate 
d'alumine hydrate, l'argile, en forme la partie prin- 
cipals Toutes les argiles enfin renferment,comme 

(1) Les citations de roches ign&s'en decomposition re-, 
viennent a cbaqUe page dans le (exte descriptif de la carta 
gtologique de Franco, par MM. Dufrtaoy et Elie de, 
Beaumont. Voyez notamment les pages 116, 123, 160* 
18*, 200, 306, etc., da tome l* r . 
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M. Mitscherlich Fa prouve, des quantitls notables 
d'alcali qui prouvent leur couimunaute d'origine 
avec le kaolin. N'est-il pas demontr£ par toutes 
ces considerations que largile des terrains strati- 
fies pro v ient en totality de la decomposition des 
roches plutoniques. La facility avec laquelle la 
roche amende ainsi k Fetat terreux a pu se delayer 
dans les eaux pluviales explique trfes-simplement 
sonentrainement par voiemecanique, j usque dans 
lesbassins, marins ou lacustres, ou les mati&res 
se sont deposees. 

On cbercherait en vain une autre origine aux 
jmassesargileuses des terrains stratifies: personnene 
peut voir dans ces mati&res le r&ultatd une # «imple 
desagregation des roches ignees, Elles different de 
celles~ci parleur composition chimiquemoinscom- 
plexe, par Teau queues renferment en combinai- 
son, par leu impropriates physiques, leur plasticity, 
leur mfusibilite. On ne peut supposer non plus 
que les mati&res argileuses sont sorties du sein de 
la terre, soit k Yetat solide k la mani&re des pro- 
duits des eruptions boueuses, soit en dissolution 
dans les eaux minora les. A l'exception de la de- 
composition des roches feldspathiques, on ne con- 
natt aucune reaction qui puisse produire , a l'e- 

Kque actuelle , des composes analogues k Fargile. 
s eaux minerales n'ont pas maintenant une 
grande importance geologique, et de plus, il est 
essentiel de remarquer qu'on ne trouve jamais , 
ou seulement des traces tr&s-faibles d'afumine , 
dans leur composition. On ne saurait done voir 
dans les eaux minerales l'origine de matiferes aussi 
chargees d'alumine que le sont les argiles. La 
production des eaux minerales me parait au con- 
tra ire un fait qui se lie iplimcmpnt a la decompo- 
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sition des roches ign&s. Les eaux alcalines qui 
soot charg£es k la fois de bi-carbonates, d'acid* 
carbonique libre et de silice, renferment en effet 
tous les elements que la decomposition enl&ve 
aux roches plutoniques, comme les alcalis, la 
chaux 9 la magnesie , quelquefois le protoxide de 
fer. — Ces actions chimiques s'exercent dans la 

Srofiotndeur comme k la surface du globe et elles 
oivent amener des changements tres-remarqua~ 
bles dans la composition et la texture des roches 
sur lesquelles elles s'exercent. 

Je ne saurais done voir, dans l'argile des ter- 
rains stratifies, autre chose que le produit de l'en- 
trainement mlcanique des r&idus de la decom- 
position des roches plutoniques. On COD90U du 
reste toutes les vartetes que doivent presenter ces 
couches dans leur composition et leur nature. En 
efFet, les eaux qui entrainent Pargile en suspen- 
sion enlevent en m£me temps d'aatres matiferes 
de grosseur et de density dinerentes qui peuvent 
se mfeler avec les depots argileux ( le sable , le 
mica, etc.). Ces depots mecaniques se melangeront 
forcemeat avec les autres corps qui se pr6cipitent. 
chimiquement dans le m6me bassin , comme la 
silice qui a ete dissoutc dans la decomposition des 
silicates, les carbonates de chaux et de magoesie, 
l'oxyde de fer, etc. L'explication que je presente 
me parait satisfaire d'une maniere tout a fait 
simple k toutes les conditions du probleme. 

II est un autre ordre de considerations qui se 
lie intimement aux recherches precedentes et sur 
lequel je dois appeler Inattention. Personne n'a 
jamais pense k signaler ce grand phenomine de 
la decomposition des roches comme une des 
causes actives, permanentes, de Talteration de 
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Pair atmospherique. II est facile ce pendant de 
montrer qu'il doit en 6tre ainsi. La decomposition 
des roches ignees tend k determiner la precipi- 
tation , la mineralisation de L'acide carbonique et 
de l'oxyg&ne. 

Le fer est contenu en effet k l'6tat de pro- 
toxyde dans les roches ignles ; la decomposi- 
tion le transforme en peroxyde au moyen de 
1'oxygfene de l'air. Les roches pyroxlniques et 
amphiboliques condensent ainsi, en se decompo- 
sant, de fortes proportions d'oxyg&ne. 

La precipitation de l'acide carbonique resul- 
tant de la decomposition des roches est un phe- 
nom&ne d'une bien plus grande importance. 
Commcmjons d'abord par bien constater que 
Xoute decomposition de roches plutoniques, sous 
l'influencedes agents atmospheriques ; est accom- 
pagnee de l'absorption d'une quantite correspon- 
dante d'acide carbonique, a u el les que soient du 
reste les causes premieres de I alteration de la roche. 
Nous avons vu des silicates sans alcali , le pe- 
ridot, le pyroxfene, perdre leur silice, par la de- 
composition , d'une manifere beaucoup plus com- 
plete que le feldspath, et nous avons du en 
conclure que I'entratnement de la silice pouvait 
£tre tout k fait independant de la presence des 
alcalis. Mais, en supposant m£me qu'il se separe 
du silicate de potasse en solution dans l'eau , il est 
evident que cette combinaison de silice et d 'al- 
cali sera immediatement decomposee par l'acide 
carbonique, soit. k Pairlibre, soit a quelque pro- 
fondeur au-dessous du sol. Nous savons, en effet, 
que l'acide carbonique decompose immediate- 
ment les silicates solubles avec formation de bi- 
carbonatcs et de silice qui ne se separe qu'autant 
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que la solution est concentric. Nous savons de 

Elus que la silice ne decompose pas, par la voie 
umide, les carbonates alcalins, puisqu*en £va- 
porant k siccit£ une dissolution contenant des bi- 
carbonates alcalins et de la silice, on n'obtient 
jamais qu'un melange de silice et de carbonates 
neutres ; la silice se trouve cependant ici dans les 
circonstances les plus favorables pour rentrer en 
combinaison, l'exc&s d'acide carbonique dispa- 
raissant par le fait de Evaporation k siccite. Nous 
devons en conclure 9 k plus forte raison , que des sili- 
cates alcalins ne peuvent pas exister en presence de 
I'acide carbonique qu on rencontre en proportion 
notable dans toutes les eaux qui ont filtrl k tra- 
vers le sol. On peut ajouter encore que les eaux 
thermales alcalines, dont 1'origine est bien cer- 
tainernent en relation avec des roches plutoniques 
en decomposition k une certaine profondeur au- 
dessous du sol, ne renferment que des bicarbonates 
et de la silice, jamais de silicates. 

En consid£rant, au contraire, I'acide carbonique 
comme Vagent de la dissolution des mati&res enle- 
vdes k la roche , on satisfait ais£ment k tous les 
faits observes. La silice est sensiblement soluble 
dans l'eau pure, dans lean chargee d'acide carbo- 
nique, et surtout dans l'eau contenant des carbo- 
nates alcalins* La cbaux et la magn&ie se dia- 
solvent aussi tr£s»facilement dans l'eau cbargee 
d'acide carbonique; l'alumine, ay contraire, ne 
s y dissout pas notablement. — On con$oit done 
aisement que cet agent puisse entrainer en disso- 
lution tous les ll&nents que la decomposition s£- 
pare des roches. 

La formation des carbonates, dans lescircon- 
>stances qui viennent d'etre indiquees, determine 
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une perte d'acide carbonique pour I'atmosph&re. 
Les carbonates alcalins rencontreront , soit dans 
lea eaux douces , soit dans la mer, des sels so- 
lubles k base dechaux et de magnesie, et produi- 
root, en definitive, des carbonates de ces deux 
bases qui se deposeront k leur tour, spontan&nent 
ou par 1'interniediaire des zoophytes ou des mol- 
lusques. Les bases, qui tout k l'neure se trouraient 
cocnbin&s k la silice dans les roches ignees, ont 
preripite de l'atmosph£re une proportion equi- 
valente d'acide carbonique. 

Appliquons ce r&ultat k la decomposition du 
feldspatb orthose. Ce mineral contient 17 p. 0/0 
de potasse qui doivent absorber 7,8 p. 0/0 da 
poias de 1'orthose en acide carbonique. Or, la 
density de I'orthose etant 2,5 environ, on voit 
qu'un m&lre cube de ce mineral absorbe, en 
se decomposant complement, iq5 kilog. d'a- 
cide carbonique. La pression due fcTacide carbo- 
nique dans Tair n etant que de 4 k i65 (1) par metre 
carri de surface, il en r^sulte qu'il suffirait de la. 
decomposition complete de moins de o m ,o*4 
d'lpaisseur cT orthose pour absorber la totalite de 
l'acide carbonique contenu dans I'atmosph&re, 
si cette decomposition s'op^rait k la fois sur toute 
la surface du globe. En r£duisant la surface sur 
Urtjuelle la decomposition sopfcre k i/aodecelle 
de la terre, on voit qu'il suffirait deo"\48 d'epais- 
seur de feldspath decompose pour determiner la 
complete absorption de l'acide carbonique de 1'air. 



(1 ) En admettant —^ eo poids d'acide carbonique dans 
lair, d'aprts les recherchcs de MM. Boussinganlt cl 
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Si Tod consid&re la grande facilite avec laquette 
certaines roches se d£coroposent sous nos yeux , si 
Ton fait attention que les roches granitiques se 
pr£sentent souvent decomposes dans des monu- 
ments construits par les hommes , on arrivera k 
cette conclusion que la decomposition des roches 
plutoniques doit amener in£vitab1ement, au6oirt 
ctun temps asset court, une diminution trfes- 
considerable dans la proportion d'acide carbo- 
nique contenue dans l'atmosphire. 

On objectera peut-etre k ce r£sultat que les 
bases enlev^es par la decomposition aux silica tesdes 
roches ign£es , peuvent 6tre entrances en combi- 
aaison avec des acides plus forts que l'acide carbo- 
nique, k l'£tat de nitrates, par exemple, ou en 
combinaison avec des acides organiques. Je ferai 
remarquer d'abord que les nitrates n'ont jamais 
eti signales dans les eaux d'aucune mer ou da«- 
cun lac , bien que ces sels se forment journelle- 
ment a la surface du globe et qu'ils doivent 6tre , 
en raison de leur grande sol ubi lite, facilement en- 
train& dans le reservoir commun. Cfe resultat 
montre que les nitrates se decomposers dans les 
eaux de la mer sous l'influence de matieres or- 
ganiques vivantes ou en decomposition. S'il n en 
£tait pas ainsi, cette formation continue des ni- 
trates ferait perdre rapidement k l'atmosph&re son 
oxygfeneetunepartiedeson azote. M.Kuhlmann, 
auquel on doit des recherches sur 1'emploi des 
nitrates dans 1 agriculture, a montre que ces sels 
se decomposent sous l'influence des mati&res or- 
ganiques ; les nitrates dechauxetde inagn&ie don- 
neront done finalement des carbonates de ces bases. 

Les m£mes considerations sappliquent aux 
combinaisons salines formees par les acides orga- 
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niques. Ces sels finissent g^neralement par donner 
des carbonates sous l'influence prolong^e de l'air 
et de feau. 

Si les argiles des terrains stratifies proviennent 
en totality de la decomposition des rocbes feld- 
spathiques , ainsi que cela peut paraitre demontre 
par les considerations presentees plus haut, on en 
deduit rigoureusement cette conclusion , que leur 
formation a du precipiter de I'atmosph&re des 
quantites immenses dacide carbonique (1). On 
trouve, par un calcul simple, qu'elles represen- 
tent plusieurs milliersde ibis la quantite qui y existe 
aujourd'hui. Un tel resultat est fait pour effrayer 
1'irnagination , et cependant il est une consequence 
ri go ii reuse d'experiences precises et de notions 
scientifiques que je crois incontestables. 

Je ne pretends nullement que Fimmense pro- 
portion aacide carbonique indiqu^e plus baut ait 
fait partie k la fois de l'atmosphkre terrestre. Le 
resultat que j'ai signale me parait pouvoir s'expli- 
quer d'une mani£re beaucoup plus simple, et qui 
n'exige pad que Fair ait eu, aux diverses epoques 



(1) Supposons que l'argile proviennede la d6oomposi- 
tioD de 1'orthose ; rorlhose KA J S ia laisse A 3 S* d'argile qui 
represente a Fetat anhydre les 48 p. 0/0 do poids du feld- 
spatb. Pour unc epaissear moyenne de 500 metres d'ar- 
gile sur toute la surface du globe , on trouve que la for- 
mation de eette quantite d'argile aura determine la 
precipitation par metre carrt de plus de 150.000 kilog. 
d'acide carbonique ou 33.000 fois la quantite qui existe 
actuellement dans l'air. Ge rapport deviendrait plus petit 
si Ton tenait compte de l'acide carbonique dissous dans les 
eaux de la tner et qui s'en separe continuellement par 
suite de la loi de la diffusion des gaz. J'ai indique eu 
chiffrc, sans y attacber d' importance, et pour montrer 
sculement toute la grandeur du phenomene. 
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geologiques, une composition tres-differente de 
celle qiril presenteaujourd'hui. 

Je vois dans les phenomfenes volcaniques la prin- 
cipal e cause qui restitue a 1 'atmosphere l'acide car- 
bonique que la decomposition des roches en pr£ci- 
pi te. M . Boussingault a constat^ que les gaz qui sede- 
gagent dusol,aupr&s des volcans des Andes, 6taient 
presque uniquement formes d'acide carbonique. 
Les environs du Vlsuve, del'Etna, le laissent d£- 
gager en grande quantity. Les volcans Iteints 
exhalent tous par le sol Iui-m6rae ou par les sources 
thermales qui indiquent la dernifere plriode de leur 
activity , des torrents d'acide carbonique. M. de 
Humboldt (i) signale ce gazcomme 6tant le seul 
produit des volcans quand ils se refroidissent. 
Quelle est 1'origine de ces d£gagements d'acide 
carbonique? Ce gaz proviendrait-il de la decom- 
position de carbonates a degrandes profondeurs, 
sous Finfluence de roches siliceuses et d'une haute 
temperature, et sondegagement serait-il par con- 
sequent un produit n£cessaire de la formation des 
laves ? ou bien l'acide carbonique serait-il dissous 




tharge ou dans l'argent 
dissous dans l'eau, pour sen slparer au moment 
dela solidification ? Gette vue ing£nieuse , qui ap- 
partient a M. Elie de Beaumont, montrerait la 
partie fiuide du globe terrestre . comme un im- 
mense reservoir d acide carbonique , d'ou le gaz 
se d£gagerait au fur et a mesure des progr&s de la 
solidification. 

Quoi qu'il en soit de 1'origine de l'acide carbo- 

(1) Cosmos, t. 1, p. 281, traduction de M. Faye. 
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nique erais par les volcans, il est certain que c eat 
\k un phenomfene considerable dont on confoit 

3ue leseffetspuissentcontre-balancerles r£sultats 
e 1'absorption du mdme gaz dans la decompo- 
sition des roches. Ges faits font ressortir la liaison 
intime que tous les grands phenomfenes de la na- 
ture ont les uns avec les autres. La chaleur cen- 
trale de la terre, cause premiere de toutes les ac- 
tions volcaniques, parait indispensable k l'entre- 
tien de la vie orgamque k sa surface. Telle est la 
conclusion k laquelleon est anient par les r£sul- 
tats de ce travail. Supprimez les phenom&nes vol- 
caniques, et bientdt l'acide caroonique de Tair 
aura disparu* Cette vie int£rieure du globe ter- 
restre, rendue manifestepar les mouvements de 
sa croute solide, par les dechirements du sol, par 
ees violences Eruptions de §az et de mati&res en 
fusion, serait une des conditions essentielles du 
maintien de la vie k sa surface. Ges rapproche- 
ments pr&entent, ce me semble, un intertt par* 
ticulier. Quand Saussure eut demon tre, par sea 
belles experiences , cette admirable loi de la na- 
ture, en vertu de laquelle le carbone passe de 
l'atmosph£re dans les vlgetaux pour fttre bientdt 
restitue k fetat d'acide carbonique, soit par leur 
decomposition, soit par les animaux qui s'en nour- 
rissent, on crut que cette rotation du carbone as- 
surait la permanence de composition de Fair at- 
mospherique. On voit maintenant qu'il faut faire 
intervenir dans la solution de la question des phe- 
nom&nes d'un tout autre ordre, et que les ele- 
ments mineraux de la croute terrestre concourent 
aussi, par des reactions inverses les unes des 
autres, k la production de cet 6qnilibre. 

J'ai examine avec quelque detail, dans mon 
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prlc4dent m£moire (i), d'autres actions chi- 
miques qui s'exercent entre les elements de l*at- 
mosph&re et les materiaux de la croute solide du 
globe. Je me contente de les signaler ici de nou- 
yeau,sans pr&endre qu'elles embrassent toutes les 
reactions des rocbes surl'atniosph&re. 

3J&\ insistesurles considerations qui pr£c&dent, 
convaiocu que la recherche el la d&ouverte des 
causes qui Kent les formations geologiques Si la 
composition de 1'air atraosph£rique, sont de la 
plus haute importance pour I'histoire du globe* 
Rien ne nous prouve en effet que notre atmosphere 
ait eu k toutes les Ipoques la mdme composition 

Sua present. Les belles recherches de M. Adolphe 
rongniart, sur la flore houill&re, ont conduit 
tous les geologues * admettre avec cet illustre 
botaniste, 1'existence dans l'atmosph&re, a cette 
Ipoque, d'une proportion d'acide carbonique su- 
perieure a celle que Ton y trouve actuelleraent* 
Tout porte apenser qu'il y a une relation neces- 
saire entre la nature des veg&aux et des animaux. 
et la composition du milieu dans lequel ils vi- 
vent. La permanence dans les proportions rela- 
tives des elements de 1'air serait intimement hie 
a la permanence des formes organiques a la sur- 
face du globe , et chacune des creations di verses 
dont nous retrouvons les debris fossiles, aurait ilk 
destinle a vivre dans une atmosphere particulifere. 
Un pareil sujet conduirait a des speculations sans 
fin. Rien n'etablit que les causes varices qui ten- 
dent a modifier la composition de Fair, aient 
en ce moment une r&ultante nulle. Les travaux 
de precision sur la composition de Fair, que 

(1) Annates des mines, 4* sfrie, t. VII, p. 55. 
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Ton a executes depuis quelques annfes, fourniront 
certainement & la science des documents tris-pri- 
cieux pour la solution de cette question. Je crow 
qu'il y aurait un trfes-grandint£r£t& determiner la 

3uantit£ d'acide carbonique contenue dans Fair en 
iverslieux,fcdiverses hauteurs, dans des conditions 
varices desaisons, de temperatures, de directions 
des vents , en prenant pour base les experiences 
si precises ex£cut£es dijk par MM. Boussingault et 
Lewy (i). La fixation de ces nombres fournirait 
k Thistoire naturelle du globe une donnle des 

{Jus importautes pour le present et surtout pour 
'avenir. 

(1) Annates de Chimie, t. X, p. 456 et 470. 
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JURISPRUDENCE DES MIMES; 

Tar M. DE CHEPPE, raaitre des requites, chef dc la division 
des mines. 



Mines. — Degradation de cumins. — Reparations. 

T. Lorsquun chemin vicinal a ete degrade par des 
exploitations de mines , carrieres , Jorits ou toute 
autre entreprise industrielle , it n'est pas neces- 
saire , pour imposer aux entrepreneurs ou pro- 
prietaires les subventions speciales mentionnees 
dans Particle ik de la loi du 21 mai 1836 , que la 
reconnaissance de Cetat de viabilite de ce chemin 
ait precede les degradations. 

II. A defaut par I'une des parties en cause de 
nommer son expert , e'est au conseil de prefecture 
et non au sous-prefet quit appartient d'en desi- 
gner un d' office. 

III. Le recours contre les arretcs des conseils de pre- 
fecture rendus sur les questions auxquelles peut 
donner lieu le recouvrement des subventions dont 
il s'agit , est sansfrais comme en matiere de con- 
tributions directes. 

Le chemin vicinal de grande communication de Saint* 
Quentin k Vermont, departement de. 1'Aisne, ayant 
6prouv6 des degradations occask>nn6es par l'exploitation 
de diverses entreprises indastrielles , et notamment par 
l'exploitation dune sabliere appartenant an sieur Agom- 
bard, rnarchand briqnetier k Saint-Qaentin , il est devenu 
necessairc de le reparer. 

Suivant an arr&6 de M. le sous-prefet de l'arrondisse- 
ment, en date du 18 deeembre 1843, il fat procede\ le 
22 da m6me mois , k la reconnaissance de I'etat de viabi- 
Tome XII, i84 7 . 43 
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lite de ce cbemin; et, le 6 fevrier 1844 , eat lieu une ex- 
pertise I la suite de laquelle le eonseil de prefecture ren- 
dit , le 3 mai , en execution de l'article 14 de la loi du 21 
mai 1 836 , uu arrete portaot que le sieur Agombart con- 
tribuerait pour 247 fr. 28 c. , et les autres iodustriels 
pour 2.526 fr. 82c k ladepense dont il s'agit. 

Le sieur Agombart s'est pourvu contre cet arrete de- 
cant le eonseil d'fitat. 

D'une part, il a pretendu qu'il ne pouvait y avoir lieu, 
en general , * ^application de l'article 1 4 precite de la loi 
de 1836, qu'autant que retat de viability aurait ete con- 
stats avaot le commencement de Sexploitation, s'il s'agis- 
sait d'une exploitation temporaire, et au commencement 
dechaqueannee, s'il s'agissait d'une exploitation perma- 
nente; que I'admintstratioo n'ayant pas, dans I'espece, 
satisfaH a cette condition, elle etait non recevable a re- 
clamer une subvention quelconque pour des degrada- 
tions dont l'appretiation etait d&ormais materidlement 
impossible. 

II a export , en second lieu , qu'i defaut par lui d'avoir 
designe un expert pour le representor k rexpertise du 
6 fevrier 1844, le sous-prefet lui en avail nomme un d'of- 
fice, ttndis que e'etait le eonseil de prefecture qui devait 
fairecette nomination. 

Le sieur Agombart a condu , en consequence, a ce que 
Tarrete du eonseil de prefecture flit annate, et a ce que 
la ville de Saint-Quentin Mt condamnee aux depens. 

Uneordonnance, en datedu26novembre 1846 (1), est 
intervenue sur ce pourvoi. 

Elle a rejete le premier chef de reclamation du sieur 
Agombart, et admis ainsi que, quand un cbemin vicinal 
se trouve degrade par des exploitations de mines, car- 
litres, forets outoute autre entreprise industrielle , it 
n'est point necessaire, pour imposer aux entrepreneurs 
oq proprietaires les subventions speciales mentionnees 
dans l'article 14 de la loi du 21 mai 1836 , que Is recon- 
naissance de retat de viabilite du cbemin ait precede les 
degradations : cela n'est present par aucune disposition. 

A regard de rexpertise, le sieur Agombart n'ayant 



(1) Voir cetle ordoDnaaee , ci-aprts , page 66*. 
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pas design* sod expert , il appartenait au cooseil de pre- 
fecture et dod au sous-prefet, aux termes de l'article 17 
de la k>i da 21 mai 1836, de faire, d'office, cette nomi- 
nation. Ed consequence l'arrete attaque a ete infirme sar 
ce point, ct le sieur Agombart reovoyg devant le conseil 
de prefecture poor faire statuer de nouveau relativemeot 
k revaluation des degradations par lui occasionnees , 
apres toutefois qu'il aura ete prealablement precede k 
une expertise contradictoire dans les formes determines 
par l'article 17 precite de la k>i de 1836. 

Quant ft la question des depens , il a ete decide que le 
recours contre les arretes des conseils de prefecture ren- 
dus pour le recouvrement des subventions speciales v est 
sans frais comme en matiere de contributions direcles , 
suivaot ce qu'enonce l'article 30 de la loi du 21 avril 
1832. 

Autre espice* 

L'lSlatet la ville de Haguenau sont co-proprietaires par 
todivis de la foret de Haguenau. 

Le chemin vicinal de Kaltenhausen a Oberhoffen , qui 
sert au transport du bois provenant de cette foret , se 
trouvant degrade, des experts furent charges de proc6- 
der k la reconnaissance de son etat de viabilite. Cette 
operation eut lieu le 10 septembre 1842, et , le 31 octobre 
suivant, les memes experts dresserent un proces-verbal 
portaot que l'Etat et la ville de Haguenau devaient etre 
imposes , k titre de subvention speciale et en execution de 
l'article 14 de la loi du 21 mai 1836 , aux 82 centiemes des 
depenses occasionnees par la reparation dudit chemin et 
du pont etabli au point ou ce chemin est traverse par la 
Moser. 

Un arrete du conseil de prefecture du departement du 
fias Rhin, en datedu 15 oovembre 1842 , a statue dans le 
sens de ces conclusions. 

M. le ministre des finances s'est pourvu, au oom de 
l'Etat, contre cet arrete, en se fondant principalement 
sur ce que la reconnaissance de l'etat de viabilite du ehe- 
mio aurait du preceder le commencement des exploi- 
tations. 
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Mais ce pourvoi a £t£ rejete parl'ordoimancect-dessus 
menlionntedu 10decembre1846 (I). 

Bien qu'il soil question , dans cette affaire , de degrada- 
tions causae* par une exploitation forestifere, nous avons 
cm neanrooins devoir eo rendre compte ici , la solution 
qu'elle a recue ponvant 6tre utile a connaltre poor le cas 
ou Ton aurait k appliquer l'artiele 14 de la loi du 21 mai 
1836 k l'6gard des exploitations minfrales qu'il concerne 
ftgalement 



Mines. — Sources et puits d'eau sales. 

Les concessionnaires de sources et puits d'eau salee 
doivent, lorsqu'ils se bornent a t exploitation des- 
dits puits et sources , jouir de l' exemption de pa- 
tente accordee 9 tant par la loi du^i avril i&\0 
sur les mines, que par la loi speciale sur les pa- 
tentes, du 25 avfxl 18fc&. 

M. Moreau, fermier des concessionnaires des sources 
et puits d'eau salte de Salies , dgpartement des Basses- 
Pyr6n6cs, a 616 impose, pour 1845 et 1846, k lapatente 
de ralBneur de sel. 

II a demande a Gtre degreve de cet impdt. II s'est food* 
sur ce qu'il sc livrait uniquemcnt a Sexploitation des 
sources et puits qui lui gtaient afferm£s, et sur ce que 
cette Industrie , de mime que ceile qui a pour objet l'ex- 
ploitation des mines, n'etait point sujette k patente. 

Ses reclamations ont 6t6 rejettes par deux arr£t£s da 
conseildc prefecture, des 31 decembre 1845 et21 d6- 
cembre1846. 

II s'est pourvu contre ces arr6t£s devant le con- 
seil d'filat, et une ordonnance en date du 20 aoAt 1847 
les aannulta, et a accorded dexharge a M. Moreau des droits 
fixe el proportionnel de patente auxquels il avait 6t6 
soumis dans la commune de Salies, pour lesexercices 
1845 et 1846 , en quality de raffineur de sel (-2). 

(1) Voir cette ordonnance, ci-aprea, paa;* 608. 
(%) Voir cette ordonnance , cl-apree, p. 099. 
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La k>i da 17 join 1840 a assimilt les exploitations de 
loaroes ou puits d'eaa salte aux exploitations de mines. 
Or, aux termes de Tart. 32 de la loi du 21 avril 1810 , 
qui rigit les substances minlrales, Texploiialion des 
mines n'est pas consid£r6e comme an commerce et n'est 
pas sajette k patente. La loi speciale sur les patentes , da 
23 avril 1844 , a consacrt de nouveau cette exemption ; 
elle porte, art. 13, § 4* : « Ne seront pas assajettis k la 

* patente les concessionaires de mines pour le seul 

* fait de l'extraction et de la vente des matures par eux 
» extraites. » 

Dans l'esp&e, il y avait lieu de faire profiler M. Mo- 
reau du benefice de ces dispositions , I'mstraction k la- 
quelle on a procede ayant fait reconnatlre qu'il se bornait, 
comme il 1'avait annonc£, k Sexploitation des sources et 
puits cfeau salee dont il est fermier. 

Une autre ordonnance da m6me jour (t ) a status dans 
le mime sens sur les requeues presentees par MM. Boisbt 
et compagnie, Louberie, Praser, Dehinx et Liepe, De- 
troyat et C* , contre un arrdtg du consult de prefecture 
aui les avait maintenus k tort , en quality de fabricants ct 
de raffineurs de sel , au rdle des patentes de la com- 
mune de Briscous. 



Usines. — Patents. 

Le proprietaire d'usines qui a ete impose a deux 
droits fixes , Vun dans la uille ou est etabli le siege 
legal , [autre dans le lieu de situation de I'etablis- 
sement , est /bride a reclamer la decharge de ce 
dernier droit , s'il rf est pas plus eleve que le pre- 
mier , pourvit , d r ailleurs, que la reclamation ait 
eteformee dans les trots mois de remission des 
rdles. 

Pour determiner la valeur locative devant seruir de 
base a V etablissement du droit proportionnel, on 
peut se referer a un bail dument enregistre , bien 



(1) Voir reltc ordoooance, ci-aprta, p f 700. 
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quilait cesse de receuoir son execution , silerecia- 
manthquiil avait ete fait estdevenu luirtnimepro- 
prietaire des usines comprises dans ledit bail. 

La compagnie des forges et fonderies de la Loire et de 
r Ardeche a ete portee au r61e des paten tes de la commune 
de Saint- Jean-Bonnefood, savoir : poor 1843 et 1844, it 
raison d'une valeur locative de 70.000 fr., et pour 1845, 
a raison d'une valeur locative de 108.000 fr. 

La compagnie a forme an pourvoi a Teffet d'obtenir la 
reduction du droit proportionnel qui lui avait ete import 
snr ces bases. Elle a aussi demande k fttre degrevee da 
droit fixe qui lui avait ete assigne dans ladite commune v 
attendu qu'elle payait dei* ce m6me droit dans la ville de 
Lyon, ou est le siege de la societe. 

Ces reclamations ont ete rejetees par trois arrfttes do 
conseil de prefecture de la Loire, des 29 novembre 1844, 
20 mars et 10 juillet 1846. 
La compagnie s'est pourvue devant le conseil d'Etat 
tJne ordonnance en date du 14 juillet 1847 (1) a fait 
droit aux requites de cette compagnie, en lui accordant 
decharge du droit fixe porte k son nom sur les roles de la 
commune de Saint-Jean-Bonnefond pour Texercice 1845. 
Aux termes de l'article 7 de la loi du 25 avril 1844 , 
le patentable qui exerce plusieurs commerces , industries 
ou professions dans des communes differentes , ne peut 
en effet £tre soumisqu'fc unseul droit fixe, et ce droit est 
toujours le plus 61eve de ceux qu'il aurait ft payer s'il 
etait assnjetti k autant de droits fixes qu'il exerce de pro- 
fessions. 

Le siege de la compagnie des forges et fonderies de la 
Loire et de r Ardeche etant a Lyon , c'cst dans cette ville 
que le droit fixe doit fttre acquilte. Or , la compagnie etant 
impost dans ladite ville , et le droit etant egal k celui 
porte au nom de la m£me compagnie sur les r61es de la 
commune de Saint-Jean-Bonnefond, il y avait lieu delui 
faire remise de ce dernier droit pour l'annte 1845. 

Quant k sa reclamation relative au double droit fixe 
perca poor les annees anterieures, elle a ete repoos- 
see comme tardive, toute demande en decharge ou re- 
ft) Voir celte ordonnance , ci-aprfe , p. 074. 
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duclioD devant, d'aprds Varticle 28 de la k>i do 2 1 avril 
1832, dtre fonndedans lea trois moia de remission dea 
rules* 
Sea conclusions tendant k la redaction da droit pro- 

Ertionnel annuel eile a dtd aaaajettie dans la commune 
Saint-Jean-Honnefood, poor lea exereices 1843 et 1844, 
oatdtedgalement dcartdes. 

L'art. 26 de la loi du 26 roars 184t exige que la valeur 
locative dea bAtiments servant de baae an droit propor- 
tioDoel de patente, aoit dtablie aa moyen debaux authen- 
tiquea. si lea bAtiments soot loads oa aflermds, et,*dans 
le cas oontraire, par comparaiaon , avec ceux dont le 
loyer eat rdgulidrement constats oa notoirement coqdq. 

La compagnie de la Loire et de l'Arddcbe, dont Ten* 
treprise se compose dea bauta-foorneaux da Janon 9 des 
forces deTerre-Noire et de divers bAtiments, a , par oa 
bail enrcgistrd le 13 join 1838, loud les fouroeaux da 
Janon poor neuf anndea , k partir de 1836. Ge bail loi a 
dtd opposed On a sootena que le prix stipule , soil la 
aomme de 20.923 fr. , devait servir k determiner la valeur 
locative desdits bauta-foorneaax et dtre pria eomme 
point de comparaiaon pour les autrea mines et b&timenta i 
et Ton observaitqu'en procedant ainsi, on arrivait, pour 
l'enaemble des dtablissements, k un cbiffre supdrieur a ce- 
lui qui avait die assignd. La compagnie n'admettait pas 
qu'on eul recours a ces moyens ^'estimation : die sou- 
tenait que le bail sur lequel on s'appayait et dont elle 
avait accepte les conditions, pour ne plus avoir k latter 
contreundlablissement qui luifaisait concurrence, ayant 
pris fin par suite de racquisilion qu'elle en avait faite en 
1842, il demeurail sans application pour les anndea qui 
restaient a coarir k compter de 1'dpoque de cette acquisi- 
tion; maia ce motif n'a point para fondd. II a dtd decide 
que , bien que le bail eAt cessd de recevoir son execution 
en 1843 et 1844, par ce fait que la compagnie etait de- 
venue elle-mdme propridtaire des bauta-foorneaux , la 
valeur locative de cet immeuble , pour ces deux exer- 
cices, n'en etait pas moins rdgnlidrement constatee par 
ledit bail; qn'en outre, k regard dea forges et autres- 
b&timents non afifermda, on dtait en droit den dtablir la> 
valeur locative par comparaison avec 1'usine du Janon , 
qui, ainsi qu'on vient de le voir, offrait une base legafe 
(('appreciation. 
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fcn ce <jui concerne le droit proportionnel import a b 
compagnie pour l'exercice 1845 , dans la commune de 
Saint-Jean-Bonnefond , la compagnie , mise en demeore 
de recourir a la verification par voie d'expertise de la va- 
leor locative sur laquelle il devait Sire 6tabli,a negligt de 
se livrer a ce moyen de verification; mais l'tostfuction a 
laquelle il act£ proc£de ayanlfaii rcconnat tre que ce droit 
avail 616 calcule conformement h Tart. 9 de la lot du 25 
avril 1844, sur la valeur locative de son entreprise, con- 
sid6r6e dans son ensemble et munie de tons ses moyens 
mattoiels de production, et qu'il n'etail pas exag6r6, il 
p'y avail pas non plus ici de reduction k prononccr . 
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LOIS, ORDONNANCES 

ET DROMONS DI VERSES, 
CONCERNANT 

LES MINES, USINES, ETC. 



(Nota. Let quatreordonntnccf ct-apr& ont et6 omises dans ie tome IX, 
4* se>ie , des Annate de$ mines.) 



Ordonnance du Vlfevrier 1846 , qui accorde la re- Mine* de ptomb 
raise de la redevance proportion ne lie pour cinq o2SSm Roore 
annees a partir du i" Janvier iSkk, a la Societe ti Barbeoot. 
proprietaire des mines de plomb argentifere de 
Combines , Roure et Barbecot, designees sous le 
nom de mines de Pontgibaud (Puy-de-D6me). 



Ordonnance du '10 Jevrier 1846, port ant annula- Mines de houille 
tion d 9 un unite du conseil de prefecture du de- de V^ 01 *™' 
partement du Norri , qui a accorde a la compa- 
gniedes mines de houille de Vicoigne, pour I 1 oxer- 
i/ce 184-2, une reduction sur sa rcdevance fixeet 
sa redevance proportionnelle . 

Louis-Philippe, etc., 

Sur le rapport du coroitc du contenlieux, 
Vu les deux rapports a nous presentcs par noire mi- 
nislre des finances , lesdtts rapports enregistres au secre- 
tariat general du conseil d'feial, les 22 juillet et 7 sep- 
tembrel844, et teudant h ce quil nous plaise annuler 
pour exc£s de pouvoirs et pour ma I juge au fond, un 
arr&e du conseil de prefecture du Nord, en date du 12 
avril 1844, lequel a accorde a la compagnie des mines 
de houille de Vicoigne, pour l'exercicc 1 842, une reduc- 
tion de 93fr. sur sa redevancc fixe , et de 4,900 fr. sur sa 
redevance proportionnelle ; 
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Volant attaque; 

Va les avis dc l'lngtnieur en chef des mines et da «H- 
recteur des contributions directes; 

Vu le nouvel avis de I'ingtnieur en chef des mines, en 
date do 7 mars 1843; 

Vu les observations du conseil d'adminiatration de la 
compagnie des mines de hoaille de Vicoigne, en r£ponse 
ft la communication qui lot a *t* donnee da pourvoi; 
lesdites observations enregistr&s au secretariat general 
de notre conseil d'Etat, le 14 join 1845, et concluaot an 
rejet dudit pourvoi ; 

Vu le m&noire additionnel k nous presents rar ladite 
compagnie; ledit m&noire enregistri, oomme dessus, le 
20 aout 18i5 , et concluant a ce qa'il nous plaise, subsi- 
diairement, declarer que lear redevanceproportionnelle 
poor l'annte 1842 ne sera calculi que sur un prodnit 
net de 52.000 fir. ; 

Vn toutes les pieces prodnites et jointes an dossier , el 
notamment l'&at d'exmoltetion de la mine de booille de 
Vicoigne dress* par l'ingfaieor des mines, le maire , les 
adjoints et les repartiteurs de la commune de Raismes; 

Vn la loi dn 21 avril 1810 et le d&ret da 6 mai 1811 ; 

Oul M f Lebon , avocat de la compagnie des mines de 
Vicoigne; 

Out M. Paravey, mattre des requites, commissaire 
du roi; ' 

Sans qu'il soit besom d'examiner les aotres moyens da 
pourvoi ; 

Considerant que , conform6ment k la loi do 21 avril 
1810 et au decret du 6 mai 1811 , les proprtttatres des 
mines sont assujettis k une redevance fixe rtglte d'aprfe 
l'eteodue de la concession , et ft nne redevance propor- 
tionnelle du vingtttme , 6tablie chaque annee sur le pro- 
duit net de Pex traction; 

Considerant qu'il r&ulte de l'instruction que l'6tendue 
de la concession des mines de Vicoigne est de 13 kilo- 
metres, 20 centimetres, et que des lors la redevance fixe 
doit aire retablie a 132 francs; 

Que la redevance proportiomelle doit Aire fixee pour 
1812 a une sommede 7.000 francs, a raison dun revenu 
net de 140.000 francs , d'ou il suit que c'est * tort que , 
par son arretc en dale du 12 avril 1844 , le conseil de 
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pr6fectnre da Nord a abaiase, pour l'exercioe 1849 , la 
redevance fix© de ladite compagnie k 39 francs, et la re- 
devance proportfoonelle k 2.100 francs. 

Notre conseil d'£tat entenda, 

Nona avons ordoon£«t ordonnons ce qoi suit : 

Art. 1". L'arr6t6 du, conseil de prefecture da Noid , 
an date da 12 avril 1844 f est annule. 

Art. 2. La compagnie dea mioes de Yicoigne sera r6- 
tablie poor lexercice 1849 aux redevance fixe. et pro- 
portionnelle auxquelles elle avait 616 primitivement 
impeB6e. 

Art. 3. Notre garde des sceanx, ministre secretaire 
d*Etat au d6partemeot de la justice, president do conseil 
d'etat , et notre ministre secretaire crEtat des finaooes , 
soot charges, cbacun en ee qni le eoncerne , de l'ex6eu- 
lion de la pr6sente ordonnance. 



Ordonnance du 26 novembre 18&6, statuant sur un chemim 
pourvoi forme par le sieur Agombart contre un fWasai. 
arrite du conseil de prefecture du departement s^bfeaHooitf^ 
de l' Aime, qui lui a imposi une subvention sp4-c\dt»kMivvn 
dale pour les degradations causies a un chemin ^neg^rrttres! 
vicinal par V exploitation d'une sabliere. etc. 

Louis Philippe, etc., 

Sur le rapport du comite du contentieux, 
Yu la requete k nous pr6sent6e par le sieur Antoine- 
Martin Agombart, marchand briquefier, demeurant k 
Saint-Qoentin , ladite requete enregistr6e au secretariat 

fin6ral de notre conseil d Etat, le 1" juin 1844, et tendant 
ce qu'il nous plaise annuler un arr6t6 du conseil de 
prefecture du departeroent de l'Aisne, en date du 3 mai 
1844, qui a d6cio6 qu'il paierait une subvention sp6ciale 
pour les degradations caus6es en 1843 k la ligne vicinale 
de grande communication n° 4 , par 1'exploilation de sa 
sabliere , et a fix6 cette subvention k 2.476 francs 28 cen- 
times; 

Yu Tarrete du sous-nr6fet de Saint-Quentin ordon- 
nant la reconnaissance oc l'etat de viabilite da cbemin 
dontils'agit; 

Vu Tarreteattaque, 
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Vu le proces-verbal de reconnaissance de la viabilite 
dadit chemin , en date du 29 dteembre 1843 ; 

Vu deux nouveauxatrttes du sous-prefel, du 12 et du 
24 Janvier 1844 , le premier mettanten demeure le aieur 
Agombard et autres industrieb de cboisir un seul export 
charge de les representor tons dans ('expertise pour reva- 
luation des degradations du chemin, le second nommant 
l'expert de radministration et designant d'office ceioi du 
aieur Agombart j 

Vu le rapport des experts, en date du 6 fevrier 1844 ; 

Vu le memoire en date du 28 mars 1844, adrease an 
oonseil de prefecture par le sieur Agombart, et tendant I 
ce que ee conseil declare nul et de nul effet les proc£s-ver- 
baux ci-dessus vises, et declare egalement radministra- 
tion non recevable dans sa demande k fin de subvention* 
pour ces degradations commiscs sur la route vicinale 
n*4; 

Vu l'ordonnance de soit communiquee k la Title dc 
Saint-Qaentio, rendue le 13 aout 1844, par le vice-presi- 
dent de notre conseil d'Etat; 

Vu les renseiguements transmis par le prefet de 
l'Aisne; 

Vu la reponse de notre ministre de flnterieur a la com- 
munication qui lui a ete donnee du pourvoi, ladite re- 
ponse enregistree au secreiarial general de notre oonseil 
d'Etatle 17 mars 1845; 

Vu le nouveau memoire presente au nom du sieur 
Agombart , ledit memoire enregistre comme dessus le 
17 decembre 1845 et persistant dans les conclusions du 
recours , et en outre a cequ'il plaise au conseil condam* 
ner la vilie de Saint-Queutin aux depens, au moins de 
ceux faits pour obeir a l'ordonnance de soit communique 
ci-dessus visee; 

Vu toutes les pieces produites et jointes au dossier ; 

Vu l'article 305 du Godede procedure civile; 

Vulaloidu21 avril 1832; 

Vu la loi du 21 mai 1836, art. 14 et 17; 

Sur le moyen tire de ce qu'il n'aurait pas ete preala- 
blement procede k la constatation de Tetat de viability : 
— Consiaerant qu'aux tennes de l'article 14 de la loi du 
•21 mai 1836, lorsqu'un chemin vicinal est habttuellement 
ou temporal rement degrade par des exploitations de 
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mines, de carrieres, de. for£ts et de toule entreprise in- 
dustrielle , il peat j avoir lieu a imposer aux entrepre- 
neurs ou proprietaires des subventions speriales, au cas 
oik cedit chemin est entretenu k l'etat de viability mais 
qu'aucune disposition de loi n'exigeque la reconnaissance 
de viability precede lea degradations causees k la voie vi- 
cinale ; 

Considerant qu'il resulle de ('instruction, et nolam- 
ment du proems- verbal du 22 decembre f 843, que le che- 
min dont il s'agit etait entretenu k l'etal de viability j 

Sur l'expertise •.— Considerant qu'il ne peutetre status 
sur les subventions speriales prevues par l'article 14 de la 
loi do 21 mai 1 836 qu'aprts expertise conlradictoire dans 
les formes prescrites par l'article 17 de ladite loi ; qu'i 
defaut parlesieur Agorobart d'avoir designe son expert, 
e'etait au conseil de prefecture qu'il appartenait d'en 
nommer un d'office; qu'il resulte de Instruction que 
cette designation d'office a e(6 faite par le sous-prefet ; 
que , d^s Tors, l'expertise est irreguliere et qu'il y a lieu, 
avant faire droit, deproceder a une nouvelle expertise, 
conformement a l'article 17 de la loi prtcitee; 

En ce qui touche les depens : — Considerant qu'en 
vertu de l'article 14 de la loi ci-dessus cilee, les subven- 
tions doivent etre recouvrees comme en maliere de con- 
tributions direct es, et qu'aux termes de l'article 30 de la 
loi du 21 avril 1832, en mati&rede contributions, le re- 
cours centre les arretes des conseils de prefecture est sans 
frais; 

Notre conseil d'Etat entendu, 

Nous avons ordonne et ordonnons ce qui suit : 

Art i n . L'arrete du conseil de prefecture du 3 mai 
1844 est annule en tant qu'il a fixe k 2.476 fr. 28 cent, 
la subvention spedale que doit supporter le sieur Agom- 
bart pour reparation du chemin vicinal n° 4. 

Art. 2. Le sieur Agombart est renvoyc devant ledit 
conseil de prefecture pour faire statuer ce qu'il appar- 
tiendra relativement a revaluation des degradations par 
lui occasionnees, apres toutefois qu'il aura prealablement 
ete procede k une expertise contradictoire dans les formes 
determinees par l'article 17 de la loi du 21 mai 1836. 

Art. 3. Le surplus des conclusions da sieur Agombart 
est rejete. 
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Chemtot Ordonnance du 10 decembre 1846 ,portant rejet ctun 
•""UJJ * 01 ' pourvoi du ministre des finances contre un arrite 
Sabreotioatipt- du conseil de prefecture du Bas-Rhiv v qui a mis a 
^"tlfiP^tfS* ^* c ^ iar S e ^ *&** une P*rt*e <k la dispense occa- 
mt^, carritot, sionneepar la reparation tPun chemin communal. 
fortu, etc 

Louis-Philippe, etc., 
Sur le rapport du comite du contentieux , 
. Vu le rapport k nous presente par notre ministre des 
finances, ledit rapport enregistre an secretariat general 
de notre conseil <r Etat , le 26 avril 1843 , et tendanl a ce 
qu'il nous plaise annuler, pour exces de pouvoir , un ar- 
rete da conseil de prefecture da Bas-Rhin, en date da 
15 novembre 1842 , qui a mis a la charge de l'Etat et de 
1 la ville de Haguenan les 82 centi&nes des depenses occa- 
sionntes par la reparation da chemin vicinal de Kalten- 
hausen a Oberhoffen et la reconstruction du pont etabli 
au point ou ce chemin est traverse par la Moser; 

Val'arrettaUacpri; 

Vu le memoire du prefet du Bas-Rhin, ledit m&moire 
enregistre comme dessas , le 30 novembre 1 843 , et pre- 
sents d'office par ledit prefet, comme surveillant legal 
des interets des communes dOberhoffen , Schirrhein et 
Kaltenhausen, qui n'ontpasrepondu a la communkatioa 
qui leur a ete donnee du pourvoi ; 

Vu la lettre de notre ministre des finances, en date da 
2 juillet 1845, ensemble le rapport du directeor general 
des forets du 23 mai precedent, ladite lettre et ledit rip- 
port enregistre* comme dessus, le 4 juillet 1845, et per- 
sistant dans les conclusions du pourvoi ; 

Yules proces-verbaux des 10 septembre et 31 octobre 
1842; 

Yu les lettres du conservateur des forets , en date des 
19 novembre 1832, 13 mars, 8 avril et 26 octobre 1833; 

Yu ensemble toutes les pieces produites et jointes au 
r dossier; 

Yu la loi et notamment l'article 14 de la loi da 21 mai 
1836; 

OuYM. Gornudet, mattre des requetes, commissairt 
du roi ; 
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ConsidArtnt qu'aux termes de I'article 11 de la loi do 
91 mai 1 836 , lorsqu'un cbemin vicinal est babituellement 
ou temporairement degrade par des exploitations de 
nines, carri£res, for£tsou toute autre en trepris$ indus- 
trielle , il peat y avoir lieu k imposer aux entrepreneurs 
on proprietaires des subventions sp£ciales au cas 06 ledit 
chemin est entretenua retat de viability , majsqu'aocune 
disposition n'exige que cet etat de viability soil constat* 
avant le commencement de l'exploitalion desdites mines , 
larrMres ouforets; 

Considerant qu'il resulte des procte-verbanx des 10 sep- 
tembre el 31 octobre 1842 que le chemin vicinal de Kal- 
tenhansen a Oberhoffeo etait en 1841 entretenu alcalde 
viability; 

Que, des tors, c'estavec raison que le conseil de prefec- 
ture dn Bas-Rhin a condamne TEtat k payer une subven- 
tion sp&iale pour les degradations caosees a ladite route 
par I'exploitation de la foret dc Haguenau , appartenant, 
pour par tie, a I'fitat; 

Notre conseil d'Etat entendu , 

Nous avons ordonne et ordonnons ce qui suit : 

Art. l er . Les conclusions de notre ministre des finances 
sont rejetees. 

Art. 2. Notre garde des sceaux ministre de la justice et 
desculteset notre ministre des finances sont charges, 
cbacnn en ce qui le concerne , de ('execution de la pre- 
senteordonnance. 



DEUXlfeME SEMESTRE 1847. 



Loi du ttjuillet 18W, qui autorise [acquisition de fooie detail* 
laproprietedeCnkirn&*iLim f presSkinT-ETiE.nnv 1 Ujj^* StiBl ' 
pour j installer I'ecole des mineurs. 

Art. 1". II estouvert au ministre secretaire d'Etat des 
Iravaux publics, sur l'exercice 1847, un credit de deux 
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cent quatre vingt mille sept cents francs (280.700 fr.), 
et , sur l'exercice 1848, an credit de quarante-aix mille 
sept cent francs (46.700 fr.) , qui seront aflectfe : 

1° AJ'acquisition de la propriety diteChante-Grillet,et 
de ses d6pendances, sise pres Saint-Etieone (d£partemenl 
de la Loire) , poor y installer l'feole des mineurs de oelte 
▼file; 

3 d Aux frais ^appropriation des bailments et d'instal- 
lation de l'6cole. 

Art. 2. 11 sera pourvu aux depenses autorisees par la 
pr&ente loi , sur les exercices 1847 el 1848, au moyeo 
des ressoarces ordinaires affecttes aux besoins de ces deux 
exercices. 

Art. 3. II sera proctde, au proBt de l'Etat, dans le 
d£lai de trois anntas , a datcr du jour de la promulgation 
de la presente loi , a l'alienation des deux tiers de la su- 
perficie de la propriety de Chante-Grillet. 



Collection! Loi du 8 aout 18V7, qui ouvre un credit pour tac^ 
•eientiflqnes. quisition de dwerses collections scientifiques . 

(Exlrait.) 

liOuis-Philippe , etc. , 

Art l* r II est ouvert au ministre secretaire d'Etat an 
dgpartement de Instruction publique, sor l'exercice 
1847 v un credit de cent soixante-deax mille cent francs, 
applicable , savoir : 

3* Dix-buit mille francs a racquisition , pour le Mu- 
seum d'bistoire naturelle , de la collection de coquilks 
formic par M. de Roissy; 

4° Seize mille francs a l'acquisition de la collection pa- 
leontologique del'Auvergne, recueilliepar M Bravard, 
6galement pour le Museum d'bistoire naturelle ; 

5* Trenle mille francs a l'acquisition , pour le Museum 
d'bistoire naturelle, de la collection d'ossements fossiks 
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recueillie par M. Lartet dans lea dlpartemeota da Gen , 
dea Hautes-Pyrenees et de la Haute-Garonne ; 

6° Cinq mille cinq cents francs k l'acqaisition da ter- 
rain contenant ces couches d'ossements fossiles, etcom- 
prenantqaatre hectares qaatre-vingt-di* centiares; 

T Dooze mille francs k l'acqaisition de la collection de 
fossiles houUlers , recaeillie par M. Grmser, poor le Mu- 
seum d'histoire natarelle et l'Ecole royale des mines. 

Art. 2. 11 sera poarvu a la depense autorisee par la 
presente loi , au moycn des ressources accordees par la 
loi de finances da 3 juillet 1846 ( loi des recettes). 



Ordonnance du 7 juillet 1847 , portant que la con- Mint§ ^ bouille 
cession des mines de houille de Saiwt-Georges- de St-GeorgM- 
Chatelaison (Maine-et-Loire) est partagee en CMtditoon. 
deux concessions distinctes y dont I'une conservera 
le nom de concession de Saint-Georges-Chatelai- 
soii , et F autre prendra le nom de concession de 
Saint- Lambert. 

(Extrait. ) 

Art. 2. Cepartage est determine, conformement au plan 
annexe k la presente ordonnance , par une ligne droite 
tiree de part et d'anlre da clocher de Rablay et perpen- 
diculaire a la ligne menee da clocher de Saint-Lambert k 
celoi de Faveraye. 

Art. 3. La concession dite de Saint-Georges CKatolai- 
son, portant stir les territoires des communes de Rablay, 
Faye, Le Champ, Thouarce, Faveraye, Chavagnes, Mar- 
tign6, Aubigne, Tigoe, Brigne, Saint-Georges-Chatelai- 
son, Conconrson, Soulangers et les Verchcrs, arrondissc- 
ment d' Angers et de Sauraur , est limitee ainsi qu'il suit, 
savoir : 

Au Nord-E$t, par quatrc lignes droites menees, la 
premiere, du clocher des Verchers a Tangle Sud-Oacst 
da chateau de Maurepart, en la prolongeant de i .040 me- 
res aadelfc de cet angle, jasqu'au point A da plan; la 
Tome XII, 1847. ,f4 
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seeonde, da point A au clocber de Martign6; la troi- 
si&ne, da clocher de Martigne a linlersection des cfae- 
mins de Gorou a MUI6 el de Thouarc6 & Martigne , en la 
prolongeantde 7.780 metres au dela de cette intersection 
jusqu'au point B; laquatrieme, du point B au clocher de 
Beaulieu, en s'arr&ant au point F, intersection de ladite 
droite avec une autre droite tir6e du clocher de Rablay 
perpcndiculaircment a la lignc 1H tiree du clocher de Fa- 
veraye a celui de Saint-Lambert. 

Au Nord-0ue$t % par la droite FE tiree da clocher de 
Rablay perpcndiculairement k la ligne IH j 

Au Sud-Oue&t , par la portion dc la ligne droite tiree da 
clocher de Saint-Lambert a celui de Faverayc, comprise 
entre le point £ , pied de la perpcndiculaire FE, et le clo- 
cher dc Faveraye, point I; ctpar deux autres droites ti- 
roes, la premiere, du clocher de Faveraye au clocher 
d'Aubigne , el la scconde, de ce dernier clocher a an 
point M situe sur la route de Gholeta Doue, k 110 me- 
tres au Nord-Est du point ou cetle route est couple par 
le chemin des Rochet tes aux Verchers, en prolongeant 
cette ligne droite jusqu'au point D ou elle rencontre la 
rivtere du Layon ; 

Au Sud-E&t, par une ligne menee du point D au clocher 
des Verchers, point de depart; 

Lesdiles limites renfermant une 6tendue supcrficielle 
de 74 kilometres carres , 44 hectares. 

Art. 4 La concession dite dc Saint- Lambert, portant 
sur le territoire des communes de Saint-Lambert, Beau- 
lieu, Chanzeaux, Rablay et Faye, arrondissement d* An- 
gers, est limitee ainsi qu'il suit, savoir : 

AuSud-Ouest, par la portion de la ligne droite IM 
tir6e du clocher de Saint-Lambert a celui de Faveraye, 
comprise entre le premier clocher et le point E , pied 
d'one perpendiculairc abaiss£e du clocher de Rablay sur 
ladite ligne; 

Au Sud-Est, par une ligne perncndicnlaire abaissfe da 
clocher de Rablay sur la ligne IH et prolongge jusqu'ao 
point F, intersection de cette perpendiculaire avec la 
ligne tiree du point B au clocher de fieaulieu ; 

Au Nord-E*t, par la portion dc ladite ligne droite tirte 
da point R au clocher de fieaulieu , comprise entre le 
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point E etle point C, on le prolongement decettedroite 
rencontre la limite de la concession de Layon-et- Loire; 

Au Nord-Oucst, par uneligne droite allant dudit point 
G au pont barre, et par la route de Cholet a Angers, k 
partir dudit pout jusqu'aa clochcr de Saiot -Lambert, 
point de depart ; 

Lesdites limites renfermant une etcndue snperGciclle 
de 8 kilometres carr&, 80 hectares. 

Art. 6. Toutes !es autres dispositions de notre or don - 
nance du 12 ttvrier 1843, et celles du cahier des charges 
y annexe sont rendues communes a chacune des deux 
concessions de Saint-Georges-Chaielaison et de Saint- 
Lambert, et seront executees suivant ieur forme et te- 
neur. 



Ordonnance du 9 j ml let 1 8W , portant concession Mine* mttal- 
au sieur Theodore-Rose- Leon- Alfred Sudre , des ,l . ferei de Panl " 
gites metalliferes contenant or ou argent, situes 
dans les communes rfeTAUVES, la Tour, Bagnols et 
la Rodde, arrondissement ^'Issoire (Puy-de-D6me). 

(Extrait. ) 

Art. 2. Gette concession, qui prendra le nom de con- 
cession de Pontvieux, est limitee, conformement au plan 
annexe k la presente ordonnance , ainsi qu'il suit , sa- 
voir : 

Au Nord, par une droite menee de la maison da sieur 
Jean Chassagne , la plus au Nord de Rimaudet, point A 
du plan , a la grange du sieur Jean Gueydicr, point B, 
formant le bailment le plus au Nord de Manaranche; 

Au Nord-Est, par une droite menee du point B k la 
grange du sieur Jean Boyer, point C, formant lebatiment 
le plus a 1'Est de La Roche ; 

A VEsty par une droite menee du point C a la maison 
du sieur Annet Fagheon , la plus a l'Ouest d'Auliat , 
point D; 

Au Sud-Est, par une droite menee du point D au 
point E, angle Sud-Est de la grange du sieur Chanet, 
puis par une autre droite mente de ce dernier point a 
Tangle Sud Est de la maison du sieur Jacques Fouillat, 
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la plusauSud-Estd'Aulnat-Soubro, el prolongfejusqu'Ji 
sa rencontre an point F avec le chemin venant d'Aulnat- 
Sautro, qui passe k I'Ouest d'Aulnat-Soubro: 

Au Sud , par une droite menee du point F an pont de 
LaRoyade, point G, situ6 snr la route de Clermont k 
Aurillac, puis par une autre droite menee de oe dernier 
point k la maison des heritiers Teillot, point H, la plus an 
SuddeTerrif; 

A VOuest, par une droite menee de ce point k la mai- 
son du sieur Anloine Oudet, point I, la plus k l'Est de 
Perignat; 

Au Nord-Ouest, par une droite menee du point I an 
point de depart A; 

Lesdites limites renfermant une etendue superfirielle 
de 9 kilometres carres, 40 hectares. 

Art. 4. Les droits attribues aux proprietaires de la sur- 
face, par les articles 6 et 42 de la loi du 21 avril 1810, 
sur le produit des mines conc6dees, sont regie's a une re- 
tribution annuellede15 centimes par hectare. 

Ces dispositions seront applicables nonobstant les stipu- 
lations contraires qui pourraient r^sulter de conventions 
anterieores entre le concessionnaire et les proprietaires 
de la surface. 



Urine t fer, Ordonnance du 9 juillet 184-7 ', portant que le sieur 
k Brirf. Sauvage est autorise a etablirpres du moulin du 

Prieup. , sur la Correze , dans la commune de Brive 
(Correze) , une usine a fer composee d'un haut- 
fourneau , de deuxfeux daffmerie , d'un bocard 
a crosses , d'un lavoir a bras , et des machines 
soufflantes et de compression necess aires pour la 
fabrication dufer. 



Urines. Ordonnance du ih juillet 18V7 , statuant sur les re- 

Droit deptteote. ^uites de la compagnie desfonderies et forges de 

la Loire et de r Ardeche contre trois arret es du 

conseil de prefecture de la Loire qui ont rejete les 

reclamations presentees par elle au sujet des droits 
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de patente auxquels elle a etc soumise pour Us 
«finfo 1818, ISltet 1845. 

Louis-Philippe, etc. 

Sur le rapport do comity da conlentieux , 

Vu,etc. 

Considerant que les trois pourvois son! connexes; que, 
des ton , il y a lieu de les joindre pour y etre status par 
une seule et m6rae ordouoauce ; 

En ce qui touche la demandc eo dechargedu droit fixe 
auquel la compagnie a ete impost sur les rOles de la 
commune de oe Saint -Jean- bonnefond pour les exer- 
dces anterieurs k l'ann£e 1845 :— Considerant qu'aux 
termes de l'article 28 de la loi du 21 avril 1832, toute 
demande en dlcharge ou reduction doit etre formee 
dans les trois mois de remission des r61es , et que le sieur 
Genissieu ne justifie d'aucune demande en decharte du 
droit fixe impost k la compagnie dans les trois mois de re- 
mission des rOles relatifs aux exercices anterieurs h 1845 ; 

En ce qui touche la demande en reduction de droit pro- 
portionnel de patente auquel la compagnie a ete imposge 
sur les rOles de la commune de Saint- Jean-Bonnefond 
pour les exercices 1843 et 1844 : — Considerant qu'aux 
termes de F article 26 de la loi du 26 mars 1831 , la va- 
leur locative des b&timents servant de base au droit pro- 
per tionnelde patente doit etre etablie au moyen debaux 
authentiques, si les bailments sont lou6s ou affermes , et, 
dans le cas contraire , par comparaison avec ceux dont le 
loyerest rfeulterement constate ou notoirement conna; 

Sur revaluation de la valeur locative des hauls-four - 
neaux de Janon exploites par la compagnie requerante •. 
— Considerant que, par bail enregislre le 13 juin 1838, 
la compagnie requerante a loue lesdils fourneaux pour 
neuf anntas k partir de 1836; que si ce bail a cess£ de 
recevoir son execution , e'est parce que la compagnie est 
devenueelle-m&ne proprietairedesdils immeubles ; que , 
d^s lors , la valeur locative de ladite usine, pour les exer- 
cices 1843 et 1844, est r6guli&reaient constate par le 
bail dont il s'agit; 

Sur revaluation de la valeur locative des forges et 
autres b&limenls devant servir de base au droit propor- 
tioned de la meme compagnie : — Considerant qu'a defaut 
de bail de ces derniers Mtiments , il y a lieu den etablir la 
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valeur locative par comparaison avec l'tHine da Jaooo 
dont le loyer est regulierement constate ; 

Considerant qu'il resulte de l'instroction que la valeur 
locative resultant de cette comparaison est snp&ieurea 
la difference entre le loyer constate da Janon et la somme 
portee an rOle pour servir de base au droit proportion- 
Del de la compagnie ; 

En ce qui touche la demande en decharge da droit fixe 
impost a la compagnie pour l'exercice 1845 sur le r61e 
dela commune de Saint- Jean-Bonnefond, comme faisant 
double emploi avec celui impost k la ra6me compagnie 
sur les r61es de la ville de Lyon : — Considerant qu'aox 
termes de l'article 7 de la loi du 95 avril 1844, le paten- 
table qui exerce plusieurs commerces, industries ou pro- 
fessions dans plusieurs communes differentesne peat 6trc 
soumis qa'a un seul droit fixe, et que ce droit est toujoors 
le plus eleve de ceux qu'il aurait a payer s'il eta it assu- 
jetti a autant de droits fixes qu'il exerce de professions ; 

Considerant qu'il resulte des statuts de la compagnie 
que le siege legal de la societe est a Lyon ; que , des lors r 
c'est dans cette derniere ville que le droit fixe dft par la 
compagnie doit etre acquits ; 

Gonsiderant qu'il resulte de instruction que ladite 
compagnie a 6te imposee dans la ville de Lyon au droit 
fixe , et que ce droit est egal a celui qui a ete porte au 
nom de la meme compagnie sur les r6les de la commune 
de Saint- Jeau-Bonnefond ; que, des lors, il y a lieu delui 
accorder decharge de ce dernier droit-, 

En ce qui touche la demande en reduction du droit 
proportionnel impose a la compagnie pour le mime exer- 
cice dans la commune de Saint-Jean-Bonnefond : — con- 
siderant qu'aux termes de Tart. 3 de la loi du 25 avril 
1844 , le droit proportionnel pour les usines et les etablis- 
sements industries doit etre calcule sur la valeur locative 
de ces etablisscments pris dans leur ensemble et munis 
de tous leurs moyens materiels de production ; 

Considerant qu'il resulte des documents de l'affaire que 
le sieur Genissieu, mis en demeurederecourir a la veri- 
fication par voie d'expertise de la valeur locative servant 
de base au droit proportionnel de patente de la compagnie 
pour l'exercice 1845, a neglige de recourir a ce moyen 
de verification, et qu'il resulte de 1'instruction que la 
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valeur locative de l'ttablissement industriel qu'il dirigc , 
pris dans son ensemble et muni de tous ses moyens mate- 
riels de production, n'a pas M exaggree. 

Art. t . II est accorde decharge a la compagnie du 
droit Gxe porte k son nom sur les r6les de la commune 
de Saint- Jean-Bonnefond , pour Vexercice 1845. 

Art. 2. Le surplus des conclusions du sieur Genissieu 
au nom de la compagnie est rejetg. 

Art. 3. Notre garde des sceaux . ministre de la justice 
et des cultes , et notre ministre des finances sont charges , 
chacun en ce qui le concerne, de I'extcution de la pr£- 
sente ordonnance. 



Ordonnance du 17 juillet 1847, portant qu'il est Nines defer 
fait concession au sieur Louis-Marie-Paul, comte d ° IUn * f » 
d'Huholsteih , des mines de feroolitique en cou- 
ches situees dans la commune <£'Ottange, arron- 
dissement de Thionville (Moselle). 

(Extrait.) 

Art. 2. Gette concession , qui prendra le nom de con- 
cession d'Ottange, est limine conform&nent au plan an 
nex6 k la presenle ordonnance, ainsi qu'il suit, savoir : 

Au Nord, par la frontiere du grand duche de Luxem- 
bourg , k partir du point M jusqu'au point A dit des Trois- 
Bornes; 

A VEst 9 par la limite orientale de la commune d'Ot- 
tan^c, a partir dudit point A jusqu'au point F ou cette 
limite est couple par le chemin d'Ottange a Rochonvil- 
lers; 

AuSud-Ouest, par uneligne droite menee dudit point F 
au point de separation des bois d'Audun-le-Tiche, de Bil- 
bertetde Siffiange, mais en l'arrgtant au point N, oil 
cette ligne rencontre le chemin d'Ottange a Aumetzet 
Audun-le Tiche ; 

Au Nord- Ouesty par une ligne droite allant dudit 
point N au point M , point de depart ; 

Lesditcs liraitos renfermanl unc etondae supcrficielle 
dc 5 kilometres carres, 54 hectares 
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Art. 5. Les droits attribute aax proprtetaires de la sur- 
face, par les articles 6 et 42 de la loi da 21 avril 1810, 
sur le produit des mines concedes , sont regies a one re- 
devance annuelle de 65 centimes par hectare de terrain 
compris dans la concession. 

Ces dispositions sont applicable* nonobstantles stipula- 
tions contraires qui ponrraient resulter de conventions 
anterieares entre le concessionnaire et les proprtetaire* 
de la surface. 

Cahier des charges de (a concession des mines defer 

d'OlTMIGB. 

( Extrait. ) 

Art. 8. Dans le cas oil les travaux projetes par le con- 
cessionnaire devraient s'&endre sous le Tillage d'Otlange, 
ces travaux ne ponrront Aire executes qu'en vertu d'une 
autorisation specialedu prefet, donnee sur le rapport des 
inggnieurs des mines, apres que le conseil municipal et 
les proprtetaires interesses auront e46 entendus, et apres 

nle concessionnaire aura donnt caution de payer l'in- 
nit£ exigee par Tar tide 15 dela loi du 21 avril 1810. 
Les contestations relatives soit a la caution , soit a. Tin- 
demnitt, seront porters devant les tribunaux et court, 
oonform6meut audit article. 

L'autorisation d'ex£cuter les travaux sera refasfe par 
le prefet, s'il est reconno que I'exploitation peut compro- 
mettre la s&rei6 du sol, celle des habitants ou la conser- 
vation des 6di6ces. 

Art. 9. Dansle casern les travaux projetes par le con- 
cessionnaire devraient s'elendre sous le ruisseau ou les 
etangs d'Ottange, ou aune distance de leursbords moindre 
de 1 metres, ces travaux ne pourront £tre executes qu'en 
vertu d'une autorisation du prefet, sur le rapport des 
ingenieurs des mines, apres que les proprietaires auront 
el£ entendus, et apres que le concessionnaire aura donne 
caution de payer l'indemnitt exigee par l'article 15 de la 
loi du 21 avril 1810. Les contestations relatives soit a la 
caution , soit a 1'indemnite , seront porters devant les tri- 
bunaux et cours , cooform6ment audit article. 

S'il est reconno que l'autorisation peut £trc accordee, 
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Tarred da prtfet prescrira Urates les mesnres de conser- 
vation etdesfirettqui seront jugfes n£cessaires. 

Art. 10. Le concessionaire ne pourra pratiquer au- 
cooe ouverture dans les bois communaux d'Ottange avant 
qu'il ait &t& dress6 contradictoirement proems-verbal de 
PAtat des lieux par les agents de l'administration des fo- 
ists, afin que 1 on pnisse cons later , au boat d'an an , et 
successivement cbaque annexe , les indemnity qui seront 
dues. 

Les d£blais ex traits de ces travaux seront deposes aossi 
pre* qu'il sera possible de Ventree des mines , dans les 
endroits lesmoins dommageables,lcsquels seront d&ignes 
par le prtfet, sur la proposition des agents forestiers lo- 
caux , le concessionnaire et Tingenieur des mines ayant 
et6 entendus. 

Art. 1 1 Le concessionnaire sera civilement responsable 
des degAts commis dans la fordt par ses ouvriers on par 
ses bestiaux, dans la distance fix£e par 1'article 31 du Code 
forestier. 

Art. 12. Lorsque le concessionnaire abandonnera une 
ouvertare de mine, H pourra 6tre tenu de la faire com- 
bler en nivelant le terrain, et de faire repeupler ce ter- 
rain en essence de bois convenable au sol. Cette disposi- 
tion sera ordonnee, s'il y a lieu, par un arr<H6 du prefet, 
sur le rapport des agents de l'administration forestiere et 
de Pingtoieur des mines, le concessionnaire ayant 6te 
entendu,etsaufle recours devant le ministre des travaux 
publics. 

Art. 20. En execution de Particle 70 de la loi du 
21 avril 1810, le concessionnaire fournira k Pancicnhaut- 
fourneau d*Ottange et au haut-fourneau de la Canlre, qui 
s'approvisionnaient sur des gttes compris dans sa conces- 
sion , la quantity de mineral necessaire k Palimentation 
de ces hauts-fourneaux , au prix qui sera fix£ par Tad- 
ministration. 

Art. 21. Lorsque les appro vision nemen Is des usines 
ci-dessus designees auront eto assures , le concessionnaire 
sera tenu defournir, autantque ses exploitations le per- 
mettront. k la consommation des usines etabliesou a&a- 
blir dans le voisinage avec autorisation legale. Le prix 
des minerals sera alors fixe de gr6 k grc ou a dire a'ex- 
perts, ainsi qu'il est indiquc en Particle 65 de la loi du 
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31 anil 1810, pour lea exploitations de minieres de far. 

Art. 22. En caa de contestations entre plusieurs maltres 
de forges, relativement & lenr appro visionnemeot en mi- 
neral, il sera statue par le prefet , conformement a l'ar- 
ticle 64 de la roeroe lot. 

ArU 34 Le concessionnaire ne poorra etablir des usines 
pour la preparation mecanique ou le traiteroent minora- 
lurgique des produits de ses mines qu'apres avoir obtenu 
one permission A cet effet , dans les formes determiners 
par les articles 73 et suivantsde la loi da 21 avrii 1810. 



Saline de Vic. Ordon nance du il juillet 18k7 , portant que fe sieur 
Francois Narvaez , comte d'Yumurt, est autorise a 
remettre en activite la saline quil possede a Vic 
(Meurthe) ; ladite saline comprenant deux ate- 
liers , dont tun renferme huit poiles ay ant en- 
semble une surface de 20 metres carres, et I autre 
sept pod les , offrant ensemble une surface de 536 
metres carres. • > 



Saline Ordon nance duM juiliet 1 Ski, port ant que M. Fran- 
ce Moyenvtc ^ \ 3 Narvaez, comte d'Yumurt, est autorise a re- 
mettre en act wit e la saline quil possede a Moteit- 
vic ( Meurthe ) ; ladite saline comprenant deux 
ateliers , dont I'un renferme six poiles , ay ant 
ensemble une surface de 630 metres carres , et 
V autre trois poiles , offrant ensemble une surface 
de 302 metres carres. 



*5jJ2 edcMo1 " Ordon nance du if juillet \§kl y portant que les 
ne'de ModUucL sieurs Trinquet ills et compagnie sont auto rises a 
etablir une acierie au lieu dit les Mottetieres , 
commune de Montaud (Loire). 

La consistence dc celte usiue est reglee ainsi quil 
soil : 
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!• Deux fours de cementation ; 

2* Dome fours poor la fusion de l'acier ; 

3° Trois fours pour chauffer 1'acier destint a *tre dtirt 
et laming; 

4° Et les machines de compression et d'&irage, ainsi 
que les accessoires nfeessaires au travail de l'ttablisse- 
ment. 

( Extrait.) 

Art. 3. Les permissionnaires ne devront faire usage 
dans leur usine que de combustibles minftraux. 



Ordonnance du 17 juillet 184-7 , portant que /aHant-f 

dame veuve Clement et le sieur Variwot sont au-* Mootriboorg. 
torises a etablir un haut-fourneau pour la fusion 
du mmerai de fer, et un patouillet a deux huches, 
sur la derivation de la riviere d'Avson , a cdt6 du 
moulin qu'ils possedent a Mohtmbourg , arron- 
dissement de Chaumont (Haute-Marne). 



Ordonnance du 17 juillet 1 8 W, portant que le sieur Feuxd'a 
Guillemiwot est autorise : 1° a maintenir en acti- k ,aCa St? 0l Sr 
vite I'ancien feu d'affinerie quil possede a la Rouellef. 
Cude, sur la riviere a Aube, dans les communes 
de Bay et de Rouelles (Haute-Marne) ; 2° a a j ou- 
ter un second feu d'affinerie a cette forge. 



Ordonnance du 17 juillet 184-7, portant que le sieur Urine a fer, 
Fabry est autorise a maintenir en activite /'n$me iAI * MT,|e " D,K * 
ajer quil possede sur la riviere la Coquille, dans 
la commune <2'Aignay-le-Duc ((Jdte-d'Or) , et qui 
est composee d'un feu d'affinerie au charbon de 
bois et d'un marteau. 
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Irdonnance du 1 
du perimetre di 
lancbes (Isire). 



Miatid'arfeat Ordonnance du 19 juitlet 18V7 , portant reduction 
•t antra mttaw. du perimetre de (a concession des mines des Cha- 



(Extrait.) 

Art. 1 #T . La surface de la concession de la mine des 
Chalanches , communes d'AUemonl el deLivet , departe- 
ment de I'lsfre, fixtefc 1 13 kilometres carrfe, 86 hectares, 

far le decret imperial da 16 septembre 1808, est redaile 
5 kilometres carres, 50 hectares. 
La concession ainsi reduite comprend les minerals d'ar- 
gent et d'autres metaux contenas dans lesm&nes gttes. 

Art. 2. Cette concession , qui conservera le nom de 
concession des Chalanches, est limited, conformementau 
plan annexe k la pr£senle ordonnance, ainsi qu'il suit, 
savoir : 

Au Nord, par one ligne droitepartant de I'intersectkm 
dn ruisseaa de Baton avec le chemin appe!6 le Voitre et 
dirig6 snr le b&timent Olivier, au hameau de Cateyssard, 
mais en I'arr&ant an point A dn plan , on elle conpe le 
chemin des Chaguieres; 

A I'Est, par le chemin de Cateyssard aux Chalmeltes 
et an Clot, depuis son intersection a Tec la ligne prtct- 
dente jasqu'ao hamean du Clot ; 

Au Sud , par le chemin partant du Clot, passant par 
la traverse et allant aboutir aux chalets de la montagne 
de Baton ; 

A I'Ouest, par la continuation de ce meme chemin, 
depuis les chalets jusqu'a sa rencontre avec le ruisseaa de 
Baton, et ft partir de la, par le cours du ruisseau en re- 
montant j usqu'& son intersection avec le cheminde Voitre, 
point de depart ; 

Lesdites limites renfermant, comrae il est dit en Tar- 
tide premier, une Vendue supcrficielle de 5 kilometres 
carres, 50 hectares. 

Art. 3. Ladite concession est et demeure affranchie , a 
partir du l er ja,nvic*1845, de la redevance fixe a laquelle 
elle se trouve imposee, conformement k la loi da 21 avril 
1810 et au decret du6 mai 1811, pour tous les terrains 
non rompris dans le perimetre ri-dessus fixe. 
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Rapport a M. le Ministredes travaux publics ^ lUMlnMrcs d« fer 
date du 2b juillet 18V7, tendant a applique r aux <k ,a Strlhe. 
minieres de fer du departement de la Sarthe 
Varrite ministeriel du 22 avril iShk. 

Monsieur le ministre , 

Un angt6 de M. voire pr6d6cesseur, du 22 avril 1844, 
a , conformement aux articles 57 el 58 de la loi du 21 
avril 1810, etabli un reglement pour 1'exploitation des 
minieres de fer du departement du Cher. 

Ge reglement pouvant aussi recevoir ailleurs une utile 
application, il a 616 transmis aux pr6fets par une circu- 
laire qui les a invites a examiner les dispositions qui se- 
raient k prendre, suivant l'6tat de chaque miniere. 

D6ja ces mimes mesnres r6glementaires onl 6(6 6ten- 
dues k plusieurs locality 

M. le pr6fet de la Sarthe en propose egalement aujour- 
d'hui I'applicalion k son departement. 

Seulement , comme les minieres de ta Sarthe different, 
a quelques egards, de celles du Cher, par leur gisement 
et le mode d 'exploitation en usage , M. 1 ingenieur en chef 
des mines et M . le prefet ont 616 d'a vis d'ajouter au regle- 
ment un article qui permettra de modifier, seion les cir- 
constances , les conditions generates prescrites pour la . 
conduite des travaux. 

On contort, en effet, qu'il est n6cessaire de laisser k 
l'autorit6 locale la facult6 de determiner, dans les arr6- 
t6s d'autorisation , le mode de travaux qui pent 6tre le 
mieux appropri6 k la disposition du gtte. 11 y a lieu, eon- 
sgquemment , d'adopter 1 article en question. 

Mais il est k observer qu'en proposant cede clause , 
M l'ing6nieur en chef et M. le prefet ont eu principale- 
ment en vue de pouvoir dispenser les exploitants de 
Tobligation, exigeepar l'article 12 du reglement, d'avoir 
dans chaque champ d'extraction deux puits en communi- 
cation par des galeries. Or, le conseil general des mines 
fait remarquer qu'il conviendra, au contraire, demain- 
tenir cette condition , ou du moins de n'en exempter que 
dans des cas rares et exceptionnels. Elle est effective- 
ment tres-essenlielle. Car, si un 6boulement arrive, Tun 
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des puits peut servir d'issue aux ouvriers et prtrenir 
ainsi de graves accidents. En outre, cette communication 
des travaux sou terrains, an moyen de deux puits, rend 
l'6puisement des eaux et l'aerage plus faciles , et met k 
m£me de donner k I'exploitation plus de d6veloppement. 
Elle est done tres-utile sous tous les rapports. Ce sera U, 
au reste, l'objet des instructions que j'adresserai au 
prefet. 

Quant aux dispositions qui sont relatives & la delivrance 
des permissions, k l'exercice de la surveillance adminis- 
trative et a la repression des contraventions, eltes assure- 
ront le bon ordre dans les exploitations et garantiront toot 
ensemble les interests des proprietaires du sol et ceux des 
exploitants. 

J'ai l'honneur, d'apres ces considerations, de voos 
soumettre, monsieur le ministre, rarr6l£ci- joint, ayant 
pour but d'appliquer aux minieres de fer du departement 
de la Sarthe le reglement du 22 avril 1844. 

Veuillez agreer, etc. 

Lc soos-Mcrttaire d'Etal det Iravtux pubHct , 
Sign* LEGRAND. 



Arrite du Ministre des travaux publics , du 26 
juillet lSkl.'qui applique aux minieres deferdu 
departement de la Sarthe le reglement du 22 
aeri/ 1811(1). 

Le ministre secretaire d'fetal au departement des tra- 
vaux publics, 
Sur le rapport du sous-secretaire d'Etat, 
Vu la lettre du 29 decembre 1846, par laquelle le pre- 
fet de la Sarthe propose d'appliquer k son departement 
les dispositions du reglement elabli par I'arrete minister 
riel du 22 avril 1844 pour I'exploitation des minieres de 
fer du departement du Cher; 

( 1) Voir AnnaUi du mine*, 4' sArit. t. V, p. 713. 
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Le rapport de lingenieur en chef des mines , da 26 
mail 845; 

L'avis da conseil general des mines, dn 21 mat 1847; 

Vu lcs articles 57 et 58 de la loi du 21 avril 1810 , ainsi 
cone, us : 

Art. 57. « Sexploitation des minieres est assujettie a 
des regies speciales. Elle ne pent avoir lieu sans permis- 
sion. » 

Art. 58. « La permission determine les limites de ('ex- 
ploitation et les regies sous les rapports de surety et de 
salubrite publiques. » 

Vu la section II du litre VII de la m£me loi, relative 
a la propriete et a l'exploilation des minerals de fer dal- 
lnvion ; 

Les dispositions du titrc X de ladite loi; 

Les decrets des 18 novembre 1810 et 3 Janvier 1813; 

La loi du 14 decembre 1 789 ; 

Gelle des 16-24 aout 1790; 

La loi du 29 floreal an X et les deerets des 1 8 aofct 1810 
et 16 d&cmbre 1811 ^ 

Laloidul2juilletl837; 

ArreHe ce qui suit -. 

Art. l er . Les dispositions de I'arr6t6 du ministre des 
travaux publics, du 22 avril 1844, portant reglement 

Sur l'exploilation des minieres de fer du departement du 
ler, sont rendues applicables au departement de la 
Sarthe, et y recevront en consequence leur execution. 

Art. 2. Si, k raison de circonstanras particuliexes du 
gisement de certains minerais de fer, il etait reconnu 
qu'il y a lieu de modiGer, par la suppression dequelques 
dispositions du reglement, ou par ^addition de quelques 
nouvelles dispositions, les regies generates relatives ft 
1'exploitation, qui sont prescrites au titre II , le prefet, 
snr le rapport de l'ingftiieur des mines . y apportera tellcs 
modifications qui seront jugees necessairos. 

Signi H. JAYK. 
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Mines de faooUle Or do finance du 38 juitlet \$kl, port ant qu'il est fait 
tflSrlenbich. concession au sieur Augustin-Marcelin , comte oe 
Lara et du Ren , aeissant comme representant 
de la Societe civile dite du Ren, de mines de 
houille situces dans les communes ^Erlenbach y 
TfiifeifBACH , Ville , Saint-Martin et Bassemberc, 
arrondissement de Schlestadt (Bas-Rhin). 

(Extrait.) 

Art. 2. Cetle concession, qui prendra Ie nom de con- 
cession (fErlmbach, est limitta, conform&nent an plao 
annexe a la pr&enle ordonnance, ainsi qu'il suit, savoir : 

Au Nord, par la ligne bris6e ABCD, formte par le che- 
min de Breileubacb a Erlenbach, par les chemtns de 
Bechling et de Langlith, jusqu'& Tangle Sud-Ouest de la 
forAt communale de Langlith et par la limile meridionale 
de cetle forGt ; 

A VE%t % a partir du point D par la ligne brisee 
DEFGHIJK, passant par sept pierres-bornes,16gaIementre- 
connues, qui a&erminent la limite de la for£t dite de Wad- 
Genossen, et par le chemin de Nohwald k Trienbach 
jusqu'a sa rencontre avec la route d£partementale n" 10, 
de Saales a Schlestadt ; 

AuSud, a partir du point K parladite route (teparte- 
meutale n° 10, jusqu'au point L, origine du chemin de 
Vilte alErlenbach, point situ6* Tangle occidental de 
Tauberge dite de I'Ancienne Poste , et par une ligne bri- 
s*e LMN, passant par le clocher de Ville et par la croix 
de Nouille -, 

A I'Ouest, a partir du point N par une ligne droite 
allanta Tangle Sud-Ouest du jardin deTancien courent 
de Houcourt, point O, par le chemin de Houcourta Saint- 
Martin jusqu'a sa rencontre au point P avecla route d*- 
partementale n° 10 de Saales a Schlestadt, par ladite 
route jusqu'a la limite entre les territoiresdes communes 
de Saint -Martinet de YU16, indiquta par le point Q, ou se 
trouve une pierre-borne , puis par une ligne brisfe 
QRSTUVXYA passant par neuf pierres-bornes I6galement 
reconnnes, qui d&erminenl la limite enlre le territoire 
de Saint-Martin et ceux de Vilte et d'Erlenhach, le point A 
Atant le point de depart; 
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Lesdites limites renfermaot une Vendue supcrticielle 
tic 7 kilometres carr£s, 73 hectares. 

Art. 4. Les droits attrihues aux proprtetaircs de la sur- 
face, par les articles 6 et 42 de la loi du 21 avril 1810, 
sur le produil des raioes concWees, sont regies k une 
retribution annuelle de 10 centimes par hectare. 

Ces dispositions sont applicables nonobstanl les stipu- 
lations contraires qai pourraient r6sulter de conventions 
anterieures efttre le concessionnaire et les proprtetaires 
de la surface. 

Cahier des charges de la concession des mines de houille 
(f Erlenbach. 

(Kxlrait.) 

Art. 7. Le concessionnaire ne pourra (urfiquer aucune 
oaverture de travaux dans les for£ts coimiunales ou do- 
tnaniales situees dans le perimetre de la concession avant 
qu'il n'ait ete dress6 contradictoirement procta- verbal dc 
Tetat des lieux par les agents de r administration des fo- 
r<Hs,aGn que Ton puisseconstater au bout d'un an,etsuc- 
cessivementchaqueannte, les indemnitees qui seront dues. 

Les deblais eitraits de ces travaux seront d6pose* aussi 
prts qu'il sera possible de 1' entree des mines, dans les en- 
droits les moins dommageables, lesquels seront d&ignes 
par le prcfel, sur la proposition des agents forestiers lo- 
caux, le concessionnaire et l'ingenieur des mines ayant 
616 entendus. 

Art. 8. Le concessionnaire sera civilement responsable 
des degMs commis dans la for6t par ses ouvriers ou par 
ses bestiaux, dans la distance Gx6e per 1'artiole 31 du Code 
forestier. 

Art. 9. Lorsquc le concessionnaire abandonnera une 
ouverlure de mine, il pourra 6lre tenu de la fair© comUer 
en nivelant ce terrain, et de faire repenpler ce terrain on 
essence de bois convenable au sol. Celtc disposition sera 
ordonnee, s'il y a lieu, par un arr<Me du pr6fet, sur le 
rapport des agents de 1 administration forestiere et de 
l'ingenieur des mines, le concessionnaire ayant ete en- 
tendu , et sauf recours devant le ministrc des travaux 
publics. 



Tome All , i8'i7 £*> 
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llaot-f*uro+au , Ordon nance du 28 juillet 18&7, portant que la 
aHaulmooft. Societe anonjme des forges et fonderies de la 
Providence (Belgique) est autorisee a etablir un 
haut-fourneau , pour la fusion du mineral defer ; 
mu lieu dit Pre -i/ Abbe, commune /^Hactiioiit 
(Nord). 

( Extrait. ) 

Art. 3. Lea permission naires se soamettront aax libres 
visiles des preposfe des douanes dans tear etablissemeot , 
sans l'assistance d'an officier municipal. 

Ilsseront tenns d'avoir an compte oo vert en douane, 
<tes qoil aura 616 reconnu n&essaire de ies soumettre a 
cette formality. 



Art. 5. Us taJKHirront faire usage dans leor usine que 
de combustiblOTnintraux. 



Cslnes a fer Ordonnance du 28 juillet 18 VI , portant que le sieur 
DupurifODE est autorise a maintenir en actixdle 
les usines a fer J'Ablob , siluees sur le ruisseau 
J'Ablok, dans les communes deSAinr-GiLLEsetde 
Chazelbt (Indre) , et qui se distinguent en forge 
baute et forge basse. 

La consistence de ces usines est et demeure ainsi fix*e: 

Pour la forge hautt. . 

Un haut-fourneau a fondre le mineral ; 

Un atelier de montage; 

Une fonderie; 

Unbocard; 

Et les sonffleriesnecessaires. 

Pour la forge basin. 

Trois feux d'affinerie ; 

Ikfux marteaux ; 

Et les souffleries n£cessaires. 
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Ordonnance du 28 juillel 18 W. portant que les _, Avoirs a bras 
sieurs Aaux, Demeaux jeune et compagnie sont au- i^uog Jean-A- 
torises a etablir un lavoir a bras, pour la prepa- mand, a Signy- 
ration du minerai de for, au lieu dit au-dessous ,e_Pehl - 
oe l'etahg Ieah-Amahd, dans la commune de 
Sight -LE- Petit (Ardennes). • 



Ordonnance du 28 juillet 18 W , portant que les {^f[ vibrant ° 
sieurs Raux, Qemeaux jeune et compaguie 50/»t * signy-le-Petit' 
autorises a etablir un lavoir a bras, pour la pre- 
paration du minerai de /er, au lieu dit le Petit- 
Vibreux, dans la commune de Sight - le- Petit 
(Ardennes). 



Ordonnance du%8 juillet 18V7 , portant rectijica- Usineafcr 
tion de celle du 20 juin 18 13 relative a Fusine a** F««««roB«*- 
yfer rfe Fougerolles (Haute- SaAne). 

(Extrait.) 

^ri. 1^. Le chiflre m ,75 est substitue au chifire 0»,I5 
indique au $ 3 de Tar tide 3 (1) de notre otdonqance 
da 20 juin 1842 



(1) Get article est aim! concu : 

• Le regime actual das eaux sera maintenu , et a cet eflet le d6- 
▼ersolr existaot a 978 metres en amoot de I'usine sera teou constam- 
roent en bon 6tat. 

» Ce derertolr aora 1ft metres de longueur et continuera d'etre 
forme de pierres brutes , c'est-a-dire qu'il demeurera permeable. 

» Sen eouroDuement sera maintenu a la hauteur du dereirsoir actual, 
c*ett-a-dire a (T,15 en contre-bas de la surface superieure du aeuil de 
la porta d'entree de la cuisine du moulio , laquelle porta a dans seum 
una hauteur de i metres et (alt face au bote. » 
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Ardokitret Rapport a M. le M it list re des travaux publics , en 
de la Mayeooe. date du 9 ao&t 1 8fc7 , tendant a appliaucr aux car- 
rieres tfardoises du departement de la M atevhe le 
reglement du 7 mai 18M), relatifaux ardoisieres 
//'Ille-et-Vilaine. 
« 
Monsieur le ministre, 

Le departement de la Mayenne renferrue an asset 
grand nombre d'ardoisieres, dont I'exploilation a prisen 
ces derniers temps un certain developpement, et qtfil 
tmporte de soumettre a des conditions des&rete, a6n de 
pre venir les accidents . 

MM. les ingenieurs des mines et M. le prefet ont pro- 
pose d'y appliquer le reglement du 7 mai 1840, relalif 
aux ardoisieres d'llle-et-Villaine, et qui deja , par deci- 
sions minist^rielles du 14 octobre 1844, a ete rendu ex£- 
cotoire pour les carrieres de mdme nature qui existent 
dans les departements de la Loire-lnferieureetduMor- 
hiJian. 

L'examen de cette affaire avait ete suspenda en raison 
de diverses questions generates, se rattachant a la legis- 
lation des carrieres , qui se soot elevges k l'occasion d'un 
projet de revision des reglements de 1813 sur les car- 
rieres de la Seine. Mais ce projet se trouvant lui-mgme 
ajourne, et les bons resultats des mesures etablies par 
le reglement du 7 mai 1840 eiant demonlres par 1'expe- 
riencc, il convient de donner suite aux propositions de 
MM. les ingenieurs et de M. le prefet de la Mayenne. 

Le travail redige par les ingenieurs reproduit textuel- 
lement les dispositions de cc dernier reglement , sauf 
quelques changements concernant des denominations lo- 
cates et la fixation des distances a observer entre les 
nouvelles carrieres qui seront ouvertes et les ancienues 
carrieres deja cxploitees, distances qui doivent £tre en 
rapport avec les circonstanccs particulieres du terrain. 

II est toutefois une autre modification qui me paralt, 
ainsi qu'au conseil general des mines , devoir £fre ap- 
portee. 

Dans le reglement d'llle-et-Vilaine on s'est refere , 
pour les mesures a prendre quand une exploitation corn- 
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promct la sArete publique ou celle des ouvriers , an mode 
de proc£der jasqu'alors en usage, et qui , a?ec les len- 
teursqu'il entralnait , avait en outre rinconv£nient d'etre 
pea efficace. 

L'ordonnance royale da 26 mars 1843, rendae pour 
l'execution de Tarticle 50 de la loi da 21 ayril 1810, au- 
qael renvoie Tartide 82 de la meme loi pour les carrteres 
souterraines, a eiabli des regies plus promotes et plus 
sfires. Cest aux prefets, aux termes dudit article 50 rap- 
peie dans cette ordonnance, qu'il appartient de pour- 
voir aux dangers qui se manifeslent dans une exploi- 
tation. 

II y a lieu de rendre conforme a ces dispositions le 
rtglement destine k regir les ardoisieres dc la Mayenne. 

J'ai Thonneur, monsieur le ministre, de vous sou- 
mettre TarrGle ci-joinl, ayant pour objet d'appliquer k 
ces ardoisieres, avec les modifications ci-dessusindiquees, 
le regleroenl du 7 mai 1840. 

Veuillez agreer, etc. 

Le Soui-Sccr6talre d'Elat <fct travaoi publico , 
Sign* LEGRAND. 



Arrite du Ministre des tray aux publics , du 13 aout 
1847, relatif a I 1 exploitation* des carrieret d'ar- 
doises du departement de la Match ne. 

Le ministre secretaire d'Elat des travaux publics; 

Sur le rapport du sous-secretaire d'Etat, 

Yu les propositions des ingenieurs des mines et da pre- 
fet da departement de la Mayenne , ayant poor objet 
d'appliquer aux carrieres d'ardoises de ce departement les 
dispositions de l'ordonnance royale du 7 mai 1840 portant 
r£glement pour l'exploitation des ardoisieres do depar- 
tement d'HIe-et-Vilaine ; 

L'a vis du conseil general des mines, du 9 juillet 1 847; 

Yu l'ordonnance royale du 7 mai 1840 ; 

Les articles 81 et 82 dela loi du 21 avril 1810; 

ArrGtc ce qui suit : 
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Art. 1". Les carrieres d'ardoises exploitees, suit * ciel 
ouYert,soitpargaleries souterraines, dansledeparlement 
de la Mayenne seront, a compter de la publication, dans 
ce departement, du present arrtte, aoumises aux mesores 
dordre et de police qui sonl prescrites ci-apres. 

TITRE I w . 

ExEftClCE DE L4 SURVEU.LAHCE DE l/ ADMINISTRATION SUt 
t/EXPLOITATION DES ARDOISIERES. 

Art 2. Tout proprietaire ou entrepreneur qui se pro 
posera, soil de conlinuer l'ejploitation d'une ardoisiere 
en activity, soil de reprendre les travaux d'une ardoisiere 
abandon uee, soil den ouvrir une nouvelle, sera tenud'en 
faire la declaration devant le prefel, par t'intermediaire 
d\i sous-prefet de Tarrondissement et da maire de Ja com- 
mune oil 1'exploitation sera situee. 

Art. 3. Gette declaration enoncera les nora , prenom* 
ctdemeure du proprietaire ou de l'entrepreneur de I'ex- 
ploitation , avec indication de ses droits de propriete ou 
de jouissmce du sol. EUe cnoncera*aussi le norobre d'on- 
vriersque t'exploilant se propose d'employer, avec desi- 
gnation des differentes fonctions auxquelles ces ouvriers 
seront appliques, d'apres les usages locaux. Enfin, elle 
fera connatlre, d'une maniere precise, le lieu etl'empla- 
cement de 1' exploitation, la disposition generate des tra- 
vaux faits ou k faire, soil a ciel ouvert, soil par voie sou- 
terraine, ainsi que les moyens qui seront employes ou 
projetes pour assurer la solidile de 1'ouvrage, pour pre- 
venir les accidents tant au dehors qu'a linterieur, pour 
epuiser les eaux et pour extraire les matieres. 

A. cet effet, la declaration sera accompagoee d'uu plan 
de la surface du terrain k exploiter, indiquant les edifices, 
habitations, clotures mureesctchemins qui peurent exis- 
ter lantsur ce terrain qu'& la distance de 30 metres au 
moins de ces limites , ainsi que f emplacement des tra vaux 
d exploitation existants ou projetes. Ge plan sera dresse 
sur une echclle d'un millimetre par metre 11 devra *tre 
vise par le maire de la commune et verifie par Ifngenieur 
des mines. 

Art. 4. Ladite declaration sera faite par Tentrepreneur, 
qu'il soil fiu non proprietaire du sol . 
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1« Pour toule ardoisitre en activity, dans Ie dtlai de 
troit raois, k compter de la publication du present rtgle- 
ment; 

2° Poor loute ardoisiere, soil nouvelk , soit abandon- 
nee, un mods avant la mise en activity des travaux pro- 
jetts. 

Art. b. Faute par les proprietaires on entrepreneurs 
da voir fait, dans les deiais presents, la declaration exigte 
par les articles 2, 3 et 4, le prtfet, aussitftt qu'il sera in- 
forme de l'existence d'nne exploitation non declaree, en 

Erescrira la vjsite; apresquoi, sur le rapport du maire de 
1 commune oil sera situte ladite exploitation, et sur l'avis 
del'ingenieur des mines, le prefet pourra ordonner que, 
provisoirement ct par mesure de police, les travaux soient 
suspendus jusqu'a ce que la declaration prescrite ait ej6 
effectuee,' sans prejudice des poursuites qui seront diri- 
gees contre les cxptoitanls, pour cause d'infraclion audit 
reglemenl. 

Art. 6. Toute societe ayaot pour objet lexploitatioa 
dune ardoisiere, sera tenue d« cboisir et de designer auji 
prefets un de ses membres, pour corresponds , au nom 
de ladite societe, avec I'autoriie administrative. 

Art. 7. Ghaque ann&, dans le courant dc Janvier, les 
exploitants adresseront aux prefets le plan des travaux 
souterrains executes dans lc coursdel'annta prec£dente. 
Ge plan sera dresse sur l'echelle d'un millimetre pour 
metre, afin de pouvoir etre rattacheau plan general men- 
tionne en I'article 3. II sera vise par le maire et v£rifle, 
s'il y a lieu, par l'ingenieur des mines. 

Art. 8. En cas de difficulty qui s'opposeraieol k ce que 
les plans exiges par les articles 3 et 7 fossent produitsdans 
les deiais specifies, le prefet pourra, sur la demande des 
exploitants, el apres avoir pris l'avis de l'ingfoieur des 
mines, prolonger ces deiais. 

Art. 9. Danstouteardofeiere,la.sorveiUancede police, 
k regard des travaux d'exploitalion , sera excrete , sous 
1'autorite du prefet, par l'ingenieur des mines ou par le 
garde-mines place sous ses ordres , et concurremment par 
le maire on par tout autre offlcier de police de la com- 
mune, chacun dans 1'ordre deses attributions, et confor- 
niement k ce qui est present par la loi sur les mines du 
21 avril 1810, articles 47, 46, 50, 81 et 82; par le d6cret 
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organiquedu 18 novembre 1810, article 40; etpar l*de- 
crot sur la police souterratne du 3 Janvier 1813, arti- 
cles 3,4,5, 7, If , 13et14. 

Art. 10. Lorsqne, par une cause quelconque, l'exploi- 
tatlon d'une ardoisiere compromettra la stirete publique 
ou celle des ouvriers, la solidile des travaox, la conser- 
vation da sol on des habitations de la surface, les proprie- 
taires cmi explottants seront ten us dVn donner immedia- 
temenl avis a 1'ingenieur des mines , ainsi qu'au maire de 
la commune ou l'exploitation sera sitoee. 

Art. \ 1 . L'ingenieur des mines donncra au* exploitants 
des instructions sur la conduite de lours travaux ; it in- 
formera le prefet de tous desordres, abus, iriconveuients 
ou danger qu'il aurait observes en visitant les carrieres , 
<*t proposera les moyens d'amelioration ou les mesurcs de 
stirete, d'ordre public, dont il aura reconnu 1'utilile ou la 
necessitc. 

Art. 12. Le maire informera aussi le prefet de loules 
les ctrconstances qu'il aurait remarquees dans les ar- 
doisieres de la commune, et qui scraient de nature a oc- 
casionner des accidents. 

Art. 13. En cas de peril imminent, il prendra, par pro- 
vision, toutes les mesures qu'il jugera propresa en pre- 
venir les effete. 

Art. 14. Sur le rapport de l'ingenieur des mines etsur 
l'avisdu maire dela commune, le preTet, apres avoir en- 
tendu l'exploitant de la carriere, prendra telles mesures 
qu'il jugera necessaires, et pourra ro6me prononcer Tin- 
tcrdiclion des travauxreconnus dangereux. 

Des ampliations de cet arre'le seront adressees au maire 
de la commune, au sons- prefet de I'arrondissement et a 
l'ingenieur des mines. Une expedition en sera aussi deii- 
vree a l'exploitant, et sera affichee en un lieu apparent de 
la carriere. 

Art. 15. L'exploitant sera tenu de faciliter a l'ingenieur 
des mines, au maire, ainsi qu'a tout autre foncttonnaire 
public, designe par radministration, les moyens de visiter 
et de reconnaltre les travaux d'exploilation. 

Art. 16. 11 sera personnel lement responsable du fait 
de ses employes ou ouvriers. Ges derniers devront ton- 
jours <Hre porteurs de livrets, couformementaTarliclf 12 
de la loi du 22 germinal an XI (12 avril 1803). 
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Art. 17. Nul exploitant ne pourra abandonner, com- 
bler oa faire ecrouler une ardoisiere, sans en avoir fait la 
declaration au prefet, un mois au moins k l'avance. Le 
prgfet, apr&s avoir fait connattrc l'etat des lieu*, pres- 
crira ce qu'il appartieodra dans l'intergt de la surety pu- 
•blique. 

Art. 18. En outre des prescriptions contenues dans les 
articles 2, 3, 4, 1'ouverture ou la reprise, par un entre 
prcneur, des travaux dime ardoisiere appartenant k une 
commune, sera soumise aux formaliles que comportc 
I'adroinistration des biens conmiunaux. 

T1TRE II. 

RfeGLES 8PECIALES SUR ^EXPLOITATION. 

Art. 19. Les carrieres d'ardoises pourront. a raison des 
eirconstances de leur gisement, 6lre exploiters, soil a del 
ouvert, soil par galeries souterraines. 

Art. 20. Dans toutc ardoisiere exploits a ciel ouvert , 
le rocher sera coupe par banquettes disposees en gradins, 
paralleleraent k la direction des bancs d'ardoiscs , ct avec 
talus suffisants pour pre>enir tout eboulement. 

Cetle disposition ne concerne pas les carrieres en acti- 
vity dans lesquelles la solidite du rocher aura ete consta- 
ts , et dont les parois taillees a pic et sans gradins ne 
oompromettront ni la conservation des hommes ni la sta- 
bility des constructions existantes a la surface du sol : 
mais, dans le cas oil ce mode d'exploitation presenterait 
quelque danger, les proprietaires ou exploitants seront 
tenus d'enlever, a lcurs frais, les parties superieures des 
parois et de les disposer en banquettes, ainsi qu'il est dit 
ci-dessus. 

Art. 21. La faculty d'exploiter les ardoises sans couper 
le rocher par banquettes , pourra 6tre accordee par le pre- 
fet, sur le rapport de l'ingtaicur des mines du departe- 
tement, a tout proprietaire de nouvelles carrieres qui en 
fera la demande ; mais cette autorisation cessera d'avoir 
son effetdu moment oil il sera reconnu que les parois de 
la carriexe ne presentent pas une solidite suffisante. 

Dans ce cas , le proprietaire ou entrepreneur sera tenu , 
* s'il n'aime mieux renohcer a l'cxploitation , d'execifter 
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poor hire disparaltre les canes do dinger. Get traraux 
somot determines par le prefet cooformtoeBt a ce que 
present l'article 14. 

Art. 22. L'entrepreneor sera teeo d'infiorroer le prefet, 
lorsque l'exploitation aura lieu par poits et galeries sou- 
terraincs, des changements que, dans le cours de ses ira- 
▼aux, il loi parattrait utile d'apporter au systtae d ex- 
ploitation jusqu'alora sui?i. 

Art. 23. Deqoelque manure que I'etplottatjousfefe* 
loe, les ochelles servant a la desoenle des outliers, ks 
charpentes et machines de toote esptoe , serool ftablies de 
mani&re que la stkrete des hommes et la solidity des tra- 
▼sot et des habitations de la surface ue poiaseat dire 
compromises. 

Art. 24. Toute carrWre d'ardotses qui presenters des 
eicarpements dangereux, derra dtre cntouree tfun mar 
d'uo metre el demi de hauteur oo dun fosse ayant mat 
ooverlureegale a eel te hauteur. m 

S'il exislc des terres au-dessosde la masse en expknta- 
tioo , elles seront coupees en retraile par banquettes, et la 
pente a dooner aux Ulus sera <telermin6e par le prefet , 
selon ce qui est specific en l'articie 1 4. ^ ^ 

Les dispositions de ces deux paragraphes s'apptiqneiit 
aux carricres qui ne soot pins en exploitation, et dont ks 
abordspreseoicnl des escarpements dangereux. 

Art. 25. L'exploitation des ardoisieresa del o«*crtae 
poorra £tre poursume que jusqu'a la distance de 10 me- 
tres des bords des chemins a roitures, des Edifices et con- 
atructkms quelcooques. 

Les exploitations par poits et galeries soulerrawe* 
s'arrdteront a la distance du sous-sol des routes et che- 
mins, qui sera determinee par le prefet, sur le rapport de 
1'ingenieur des mines, d'aprts laprofondeur des trmaux 
et la nature du terrain. 

Lorsque les travaux devront s'eteodre des deux cfltds 
d one mote et dun chemin , il poorra 6tre etabli des ga- 
leries de communication dans k sous-sol , suivant une di- 
nation que le prefet determinera , sur k rapport de Tin- 
gteieur des mines. 

Outre la distance de 10 metres pour les exploitations 
h av\ ouverU il sera taisse 1 metre pour metre de Fepais- 
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tear des terres recouvrant la masse exploits anx abords 
des chemins et habitations. 

Art. 26. La distance k observer aux approches des sen- 
tiers et des terrains libres sera d6termia£e par le prtfet , 
dans les formes prescrites par l'article 14, d'aprte la na- 
ture et l'6paisseur des terres de recouvremenl. 

Art. 27. Le prtfet d&erminera anssi . sur le rapport 
de l'ingdoieur des mines, la distance qui devra Sparer 
les nouvelles carrieres des carrteres d£j& en exploitation 
on des carri&res abandonees. 

TITRE 111. 

Des COWTRAVEIfTlOHS. 

Art. 28. Les contraventions aux dispositions ci-dessus 

Srescrites,qui seraient commises par les exploitants d'ar- 
oisteres, soit &cielou vert, soit par galeriessouterraines, 
et d'ou resulteraient des deteriorations qnclconques aux 
▼oies de communication , ainsi qnc toutes les contraven- 
tions commises par les expioitants d'ardoisi&res souter- 
raines qui auraient pour effet , soit dc porter atteinte a 
la solidity desdites carrieres, soit de coropromettre la sft- 
re(6 pubKque, la sAretg des ouvriers et celle des habita- 
tions de la surface, seront constattes et poursoivies con- 
formement a ce qui est present par les articles 50 et 82 
de la loi sur les mines, mini&res et carrteres, du 21 avril 
1810 ; par les articles 30 et 31 du reglemont g£n£ral sur 
les carrieres, du 20 mars 1813; ainsi que par la loi du 
29 Aortal anX, et parle d6cret du 16 dfeembre 1811 sur 
la graudc voirie. 

Les proces-verbauxconstatant lesdiles contraventions 
seront r£dig£s par I'ing6nicur des mines ou par le garde- 
mines , et concurremment par les autres fonctionnaires 
publics designes en l'artide 2 de la loi pr£cit6e du 29 flo 
rtalanX 
• Ces proems verba ox seront affirmfe devant le tnaire on 
l'adjoint du maire du lieu de la carrfcre, et transmis au 
sous-pr6fet de 1'arrondissement , lequel ordonnera, par 
provision , «cc que dc droit. 

II sera statue par le conseil de prefecture , tant sur les 
oppositions qui auraient eteformtas par ics delinquants , 
que sur Irs amendes enrourues par eux. 
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Art. 29. Toutes les autres contraventions au present 
reglement seront denoncees et constats oomme en ma- 
ture de volrie et de police 

Les procea-verbaux contre les contrevenants seront 
dresses par Tingeniear des mines ou par le garde-mines, 
et concurremment par le maire ou par tout autre offider 
de police judiciaire, selon ce qui est prescrit tant par 1'ar- 
ticle 93 dela lot du 2t avril 1810, que par tes articles 11 
k 21 du Code destruction criminelle. 

Art. 30. Seront , lesdils procfcs-verbaux , dresses sur 
papier libre, vises pour timbre, enregistr£s en d6bet et 
affirmed dans lc deJai de vingtquatre heures. 

L'affirmation sera regue, soit par le jugede pais du 
canton, soit par un de ses suppliants , soit enfin par le 
maire ou par I'adjoint du maire de la commune ou la con* 
travention aura ete, commise; le toutconform&ncnt a ce 
qui est prescrit par l'articlc 11 de la loi du 28 Aortal an X 
sur la justice dc paix. 

Les proces-verbaux seront transmisen originaux au 
procureur du roi pre* le tribunal de police correction- 
oellede larrondisserocnt, Icquel poursuivra d'oflBce les 
contrevenants, conformement a Varticle 95 de la loi du 
21 avril 1810, et requcrra contre eux ('application des 
peine* encourues , sans prejudice des dompiages-intergts 
qui pourront 6trc reclames par les parties lesees. 

Copies de ces proc&s - verbaux seront transmises au 
preiet. 

Art. 31. Le present arre'te sera insert au recueil des 
actes administratifs du department. 

II sera public a la diligence du prefet et paries soins 
des ma ires, dans les communes oti il existe des exploita- 
tions d'ardoises. 

11 sera, en outre, donne. par les mahres uneconnais- 
sance speciale aux entrepreneurs de ces exploitations. 

Des expeditions eu seront adressees aux sous-prefets 
et aux ing6nieurs des mines, pour qu'ils en a?surent 
1 'execution, chacun en ce qui le concerne. 

SignilU JAYR. • 
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Ordonnance du 20 ao&t 1847 , portant annulationsourcn et paid 
*fe deux arrites du conseil de prefecture <fe.cd>su salee d«Sa- 
B asses- Pi rem ±?&, les quels ont maintenu le fermier _ 

<&j concessionnaires des sources et puits d'eau salee Patent*. 
de Salies a la patente qui lui a tte assignee en 
1845 et 1846, en qualite de rajfineur de sel. 

Louis-Philippe, elc. , 

Sur le rapport da comite du contentieux , 

Vu les requites sommaire et ampliative a nous prlscn- 
tlesau nom du sieur Moreau, fermier des concession- 
naires des sources et puits d'eau salee de Salies (Basses- 
Pyrlnles ) , lesdites requites enregistrles au secretariat 
general de notre conseil d'Etat, les 28 mars et4juinl846, 
et tendant a ce qu'ii nous plaise annuier un arrlll, en 
date du 31 dlcembrel845 , par lequel le conseil de pre- 
fecture des Basses-Pyrlnles 1 a maintenu en 1845, dans la 
commune de Salies, a la patente qui lui a lie assignee , en 
qualite de raffineur de sel ; 

Vu une troisieme requite & nous presenile au nom du- 
dit sieur Moreau , ladile requite enregistree comme des- 
sus, le 24 mars 1847, et tendant a Fannulation d'un 
second arrlte, en date du21 dlcembre 1846, par lequel 
le susdit conseil de prefecture Fa maintenu en 1846 , dans 
la commune de Salies , a la patente de raffineur de sel ; 

Vu les avis du maire et des agents des contributions di- 
rectes ; 

Vu les arrelesaliaques; 

Vu les observations de notre ministre des finances en 
rlponse a la communication qui lui a Ite donnee des re- 
coars susvises; lesdites observations cnregislrees comme 
dessus les 10 octobre 1846 el 17 juillet 1847, et concluant 

3 Tadmission des deux pourvois ; 
Ensemble toutes les pieces joinles au dossier; 
Vu les lois des 1 7 juin 1840 et 25 avril 1844 ; 
OuJ M e Moreau , avocat du requerant ; 

Oui M. Cornudet, maltre des requites, commissaire 
du roi ; 

Considerant que les pourvois susvises sont counexes et 
qu^l y a lieu de les joindre pour y statucr par une seulc 

04 mime ordonnance; 
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Consid6ranl que la loi du 17 juio 1840 a soumis les 
exploitations de sources ou puits deau satee au regime 
des mines; qu'en consequence ellcs doivent jonir de 
i'exemption accordte par le $ 4 de Tartrate 13 de la loi 
du 25 avril 1844, aux concessionuaires de mines poor le 
fait de l'exlraction et de la vente des mati&res par eax 
extraites; 

Consid&rant qu'il r&ulte de l'instruclion que le requ6- 
rant, fermier des concessionaires de sources et puitt 
d'eau sal6e situ& dans la commune de Salies, se bornait 
en 1845 et 1846 a J'exploitalion desdites sources et puits; 
que d& lors c'est a tort que le conseil de prefecture des 
Basses- Pyrenees l'a maintenu, pour les susdites annees, au 
r61e des paten tes de la commune de Salies, en quality de 
raffineur de sel ; 

Notre conseil d'Etat entendu; 

Nous avons ordonne et ordonnons ce qui suit : 

Art. 1". Les arr&es du conseil de prefecture desBasses- 
Pyrenees, en date des 31 d^cembre 1845 et21 decembre 
1846, son l annuls. 

Art. 2. II est accords dfceharge au sieur Moreau des 
droits fixe et proportionnel de patente anxquels il a ele 
soumis dans la commune de Salies, pour lesexercices 
1845 et 1 846, en quality de raffineur de sel. 

Art. 3. Notre garde des sceaux, ministre de la justice 
et des cultes, et notre ministre des finances sont charges, 
chacun en ce qui le concerne > de l'exteution de la pre- 
sente ordonnance. 



Sources Ordonnance du 20 aout 18 47 , portant annulation 
^MscoSf a " iUt ' arr & 1 * du conseil de prefecture des Basses- 
Pyrenees ,qui a maintenu , pour 1845, au rdle des 
paten tes de la commune de Briscous , divers 
concessionuaires de sources cCeaux salees , sous la 
qualification defabricants ct de raffineurs de sel. 

I^mis-Philippe, etc., 

Sur le rapport du comite du contentieux , 

Vu les requites a nous pr£sent£es par les sieurs Boi- 



Digitized by UOOQ IC 



STJR LES MINES. 7OI 

*otet compagnie, Louberie, Fraser, Dehiux el Liege, 
Delroy at et compagnie, lesdites requites tendant & l'annu- 
lation d'an arrete du conseil de prefecture des Basses- 
Pyrenees, en date du 14 novembre 1845, lequel les a 
maintenos , poor la meme annee , an rOle des patenles de 
la commune de Briscous, sous la qualification de fabri- 
cantset de raffineurs de sel; 

Vu la loi du 17 join 1840 ; 

Vu la loi du 25 avril 1844 ; 

Vu le rdglement du 22 juillet 1806; 

Considerant que les pourvois ci-dessus vises sont con- 
nexes, etqu'il y a lieu de les joindre pour y Are status 
par une seule et meme ordonnance ; 

Au fond , considerant que la loi du 17 juin 1840 a sou- 
mis les exploitations de sources d'eaux salves au regime 
des mines; qu'en consequence elles doivent jouir de 
l'exemption accordee par lequatrieme paragraphe del'ar- 
fide 13 de la loidu 25 avril 1844 , aux concessionaires 
de mines pour le fait de l'extraction et de la vente des ma- 
tfcres par eux extraites; 

Considerant qu'il resultede l'instruction que les reque- 
rants, concessionnaires de sources d'eaux saiees dans la 
commune de Briscous, se bornaient, en 1845, k ('exploi- 
tation desdites sources; que, des lors, c'est a tort que le. 
conseil de prefecture des Basses-Pyrenees les a maimenus, 
pour ladite annee, au rOle de la commune de Briscous , 
en qualile de fabricants et de raffineurs de sel j 

Notre conseil d'Etat entendu, 

Nous avons ordonne et ordonnons ce qui suit : 

ArU 1". L'arrete du conseil de prefecture des Basses- 
Pyrenees, du 14 novembre 1845, est annule. En conse- 
quence, decharge est accordee aux sieurs BoisOt et 
compagnie, Louberie , Fraser , Debinx et Liege , Detroyat 
et compagnie , des taxes auxquelles ils ont et6 imposes 
sur le rAle des patentes de la commune de Briscous. 

ArU 2. Notre garde des sceaux , ministre de la justice 
et des cultes , et notre ministre des finances sont charges, 
chacun en ce qui le concerne , de Texecution de la pre- 
sente ordonnance. 
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ScbistesbUumi- Ordonti an ce du 31 aodl 1847, porlant qu'il est 
JJJJJji c de ,aCo " y»*^ concession aux sieurs Claude Brunet et 
Charles- Victor-Thibaut Duvernay, des mines de 
schisles bitumineux situees dans les communes de 
Taverway et d'AvTva , arrondissement d'Avrum 
(Sa6ne-et-Loire). 

( Ex trait. ) 

Art. 2. Gette concession , qui prendra le nom de con- 
cession de la Comaille, est limine, conformemcnt au plan 
annexe a la presentc ordon nance, ainsi qu'il suit, 
savoir : 

A V Quest, par deux lignes droites, dont la premiere 
parlanl du point C, angle Sud-Estdu bailment de la Croix 
Jean Naudin , aboutit au point D, angle Sud du bailment 
du Ruet; el la deuxieme, partant de ce point D, aboutit 
au point E, angle Sud-Ouest duBois-Brule; 

Au Sud, par deux lignes droiles, dont la premiere, 
partant du point precedent E, aboutit au point F, angle 
Sud-Est du m6me bois; et la deuxieme, partant du 
point F, passe par Tangle Nord que fait le chemin des 
Boileaux dans sa rencontre avecla route n° 78 de Nevers 
.a Saint-Laurent, et se lerminc au point G sur la limite 
occidental de la concession des schistes bitumineux dc 
Mi Her y, laquelle limite se dirigc ducolombier des Champs 
a Tangle Sud-Ouest du batiment du pre Charmoy, point 
A du plan \ 

A I Est, par deux lignes droites, la premiere partant 
du point G et aboutissant au point A ci-dessus designe ; la 
deuxieme partant dece point A et diri&ce suivant la limite 
occidenlale de la concession de Chambois, e'est-a-dire 
versle clocher de Tavernay, mais arrestee au point B, le- 
quel est forme par Tinterseclion de ladite limite avec la 
droile CB partant du point C ci-dessus defini,et passant 
par Tangle Ouest de la rencontre du chemin de la Co- 
maillea Tavernay avec le ruisseau de Ternain ; 

Au Nord, par nne ligne droite partant du point B, el 
aboutissant en C, point de depart -, 

Lesdites li mites renfermant nne elendue superficiellc 
de 2 kilometres carres 75 hectares. 

Art, 4. Les droits at1rrbu6s aux proprietnires di« la ?ur- 
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face , par les articles 6 et 42 dc la loi du 21 avril 1810, 
sur le prodoit des mines concedes , sonl regies : 1° a une 
rente aonuelle de 10 centimes par hectare pour les pro- 
prietaires de loos les terrains compris dans la concession ; 
2° a une redevance au profit des proprititaires dans les 
terrains desqnels l'extraction aura lieu , laquelle rede- 
Tance est fix6e au vingli&ne de la valeur des minerals 
ex traits, pr6ts &4tre vendusou distilles, quand 1'exploi- 
tation se fera k ciel ouvert, ou au quarantine de la va- 
leur desdits minerals, lorsque 1'exploitation se fera par 
travaux souterrains. Cette redevance sera acquittfe en 
argent par les concessionaires, et revaluation en sera 
faite k ramiable ou a dire d'experts. 

Ces dispositions seront applicables nonobstant les stipu- 
lations contraires qui pourraient resuller de conventions 
ant6rieures entre les concession na ires el les proprietaires 
de la surface. 



Ordonnance du 31 aout 1847, portant que le sieur Forge catalane. 
Theodose Vergnies est autorise a maintenir en {jffaUramato 
activite, au lieu dit Larauade, sur une derivation 
de la riviere de Segur , communes <f Illier et La- 
ram ade (Ariege), une forge catalane a un Jeu, 
avec les machines soufflantes et de compression 
necessaires a la fabrication du fer* 



Ordonnance du !•' septembre 184J, sur I organisa- 
tion de I' administration civile en Algerie. 

(Exlrait. ) 

Art. t* r . Les directions de I'int&rieur et de la coloni- 
sation , des travaux publics , et des finances et du com- 
merce, 6iablies en Algerie par nos ordonnances du 15 
avril 1845 et du 22 avril 1846, sont supprimees. 

Art. 2. II est etabli, dans chacune des trois provinces 
d' Alger, d'Oran et de Constantine, une direction des 
aflaircs civiles. 

Les directeurs des affaires civiles auront sous leurs 
Tome XII \ 18^7. 46 



Administration 

civile 
de TAIgeXe. 

Travaal 
publics, etc. 
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ordres tous les chefs des different* services civils et Snan- 
ciers, etexerceront, dans lear province , toutes les attri- 
butions an(6rieurementd6fer6es par nosordonnances aux 
trois directeurs de l'interieur et de la colonisation , des 
travaux publics , et des finances et du commerce. 

Art. 4. II y aura dans chaque province un cooseil do 
direction , qui se riunira sous la prfeidence du directeur 
des affaires civiles. 

Les conseils de direction connattront , sauf les excep- 
tions qui r&ulterontdela legislation spfeiale del' Algeria, 
des matieres qui sont deferees en France , aux conseils de 
prefecture, dans la limite de la competence de ees 
conseils. 



m^SfT^lSwaS Ordonnance du \ n septembre 18V7, relative aux 

d'eau ' tatee en concessions en Algerie. 

Algtrie. 

( Extrait. ) 

Art. 5. Les concessions de fortts , de mines , de sources 
d'eau satee et de dcssechemeut des marais , seront tou- 
jours accordtes par nous , sur le rapport de noire mi - 
nistrede la guerre, notre conseil d'Etal entendu. 



Usine i ifer de Ordonnance du 9 septembre 1847 . port ant nue le 
la Cspclfrtlf .coin- * ••«»#!• • 

mune de Mar- sieur Arm and est autorise a etaolir une usine pour 

la fabrication dufer et de la tdle au quartierde 

la Capelette , territoire de Marseille (Bouches- 

tlu-Rh6ne). 

Celte usine comprendra : 
1° Deux fours * puddler ; 
2° Deux fours dechaufferie; 
3° Deux fours a riblons; 

4* Et les machines de compression, d'elirage et autros, 
neccs^aires au travail de l'&ablissemcnt. 
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( Extrait. ) 

Art. 3. Le permissionnaire ne devra faire usage dans 
son nsine que de combustibles min&aux. 



Ordonnance du 9 septembre 184-7 , portant que les Hauit-foarneaui, 
sieurs Piwart fibres sont autorises a ajouter deux Ma "I ,,,ie * 
hauls- fourneaux, pour la fusion du minerai de 
Jer f a I'usine a fer quits possedent dans la com- 
mune de Marquise (Pas-de-Calais). 

(Extrait.) 

Art. 3. Les permissionnaires ne devront faire usage 
dans leur usine que de combustibles mintraux. 



Ordonnance du 13 octobre 18 M, qui accepte la re- Mine* de hoollle 
nonciation de la societe des mines de nouilie de Jfn^jJjKf* 16 
Saiht-Hippoltte et Rodebe* (Haut-Rhin) a la con- 
cession desdites mines* 

(Extrait.) 

Art. 2. Dans le d£lai de trois mois k dater du jour de 
la notification de la pr&ente ordonnance, la oompagnie 
<tevra, dans Fintgrll de la sftrett publique, fermer le 

Suits de recherches de la fortt de Mo hi thai, la galerie 
'entree de la mine de Mublthal , les puits d'a&age 6tablis 
sur cette galerie et les deux galerie* dentine et cfecoule- 
tnent des eaux de la mine de noderen. 

Etle devra en outre placer des repftres k cbacune de 
ces ouyertures , afin de faciliter 1'intelligence du plan des 
travaux qu'elle a fourni et des documents conserves sur 
lesdites mines. 

Dans le cas ou elle ne se conformerait pas k ces dispo- 
sitions, il y serait pourvu d'office , et a ses frais, soon 
ce qui est prescrit par les articles 4 et 5 de 1'ordonnancc 
royale du 26 mars 1843. 
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Uilneifer to Ordonnance du Ik octobre 18 W , port ant que le 

commune deRo- sieur Roussel est autonse a ajouter un second 

berirE«pagae. haut-fourneau et un four h puddler a son usine 

dferde Poitt-sur-Saulx , commune de Rosert- 

Espagne (Meuse). 

La consistence de ladite usine est et demeore en conse- 
quence fixGc ainsi qn'il suit, savoir : 

1° Deux bauts-fourneaux au charbon de bois ; 

2° Deux feux d'affiaerie ; 

3* Un four a puddler ; 

4° Un bocard k mines ; 

5° Deux patouillets; 

6* Et les machines soufflanles et de compression ntces- 
saires au roulement de Fusine. 



Carrttret du Rapport a M. le Ministre des travaux publics , du 
fjgjj?"^ 1 * dtt 30 octobre 1847, tendant a appliquer aux car- 
rieres du departement du Loiret les reglements 
des 22 mars et k millet 1813 et 21 octobre 1814 , 
relaiifs aux exploitations des dSpartements de la 
Seise et de Seihe-et-Oise. 

Monsieur le ministre, 

M. le pr6fet du Loiret a propose, conform&nent ft 
l'avis de M. I'ing6nieur en chef des mines , d'appliquer 
aux carri&res de ce departement les rfeglementsdes 22 mars 
et 4 juillet 1813 et 21 octobre 1814, concernant I'exploi- 
tation, dans les dSpartements de la Seine et de Seine-et- 
Oise, des carrteres, pl&tr teres, glaisferes, sablonnitres , 
marntereset cray&res. 

Ces propositions sont motivfes sur le developpement 
qu'ont pris en ces derniers temps ces exploitations dans 
le d6partement du Loiret, et sur la n£cessit£ de les sou- 
mettre a des dispositions rtglementaires, afin depr£?enir 
les accidents. 

Je pense ainsi que le conseil g6n£ral des mines qu'il 
convient de faire cctte application. Elle pent amir lieu 
en vertu d'uue decision miuist&ielle, aux termes des de- 
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crets en question et de l'ordonnance de 1814 , qui ont 
prev o les cas od il serait reoonnu utile d'introduire dans 
d'autres locaKtes les dispositions stabiles dans les depar- 
lemcnts de la Seine el de Seine-et-Oise. 
M. 1'ingenieur en cbef avail en outre propose d'assu- 

{ettir lesexploitants de carrieres a ciel ouvert k la forma - 
U6 d'une declaration prealablc, afin d'assurer Vcxercice 
de la surveillance , et de supplier ainsi aux lacunes qu'ont 
laiss6es& cet egard les reglemcnts de 1813 et del8l4. 
Mais, eomme l'obserre le conseil general des mines, cela 
devra faire la matiere d'un reglement special, analogue 
k celui qui a et6 presents par M . le prefet de Seine-et- 
Marne , et dont j'ai 1'bonneur de vous proposer l'adoption 
par un rapport de ce jour. Des instructions seront trans- 
raises a M. le prefet du Loire! pour la preparation de ce 
reglement, qui completers 1'ensemble des mesures neces- 
saires aux interns de la silrete publique. 

Quant aux dispositions dej& prescrites par les regie - 
ments de 1813 et del 81 4 , elles remedieront aux princi- 
paux dangers que presentent en ce moment les diverse* 
exploitations de carrieres dans ce departement, et j'ai 
1'honneurde vous proposer, monsieur le ministre, lo 
projct de decision ci-joint , ayant pour objet d'y appliquer 
lesdits regleroenls. 
Veuillez agreer, etc. 

Le foos-McrtUire d £tat des travaui publics , 
Siani LEG ft AND. 



jirrite du Ministre des travaux publics t du 81 oc- 
tobrc 1847, relatif a Sexploitation des carrieres 
du departement du Loiret. 

Le ministre secretaire d'fitat des travaux publics, 
Sur le rapport du sous-secretaire d'Etat, 
Vu les propositions presentees par M. le prefet do Loi- 
ret , tendantes k appliquer k ce departement les disposi- 
tions des reglements approaves par les decrets des 22 mars 
et 4 juillet 1 81 3, et par l'ordonnance royale du 21 octobre 
1814, ooncernant l'exploitation des carrieres , pMtriftres, 
glaisftres, sablonnteres , marnieres et craytores, dans lea 
dtpertements de la Seine et de Seine-et-Oise ; 
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Yn le rapport de i'ingenieor en chef des mines ; 

L'avis do conseil general des mines, do 20 aoftt 1847 ; 
• Yd ksdits dtcrels el ordonnance, portant que ces rftgle- 
ments pourrontetre rendas applicable! k d'autres depar- 
temeols , aor la demande des prtfeto ; 

Arrgte ee qui suit •. 

Art. 1*. Lea dispositions des reglements approures 
par le* decrets des 22 mars et 4 juillet 1813 et par 1'or- 
donnance royale do 21 octobre 181 4, pour l'exploftation, 
dans les departments de la Seine et de.Seine-eMMsc, des 
carrieres, pl&trieres, glaisieres, sablonnieres , mar- 
nitres et craydres, sont appliquees ao departement do 
Loire t, et y reccvroot en consequence leur entire exe- 
cution. 

ArLZ. Conformement a 1 'article 3 des decrets sus-men- 
tioones, les fonctions attributes dans les reglements k 
1'inspecteur general des carrieres de la Seine seront rem- 
plies, dans le departement du Loire t, par Tingenieor en 
chef des mines de ce departement. 

Sign* H. JAYR. 



Carrieres k del Rapport a M. le Ministre des travaux publics , du 
tMneotde Sehi£ **0 octobre 1847, tendant hprescrire des disposi- 
et-Marne. tions reglementaires pour f exploitation des car- 

rieres a del ouvert du departement de Seihe-et- 

Marne. 

Monsieur le ministre , 

Une decision do ministre de Hnterieur, du 5 avril 1822, 
a applioue au departement de Seine-et-Marne les dispo- 
sitions do reglement general et du reglement special , do 
22 mars 1813, relatifs aux carrieres de la Seine et de 
Seine-et-Oise. 

Le premier de ces reglements ooncerne excluaivemeot 
les carrieres exploitees par travaux sou terrains. 

Le second n*a pour objet que les carrieres de pierre a 
ptttre, 

Depuis la decision predtee , les exploitations de car- 
rieres a ciel ourert ont pris aussi une asset grande exten- 
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won dans le d^partement de Seine-et-Marne, et j'ai in- 
vite M. le prefet k examiner s'il n'y auratt pas lieu de les 
soumettre 6galement a des dispositions riglementaires. 

Ge magistrat a propose un projei de riglement, fedige 
par l'ing&iieur en chef des mines, et qui , sauf quelqurs 
modifications, me paratt, ainsi qu'aa oonseil g6n6ral des 
mines , pouvoir 6tre adopts. 

II exige que tout proprtetaire ou entrepreneur qui 
veudracontinuer l'exploitation d'une carrifcre k ciel ou- 
vert, ou en ouvrir one nouvelle , en fasse la decla- 
ration. 

II present de eouper les terres en retraite , par ban- 
quettes, et de laisser un massif intact de 10 metres , aux. 
abords des chemins a voiturc , des habitations ou con- 
structions quekonques. 

Enfin il interdit d'employer, dans le tirage des roches , 
des 6pmgleltes en fer, qui devront Gtre remplacfes par 
des 6pinglettes en cuivre ou des fusfes de sftrete. 

Toutes ces conditions- sont n&essaires pour garantir 
la surveillance, prtvenir les 6boulements, 6vitcr les ac- 
cidents. 

Mais elles ont besoin d'&re complies par quelques 
autres dispositions. 

Dans l'article qui est relatif aux distances a observer 
aux abords des chemins , edifices et constructions , il est 
indispensable d'ajouter, conform&nent k ce qui a 6t6 pres- 
ent dans tous les rtglements de cette nature , qu' outre 
une distance de 10 metres, il sera laiss6 un metre par 
mfttre d'6paisseardes terres derecouvremeut. 

II importe aussi derappeler que, d'aprgs les lots et 
rigfements de la matfere , 1 exploitation des carrteres a 
del ouvert est soumise, sous rautorit6 du prefet, a la 
surveillance des iogtaieurs des mines ? et, concurrent 
ment, a celie des maires et autres officiers municipaux , 
chacun dans l'ordre de ses attributions. 

Une sanction <p6nale, enfin , est necessaire pour la re- 
pression des contraventions. 

Lesd6crets de 1813 n'ont point determine de juridic- 
tion ni de p6nalit6 relativemeot aux exploitations a ciel 
ouvert. 

II oonvienl de leur appliquer les dispositions du litre X 
de la ioi du 31 avril 1810. 



Digitized by CjOOQIC 



7 10 OR DONNA SfCeS 

L'article 81 de cclte loi porle que leipJoitalion des 
carrieres a del ourert a lieu avec robaervatioo des loiset 
regjements generaux ou locaux. 

Et le titre X dc laditc loi est la sanction des di verses dis- 
positions qu'ellc renferiue. 1 1 s'applique a toates les masses 
de substances min^rales que regit la loi de 1810, aux 
minteres , aux carrieres. On doit par consequent s'y rt- 
f(6rer la oi , soil une loi spfeiale , soil un decret ayant force 
de loi , n'onl pas fix^ une juridictionetune penalite par- 
ticulieres. Le oonseil des mines rappelle que c'est l'opi- 
nion qui a ete exprimto par la commission qui a ete char- 
ge de la revision des anciens reglements sur les carrieres, 
et eette opinion me paratt en effet entierement conforme 
au droit de la mattere. 

Ainsi complete, le projet de reglement prtsente par 
M. le prgfet de Seine-et-Marne garantira tous les in- 
tents. 

Jai I'honneur, monsieur le ministre , de vous proposer 
de l'approuver, et de prendre en consequence l'arreteci- 
joint. 

Veuillez agreer, etc. 

La Mu*fecr*taire d'EUt det Craraai 
Sign* LEGIUND. 



A trite du Ministre des trauaux publics , du 31 oc- 
tobre 1847, relatif a V exploitation des carrieres 
a del ouvert du departement de Sehie-et-Mar(ce. 

Le ministre secretaire d'Etat des travaux publics ; 

Sur le rapport du sous-secretaire d'fitat , 

Vu le projet de reglement propose par l'ing&iieur en 
chef des mines et le prtfet du departement de Seine-et- 
Marne, pour les exploitations des carrieres a ciel ouvert 
dans ce departement ; 

L'avis du oonseil general de* mines , du 20 aofit 1847; 

V u la loi du 21 avril 1810; 

Arrete ce qui suit ? 

jiri.i". Tout proprietaire ou entrepreneur qui roudra 
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coDlinaer l'exploitation done carriere a del oovert , ou 
en ouvrir une nouvelle, est tenu d'en faire la declaration 
au maire de la commune on elle est situta. 

Art 2. La declaration enoncera )es nom, prenoms, 
demeuredn proprietaire ou do I entrepreneur de la car- 
riere. Elle en fera connaltre la situation ; elle indiqnera 
l'etenduc du terrain a exploiter ; la nature et lepais- 
seur de la masse a exlraire, celle des terres qui la re- 
couvrent. 

Art 3. Le maire, par I'intermediaire du sous-prefet, 
transmettra au prefet les declarations re$ues, en y joi- 
gnant ses observations. 

Art. 4. Sexploitation nc pourra etre poussee qu'a la 
distance de 10 metres des deux cOtes des cnemins, edifices 
et constructions qoelconques. 

Art 5. 11 sera laisse, outre la distance de 10 metres 
prescrite par 1'article precedent, 1 metre par metre d'e- 
paisseur oes terres au-dessus de la masse exptoitee , aux 
abords desdits chemins, edifices et constructions. 

Art. 6. Les terres devront etre conpees en rctraile . 
par banquettes, demaniere a prevenir tout eboulement 
sur les ouvriers qui travaillent dans la carriere. 

Art. 7. Dans le tirage a la poudrc, l'emploi de 1'epin- 

Slelte de fer est interdit. On pourra employer, soit une 
piuglette en cuivre, soit des fusees de siirete. 

Art 8. En cas d'accident qui aura occasionne la mort 
ou des blessures graves a une ou plusieurs personnes , 
l'exploitant devra en donner immediatement avis au maire 
de la commune. Un proces- verbal sera dresseet transmis 
sans retard au procureur du roi ; une copie en sera adres- 
see au prefet. 

Art 9. Si l'accident est dii a un defaut de prudence, 
de precaution dans l'exploitation , l'entrepreneur de la 
carriere sera poursuivi par application des articles 319 
et 320 du Code penal, independammentdespoursuitesen 
dommages et interets qui pourront etre exercees contre 
Ini par qui de droit. 

Art 10. Les carrieres exploitees a ciel ouvert seront 
surveilttes, sous Tau tori tedu prefet, par les ingenieurs 
des mines, et , concurremmeiit , par les maires et autres 
officiers municipaux , chacun dans l'ordre de ses attribu- 
tions. 
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Art. II. Toutes les contraventions au prfeent r6*ia- 
mail seront d6nouc6es et constates, comme en matfere 
de voirie et de police, ainsi qu'il est present au litre X do 
la loi da 21 arril 1810. 

Signe H. JAYB. 



Usine a far, a Ordonnance du 17 novembre 18 W , portant que Us 
I^^r^T sieurs Wilmar et compagnie sont autorises a eta- 
6/ira Besseges, commune de Robiag (liard), une 
usine a fer a la houille , composee : 
1° De dix-sept Jours a puddler ; 
2° De dix fours a rSchauffer ; 
3° Des machines de compression et d'etirage ne- 
cessaires au roulement de rStablissement. 

( Extrait. ) 

Art. 3. Les pemissionoaires ne devront employer dans 
ladite usine que des combustibles miotoaux. 



Usine a fer Ordonnance du 17 novembre 1847 , portant que les 

do Chantey, sieur Dupin et Raven a z sont autorises a maintenir 

en activite [usine a fer du Chantat, quits pos- 

sedent sur letang du Reau , dans la commune du 

Chantat (Cher). 

Gelte usine est etdemeure composfe : 
1° D'un haut-fourueau ; 
2° D'an la voir & bras; 

3° Des machines soofflantes et des accessoires nfees- 
spires au roulement de Fusine. 



Haute- four~ Ordonnance du 17 novembre 18 W, portant que le 
jeaui. a Saint- s ( eur FaEREJEANei* autorise a etabfir, pour le trai- 
Q it. tement du minerai defer, deux hauts-fourneaux 

dans la commune de Saint-Quertin , arrondis- 

sement de Vienne (Isere). 
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( Extrait. ) 

Artk. II (le permissionnaire ) ne pourra consommer 
dans son usine que des combustibles miner aux. 



Ordonnance du 20 novembre 184-7 , portant que les Laroiri a brai* 
sieurs Poupillier fils et compagnie sont autorises* Remilly-«ar- 
a maintenir en activite cinq lavoirs a bras , jer- mm ' 
pant a la preparation du mineral de fer^ et qui 
sont etablis sur le ruissean de la Cabrettb, pres 
et en amont de I'aneien moulin Machelet, com- 
mune de Remult-svr-Mevsx (Ardennes). 



Ordonnance du 20 novembre 1847, portant que /e Ltroir ibru, • 
sieur Gailly est autorise a maintenir en activite Oliij-wrChitw. 
un lavoir a bras pour la preparation du miner ai 
de fer, situepres de Vusine a fer i/'Olizy-sur- 
Chiers, commune de ce nom (Meuse). 



Ordonnance du 20 novembre 1847, portant que le Lavoir a bru, 
sieur Lallem and-M arechal est autorise a mainte- jf"™" 06 * 
nir en activite, pour la preparation du minerai 
de fer, un lavoir a bras alimente par les eaux du 
ruisseau de la Fontaine au Cron , commune de 
Nouart (A rdennes) . 



Ordonnance du 20 novembre 1847, portant que le Usioeafer 
sieur Carion-Delmotte est autorise a maintenir • Aniin. 
en activite Vusine a fer quil possede a Anzin 
(Nord) , ladite usine comprenant : 

1° Un four a reverbere pour le traitement des 
riblons; 

2° Deux foyers de chaufferie pour le chauffage 
duferen massiaux; 
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3* Les machines de compression et tfetirage 
necessaires a la fabrication da fer. 

;Eztrait.) 

Art. 3. Le permissiOQQaire ne devra fair© usage dans 
son mine que de combustibles min&aux. 



PfttooUlet, Ordonnance du 20 novembre 18M , portant modi- 
Vy-to-Rupt. Jication , en ce qui concerne le regime des eaiur, 
de I' ordonnance du SO decembre 1839 , qui a am- 
torise les sieurs Dubost frires a itablir un pa- 
touilletpour le lavage du mineral de fer dans la 
commune de Vy-les-Rupt (Haute-Sa6ne), 



'u 
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Adresstes h MM. les Prefets et a MM. les 
Ingenieurs des mines. 



A, M. le Prtfst d 

Paris, le SO jaillet 1847. 

Monsieur le prefet , par la circulaire da 1 6 mars 1 846, Maehinea 
j'ai appete votre attention sur la necessity de lenir la main locomoUfcf . 
a l'execution des prescriptions de Fordonnancc royale Apparetu 
da 22 mai 1843 , relatives anx appareils manom&riques manomtfriquef. 
dont les chaudidres des machines locomotives doivent dire 
monies. 

Qnelqaes difficolt&qui s'ltaient pr&ent&s, dans Fori- 

r'ne, poor l'emploi de ces instruments avaient pu porier 
user d'une certaine tolerance. Ces d£lais n'aoraient plus 
de motifs , aujourd'hni qu'il existe plasienrs esptoes de 
manomdlres qai peavent satisfaire anx conditions re- 
quires , qnand on prend les precautions con venables poor 
les entretenir en bon 6lat. 

D6j* divers details a ce sojel ont et6 donnas dans le 
rapport annexe k la circulaire pr&itfe. II ra'a paru qu'il 
pourrait dire utile de les completer par une instruction 
pratique sur la construction et l'entretien des manom6- 
tres, en ce qui concerne sp6cialemi'nt leur application aux 
cbaudftres de locomotives. 

M. Regnault, del' Academic des sciences, a r&Uggcette 
instruction, qui a 6te adoptee par la commission centrale 
des machines k vapeur, dont il fait ggalement partie. Je 
vous la transmets avec la pr&ente circulaire. Elle est 
imprimfc ci-apr£s. 

Elle contient notamment la description d'un. mano- 
m6lre k air comprint et k cuvette mobile, construil par 
M. Regnault, et qui a et£ soumis k des essais par les soins 
dela commission ; il est (Tune construction simple, facile 
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k installer et k garantir oootre toate avarie , et il pourra, 
ao besoin, Glre impart trte-aisement. 

Je rappellerai ici que l'administration d impose aucu- 
nement robligation dadopter de preference tel 00 tel 
syst6me ; mais elle doit exiger que chaqae locomotive aoit 
manie d'un appareil manom&riqae bien cons trait, et 
d'une precision suffisante. 

Les instruments manomttriques son! d'autant plus in- 
dispensables sur les chaudieres de locomotives, que les 
soapapes presages par des ressorts ne limitent pas d'une 
manure assez precise la tension de la vapeur . lis peuvent 
servir de guide an mteanicien dans an grand nombre de 
circonstances, poor le chargement du combustible, l'ou- 
vertare des portcs da foyer , etc. ; ib prgviendront des 
accidents qui pourraient avoir des effets d&astreox. 

L'instruction ci-jointe renferme des rensetgneaeola 
suffisants pour mettre lea eompagnies a mdme de hire 
const retire, si elles le veulent, ces appareils dans lews 
ateliers, et deles maintenir constamment en boo 6tet. 

Je Tons invite, monsieur le prtfet , k transmettrecette 
instroction aax eompagnies des chemins de fer poor les- 
quels les attributions que les reglements conferent aax 

Srefets ont M centralists entre vos mains par Farr6t£ 
a 10 Janvier 1847. Je vousadresse, Aceteffet, ploaieors 
ampliations de la pr&ente. Veoillez m'en aocuaer recep- 
tion. 

J'en transmets 6galement des exemplaires k MM. les 
ingtaieurs attaches k la surveillance de Sexploitation de 
ces chemins. 

Recevez P monsieur le prtfet, l'assurance de ma con- 
sideration distingue^. 

Le sous-secretaire d*£ut des trevsvz pnblics, 
Sign* LEGRAND* 
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Instruction pratique sur les manomitres el tkermomano~ 
mitre* applicable* aux chaudi&res dee machines loco- 
motives, 

R&llgee par M. Rbgnault , Ingeoienr en chef det mines , membre 
de la commission eentrale dea machtaiei a Tapenr, 

BT ADOPT** MR LA COMWS9I011. 

On mesure la tension de la. vapeor dans leg cbaudi£re§ 
a I'aidc de divers appareils dont lea principaux son! : 

1 ° Le manometre a ait libre ; 

2° Le manometre h air comprime ; 

3° Le thermomanometre. 

I. Dans le manometre km libre, on determine la force 
elastique de la vapenr, en mesurant directement la hau- 
teur de la colonne de mercure qui lui fait equilibre. A cct 
effet, on met la chambre de vapeur en communication 
avec un tube en siphon , dont une des branches yerticales 
est assez 61evee pour contenir la colonne de mercure qui 
fait Equilibre k la pression de la vapeur , diminu£e de celle 
de l'atmosphere , qui s'exerce librement a la surface du 
mercure, dans le long tube. La pression effective de la va- 
peur , e'est-k-dire la difference entre la pression de la va- 
peur et celle de l'atmosphere, est done mesuree par la 
difference de hauteur des colonnes de mercure dans les 
deux branches verticales du siphon. 

On pent remplacer le siphon par un seul tube en verre, 
ouvert aux deux bouts, et dont une des extr6mil£s est 
fix£e hermetiquement dans un reservoir en fer forge ou 
en fonte, rempli de mercure. Ce reservoir doit avoir un 
diametre assez considerable par rapport an diametre du 
tube, pour que Ton puisse admettre T avec une exactitude 
suffisante pour la pratique, que le niveau du mercure ne 
varie pas dans ce reservoir pendant que le liquide s'eieve 
plus ou moins dans le tube. 

De tons les appareils que Ton a imagines pour mesurer 
la tension de la vapeur, le manometre k air libre est le 
plus precis, et pour les machines fixes il reunit toutes les 
conditions que Ton pent d&irer. On trouve dansfinslruc- 
tion ministerielle du 23 juillet 1843 la description de- 
tainee d'un manometre h air libre. 

Mais le manometre a air libre , lei que nous venons de 
le deer ire, ne peut plus etrc employe pour les machines 
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mobiles , et surtout §or lcs locomotives. La longueur con- 
siderable qu'il faut donner au tube du manometre eat 
dans ce cas on inconvenient t res grave, et la grande fra- 

E'lite de 1'appareil, qui est soumisconstamment k des vi- 
k ations et k des secousses, le rend complement inap- 
plicable. 

On a cherche k eviter cet inconvenient en rempla^ant 
le tube droit par une s£rie de tubes en siphon disposes 
eomme le montre la fig. i, PL Fill. Les parties infe- 
rieures des tubes contiennent du mercure ; les parties 
superieures sont entierement remplies d'eau, except* 
loulefois la derniere branche verticale fg y dont le mer- 
cure est sonmis direct ement a la pression de 1'atmo- 
sphere. 

Lorsque les deux extremiles de cet appareil sont en 
communication avec 1'atmosphere , les colonnes de mer- 
cure sont de niveau dans chaque siphon partiel ; mats si 
Ton fait agir fcrextremite a une pression plus conside- 
rable, il setablit one difference de hauteur entre les co- 
lonnes de mercure de chacun des siphons , et la pression 
totale effective est mesaree par la sommc des differences 
de hauteur du mercure dans tons ces siphons , dimino£e 
<tes ttt de celte somme , pour la pression des colonnes 
d'eau qui ne se trouvent plus en equilibre d'eMes-m£mes. 
II est clairqu'en multipliant le nombre des siphons, on 
peut s'arranger de maniere k ce qu'une pression elevge , 
par exemplc cclle de 1 atmospheres , ne produise que des 
differences de hauteur tres-petites dans chacun des si- 
phons , de sorte que Ton peut se contenter de donner une 
faible hauteur a I appareil. 

Un manometre de celte cspere a etc const ruit il y a 
longterops par M. Collardeau , qui s'en servait pour me- 
surer des pressions tres-considerables. On peut se dispen- 
ser de mesurer dircctement les differences de niveau da 
mercure dans chaque siphon partiel, et observer settle- 
ment le niveau du mercure daus la derniere branche ou- 
verte f g; il suffit pour cela degraduer directement Pap- 
pareil au moyen d un manometre k air lihre ordinaire , 
et de tracer sur le tube fg les divisions anxquelles s'ar- 
rete le mercure dans ce tube, lorsque Textremite a de 
1'appareil est soumise k des pressions de 2, 3, 4, 5... at- 
mospheres. Les siphons en verre peuvent alors etre rem- 
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places par des lubes defer, el le manometre present* une 
solidity beaaooap plus grande. 

Mais 1'appareil doit 6tre construit avec une grande per- 
fection , car il est essentiel qu'il ne puisse pas se jperdre 
la moindre quantite dc liquide, soit mercure , sou eau * 
sans ccla les indications que donnerait lextremite de la 
colonne de mercure dans le lobe fg seraient nocessaire- 
ment erronees. Ce manometre revient done k un prix 
61ev6, il presente beaucoup moins de sensibility que le 
manometre a air libre ordinaire, et on pent toujour* 
craindre que la graduation ne soit plus exacle ; car il 
suffit pour cela qu'une petite quantite de liquidesoit sortie 
par un des nombreui joints de 1'appareil , depuis le mo- 
ment ou Ton a fait la graduation. II a ete joint a la circu- 
laire du 16 mars 1846 la description deiaillee d'un ma- 
nometre de cette espgee construil par M. Richard, et qui 
est maintenant 6tabli sur un grand nombre dc locomo- 
tives. 

II. Le manometre a air coroprime consiste essentielle- 
ment en un siphon en verre A B C, fig. 2, PL VIll, dont 
l'extr£mit£ A communique avec la chaudiere. La bran- 
che BC porte une division qui donne les capacity du tube 
a partir de l'exlremite G. 

Lextremite effilee de la branche B C est restee ouverte; 
on Terse dans le siphon une certainequantitcde mercure, 
qui se met de niveau dans Ids deux branches et.s'616ve 
jusqu'A la premiere division tracee sur la branche B G ; 
on ferme alors a la lampe Feitremite C , et on a aiasi isol* 
un volume 1 d'air. On a trace sur le m6me tube dS divi- 
sions qui correspondent aux fractions 7, 7, t> i > t--- du 
volume 1 ; le mercure vient affleurer a ces divisions lors- 
que Tappareil est soumis a des pressions de 2, 3, 4, 5, 6. . . 
atmospheres. 

Le principal inconvenient que Ton a reprocbe k ce ma- 
nometre, outre sa fragility, tient a ce que le mercure se 
salit promplement et laisse sur le tube de verre, dans la 
partie occupte par lair, une crasse metallique qui em- 
pgche d'apercevoir le sommet de la colonne de mercure. 
Gette crasse metallique est presque toujours prodnile , 
dans les vases en verre , par une oxydation du mercure : 
l'oxydereste d'abord dissous dans la masse liquide, puis 
il se rend lentement a la surface, ou il forme une pellw 
Tome XII, 1847 47 
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cnlc qui adhere au verre, et qui n'est pas emportec par 
le mercure au moment ou ce liquide descend. 

On a reconnu que Ton parait k cet inconvenient en 
meltant au-dessas dn mercare ane petite coachc d'aloool 
fiiible on d'acide antique ; mais alors on s'expose k on 
inconvenient au moins aussi grave : l'oxyde de mercure 
se dissout dans I'acide acetique, ce qui empeche l'encras- 
sement du verre ; mais sous influence de I'acide, le mer- 
cure absorbe saccessivement l'oxygenc de l'air renferme 
dans le manometre, le volume du gaz diminue et le ma- 
nometre devient inexact. L'alcool produit un effet sem- 
blable ; la vapeur alcooliquc se combine avec Fox ygene de 
lair, et produit do I'acide antique. On remediea cet in- 
convenient en placant, dans le manometre, au lieu<Pair, 
du gaz azote, que Ton oblient en faisant passer l'air at- 
mospherique k travers un tubedc verre rempli decuivre 
metallique, chaufleau rouge. 

On eviterait sans doute la plus grande partie des in- 
convenients que Ton a reproches au manometre k air 
comprime par la construe I ion suivante(/fy. 3, PL VIII}* 
qui a et£ proposes, il y a longlemps, k la commission 
centrale des machines k vapeur. 

Le reservoir de ce manometre so compose de deux 
pieces en fonte. 

La piece inferieure forme une espece de godet abed 
qui renferme le mercure. 

La giece superieure porte trois tubulures : 

1° l^e tubulure centrale O, danslaquellconfixele lube 
manometrique proprement dit ; 

2° Une tubulure laterale M , par laquellc on met le re- 
servoir du manometre en communication avecla chau- 
di6re •. le tube qui etablit cette communication est muni 
d'un robinet qui permel de soustraire k volonie le mano- 
metre a la pression de la vapear ; 

3° En6n une seconde tubulure laterale N, que Ton pent 
fermer hermetiquement avec une vis V, et qui scrl a in- 
troduce le mercure , ou k mettre le manometre sous la 
pression de l'atmosphere , apres que la communication 
avec la cbaudiere a ete intercepted 

Le tube manometrique est un tube de cristal de 30 cen- 
timetres environ de longueur; il a 4 millimetres de dia- 
metre interieur et 3 millimetres d'epaisseur de parois II 
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eat fernti * une de ses extremitcs ; l'aulre extremity a £t6 
us£e suivant une section droite bien plane. II doit 6tre 
ajusl£ dans la tubulure centrale O, et poor que la pres- 
sion interieure ne puisse pas le soulever, on a pratiqu£ 
sar ce tube , a la lampe, un 16ger renflement qui sert a lc 
maintenir done maniere invariable dans la tubulure 0. 

On ptee la quantity de mercure qui remplit complete-* 
ment ce lube, en ayant soinqu'il ne reste pas de Dalles 
d'air sur les parois. 

On pese ensuite successivement des quantity de raer-» 
cure 6gales a -j, 7, f : ?> 7 1 ti t 1 dn poids da mcrcare qui 
remplitle tube entier; on verse successivement dans le 
tube ces quantites de mercure, et on marque, avec un pin' 
ceau fin trempgdans du vermilion, des traits aux points 
ou s'arr&ent les colonnes de mercure. Au lieu de peser 
ces quantites de mercure,. il sera plus simple de les mo- 
surer dans un tube divise. Pour que les traits ne puissent 
Kas s'effaccr , il faut les graver sur lc tube avec 1'acide 
ydrofluorique. A cet effet, on recouvre le tube bien sec 
d une couche de vernis liquide, semblable acelui qu'em- 
ploient les graveurs sur cuivre a l'eau-forte, et qui con- 
serve une certaine transparence aprds sa dessiccation. 
Lorsque ce vernis est sec , on I'entame avec une pointe 
aux endroits od Ton doit marquer les divisions , de ma- 
niere k metlre k nu la surface du verre. 11 suflBt alors 
cfappliquer avec unpinceau de 1'acide hydrofluoriqoesur 
les traits, et de laisser mordre 1'acide pendant un inter- 
file de deux a cinq minutes , suivant son 6tat deconcen* 
tralion ; apres quoi on lave le tube a grande eau et on 
enlerele vernis. 

II seraitplus facile de graver imm6diatement les traits 
avec un diamant ou une lime fine en acier ; mais ondonne 
ainsi beaucoup de fragility au verre , qui so fend souvent 
a l'endroit ou ila et£ entamg. 

Pour fixer le tube gradue dans la tubulure O, on Ten- 
veloppe, a l'endroit de son renflement, d'une tresse de 
chanvre imbib^e de mastic au minium. La tubulure et 
la ptece metalliqueuu', qui s'applique dessus, portent 
une gorge dans laquelle s'engage ic renflement du tube; 
on serre ces deux pieces Tune sur 1'autre au moyen de vis, 
et il reste une couche de mastic interposee entre ellcs. Le 
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lube doit detcendre k 1 centimttre environ do fond du 
reservoir. 

\j\ pitee A B C D est fixee solidemcnt k la locomotive , 
et il est oonvenable qu'elle soit d6j* en place qaaad on 
engage le lobe manomMrique. 

i>a cuvette abed 6tant remplie de mercure aux trots 
quarts, on I'enire dans la ptece ABC D, qu'elle remplit 
presque cumptetement, et on la fixe an moyen de vis apres 
interposition de mastic an minium entre lesbords plats CB 
et EF: on a ainsi isote dans le tube manom&riqoe un vo- 
lume d'air qui le remplit en entier sous la pression d'une 
atmosphere, et si on soumet le reservoir k une pression 
de 9, 4, 6 atmospheres, le volume de Fair sera r6duit k 
7,7,-, et le niveau du mercure affleurera aux traits 2, 
4, 6, gravfe sur le lube. Ges traits ne sont pas assez appa- 
rent* pour que le mtaanicien puisse les voir facilemeot ; 
il est oonvenable de placer derrfcre le tube manom&rique 
une planche peinte en blanc et sur laquelle on reporte les 
divisions. 

An moment ou Ton metle reservoir du manom&tre en 
communication avec la chaudiAre, on peut craindre que 
la vapeur ou l'eau chaude , penetrant subitement dans ce 
reservoir , ne fassent casser le tube. II faudra avoir soio, 
lorsque le manom6tre sera monle, de verser de Feau 
froide dans la tubulure N, de mani&re k en remplir com- 
^plttement le reservoir, puis de placer la vis V, aprfe in- 
terposition dun cuir graiss£ ou de mastic au minium. Lb 
tube nepeut plus alors s'6chauffer brusquement, ct Tou 
-n'a plus k craindre Faccidcnt que je viens de signaler. 

Le manom&re d&rit ci dessus est t res-facile a r^parer, 
dans le cas ou il se trouverait derange par un accident 

Supposons, par exemple, que le tube se soit sali int6» 
rieurement, que le mercure ait depose une crasse m£tal- 
lique. On ferine le robinet du tube qui 6tablit la commu- 
nication entre la chaudfcre el le reservoir du mauom&tre ; 
on enteve la vis Y et Fon met l'apparcil sous la pression 
de I'atmosphere; on d&ache le fond E F et on entevcainsi 
le mercure sansqo'il y ait danger d*en perdre; on essuie 
fintfrieur de la ptece A B C D avec un linge, on nettoie 
le calibre int&ieur du lube, sans le d£ranger, au moyen 
d'un linge fin qui enveloppe une tige de cuivre rouge. 

On filtre le mercure de la cuvelte k travers un linge, ou 
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mieux k travers une peau de chamois; on le replace dans 
la cuvette et on a juste de nouveau lo manomeJre comme 
il a M dit. 

Pour nettoyer 1ft calibre interieur du lube, il est im- 
portant quelc pelit linge soil attach^ sur un (II de caivre 
Men donx , ou mieux sur une tige do bois dur ou d'ivoirc; 
il ne faot se scrvir pour cela ni de 61 de laiton , ni de (il 
de fer : l'expgrience a montre que lorsqu'ou in trod nit 
ainsi dans un tube de verre un fit d un m£tal dur, on pro- 
duit une losion superficielle, souvent invisible, mais qui 
rend le verre tcllement cassant,qu'il se fendille souvent 
spontan&ment dans divers sens. 

Si le mercure paratt encore sale apr^s la filtration, s'il 
laisse une crasse m6tallique sur les doigls, il Taut le pu- 
rifier par une action chimique. A cet effet on le place dans 
an flacon en verre, on verse par-dessus quelques gouttes 
d'acide azotique ordinaire du commerce , que Ton 6tend 
du double de s6n volume d'eau , et on laisse le tout dig6- 
rer pendant vingt-quatre heures k une temperature d' en- 
viron 60°, ou pendant plusieurs jours k la temperature 
ordinaire, en agitant de temps en temps, on laveensuite 
le mercure a grande eau et on le sechc. 

Cemanomelre estd'une construction facile, etil est 
tr&peu coftteux. II est a dfeirer que les compagnies de 
chemins de fer le fassent construire dans leurs ateliers (1 ); 
elles n*auraient a se procurer au dehors que les tubes 
manom&riques, tout pr6tsa6tre months. Ges tubes n'au- 
raient pas m6n>e besoin d'etre gradue* d prtoripar le pro- 
ced£indiqu£ page 721 ; car il est facile deles graduerimm£- 
diatemcnt, et lorsque 1'appareil est monte, a l'aide d'un 
manometre a air libre normal. Celte graduation se fera 
par la methodesuivante, qui servira en mime temps pour 
verifier ces instruments aussi souvent que Ton voudra. 
tJne petite pompe foulante k air est montte sur un rt- 
b servoir en cuivre de 2 k 3 litres de capacity : ce reservoir, 
fe qui est fix6solidement contre un mur, communique avec 
un manomdtre a air libre qui sertdemanom&re normal, 
ct par un autre tube onlemet en communication avec le 

l)M. Perreaui, fabricant d'instruments de precision, rue Mon- 
•iem-lc-lVince, n° 14, h Paris , consiruitde <*• manometry au prii 
de 30 francs. 
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manomttre h air comprime que Ton veul gradoer ; on 
foale avec la pompe de lair dans le reservoir, de manure 
a 6tablir successivement des pressions de 2, 3, 4, 5, 6, 7 
et 8 atmospheres 9 et Ton trace sur le manometre que 1'on 
veat jauger des traits correspondants aux points 00 le 
mercure s*estarr6t6 •. si lertservoir portait an pins grand 
nombre de tubulures, on pourrait gradoer plusiears ma- 
nom&res k la fois. 

11 est important que le bord sup6rieur de la cavetle 
monte trfe-pres da fond supgrieur de la pidce A. BC D, 
afin que le mercure ne puisse pas 6tre projei£ hors de 
cette cuvette par les vibrations et les secoasses qu'eproa- 
vera l'appareil ; la cavette rem pi it d'ailleurs presquc 
cxactcmcat le vide de la ptecc A B C D, desorte quil ne 
pent s'inlerposer que tres-rpeu de mercure entre les parois 
de la cuvette et celles de cctteptecc. 

11 est bon de remarquer que lors m6mc que la fonte da 
reservoir serait un peu permeable dans les premiers mo- 
ments , cela n'aurait aucun inconvenient , car ce serait dc 
l'dau qui sortirait par les petits interstices et non da mer- 
cure; ccs petites ouvertares scraient promptcment boo- 
chees par oxydation. 11 est d'ailleurs facile, en employant 
de la fonte d'une quality coovenable, d'oblenir des reser- 
voirs parfaitement impermtables. 

On a donn£au tube manom&riqueun diamdtreint&iear 
de 4 millimetres environ. En lui donnant undiamdtre pins 
petit, on s'exposea an inconvenient qui se presente fre- 
qaemment dans les manom&res a air comprime etablis 
sur les locomotives : la colonne de mercure se divise par 
une secousse, ctl'appareil se trouve.au moins njoroen- 
tan&nent, hors de service. Gette circoostance ne se pre- 
scntera pas avec des tubes d'un diamdtreun peu grand. 

II sera souvent utile de pouvoir constater la plus haute 
pression que la vapeur a atteintc pendant la marche d'un 
convoi. 11 sera facilo d'appliquer au manometre a air com- % 

f>rime la petite disposition imaginta par M. Bunten pour 
cs thermom£tres a maxima. Un petit flotteur forme par 
unc petite ampoule de verre porte une queue effilee et 
ferm£e, qui estrccourb£c, comme le montre la: fig. 4, 
PL f^IIj de maniere a fairc rcssorl contre les paruis da 
tube. Cc petit Qotleur est soulcve par ie mercure pcudant 
son mouvement ascendant , mais il ne suit plusce liquide 
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el rcste suspcndu dans le lube lorsque le mercure descend. 
Pour pouvoir faire descendrc la petite ampoule, lors- 
qu'ellca et6 abandon nt*e par le mercure dans la partie su- 
perieure du tube, on y a rtnferme une petite tijre d'acier, de 
sorte que Ton peul faire descendrc le petit flotteur par 
Taction d'un barreau aimanlc. 

II y a lieu de penscr que le manometry ddcrit plus haul 
ne prescntera pas les inconvenients que Ton rcproche 
ordinairement aux appareils de ante esp&c ; il est pos- 
sible, neanmoins, qu'onen reconnaisse dans la pratique ; 
mais il sera vraisemblablement facile d'y remedier. S'il 
arrivait , par exemplc, que le tube de verre se cassAl frt- 
quemment dans l'interieur du reservoir , on pourrait com- 
poser le tube manometrique d'une partie eu fer creux , 
qui porlerait une bride , par laquelle on la fixerait sur la 
piece A B C D, et d'un tube de verre que Ton monterait 
sur cc tube de for, au moycn d'un joint au chanvre et au 
minium semblable& celui qui a ele dexrit plus haul pour 
Gxer le tube manometrique sur la piece A B G D. En 
donnant a la partie infericure en fer du tube manometri- 
que undiametrcinterieur plus grand qu'au tubede verre, 
on peul obtenir une plus grande sensibility dans les indi- 
cations de ^instrument sous les hautes pressions. II est 
vrai que Ton ne pent plus alors observer les basses pres- 
sions, telles que cellos qui sont comprises entre 1 et 2 at- 
mospheres; mais cela pr&cnlepeu d'intcrdt pour les lo- 
comotives , qui travaillent toujours sous des pressions 
plus considerables. 

III. Du thermomanomitre. — Le thcrmomanomdtre 
est un thermometry ordinaire a mercure , qui marque la 
temperature de la vapeur dans la chaudi&re. Lorsque 
l'eau bout sous la pression ordinaire de l'almosphere, le 
thermometre & mercure marque 100". 

Sous i atmoipberes le Ibermometre a mercure marque 121°,4 

3 - * — 135°,1 

4 — — 145* f 4 

5 — — 153°,08 

6 — ioom 

7 — — i«y,s 

8 — — 17*M 

II suffira done , pour que l'instrument indique imme- 
diatcmcul les pressioos en atmospheres qui existent dans 
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la chaodiere , <Jc marquer sur 1'echelle les divisions 2, 3, 
4, etc., eo regard des temperatures que nous venous de 
rapporter. Le reservoir du thermomanometre ne peut pas 
$tre plac6 immediatement dans la vapeur de la chaudrcre, 
parce qu'il se trouverait , daqs ce cas , soumis k la haute 
pression qui r&gne dans la chaudiere, et la colonne mer- 
purielle monterait non-seulement par 1'eievation de la 
temperature , mjus encore par la diminution de volume 

Iue subit le reservoir comprint. II faut fixer sur la ehau- 
tore un tuyau en cuivre qui descende de 2 decimetres 
environ dans la chaudiere et main ten ir le reservoir da 
thermomanometre dans ce tuyau, que 1'on a pr£alable- 
ment rempli d'une huile fixe. 

Le thermomanometre est tres-peu sensible dans ses in- 
dications : il lui faut beaucoup de temps pour se mettre 
eo equilibre de temperature avec la vapeur ambiante, de 
sorte qu'il est toujours en retard d'une maniere notable 
el qu'u ne peut pas marquer, en leur temps, les varia- 
tions rapides de pression qui surviennent constamment 
dans le travail des locomotives. Get inconvenient trfcs- 
gravefera probableinent renoncer&l'emploi desthcrmo- 
nianometres pour ces machines. 



J M. le Preftt d 

Paris, le SI aoAllS+T. 



Rooveau | 

{nission des 4l£ nombre d' Mites externes , sui vanl les memos rours ct par- 
yes entree*, ticipant aux memes eiercices que les eieves ingenieurs 
sortis de l'Ecole polytechnique. 

Un arrete ministeriel du 3 juin 1817 a regie le modeet 
les conditions d'admission des eieves-externes, et deter- 
mine lesconnaissances exigees des candidate. 

L'enseignement superieur prof esse a l'Ecole royaledes 
mines n'etait accessible qu a fort peu de sujets : aussi. 
pendant longtemps, les eieves externes ontete en nombre 
tres-rcstreinl. Le benefice de l'inslitution s'est trouvcainbt 
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oe profiterqu'a qaelques jeunesgens exceptionnellement 
pr£par& anx fortes diodes de I'Ecole. 

Dans la vue de donner a cede institution plus dc d6ve- 
loppement, l'administralion a institug a I'Ecole des Mines 
des oours prtparatoires sur diffferentes branches de 
science 

La creation de ces cours a permis de rtduirc, dans 
qudques-uncs de ses parties, le programme des coonais- 
sances exig&s et d'etendre le cercle des admissions. Les 
616ves cxternes , trouvanta I'Ecole mime on enseigne- 
ment prtparatoire approprte k leUt de leor instruction 
scientifique, pourront suivre arec plus de fruit les lemons 
des divers professeors; its n'auront plus k lutter contre 
des difficulty resultant de l'insuffisance de leurs ttudes 
premieres. 

Jai l'honneur de vous adresser , monsieur le Prifet , 
excmplaircs du nouveau programme arr£t£, sur ma 
proposition, par M. leministre des travaux publics pour 
l'admission des£16ves externes. Je vouspriede distribuer 
ces exemplaires a MM. les sous-prtfets , ainsi qu'aux 
principaux chefs d'6tablissements metal lurgiquesde voire 
departement, et dc donner la plus grande publicite pos- 
sible aux dispositions de 1'arrete ministeriel. 

Je vous prie de m'accuser reception de la pr&entc , 
dont j'adresse ampliation a MM. les ing&iieurs des mines. 

Reccvcz, monsieur le PrGfel, Tassurance de ma con- 
sideration trfe-distinguto. 

Le sous-secretaire d'£tat des travaux publics, 
SipU LEGRAND. 



PROGRAMME 

Pour V admission des Sieves externes d I'Ecole royale 
des Mines. 

Le pair de France , ministre secretaire d'Etat des Ira* 
vaux publics, 

Vu l'ordonnance du 5 decembre 1816 relative a I'orga- 
nisation et a 1'administration de I'Ecole royale des Mines % 
et I'arr6t6 minisleriel du 3 juin 1817, concernant Tad* 
prission des 61evcs externes ; 
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Consid&raut que des cours prtparatoircsont 646 insti- 
tute a 1'Ecole des Mines pour les el6ves externes, sur la 
gfometrie descriptive, les 616menls de calcul infinitesi- 
mal , la physique el la chimie ; 

Vu le programme present par le conseil de 1'Ecole ; 

Sur la proposition du sous-secr&aire d'Etat des travaux 
publics, 

Arr6le ce qui suit : 

Connaissances exigies pour V admission. 

Art. 1« r . Les connaissances exig&s pour 1'admission 
des 6l6ves extcrnes h 1'Ecole royale des mines soot : 

V L'arilhm&ique et I'exposg du systftne metrique ; 

2° L'algftbre, comprenant la resolution des equations 
des deux premiers degrts, la demonstration du bio6me 
de Newtou (dans le cas settlement des exposants enliers 
el positifs); 

3 # La thtarie des proportions et progressions, celle 
des logarithmes , I'usage des tables ct les applications aux 
questions d'int£r6ts composes, d'annuiles et d'amortisse- 
ment; 

4° La geometric 616mentairc , la trigonom&rie rectiti- 
gne, ct lusage des tables des sinus; 

5° Les elements de g6om£trie analy tiquc k deax dimen- 
sions, comprenant la discussion des equations de laligne 
droite et du cerele , les propriety principles des sections 
coniques,ainsi que le trac6graphiquedunecourbe plane 
dont I'gquation est donnee; 

6° Les 616ments de statique. 

Art. 2. Les candidats seront tenus de copier one ttte 
d'aprts Tun des dossins qui leur seront pr&ent&. 

Conditions d y admission. 

Art. 3. Les candidats seront ages de dix-buit ans an 
moins ct de vingt-cinq ans au plus. 

11 devront prouver , par un certiflcat des autorites du 
lieu de leur domicile, qu'ils sontde bonnes vie et mceurs. 

lis devront aussi prouver qu'ils opt 6t6 vaccinas oo 
qu'ils onl eu la petite v&role. 

Mode d' admission. 

Art. \. Les candidats subiront un examen prealabk 



Digitized by UOOQ IC 



GIAGULAIRBS. 739 

devant on ingenieur de* mines, qui sera deaigne a eel 
eflet par le sous-secretaire d'Etat des travaux publics. 

Art. 5. Seronl declares admissibles ccux qui, dans eel 
examen, auront prouvg qu ils possedent toutes les con- 
naissances tooncfes ci-dessus , arlides 1 et 3. 

Art. 6. Seroot aussi declares admissibles ceux qui ne 
possederaient pas les connaissances exigtes sous le n° 5 de 
1'article i er et par l'article 2, s'ils repondent d'uno roa- 
uiexe distingnee aox questions relatives aux connais- 
sances prescrites sous les n°* 1 , 2, 3, 4 et 6 de l'ar- 
tide 1". 

Art. 7. Scront enfin reputes admissibles et dispenses 
de l'exaroen prealable les eleres de l'Ecole royale poly- 
technique et les candidais qui ont fait ou qui feraienl en- 
core partie d'une liste d 'admissibles a cette ecole. 

Art. 8. Les candidais declares admissibles suivant les 
articles 5 et 6 , ou reputes admissibles suivant l'article 7, 
auront le droit de suivre tous les conrs de l'Ecole des 
mines, mais ils ne pourront prendre part aux exerdces 
du laboratoire ni aux travaux graphiques, qui sont re- 
serves aux seuls 616ves externes. 

Art. 9. Les candidais declares admissibles subiront un 
cxamen a Paris devant le conseil de l'Ecole. 

Le conseil determinera l'ordre de merite des candidais 
et en adressera la liste au sous-secretaire d'Etat , qui 
statuera sous 1'approbation du ministre des travaux pu- 
blics. 

Cette liste sera accompagnte d'une colonne d'observa- 
lions contenanl les notes qui pourraicnt tendre a faire 
donner la preference, a egalite de merite, a tel ou tel 
candidal, comme, par exemple, aux fils de directeurs ou 
de concessionnaires de mines, de chefs ou de proprictaires 
d'usines mineralurgiques. 

Art. 10. Lrsexamcns prcalables auront lieu du l* r juil- 
letau 15 octobre. La demandeen aulorisation d'examen 
sera adressee au sous-secretaire d'Etat des travaux pu- 
blics, qui designera l'ing&iieur devant lequcl le candidal 
devra se presenter. 

L examen definitif aura lieu k Paris, dans la premiere 
quiuzaine de novembre. 

Art- 11 . Les eleves seronl tenus de se procurer les ob- 
jets suivanls : 
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Un 6tui de math&naliques temblable a celai qui est 
exjg* a ICcole poly technique. 
Trots regies et one equerre ; 
Un grand carton; 

Une botte decouteursavec godets et soucoupes ; 
Un lablier de laboratoire. 
Paris, le 30 jaillet 1847. 

Lt Mlnislre secretaire d'&tat des Irtftai publics . 
H. MYK. 



A M U Prefet d 

Paris, le 15 teptembra 1S47. 

Chaodiare« Monsieur le Prefet , on a adopte depuis quelqae temps , 

a vapeur. dans certains 6tablissoments , on mode tr&-vicicux de 

EitouiiMi de constr, * ct ' on P° ur !« fburneanx des chaudieres k vapeur. 

i'art.'se de I'or-^ 11 '*'* circuler la flamme, ou les gaz provenant de la 

dooiianca du *s combustion , dans des caroeaux qui s'el&vent au-dessus du 

mai t9 ia. plan d'eau, cq s'appuyaqt sur les parois du riservoir de 

vapeur. 

Ge systemc est extr£mement dangereux. II est formel- 
lement prohibe par I'article 29 de 1'ordonnance royale du 
22 mai 1843, aux termes duqucl la ligne d'eau doit tou- 
jours Aire d'un d£ci metre, au moins, au-dessus de la partie 
la plus 61evee des carneaux, tubes ou conduits de la 
flammc et de la fum6e. 

On congoit en effet que la partie des parois qui ne se 
trouve pas interieurcment baignge par l'eau peut 6prou- 
ver un tahauffemcot considerable par son contact avec la 
flammc ou les gaz qui passent dans les carneaux sup6- 
rieurs. Ende tellescirconstances, si une issue vient s'of- 
frir a la vapeur, soit par l'ouverture du robinetde miae 
eq train, soit par le soutevement de la soupape , ou s'il 
s'op&re par quelque fissure une fuite accidentelle , l'eau, 
d£charg£c tout h coup d'une portion de la pressinn qui 
*'exer$ait a sa surface, entre en ebullition tumultuerae , 
jaillit contre les parois surechauffees , et engendre aubi- 
teraent une graqde quantity de vapeur qui determine une 
rupture. 
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Dernitrement une explosion qui a eu des suites d£plo- 
rables a && prodaite par eclte cause. II importe de signa- 
ler les dangers que pr&enle re mode d'appareils, et de 
tenir la main a I'extantion de 1'ordonnanre. 

J'ai Thonneur de vous transmettre le rapport dans le 
quel sont consignls les details du malhenreux 6v6nement 
que je viens de rappeler , et l'avis qui a el* talis par la 
commission centralc des machines & vapeur. Us sont im- 
primis ci-apr£s. 

Je vous invite, monsieur le Prtfel, a prendre un ar- 
r£t6 qui interdise immediatement ces dispositions des 
fourneaux III ou il en existerait de semblablcs. 

Veuillez m 'accuser reception de la pr&e nte circulaire , 
dont je iransmets des ampliations k MM. les inggnieurs et 
dout je joins ici plusieurs exemplaireb pour 6tre distri- 
bute aux principaux proprielaires ou conatructcurs d'ap- 
pareils a vapeur dans voire dlparlement. 

Recevcz , monsieur le JPrtfet , l'assurance de ma consi- 
deration la plus dibtingute. 

Le lons-srcrftaire d'Elat des travaui publics, 

Sign* LEG RAND. 



A M. le Prefet d 

Paris, le 4 oelobre 1847. 

Monsieur le Prtfet, l'ordonnance rojalc du 22 mai 1843, chandler* 
relative aux machines et chaud»eres k vapeur employees a vapeur. 
sur terre , a present plusieurs dispositions destinies k /": . 
constater que la surface de 1'eau dans les chaudicrcs est niveau de°l>»u! 
maintenue k une hauteur k peu pr& constante et sup£- 
rieure aux conduits dans lesquels circuleut la flamme et 
les gaz provenant de la combustion. 

On sait en effet que 1'abaissement du plan d'eau et le 
surtchauffement qui en r&ulte dans les parois du reser- 
voir de vapeur sont Tune des principales causes des ex- 
plosions. Des accidents r£centssont venus en fournir en- 
core de nouveaux et tristes exemples. 

La circulaire du 15 septembre dernier a rappeU, k ce 
sujet, les conditions requises par l'article 29, qui veut 
que le niveau normal de l'eau dans la chaudiere soil mar- 
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qu6 k I'cxtAricur par unc ligne traeto rar le corps de b 
chaudtere ou gar 1c parement du foumeaa , et aoe oetle 
ligne soil d'un decimetre au moins au-dessus de la partte 
la plus 61ev6e des carneaux , lobes ou conduits de la 
flammc el de la fumte. 

Indcpcndammentdeces conditions, les articles 30 el 31 
onl dispose : 

Que chaque chauditoe aura ua flotleur d'alarme ; 

Qu'elle sera , en outre, munie de Tun des Irois appa- 
rcils suivants : un flolteur ordinaire, d'une mobility 
sofiisanle; un tube indicateur en verro; des robinets 
indicaleurs , convenaMemeat places * des niveau* diflfc- 
rents. 

Asscz commun&nent on fait usage du flolteur. 

Mais 1'accord de ses indications a vec la ligne d'eaa de- 
pend de la longueur de la tige m&allique h laquelle il est 
suspendu dans I'inttricur de la chaudtere. Et il en estde 
m£me pour le flotleur d'alarme. 

On ne pent des lors verifier, quand on fait les visiles, 
si ces instruments, qui se trouvent d£j& tont ajustgs, sont 
exactement r£gI6s par rapport a la ligne d'eau. On ne pent 
pas non plus s assurer que cette ligne est tracce a la hau- 
teur prescrite, a moins dc faire ouvrir les carneaux, ce 
qui demande du temps, entrave le service et occasionne 
des chftmages f&cheux pour les industricls. 

Si , an contraire , chaque chaudidre £tait munie d'un 
tube indicateur en verre ou de robinets 6tag6s, on aurait 
coDStamment toutc facility pour verifier la situation res- 
pective du niveau int£rieur de l'eau el de la ligne d'eau 
marquee a I'ext&ieur. 

Cest la une chose trta-importante* El puisqoe lar- 
ticle 31 de l'ordonnance du22mai 1843 a laissg la faculty 
de prescrire, dans les arr6l£s de permis, l'emploi de cc 
lube ou de ces robinets, on ne doit point hesiter a les 
choisir dfeormais , de preference au flotleur ordinaire, du 
moment que l'exp6rience a fait reconnattre que ces appa- 
reils sont les meiileurs et qu'ils fournissenl le moyen 
d'emptaher de dangereuses contraventions* 

II conviendra en consequence , a l'avenir , lorsque vous 
auloriserez I'&ablissement d'unc nouvelle chaudiere a 
vapeur, d'imposcr la condition de faire usage, outre le 
flotleur d'alarme, d'un tube indicateur en verre, ou dc 
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deu* robinels d'epreuvc adaptfo, Fun au-dcssus, l'autrc 
au-dessous du plan d'eau normal , ce second robinet de- 
vant 6tre egalement ao-dessus de la parlie la plus 61cv6e 
des cameaux ou conduits de la flammc et de la furore. 

Quant au flotteur ordinaire, son emploi demeurera 
facullatif. On pourra n&nmoins le recommander lors- 
ou'au lieu du tube en verre la chaudtere sera pourrue 
des robinets d'Spreuve, attendu que ceux-ci n'accusant 
pas d'eux-m£mes, comrae le font les deux premiers appa- 
reils , les variations du niveau de 1'eau , et ne donnant ues 
indications qu'autant que le chauffeur prend soin de les 
ouvrir, le flotteur pcut,danscecas, 6tre utile. 

On a quclquefois objects, au sujetdu tube en verre, que 
c'est un inslrumcnt fragile, expose a se briser lorsqu'ilsc 
trouve sur des chaudteres fonctionnant k de hautes pres- 
sions; que la forme b6misph£rique des extremites des 
chaudl&res , T6paisseur de la maconnerie qu la largeur 
des carneaux qui les entourent,-rendent difficile d'jtajus- 
ler des tuyaux aboutissant k cetubc et aux robinels d'6- 

Sreuve. Mais Implication qui est faite depuis longtemps 
u tube indicateur aux cbaudieres de locomotives , les- 
quelles fonctionnent k cinq et six atmospheres, montre 
que la fragility du verre n'est nullemcnt un cmp&hement 
k l'emploi de cet appareil sur les chaudidres k haute pres- 
sion (1) ; et, dun autre c6t£, il est facile, malgrela forme 



(1) Certaines precautions soot a observer pour preparer et mooter 
1m lobes indlcatenrs. Us doivent dire dan crlsial eiempt de bolles et 
aotres dlfauts; dun diametre fnterleur assez petit , 5 a 10 millimetres < 
et dune epaisseur de 3 a 4 millimetres. Quant a la longueur, elle depend 
de la forme de la chaudiere. II Taut aussi quils soient recoils avec soln : 
cette operation se fail en les placant dans un bain d'huile de lin que I on 
porte a rebullitlon et qn'on laisse ensuite refroidir. Lorsqu'on le* place 
dans leur monture, i! importe d'cviter soigneosement de lessoumettrc 
a on effort de torsion en serrant les presss-etoupet dans Itsquelles lb 
son! engages par leurs extremity. II est bon qu'Us soient enchasscs sur 
toute leur longueur dans nne monture en culm fosmee de deux pit 
ques qui couvrent deux c6les opposes do tone et h lalssent apercevoir a 
trarers deux fentes de 4 a 5 millimetres de large* Celte disposition a 
l'avantage d'abrlter le tube non-seulement contre les chocs , mats en 
outre contre les conrants d'air ou le contact de corps froids qui ponr- 
raient en determiner la rupture. 

Les tuyaux mlUlllques qui mettent les extremltfe du tube en com- 
munication avec les cspaces remplls dVau et de rapeur dans la chau~ 
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heraispherique de lextremite d'une chaudiere, d'adapler 
en des points convenables de cette surface deux tabes en 
fer horiiontaux, dun petil calibre, assez loogs poor tra- 
verser la maQonnerie el les carneaux , el au bout de»- 
quels soul appliques le tube indicaleur ou les robineU 
d'epreuve. 

A 1'egard des i ha ud teres deja elablies et permissioa- 
nees, et qui seraient munics du flotteur ordinaire, on 
pourra les conserver dans cet elat. Mais s'il 6tait constats 
quece flotteur est raal conslruit, mal ajusle; qu'il n'a pas 
one mob ili te suffisante, ou que les carneaux sunt Aleves 
au-dessus du plan d'eau , il y aurait alorsdes contraven- 
tions formelles k l'ordonnance, et Ton devrait en conse- 
quence exiger Implication immediate du lube ou des 
robinels indicateurs, afin de faire cesser ces contraven- 
tion^ et d'cn empteher le retour. 

11 est une autre condition de surety qui appelle aussi 
parliculierenient votre attention, monsieur le Prefet, 
dans lespermis que vous avez a delivrer. 

L'article 41 de l'ordonnance du 22 mai 1843 porte que 
l'autorisation donnee par le prefet 6xera , s'il y a lieu, la 
direction de l'axe de la chaudiere. 

Les fails prouvent que, presque loujours, dans les ex- 
plosions , la rupture de la chaudiere s'opgre suivant uo 
plan perpendiculairc k l'axe, en sorte que c'est dans la 
direction de cet axe que les fragments sonl lances a vec le 
plus de violence par Taction de la vapeur. 

Aussi Instruction du 23 juillet 1843 recommandc, 
paragraphe 4, de disposer autant que possible, l'axe de 
la chaudiere de maniere k ce qu'il soil parallele aux murs 
des habitations ou k la voie publique. 

La meme garantie doit <Hre observee pour les ateliers ; 
et ainsi , quand il s'agit d'une chaudiere de premiere ca- 
tegoric il faut enjoindre deu placer l'axe parallelement 
au mur des ateliers qui se trouveraient contigus au local, 

• 
dlfere doivenl elrc potirvu* de robineti, auxqueU on peat adipter dea 
manchet lite , li I'oo ?eut, avec det trlnglea qui permettenl an duaflteor 
de let Termer de loin , en cm de brU accidental. 

Enfin il eft neceasaire qoon IroUieme roblnet, place au*-deaaoua da 
lobe InJIcateor, donne la facility de le rider dean et d'y raire d«a 
eha$$e$ d'ean caaode et de rapeur* afin de le porger dea maHtret ler- 
reutea dont II eat lujec a sfDCombrer. 
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les chaudiexes de cette classe devant d'ailleurs, aux 
termes de I'artide 31, dire 6tablies en dehors de ton to 
maison d habitation el de loot atelier. 

£n general, k moins que la situation des lieux n'y melte 
absolumenl obstacle, lea chaudteres k vapeur doivent 
dire plac&s de telle sorte queleur axe se trouve perpen- 
diculaire k la direction suivant laquelle les eflets d'une 
explosion sera ient le plus k craindre. 

II convient en outre que la cbcmioee da fourneau soil 
oonstruile lateralement , et non sur le prolongement de 
l'axe de la chaudiere. Car ik y a des excmples ou des che- 
minees en briques ont die renversecs par le choc d'un 
Ironcpn dechaudtere qui etail rompue par une explosion, 
et il en est r&ulte de grands d&astres. 

Si des proprielaires avaient, comrn^ cela arrive quel- 

Suefois, installe leurschaudteres avanlqueles conditions 
'emplacement eussenl 6t6 determiners par le per mis, on 
n'en devrait pas moinsexiger qu'ils fisseni au local les chan- 
geinents qui seraientj ages n£cessaires; ilsn'auraientqu'fe 
s'en prendre k eux-ni6mes de n'avoir point attendu l'ar- 
rdte d'aulorisation. Mais il est eu m6me temps bien essen- 
tiel, lorsqu'une deroandeen permission est presentee, 
quelle soil institute sansaucun retard, que les delais 
nx£s par les articles 6, 7, 8 el 9 de l'ordonnance ne soient 
point ddpasata. 

Lea conditions dont je viens de vous entretenir, mon- 
sieur le Prefet, tant en ce qui concerneles indications du 
niveau de l'eau qu'en ce qui est relatif & la disposition de 
l'axe des chaudi&res, contribueront k prdvenir de funestes 
accidents. L'ordonnance de 1843 a charge, I'autorite ad- 
ministrative , quand die autorise des appareils a vapeur, 
de pourvotr k tout ce que peuvent rtelamer les interns 
de la stirete, publique. On ne saurait tenir trop stride- 
ment la main k Vexexution de toutes les mesures qui peu- 
vent empfeher les explosions ou en attenuer les dange- 
reux effets. 

Je vous prie de m'accuser reception de la pr&ente , 
dont je transmets une ampliation k MM.. les ingenieurs. 

Recevez, monsieur le Pr6fet, 1'assurance de ma const* 
deration la plus distingue*. 

Le Miniitre lecrtttlre d'ttat des Umax pablict , 
Sign4 H. JAYR. 

Tom* XII, 1847. 4« 
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A M. ingtnieur des mine* 

Parii, le SS oetobrt f S47. 

Rcmeignementi Monsieur, les comptcs annuels que publie l'adoitnis- 
f t° d rai [ a " * U " tral * on *• m i ncs font connattre le d£veloppement remar- 
JJJn^ilon^quable de notre production houillere. 
combusUblcsmi- Ge d6veloppemenl est tel, que les extractions, qui 
Qtraui. n'£taient encore que de 7 a 8 millions de quintaux me- 

triques en 1811 , se son! elevens, en 1820, a 11 millions ; 
en 1830. a plus de 18 i en 1810, a 30, et en 1845, a 42 nil- 
lions ; c'ost-a-dire qu'elles se sont eexluplees dans l'es- 
pace de trente-quatre ans, de 181 1 k 1845. 

L' importation des houilles etrangeres a, de son cdte, 
singulieremenl progress^. En 1815, elle n'etait encore 
que de 2 millions el demi de quintaux metriques. Elle 
(Hait en 1845, e'est-^-dire trente ansapres, de 22 mil- 
lions , ou neuf fois plus considerable. Elle a atteinl poor 
cctte dcrnicrc epoque la moitie du chiffre des extrac- 
tions. 

Cette situation constate desbesoinsde plus en plus im- 
perieux du combustible mineral. Et Ton doit se deman- 
der si , dans I'avenir, noire Industrie trouvera toujours 
les ressources de plus en plus importantea qu'elle em- 
prunte aujourd'hui a la fois a bos exploitations et * celles 
de l'6tranger. 

Les topographies soulerraioes de nos gisements houil- 
lers , dont radminislralion poursuit lexecutioo , donne- 
ront a cet egard de precieux renseignements ; maw !*en- 
semble de ces topographies ne sera acheve de longtemps 
encore , et Ton peut examiner des ce moment la question 
sous d'autres faces. 

On remarque d'abord qu'un asses grand nombre da 
mines de combustibles restent inexptoitees chaque annte , 
et qu'elles tiennent en reserye des produits plus ou moins 
importanls. Ainsi, en 1845, on comptait 449 nines de 
combustibles mineraux, et, sur ee nombre, 174 n'ont 
pas 616 exploiters. 11 est essentiel d'examiner les causes 
de cette Sexploitation , et de provoquer au besoin le re- 
trait des concessions, conformement aux regies eiablies. 
Mais ce quijdoit surtout £lre un sujet delude , ce sont 
les procedes economiques qui ont ete introduits dans ces 
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dernfcres anntes t ou qu'il est possible d'introdaire , k 
l*eflet de diminuer la consommation da combustible mi- 
neral, ou, en d'autres termes, de compenser 1'augmen- 
tation par lcs m&hodes qui, pour une m£me quantity de 
produits fabriqu6s> emploient une quanlite moindre de 
ce combustible. Tel est l'objet d'un tableau que j'ai fait 
dresser, et qui est destine a rendre compte des r&ultats 
moyeus obtenus par groupes de bouches a feu, de ma- 
chines ou d'appareils', en consid&rant les faits ant&ieurs 
k 1840 et ceux de Fannie actueUe. II est divis6 en quinze 
articles , et il devra 6tre rempli pour cbaque d£parte- 
ment. 

Jevousprie, monsieur, de consigner sur ce tableau, 
dont je joins ici des exemplaires en blanc (et en nombre 
suffisant pour que vous en conserviez des minutes) , les 
details relatifs a chacun des d£partements qui sont dans 
vos attributions, et de me faire parvenir votre travail 
dans le d£lai d'un mois, au plus tard, par 1'intermediaire 
de M. l'ing&iieur en chef. 

Je compte sur votre z£le pour appqrter a ce travail 
tout le soin et tous les d6veloppements qu'il comporte. 
Veuillez y faire entrer tous les faits, toutes les observa- 
tions que vous jugerez utiles sur ce sujet important. Je 
yous en saurai gr6 et je vous en remejcje k l'avance. 

Recevez, monsieur, l'assurance de ma consideration 
distingufe. 

Le MinUtre secr&aire d'£tat des travaoi publicf , 

Sign* H. JAYR. 
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DIVISION DES MINES. 

3* BDftlAU. 



A FOURIIR AU8UETKU 

N. B. Consigner an rerso di pen** 



stilt Uft 



El 1*7. 



I 0Q meoies. 



!• Rendement moyen J 
en coke de la tonne - / x , -^.n 

de bouille carbon*- J dtBf l a * P ™' 



•f* 



leifoQre{ 
eoke 



[As portee. 



3« Contonunalion mo-/ A Fair froid. . 
yenne en coke, pari 
tonne de fonie, des/ 
hauU - fourneaoxJ 
marcbant (A l'air chaad. 



mmaUon moraine en coke, par 
de (Imt-niUu , des fineries 



So GonsommaUon 
tonne 



40 GonsommaUon moyenne en hooille , par 
tonne de mauUmx, des fours A riblons. . 



5° GonsommaUon moyenne en bouille, par 
tonne de massUmx, des fours A puddler A 
une 00 deux portes, A courants d'air. . . 



6° GonsommaUon moyenne en bouille, par 
tonnes de fer en barres etire au marteau , 
des foyers de cbaofTerie dils ehampenoii. 



70 Coniommation moyenne en bouille , par 
tonne de fer corroye au marteau , des fours 
A rechaufTer 



8° GonsommaUon moyenne en bouille , par 
tonne des diverse* sorles de fer etirees aux 
laminoirs, des fours A recbauffer 
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let observations qui n'auraient pa etre 
la eoJonne n© 5. 



> Gonaommatioii moyenne en bouille , par 
tonne do fer fenda, des fours de fenderie. 



io* Gonsommation moyenne en bouille , par 
tonne de verge detirerie, des fours de tirerie. 



ii«Con*ommaa1on moyenne en bouille, par 
tonne de idle de diverse* dimensions, des 
fours de toierfe 



12° Gonsommation 
moyenne, par force 
de cheval el par hcu- 
re, des machines a 
vapeur employees 
sur terre 



' abassepression,avee 
ou sans balancier. 



a haute pression,avec 
ou sans balancier, 
avec ou sans con- 
densation , avec ou 
sant detente. . . . 



13° Gonsommation moyenne en bouille, par 
force de cheval et par heure, des machines 
a vapeur de diversessortes employees a bord 

des bateaux et bailments 

Mota. Indlquer let llga« de navigation d« ba- 
teaux at baUmenlf a vapeur. 



U« Gonsommation moyenne en coke , par 
voyageur et par kilometre, par tonne et par 
kilometre, des diverses sortes de locomo- 
tives employees au transport des voyageurs, 

au transport des marchandises 

Rota, fadJaaer let cfaemln* da fer fur lesqoels 
foortlonoeat let locomotives et la vltetse 
Doyenne de oellea-cl. 



iTUMtkt. 

t 



to Wl. 



PrtTCBKC 
la 

m 

4 



AVtttiSB. Illeft 



15° Quolles sont les dispositions qui, pour • 
cheque sorte de bouches a feu, de machines I 
ou 6yappareils t ontprincipalement contribue } 
a diminuer la consommaiion du combos- \ 
tible mineral? / 



ia«Quelles sont les ameliorations qui, pourN 
ebaque sorte de bouches a feu, de machines I 
ou d'appareils, pourraient etre introduites 5 
dans le nut de diminuer davanlage la con- l 
sommation du combustible mineral ? / 
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A M. It Vrefct d 

Paris, le 8 dfcembre 1847. 

Monsieur le prtfet , a l'cpoquc ou Ton a r6dige le r6gle- Frits de d*cou- 
mentdu 16sepiembre 1843 sur la complabilile du mi " ^J^Jn^ajftiSs 
nist£re des travaux publics, les frais de decouchers et aux conduciears 
de (^placements allouta aux conducteurs et piqueursetptqueurs* 
etaient r6gl& par l'admiuistration centrale. En conse- 
quence, la nomenclature des pieces a produire aux 
pay ears, annex£e k certglement, porle (page 11 7) que 
les mandats qui concernent ces rrais extraordinaires 
doivent tore appuyes d'une copie ou d'un extrait de la 
decision minist&rielle. 

Le d£veloppement donne aux travaux publics et l'ac- 
croissement du nombre des agents ont d£cid6 l'adminis- 
tration a renoncer au mode qui avait et6 primitivemcnt 
adopte, et a autoriser les prefets a r£gler ces frais ex- 
traordinaires , en se conformant toutefois a un tarif , et 
en renfermant lc total des allocations accordtas annuelle- 
ment k chaque agent dans des limites d6termin£es. 

Ge changement dans la maniere d'op^rer doitentrainer 
unemodiQcation dans les justifications a produire a Tap- 
put des paiements. En effet, il n'est plus possible de 
joindre aux mandats la copie ou l'extrait dont il est fail 
mention- dans la nomenclature, puisque les indemniles 
dont il s'agit ont cess6 d'6trc r£gl6es par une decision, mi- 
nisterielle sp&iale. 

Par suite du concert etabli a ce sujet entre le dgparte- 

ment des travaux publics et le departement des finances , 

et en vertu de la decision prise par M. le minislre des tra - 

vaux publics, sous la date du l er decembrc, ceite piece 

doit 6lre rdmplacec soil par un arrtte prtfectoral , soil 

par un etat pr&ente par l'ing6nieur en ofaef et regie et 

arrlte par le prtfet , en execution de la decision r6gle- 

mentaire qui lui delegue l'approbation des etats de frais 

de decouchers et de displacements extraordinaires alloues 

aux conducteurs et piqueurs. L'arrGte ou l'6tat devra men- 

tiooner la date de la decision r£glementaire , ainsi que le 

maximum 6x6 par I'administration. En outre , il est ne- 

cessaire que le certificat de proposition de paiement de 

I'mgenieur en chef, ou l'6lat regie ct arrtHc par lc prefet, 

rappellc Irs so ramus dcja allouees au m&nc litre a chaque 
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partie prenante dcpuis le commencement de Fexercice qui 
doit supporter la expense. Gette indication est indispen- 
sable pour que Ton puisse verifier si la limite annuelk 
n'est pas d£pass£e. 

Veuillez nepasperdre de voe, monsieur le Prefet, 
qu'aucune somme exc6dant le maximum annuel ne de- 
vra £tre mandate qu'en vertu d'une decision minis- 
terielle. Dans ce cas exceptionnel, il y aura lieu de se 
couformer aux indications de la nomenclature, et de 
produirecopie ou extrait de la decision sp6riale qui aura 
accords l'allocation extraordinaire. 

II est Evident qu'ii devra en Gtre de m&ne lorsque , par 
exception , les ftrais de dtoouchers ou de emplacements se~ 
ront regies directement par l'administration centrale. 

Je rappellerai qu'aux termes de la circulairedu 12 de- 
cembre 1830. l'6tat mensuel (for mule n° 4) du dernier 
mois de chaque trimestre devrait contenir le detail de ces 
frafis extraordinaires , qui font partie des dgpenses di- 
verts iranutablessur le fonds des travaux. Je n'insisterai 
pas touterois sur l'ex&ution rigoureuse dc cette instruc- 
tion pour ce qui concern" lesindemnites dont il s'agit, et, 
afln dc simplifier les Ventures , j'autorise MM. les inge- 
nieurs en chef k se borner k porter sommairement les ex- 
penses de cette nature dans les 6tats des onze premiers 
mois de l'annee. Mais il est indispensable que l'&at de d6- 
cembre contienne tous les renseignements n£cessaires 
poup la complete verification des sommes allou&s , et, k 
cet effet, il devra donner le detail , par agent , des indem- 
nites accordecs depuis le commencement de l'annte pour 
frais de decouchers et de dcplacements. 

Je vous prie , monsieur le Prefet , dc m'accuser re- 
ception de la presente circuiaire , dont j'adresse amplia- 
tion a >1 M. les ingenieurs en chef. 

Recevez . monsieur le Prefet , l'assurance de ma con- 
sideration la plus dislinguee. 

Le sow-secr&aire d'etat des traraui public , 
Sign* LEGKAISD. 
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Parordonnanoeduroi, du 3 aott 1847, - MM. Boo- 
dousqute, Senez , Graner el Lambert, inffdnieiira ordi 
naire de !*• classe, soot ttarfe an grade d'ing&rieur ea 
cbefde2 f classe. 

Par ordonnance du 7 septembre 1847, — M, Regnwilt, 
ingtoiear ordinaire de 1" classe, attach* a la commis- 
sion cent rale des machines a vapeur, estnommtingtnieur 
en chef de 2* classe. 

Par ordonnance du 14 octobre 1847, — MM. Dobocq 
etBossey, aspirants-ingtnieurs des mines, sont6leY*a 
an grade d'ing&iieur ordinaire de2* classe. 

Par arriti du Ministre des travaux publics, du 
12 septembre 1847, — M. Gauldr&Boilleau, eteve-iog£- 
nienr des mines hors de conconrs , est nomm£ aspirant* 
ingtotenr. 

Par arrets du Ministre, du 20 septembre 1847 f — les me- 
sures concernant l'ensemble de 1 exploitation du chemin 
defer de Creil a Saint-Quentin sont centralists entre les 
mains du prefet de police a Paris, par application de 
l'artide 71 de l'ordonnance du 15 noYembre 1846. 

Par arriti du Ministre, du 11 octobre 1847, — il est 
cr& h Autnn un sous-arrondissement d'iDg&iieur ordi- 
naire des mines , comprenant le service des departements 
de Sa6ne-ct-Loire* et del'Ain; — M. Labrosse-Luuyt, 
fleve-ingenieur de l re classe, est charge de ce sons-arron- 
dissement. 

Par arriti du Ministre , du 20 octobre 1847,— 1U. Ran- 
chon, ancien6Igvedel'6cole des mineursde Saint-Eticnne, 
est nomm6 garde-mines rep^titeur a l'^cole des maitres- 
ouyriers mincars d'Alais, en remplacement de M. Bar- 
nier. 

Par arrite du Ministre, du 21 octobre 1847,— M. Phil- 
lips , aspirant-ingenieur, professeur a l'&ole des mineurs 
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de Sain t-Etienne, est admis, sur sa demande, dans 1c 
cadre de reserve; — M. Tournaire, el&ve-ing&rieor 
de !'• classe , chargg du oours de cbimie et de m6tallurgie 
a ladito toole, eat nommd professeur d+machines el d'ex- 
ploitatioa, en remplacement de M. Phillips ; — M. Hou- 
peurt, aspirant-ing6nieur, charge du service du sous- 
arrondissement.de Rive-de-Gier, est nomnri professeur 
de chimie et de m£tallurgie en remplacement de M. Tour- 
naire; — M. Pigeon, ing&iieur ordinaire, est charge, 
par interim du sous-arrondissement de Rive-de-Gier. 

Par arrHS du Ministre , du 22ocfofrre1847, — M. Esti 
valel est nomm6 , k litre provisoire, surveillant des Etudes 
a l'ecole des mattres-ouvriers mineurs d'Alais, en rem- 
placement de M. Decaux, demissionnaire. 

Par arriU du Ministre, du 18 novembre 1847, — les 
mesures concernant l'ensemble de l'exploitation du che- 
min de fer de Saint-Etienne a Lyon, qui avaient ete 
conferees , par arr6t£ du 10 Janvier 1847, an prdfet de la 
Loire, sont centralists d6Gnitivement entre les mains du 
pr6fct du Rh6ne. 

Par arriU du Ministry du 25 novembre i8hl f — les 
mesures concernant l'ensemble de l'eiploitation du che- 
min de fer d' Avignon & Marseille, sont centralists entre 
les mains du pr£fet des Bouches du-Rhdne. 

Par arriU du Ministre, du 21 decembre 1847, — M. Du- 
frenoy, professeur de minfralugie a r ecole des mines, est 
autoris6 a accepter les fonctions de professeur de mine- 
ralogie au Museum d'histoirc naturelle ; — la chaire de 
raineralogio a 1'erole des mines est confine a M. do S6nar- 
raont, ingenieurdes mines attach^ au service de surveil- 
lance des machines a vapeur dans le dgpartement de la 
Seine. 

Par arrUe du Ministre, du 21 decembre 18*7,— 
M. Phillips, aspirant-ing&iieur en reserve , est attach^ an 
service de surveillance des machines a vapeur du d^parte- 
ment dc la Seine , sous les ordrcs do M. l'mgenieur en 
chef Combes, en remplacement de IV1. 1'inpcnicur de Se- 
narmont, appele a d'autrcs fonctions. 

Par arrttcdu Ministre, du 21 decembre 18V7, — MCo- 
• gniet, ancicn elevede r ecole des mincuri de Sl-Elienne, 
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brevets do 1 " classe, est nomme garde-mines d<* 2* clas$<\ 
rtpifetiteur a l'ecoledesmaitresouvriers mineurs d'Alai?, 
en remplarement deM. Vallee, dfrnissionnaire. 

Par decision du sous-secretaire d'Etat des travaux pu- 
blics, dull aoiU 1847, — M. Lorieux , ing&iienr en chef 
de I'arrondissement mineralogique de Versailles, est 
charge de remplir, concurremment avec son service ao- 
toel , rint&im du service de I'arrondissement mineralo- 
gique de Paris pendant la duree du cong£ de six semaines 
accorde a M. Juncter, ingenieur en chef de cet arrondis- 
sement. 

Par decision du sous-secretaire d'£tat, du 18 octobre 
1847, —MM. Descos-Coullard , Blavier, Beudant. Cu- 
menge, Castel, Lan ct Lesbros sont noromes eleves de 2* 
classe a T^cole des mines. 

Par decision du sous-secrttaire d'£tat , du 6 novembre 
1847, — M. Thibaud, ing6nieur en chef deTarrondisse- 
ment mineralogique d'Alais, qui avait obtenu an conge 
de six mois pour cause de sant£ , reprend la direction du 
service de cet arrondissement. 
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ACCID11TS ARRIVES DAI* LIS MINKS. 

ACTES DE COURAGE 

ET 

DE DEVOUEMENT. 



L/exploitation de$. mines a ses victimes , mais elle a aussi ses 
heros. Let accidents qui arrivent dans ces travaux sont pm- 
que toojonrs accompagnes d'actes admirables de courage et da 
denouement. On a reuni ici qoelques notices saccinctea w 
ceux de ces actes qui ont ete signales a Fadministration depuis 
1827 et qui ont vain aleurs auteurs desmedaiUes honorifiques. 
Gette publication , dont les elements ont ele" puises dans les 
documents existants au roinistere des travaux publics et dans 
les rapports presentes chaque anoee par le ministre de I'inte- * 
rieur, sera continuee a I'avcnir : il importe de faire connattre 
le plus possible la conduite des hommes courageux qui ne 
craignent pas d'exposer leur vie pour sauver celle de leurs 
seroblables. Ce sont la de nobles exemples et Ton airoe a rendre 
hommage a cette emulation genereuse. 



Un iocendie s'est manifeste, le 7 fevrier 1827, 
dans la fosse Sainte-Hyacinthe , dependant des 
mines de houille d'Anicne , d£partement du Nord, 
et a caus6 la mort de neuf ouvriers , au nombre 
desquels se trouvaient deux p&res de famille. 
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T rente-sept autres ouvriers, qui etaient expo- 
ses au m£me sort , ont pu dire arraches k ce danger 
par le g£n£reux denouement des personnes qui 
ont coopeVe* aux travaux de sauvetage. 

Le sieur Decamps, cbef ouvrie^s'est particulie- 
rement distingue dans cette triste circonstance. 
Dans le premier moment de stupeur et lorsque 
Fhesitation semblait arreter tous les courages, il 
n a pas craint de se precipiter sur les £cbelies au 
milieu d'une fumee <£paisse, etlongtempsil a lutte 
contre un peril imminent auquel il ne s'est sous- 
trait quaprfes avoir vu ses efforts couronnes d'un 
plein succes. 

Electrises par le noble exemple du sieur De- 
camps, un grand nombre d'ouvriers se sont joints 
k lui et ont fait preuve d'une 6gale intr£pidite : ce 
* sont : 

Les siears Pollet (Francois), ancien mineur; 
Mascaux (Charles), mineur; 
Lefort (Ambroise) > id.; 
Joly(C61estiD), id.; 
Dubrulle (Pierre-Joseph), id.; 
Griffon (Pierre), id.; 
Julien (Joseph), id.; 
Ch&teau (Francois), charpentier; 
Laurent (Charles- Antoine), mineur-, 
Laurent (Jean-Baptiste), id. ; 
Fontaine (Jean-Baptiste) fils, id. ; 
Lefort (Louis), id. 

M. le ministre del'interieur, a qui M. le direc- 
teur general des ponts-et-chaussees et des mines a 
signale la belle conduite du sieur Decamps et 
des autres ouvriers qui Tout si bien seconde, 
a accords au premier une m&laille d'argent avec 
une recompense p£cuniairede 200 fr., et aux au* 
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tres une m&Jaille d'argent du merae module que 
celie du sieur Decamps. 



Un cvenement deplorable est arrive , le 2 fe* 
vrier i83i, dans la concession houillfcre de Vil- 
lards , departement de la Loire. Une masse d'eau 
considerable , contenue dans d'anciens travaux 
souterrains inconnus , fit subitement irruption dans 
la mine du Bois*Mouzeil. Au moment ou le6 011- 
vriers se trouvaient dans leurs ateliers, seize d'en- ' 
tre eux n'eurent pas le temps de se sauver et fu- 
rent enferm& dans l'exploitation. 

Apr6s cinq jours et cinq nuits des travaux lea 
plus penibles et les plus difliciles, huit deces in- 
fortunes ont pu £tre arrach£s a une mort qui pa- 
ra issa it certaine. Leur delivrance est due au zfcle 
admirable et aux efforts reuois des ingenieurs, des 
£l&ves de TEcole des mineurs, des directeurs et 
ouvriers des mines voisines , enfin de toute la po- 
pulation de Saint-Etienne et des communes envi- 
ronnantes. 

MM. les ingenieurs Dels^ries et Gervoy ont 
recu la recompense de leur devouement dans la 
decoration de la Legion d'honneur, qui leur a 
el& accordee par Sa Majest6, sur le rapport de 
M. le ministre du commerce et des travaux publics, 
et d'apr&s la deraande de M. le directeur glnfral 
des ponts-et-chauss£es et des mines. En outre , le 
ministre, sur la proposition du directeur general, 
a decide qu'il serait d^cerne deux medailles d'or 
et vingt et une medailles d'argent aux personnes 
ci-apr&s nomm£es qui, d'apres l'avisde la com* 
mission speciale institute par M. le prefet, ont 

Tome XII, 1847. 49 
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paru presenter le plus de titres k cette honorable 
distinction. 

M£daiixes d'or. 

M. l'abbe fionnefoy (Louis), desservanta Villards, dont 
la conduite apostoliquc rstdignc d'eloges, el dont le 
devouement, danscetfe ciroonstance , a ct£ Fobjet 
de l'adtniration generate. 

M. Soviche (Joseph), docteur en medecine de la faculte 
de Montpellier, chirurgien en chef des bftpitaux de 
la ville de Saint-Etienne. Son «elc nesest pas de- 
menti un instant. Ses soins assidus et lea sages dis- 
positions qui! a preserves unt puissamment oon- 
tribue an saint des pauvres roincurs , lorsqu'ib out 
ete. ramenes au jour. 

MtoAILLBS d'aBGSNT. 

MM. Aubert, directeurde la minede la Beraudiere ; 

Dyerre, id. de Monteil ; 

Harmot, id. de Meons; 

Pinmartin, id. de la Ghana ; 

Vachier, id. du Soleil; 

Wery(E.), id: duTrcuil; 

Dumas (Antoine), 1'une des victimes, qui s'est 
etnpresse. dc partager les vivres qu'il avail ap- 
pories pour son repas, avec ses sept compa- 
gnons d'infortune. II s'est, en outre, depouill* 
d'une partie dc serf Tenements pour garantir du 
froid Tun d'eux, dont la veste avait etc en- 
trainee par les eaux ; 

Berger dit Fabre (Jean) , ouvrier dc la mine da 
la Roche; 

Ber theas ( Francois) , ouvrier du quarticr Gaillard , 

Clapeyron dit la Gabiole (Pierre), ouvrier de 
Meons; 

Foreal (Jean-Baptiste), ouvrier du Treuil ; . 

Ferraton (Pierre), ouvrier de Berard-Br&hignac; 

Fond , ouvrier de Roche-la-Moliere*, 
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Fontvieil (Aatoine), ou?rier da Gros; 
Gral dit l'Empereur (Jean), ouvrier do Cros ; 
Gr£goire (Claude), ouvrier de B6rard-Didier ; 
Joarjon (Guillaume), ouvrier deBerard-Berton ; 
lttagan (Etienne), ouvrier de ViUards; 
Paulet (Jean-Pierre}, ouvrier de M6ons>; 
Reocreux (Jean), ouvrier de la B&randttre ; 
Vialas (Louis). 



Le ^4 octobre i83i , un incendie a eclats dans 
les mines de houille du Rectus , concession du 
mfrne nom , d£partement de la Loire. Neuf ou- 
vriers, restls renfermes dans unegalerie, ont plri 
asphyxies , malgr£ tout ce qu'on a tent£ pour les 
sauver. 

M. l'ingenieur des mines Dels^ries a donn£* 
dans cette triste circonstance , une nouvelle preuve 
du courageux d£vouement qu'il avait dlj& montr£ 
lors de 1 evlnement des mines du Bois-Mouzeil , 
et qui lui a fait obtenir la croix de la Legion 
d'honneur. 

D'autres personnes ont aussi d£ployl le pins 
grand s&le : M. Jean-Bapliste Saboulay, gouver- 
neur de la mine du Reel us, et M. Anloine VoSva* 
garde-mines, se sont plus particuliferement dis- 
tinguds par leur intelligence et l'intr6piditg avec 
laquelle ils se sont livr& k des travaux pleins de 
danger dans les galeries voisines de 1'incendie. La 
belle conduite de ces deux g£n£reox ci toy ens a 
recu la recompense quelle mlritait : M. le mi- 
nistre du commerce et des travaux publics, k qui 
il en a 6t6 rendu compte , a decide qu'une m^- 
daille d'argent serait decernee h chacun d'euxi 
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Le a ftvrier i83a, Funedesgaleriesdela mine 
du Gourd-Marin, dlpartement de la Loire, s'6- 
croula subitement et enveloppa sous ses ruines 
les Dommes Gr^goire et Bonnard. Leurs cama- 
rades s'epuisaient en de vains efforts pour parve- 
nir jusqu'k eux. Les dlcombres qui s'accumulaient 
sur une vaste Vendue les slparaient de plus en 
plus des secours qu'on tentait de leur porter et 
faisaient perdre presque tout espoir de les sauver. 

MM. Dels6rita et Gervoy , ingenieurs des mines, 
accoururent en toute hftte , d&s qu'ils furent infor- 
ms de l'evenement. lis descendirent dans la 
mine et se mirent k la tfite des travaux. Leur pre- 
sence, leurs conseils augmentaient la confiance et 
1'ardeur. 

Cependant de graves dangers menacaient les 
travailleurs. On eta it sur un sol qui s'lbranlait 
et qui, k chaque moment, &ait prdt k s'entr ouvrir. 
Ladeuxifeme nuit, depuis le commencement du 
d£sastre , un eboulement assez considerable vient 
inspirer des inquietudes plus vives sur le sort des 
prisonniers. MM. les ingenieurs soutiennent le 
zfele des ouvriers ; ils excitent leur energie en main* 
tenant parmi eux I'espoir du succ&s. 

Enfin , dans la nuit du 5 Kvrier, sur les quatre 
heures du matin , un coup de pic resonne dans le 

vide : deux voix repondent On se figure la joie 

de tous : les malheureuxGregoire et Bonnard voot 
fttre rendus k la vie. 

D'autfes perils restaient encore k affronter. On 
s'y jette avec intrepidity. On arrive prfes des pri- 
sonniers, et on r£ussit k les sortir de leur tom- 
beau. II etait alors dix heures un quart. Ges in for- 
tunes Itaient restls jusqu'k ce moment sans 
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nourriture, depuis le i"du mois, quatre heures 
du soir, qu'ils £taient entrls dans la mine. 

Sans parler de la belle conduite de MM. les 
ing£nieurs dans ces tristes circonstances , un em- 
ploy6 de F exploitation du Gourd-Marin s'est par- 
ticuliferement fait remarquer par son courage et 
son devouement : c'est le sieur Desormes , gou- 
verneur de la mine. Aussi M. le ministre du 
commerce et des travaux publics a decide qu'une 
medaille d'honneur serait decern£e & ce g£nereux 
citoyen. 



Le 10 avril i834, on degagement de gazhy- 
drog&ne, occasionn£ par un Iboulement recent 
dans d'anciennes galenes incendi£es , eut lieu pen- 
dant la nuit dans i une des mines de la concession 
deBerard, dlpartementde la Loire. Deux ouvriers 
qui etaient occupes k travailler sans rel ache pour 
arreter cet £boulement furent subitement enve- 
lopp£s parl'air vici6; ils tenterent vainement de 
s'enfuir et restferent asphyxias. 

Un mineur, le sieur Vidal Vach£ , qui se trou- 
vait kVorifice du puits, ayant entendu leurs cris, 
se hata de descendre malgrl tous les dangers qui 
resultaient de la presence du gaz , et fit de grands 
efforts pour les sauver. 

M. le ministre de l'int£rieur, k qui cet acte de 
devouement a ete signals, a , par decision du 1 1 
septembre i834 , arr6te qu'une medaille en argent 
serait decern£e au sieur Vach6. 



Un eboulement a eu lieu, le 1 8 decern bre 1837, 
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dans les mines de fer de Ranci6 , departement de 
l'Ari£ge. 

Sept mineurs se sont trouv£s enferm£s sous les 
d&ombres. L'ing£nieur des mines eta it absent 
pour le moment, retenu sur un autre point du de- 
partement par les besoins de son service. Mais, 
grace au concours et & l'empressement des auta- 
rky locales, au tk\e et au dlvouement du con- 
ducteur des travaux , M. Barbe, on a r£ussi a les 
sauver et Ton n'a eu & d£plorer parmi eux aucun 
malheur. 

Chacun a fait son devoir dans cette triste con- 
joncture, qui pouvait avoir des suites si funestes. 

Deux jeunes ouvriers , Pierre et Pascal Sabardu, 
dont Tun avait a peine douze ans et i'autren'avait 
pas plus de seize ans, ont fait preuve d'uu cou- 
rage, d'une Inergie rares pour leur age. Sur- 
pris par l'^boulement avec les cinq autres mi- 
neurs, ils ont constamment travail!^, pendant 
les six beures qu'a dur£ cette cri^elle positiou , a 
d£livrer leurs compagnons d'infortune, enfermes 
dans les £boulis jusqu'a la moitil du corps. Le 
plus jeune de ces deux fr&res , Pierre Sabardu , a 
particuliferement montr£ une presence d'esprit 
&onnante. II encourageait ses camarades, il b'ef* 
for^ait de les preserver com re la chute des pierres 
et des terres qui les menacaient. II s'est mis a 
boucher les fissures par ou tombaient sur eux les 
d£combres qui auraient aeheve de les accabler. 
Errsuite il a b&ti une petite muraille qui devait 
facilUer le deblaiement, et il a fait toutcela avec 
un sang-froid, une resolution vraiment admi- 
rabies. 

LeRoi, a qui il a ete rendu compte dc la belle 
conduite des frfcres Sabardu, a, par decision du 
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3 juio 1 838, autorisl M. le ministre de Fintd- 
rieur k dlcerner k chacun d'eux une mldaille- 
d'honneur. 



Ext rait dun rapport p res en te au roile 5 Jan- 
vier i843 par M. le Ministre de Pinte rieur, 
et approuve le mime jour par Sa Majeste , 
concernant divers actes de courage et de 
denouement (Moniteur du 5/evrier i843). 

Le 2 fi&vrier suivant (1842), un funeste 

evineraent est arrivl aux mines de houille de la 
Taupe, commune de Vergonghon, departemeot 
de la Haute-Loire. 

Un mineur, le sieur Maigne, se laissa tomber 
dans Tun des puits de cet etablissement. Ge mal- 
beureux rencontre dans sa chute un £chafaudage 
cju'on avait dress£ k 160 mitres au-dessous du 
niveau du terrain pour effectuer des reparations > 
et ou travaillaient deux autres mineure, les sieurs 
Domas et Barthomeuf. Ebranfe par le poids du 
sieur Maigne, l'£chafaud s'&roule, entrainant le 
sieur Domas Quant k Barthomeuf, il saisit une 
planche et s'y tintsuspendu pendant longtemps ; 
raais enfin, epuis£ de fatigue, il fut force de 
l4cher prise et de se laisser aller dans le puits 
dont la hauteur 6tait encore de 24 mitres. 

Les sieurs Maigne et Domas ont ete retires 
niorts; Barthomeuf se serait infailliblement noy6 
sans les prompts secours que lui apporta le sieur 
Jalat (Jean), roaitre mineur , qui montra, en cette 
circonstance , autant de courage que d'humanitl* 

Ce brave citoyen, apr&s avoir arrache k la mort 
une des irois victimes, ne voulut pas quilter le 
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lieu dc cette triste sc&ne qu'il n'eut retrouve les 
corps des deux autres; r&ultat qu'iln'obtint qu en 
epuisant l'eau. 

D'apifes l'expos£ qui precede, j'ai l'honnetir de 
vous demander, Sire, fautorisation de decerner, 
au uom de Votre Majeste, que jnldailled'hoDiieur 
en argent au sieur JaJat. 



Digitized by UOOQ IC 



ACTES DE COURAGE ET DE D^VOUEMENT. ^5y 

Extrait d'un rapport prtsentdau roi y U9 ao&t 1843 , par M. le 
ministre de Ftnterieur et approuvipar S. At. , concernant lee 
actes de courage et de dfaouement signaUs d V administration 
depuis le 5 Janvier prMdent (Moniteur du l -r novembre 1843). 



NOMS, 


LIEIIX 




MEDA1LLES 


prenoms 


el 


ANALYSE DES FAITS. 


«i 


. 


et 

. qualiles. 


dates. 




«0 


© 

8 






LOIRE. 






olasse. 


Windehmbmdbl 


Chambon , 


Un ouvrier se no jail dans le pui- 


i r « 




(Georges), 


27 Juin ifttt. 


sard d'une mine , en presence de 






sous-direcleur 




ses camarades retenus par le dan- 






de la concession 




ger. Le sieur Windermendel s'esi 






des 




precipite dans le pu its pour secou- 
rir la vietiroe. Ce ne nil qu'apres 






mines houilleres 








de Firminy 

el Roche-la-Mo- 

liere. 




avoir iQtie avec energie conire le 
peril qu'il put reiirer Touvrier de 
I'abtme. 












• 




Deja,en I84i, a 1'oecasion d'un 










incendie au lieu dit de la Renau- 










diere, ce genereux citoyen avail 










ecalementmonirean courage digne 
d T eloRes. 
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Extrait d'un rapport prtoente auroi, le 31 Janvier 1844 , par 
M. le miniUre de VtnMrieur et apprauvi par S. M. , cancer- 
nant les actes de courage et de dtvouemcnt tignaUs d V admi- 
nistration depuis le 9 ao&t 1843 (Mooiieur du 29 avril 1844). 



NOUS, 


LIBUX 




nferiAnngq 


prenoms 


el 


ANALY8B DES PAITS. 


«• 


. 


et 


dates. 




■1 

m 


o 


qoalites. 






S 






GARD. 




CAHMfAftTIN, 


ftarjao, 


Un oorrier dee minea de bouille 


r 




(Jean-Francois), 


Si aoot IMS. 


de la eeneeaik>D de Barjao etail 






meanier 




atpbyxle dam an pails d'une pro- 






et eaporal det 




fondear d'environ is metres; an 






sapeurs-pom- 




habitant de cetle eemnrane desoen- 






piers. 




dit pear le seeoufir et perdit con- 
naissanee en arritaot au rood da 
pails. Peu d*lnstants apres. le sleor 
Campmartin a'besita pas a •'expo- 
ser an meme danger, et parvint, 
apres de trends efforts, a saaver 
les deux Tietlmes. 








LOIEK-INFEEIEURE. 


Msnearr , 


Mootrelais, 


Trois oavriers mineurs avaienl 


I" 




mftnour. 


27 octobre 

1643. 


ete entratnes dans la cbnte da boi- 
sage d'on paits en reparation ; ees 
malheoreox etalent emprisonnes a 
une profondeur de 12 a is metres, 
aa milieu des debris , sar un bar- 


























rage qui etail forme ao-dessoot de 
I'eBoalement Leiiear Menoret nlie- 


















sita pai f malgre le danger immi- 
nent d'un noutel accident , a se 










(aire descendre dans le pults , et 
parrint, au bout d'une beure d'un 


















travail perilleux, a sau? er deux des 










ouvriers. Le troisieme avait ate toe 










sur la place. II y a quelques annees, 










Menoret a montre le meme de- 










fouement pour secourir an de ses 










camarades tombe aspbyxie dans un 










paiu. 
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Extra/it d'un rapport prieenU au rot, le 29 aoxit 1844, par 
M. le ministre de VinUrieur et approuvt le mime jour, con- 
cernani he aetes de courage et de dfaouement signaUi d Vad- 
minietration depute le 31 Janvier juequ'au 9 ao&t 1844 
(Mmitear dull novembrt 1844). 



NOUS, 

prenoms 

et 

quality. 



LIEUX 
el 



ANALYSE DBS FAITS. 



MfcDAILLES 



•I 



Btompbk (Bug.), 

eoodoctear 

de irevaai pu- 

blicf. 



LOIRET. 

* 

CooUone, Pendant trols jeurt a travailM 
janfier ins. atee tele et intrepidite poor deli- 
ver deux ouvrier* ensetelis tens 
tes deeombres d'un poits. 

SEINE. 



Louis (Ctaude- 

Antoine), 
»ergentaus*reg. 

du genie. 

Lkdeu ( Pierre),' 

artificfcr 
an meme corps. 



iOni faitprenve do ploa grand de- 
vourment et expose leur tie, en 
travaillant a degager neof ourriers 
enswelis sons nn eboulemeot daos 
une carriere , a Gentilly. 
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Extrait <Tun rapport pr4$ente auroi, fe 31 Janvier 1845 , par 
M. U ministre de Vinterieur, et approuvepar S. M., cancer- 
nant les actes de courage et de denouement signales a fadm- 
nistrcUion depute le 9 aout 1844 (Moniteur du 5 nuti 1845). 



NOMS, 






MEDAILLES 


LIEUX 




""■"' ' 


•*"" 


prenoms 


et 


ANALYSE DBS FA1TS. 


•c 


. 


*ei 

quAites. 


dates. 




a IS 

m 




9 






SEINE. 










elassei. 


DRLADBRRItRR 


Areueil , 


Lors d'un eboulement qui a eo 


r 




(Alpbonse-Pas- 
cal),sergentau 


5 octobre 


lieu dajis une carriere, ce brave 






1844. 


miliUire s*est fait deaeendre plu- 






3« regiment do 




sieurs fois dans le paits pour retirer 






genie. 




an malheureux oavrier enfoai sons 
les decombres. et a contribul, par 
son zele, a preserver de tout acci- 


















dent les travailleurs employes sar 










ce point. 







Extrait cTun rapport prtemU au rot , le 9 aotit 1845, par M. U 
ministre de VinUrieur et approuve" par S. M. , concemant let 
actes de courage et de denouement stgnales d I'administratum 
depute le 31 Janvier precedent (Moniteur du 8 navembre 1815). 



NOMS, 


LIEUX 




MBDA1LLBS 


prenoms 


et 


ANALYSE DBS FA1TS. 


«& 




et 


dates. 




l& 


o 


qualites. 






m 


a 






EURE. 












classes. 


Picbon pere, 




Tous ont fait preuve d'un entier 


i" 




roAcon. 




devouement et d'une rare intelli- 
gence dans les travaux entrepris 






&URCH(Tbomas), 




pour sauver deux homines enfoais 


a« 




ouvrier mineur. 


Louviers, 

> Janvier < 

1845. 


sous 1'eboulement d'un puits a Lou- 
viers. Le sieur Picbon, eu parti- 






M ICE AIR , 


culier, a deja donne, lors de phi- 
sieurs incendies , la preuve d'une 


2« 




macon. 










intrepidite extraordinaire. 11 est 






MlKLASZKWSRI 




pere de cinq enfants , qu'il eleve 


2« 




(Joseph), 
refugie polonais. 


\ 


dans les meraes principes de de- 
vouement a ses scmblables. 




• 


- 






- 
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Extrait fun rapport pritenU au rot, le 31 Janvier 1846, par 
M. le ministre de FinUrieur et approuvS par S. M. , concer- 
nant le$ aetes de courage et de divouement signals* d F admi- 
nistration depuis le 9 aout 1845 (Monitcur du 11 mat 1846). 



NOMS, 
prenoms 

et 
qaalites. 



LIEUX 

et 
dates. 



ANALYSE DES FAITS. 



MEDA1LLES 



SignORRt, | Sancoins, 
conducteur des |» aool 1845 
ponts-et-cbaus- 
sees» 



Louis, direeteur ] 
de la mine. 

Dorlhac, 
propose a Sex- 
ploitation. 

Ghautasbaignk, ' 
maltre mtneur. 

Saminn (Aloys), 
ingenieur. 



Barthes, 

29mai 

1645. 



CHER. 

A fait preuve d'un grand devoue- 
ment pour relirer d'une fonille un 
oatrier qni s'y iroavail enseveli 
par suite d'un eboulement. 

HAUTE-LOIRE. 



Courage et derouement pour sau< 
ver on on? rier mineur enseveli sous 
un eboulement. 



Barthes, Par suite d'une explosion de in 
2deeembre bydrogene, un semblable eboule- 
1845. ment est sunrenu dans la mine dite 
du Feu, concession de Bartbes: le 
sieur Saminn a montre le meme 
devouement pour secourir quatre 
outrlers qui malbeureosement 
n'ont pu etre retrouves que long- 
temps apres I'evenement. 



Uhiqur (Louis- 

Franeois-Desire), 

domicilii 

a Lavergies 

(Aisne). 



MonUy, 
avnl 1844. 



Bajaro 
(Matbieu). 

Mbrcibr 
(Joseph). 



!La?ernade, 
is mat 1845. 



NORD. 

A saute, au peril de sa vie, un 
out rier pUtrier qui avail ete ense- 
f eli par un eboulement de marne, 
dans une carrier©, a Montay, en 
a?ril 1844. 

PUY-DE-DOME. 

Un eboulement considerable a eu 
I lieu, au mois de mai dernier, dans 
I les mines de bouille de La? ernade. 
| Cinq ouvriers mineurs, ensevelis, 
' ont ete sautes par une sorte de mi- 
\ racle, apres dix Jours de laborious 
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NOUS, 
prenoms 

et 
qoalites. 



USUI 
et 



ANALYSE D6S FAITS. 



PUY-DE-DOME (safe). 



Mboiuu 

(Wiaibwtx 



lfie»uaa(Jean: 
toot quatre 
ootriers 
«* 
■U7 



grace a llubtletc a* ee la- 

qaelie lee seeoars oat tie diriget 
par lea iogenieors dee mines, etaa 
sole qo*oni deploy* Urates lea per- 
eonnes qai sent venose avatar leor 



an minea de /lemaiiMS. 



■• 



GaeaLn iJean). 
de la eommnne • 
deSami-Eley. ' 



eUle 

Parni lea oavriers qui eat prie 
part aa saavetage , en sifiiale eo 
premiere ligne le sieurBajard (Ma- 
tbietn, dea mines de Gemmenlry, 



de courage lea 

r peodam 

qtfont dare les 



LaTornado,/ qai a rempli avec one rare inielli 
geoce et aeaneoap de courage le 
reactions de malire mineer peodam 



Moartnoirr 

(QoMn), 

enlirralear. 



Rapt, 

isavnliaje, 

ia et n de- 

cembfoittt. 



teat le 
fenillea. 

On die eomeae a*eunt aassi par- 
ticalierement fait remarqaer lea 
aommes Mereier (Jesepb), ■■ 
(Pbilibert), Miebard (Jean) et Gree- 
lin (Jean), qai se font exposes a de 

( grave* dangers pear debvrer lean 

\ camarades. 

VOSGES. 

Le aaear Moatemont a (silprea 
d'on rare devooement dans les dr- 
eenataneea soirantes : En ittt, il a 
saave la vie aa nomme Perrin, oa- 
vrier minear , qai s'etait laisse 
prendre sons aa enerme bloe de ro- 
ener dans one earriere laolee silnee 
aa neat de la mentagne de fielue. 

Le aa deeembro dernier, one 
femme etait tombeedons le canal 
de la fabriqoe de Saali; elle aarait 
infailliblement peri sans le seeaara 
de ee citoyen. 

Dees pars apres, il a arraeae a 

jm mart oerUIno on heeame qai 
e*eiait Jete dans on gooflre de la 
Moselle. Poor arrivcr )asqa v a la 
victime, Montemont qai no sail pea 
nager, •'est fait passer one eorde 
aoteur da corps, pais saspenda ea- 
deasas da gooflre devant on roebor 
eeearpedeea 7 metres de banteor, 
et einsi soateaa par dea persoanes 
~sl etaient aeeoaroes avee lei, il est 
Jle cbercber llndhrida , qai , en 
tombant do bant de ee precipice , 
avail pa se ratenir a la sarucc do 
tfsaa par one brancbe oTarbre a la- 
qoelle it se tenait saspenda par le 



* 

s 
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Extrait (Tun rapport prieenU au roi, le 9 ao&t 1846, par M. le 
ministre de Vintirieur et approuvt par S. M. , concernant lee 
actes de courage et de dtvouement signaUs & V administration 
depuis te 31 Janvier prtcSdent (Moniteur du 31 dtcembre 1846). 



NOMS, 
prenoms 

et 
qoalites. 


UEUX 

el 
dates. 


ANALTSE DES FA1TS. 


MtDAlLLBS 


•t 

m 


i 

§ 

ISO. 


V4MDBV0IR 

(Louis), 
owner minear. 


Vicoigne, 
eommunede 

Raismes, 
f6 juio 1640. 


NORD. 

Lore de l'ftveuemenl arrive dene 
lea mines de booitle de Vicoigne, le 
nomine Vandetoir s'eit signals par 
un couragcux devouemeot en sau- 
f ant deux de ses camarades qui 
alia lent penr an fond d'ane fosse 
remplie de gax deletere. 


el* 
f 
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Extrait du deuxiime rapport prisenU au rot , fe 5 odobrt 1847, 
par M. le ministrc de t'inUrieur et approuve par S. M. t cm- 
cernant les actes de courage et de devourment agnates utyuii It 
31 decembre 1846 (Moniteur du 29 octobre 1847). 



NOMS, 
prenoms 

et 
qualites. 



LIEUX 
et 

dates. 



ANALYSE DES FAITS. 






Gadtbikk , 
mineur. 



Goilijott , 
minear. 



Okvalirs 
(Andr*). 



ForrvieiLLi 
(Antoine). 

Allasy 
(Jean-Claude). 

Toot trois chefs j 
ouvriers dansf 
les mines. 

Mburier (Jean), I 
boiseur. 

Fatol (Joseph) , 
piqueur. 

Gandon (Louis), i 

Etraud (Jean), I 

.Sags (Louis); 
I chefs-ouvriers 
mineurs. 



Lioran , 

14 aout 

1646. 



Gagne- 

Petit, 

14 jail let 

1846. 



Flrminy, 
1845. 



t4 juillel 

1846. 



'Latour, 
it septem-l 
bre 1846. 



CANTAL. 



La galerie de l'Alagnon a etc le 
theAtre d'un aecident tres-grave, 
[ qui a entratne la mort d'un minear 
koccupe aux travaux du percement 
ldu Lioran, route royale n« 126, et 
jeauie A deux autres ouvriers des 
( Measures serieuses. 

Lei mineurs Gaulhier etGuilloty 

font montre un courage au-dessos 

Ide touteloge pour delivrer un de 

flours oamarades menace par un 

eboalemenL 



LOIRE. 

A differentes epoques, ces chefs 
ouvriers onl fait preuve de courage 
et d'abnegation en executant des 
travaux de sauvetage A la suite d'ae- 
cidents survenus dans les mines de 
la Loire et qui avaient compromis 
la vie de plusteurs ouvriers mi- 
neurs. 



Mounter et Fayol ont heareuse- 
ment contribue a la deiivrance de 
Jabrin , qu'un Oboulement avail en- 
ferme dans la galerie d'ecoulement 
de Latour, ou ll operait des repa- 
rations. 



Ont arrache A une mort irnmi* 
nente deux ouvriers mineurs sur- 

Kris par une inondation subitedans 
:s mines du Genie-Petit, ou ils 
Iresierent prisonmers pendant six 
f jours. 
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